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DES 

A Y S - 

TROISIEME 



LIVRE PREMIER. 


I A P A I X de Breda venoic 
I d’alliircr aux Provinccs- 
Unies , d’une f^on bien 
dorieufe , la liberté du 
Commerce , non - feule- 
ment avec la Grande-Bre- 
tagne , mais même avec les Nations les 
plus éloignées. Et comme le Langage , 
<]ui eft le moyen le propre donc les 
liommes foicnc convenus pour fe commu- 
niquer leurs peniées , difec beaucoup 
Jum. ni. 



fuivant les Païs& les Côtes où les Négo- \66j. 

dans étendent leur trafic ) un des pré 

miers foins des Etats de Hollande , apr^ 
l'ércâion de fUnivciiité deLcyden, avoit 
été d’y appellcr (i) des Profcflêurs capa- 
blés d’inflniirc lajcuncllc, non-feulement Je l'U”- 
dans le Grec, l’Hébreu & le Chaldaïquc, ™ 
mais encore dans les Langues vivantes*^ 
de l’Orient. Thomas van Erp , (ou Er- 
penius} natif de Gorcum , fiit un de ceux 
que l’on choific pour cet emploi II s’y 
A dil- 
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HISTOIRE M 

i66j. didingua n fort, que l’Archevêque de So- 
■ ville , & le Roi a'Efpagne lui-même le 

prièrent de traduire certains vieux Mé- 
moires que peribnne n’entendoit. Ce fa- 
vant homme mourut le 13 de Novem- 

tk»,]a!ié ce fût remplie par Jaques Gool, (ou 
Je ' iSje GoliusJ fon Difciple , né à La Haye en 
infime â I fPfS- On ne pouvoir faire un meilleur 
choix 1 peribnne, de Ibn tenis , ne l’a- 
A<h. Bu. connoifTanec de l’Ara- 

M. Il avoit fait d’ailleurs un long iejour 
™ Syrie, où il s’émit extrêmement exer- 
n- 7i- eé dans les Langues Orientales Quel- 
que tems auparavant , il avoir accompa- 
gné un Amoailadcur que les Etats en- 
ypyoicnt à Mulcy Sidam , Roi de Maroc. 
Ce fût dans cette occalion qu’il préfênu 
au Roi un Mémoire en Arabe , qu'il a- 
voit drellé lui-même , & dont ce Frince 
(jlBmat fût fi charmé , qu’il ne put s’empêcher 
àTamu tvnioigner la fiirprife, en le donnant 
w. S 4 - à lire à les plus favans Talips , ( 3 J ou 


ETALLIQ.ÜE 

Ecrivains. Les Etats , connoiOânt ibn 
habileté, le fervoient toujours de lui pour 
la traduAion des Pièces Arabes & Tur- 
ques. Ce fut à fa ibllicitation , êe pour 
étendre la connoiflànce des Langues O- 
rientales , qu’ils envoyèrent en i 6 fd i 
leur Réfidcnt à Salé , une Lille de Car- 
tes Géographiques & de Livres Ara- 
bes , avec ordre de tiefaer de les recou- 
vra par le moyen du Gouverneur de 
la Ville , & de les achaa aux fraix de 
l’Etat. Mais Tes connoiilânces ne fe bor- 
noient pas U. Son habileté dans les Ma- 
thématiques le fit nomma pour cnldgna 
cette Science , après la mort de mlle- 
brord Snel (+_). II s’acquitta de ca cm- Jj’SîJjJ'' 
ploi julqu’i là mort, qui arriva en 1667 , nif. 
le a» de Septembre (yj, comme on le 
voit par la Médaille fuivante. Il étoit 1- 

f i de Ibixante & onze ans. Ce fût Jean- 
redaic Gronovius, Profêilêur en Hifi 
toire , qui pronona fon Oraiibn fûndire, 
fuivantruià^ établi dans cette Univerfité. 



La Médaille rqréiéiue d'ua côté ibn £cu , ombré d’un Calque j avec cette L^code fur le 
tour Oc dam TExergue : 

JACOBUS GOLIUS, MATHESIOS ET AR.ABICÆ LINGUÆ 
PROFESSOR, OBHT a8 SEPTeaiiais, lïdy. 

Jj^QUES 000 L, fROFESSEUR EN JUNTHEMAT! QytS ET EN 
LANGUE jfRABE, DECEDE tE a8 DE SEPTEMBRE iSt-j. 

De l'auue côté , on voit au milieu d’une Guidandc , l’Infcriptioa liiivaate , « Anbe te en 
Latin 1 

Q.UICQ.UID PRÆTER DEUM VANUM EST. 


HORS DIEU TOUT EST EANITE, 


Les recours que l’Eleâcur de Brande- 
bourg avoir donnés aux Provinces-Unies 
contre l’Evêque de Munila , portèrent 


(SiAku. 

les Etats à lui en témoigna leur recon- Si 
noiflànce. Ils eurent ibin de faire com- oorl. 
prendre et fitWe Allié (<5J dans la Paix “ 

de 
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DES P A Y S-B A S. Part. II!. Uv. I. 


de Brcda. Mais, non contcns de lut a* 
voir donne cette marque eflèntidic de 
leur amitié , ib s'cmprcflêrenc d’en don< 
ner de leur elHmc à la Princefle fem £• 
poule , pendant le l^our qu’elle lîc cetee 
année i La Haye, où elle vint faire un 
vovage avec le plus jeune des Princes les 
Fils. Ayant etc avertis par Mr. Ysbrants, 
que la Princdlc avoit rélblu de s’en re- 
tourner vers le müicu d’Avril , ils dépu- 
tèrent MdEeurs van Gendt , de Witt, 
Âïlcbvek, Pieccrlba,Renrwoude, Glinf- 
cn, Schnek 6c Swaite, pour lui aller 
fixi^teruivbenreux voyage » & la firent 
conduire par Meilleurs fxwfma & Schridc, 
foivis d*un grand nombre de Carofiès, 
jufi^au-ddi de Voorbourg. Elle étoic 
déjà incommodée , & très Ibible , lorl^ 
qu’elle partit de La Haye» èc i peine filt- 
re arrivée à Berlin , qu’elle y mourut le 
8 de Juin, âgée de prâ de quarte ans. 
L’Eleâeur fit d’abord communiquer par 
lettres aux Etats , la perte qu’il vcnoitde 
AiÉt i êc dans la fuite , il la leur fit an- 

«ri. noncer d'une maniéré plus fidemnelle par 
Miniftre Scbooniogh, (i^ qui fut 


5 

conduit à la Cour dans un CarolTc d’Etat lééy, 

â deux chevaux , le i8 de Juin. Mr.dc * 

Rcnswoudc , Préfident de l’AflcmbIcc , 
alla faire les complimcns de condoléance 
au Minière de Brandebourg , de la part 
des Etats » & Mr. de ’s Gravemocr, Ma- 
jor éc Capitaine de Cavalerie , fut chargé 
d’une pareille commilfion auprès de l’E- 
Icébeur. Cette Princdlc étoit Fille de Frc- 
deric-Hcnri Prince d’orange, & d’Emi- 
licc Princefle de Zolms (2). Elle étoit 
née à La Haye le 17 dcNovembrc 1627» 

& fes noces furent celd)r6es dans le Lieu 
de fa nailTance , avec beaucoup de fi> 
lemnité , (3J le 27 de Novemme 164.6. 

C’eft par ce mariage que la Maifon de van hou. 
Brandebourg a acquis le Droit, fur le- J 
qud le Roi de Prufllè qui régné au- J;t! 
jourd’hui fonde (es prétentions fiir la 
SuccelEon de Guillaume 111 , R^ d’An- 
gleterre. J’ai été bien aifè de rappor- 
ter ceci , parce que la mémoire de cet- 
te Princefle , 6c celle du lieu 6c du tems 
de fa naiflancc , de fim mariage & de fa 
mort , font confervées fur cette Mé- 
daille. 



Lâ Fiee r»rtfenM le Bufle de b PrioceiTe , lubiUée 6 c coiffée félon h mode de ces ceiBs-B ; 
avec cette Imcripcion t 

LUDOVICA» Dbx Geatia, MAKchio AC ELECtsix 
BRANDiboegic A , HATa PRimcbvs 
AR.AUS toMBNSis« 

LOU/SE» PAR LA GRACE DE DIEU, MARQUISE ET ELEC* 
TRICE DE BRANDEBOURG , NEE PRINCESSE 
D'ORANGE. 

]Le Revm offee eux yeox une Couroone Eledonle } 6 c lu-drifoys > cette Infcription t 

NATa HAGÆâ AmnO xdiy à 17 NOVbhbris: 

NUPTA IBIDbh, 1646% 27 NOVembeis: 

DENATa COLOmxje Ad SPREam* AnnO> , 

8 JUNII. 

A 1 NEE 
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j\'£'£ tA HAYE, LE 17 DE NOVEMBRE 16171 
AURIEE DANS LE MEME LIEU, LE 17 DE KOrEMBRE \6^6- 
• Ctflu ET DECEDE'E A' • COLOGNE SUR LA SPRE'E, 

i'ilItJ* Mer- 
lin. LE S DE JUIN 1667. 

etmtrf M 


titux fJf l* 

jE/Vn?* Les Provinecs-Unics ne joiiïrcnt pas 
bonheur que leur procuroic 
Berfin. & Bfcda , concluc par la Media- 

i‘éMirtctimi tion des Envoyés de Suede. Cette Paix 
CoSîn^.** Icmbloit aN'oir entièrement éteint le feu 
de la Guerre ; mais il fe ralluma cette 
meme année dans les Païs-Bas Efpa- 
gnols , avec plus de ftircur qu’aiiparavanr, 
a la mort de Philippe IV Roi d’Elpa- 
gne. A peine ce Prince eut-il fermé les 
yeux , que le Roi de France prétendit 
UC le Duché de Brabant , les Comtés 
c Flandre & de Haynaut , de même 
qu’une bonne partie du refte des Païs- 
Bas Efpagnols , éfoient dévolus à la Rei- 
ne fon Epoiife , comme étant l’ainéc de 
tous les Enfans de Philippe j fondé fur 
la Coutume de ces Païs-ià , qui appelle 
à la SttcccHion les Filles du prémicr lie, 
au préjudice des Mâles nés d’un fécond 
mariage. Louis XIV avoir déjà fait fai- 
re diverfes repréfentations fur ce fujet à 
la Cour de Madrid , par fon Ambafla- 
deur , & avoir demandé qu’on mie l’af- 
faire en négociation. La Reine- Mere 
(i)Aiwe- meme, quoique malade au lit fi}> 

avoir parlé à rAmbanàdcur d’Efpagne à 
«wi. Paris , & l’avoic prié de faire tous les cf- 
fj‘ S ^orts pour porter la Reine d’Efpagne à 
' * accorder au Roi de France ce qu’il lui 

demandoit avec tant de jufticc, ann d’en- 
tretenir la Paix entre les deux Couronnes. 
Mais 1 a Reine Régente d’Efpagne ne 
voulut point entendre à ces propoûtions, 
fous prétexte que le feu Roi avoir très 
expreflément défendu par fon Teftament 
(OLarrej (1) dc démcmbrcT, de quelque maniéré 
îÜîiiXiv. que ce fût , les Etats du Prince fon Fils. 
Toro.ur. Cette reponfe peu facisfaifantc n’empé- 
p>g w- j-ha pas Louis XIV, tant que la Reine 
fa Mctc vécut, de tâcher de terminer l’af- 
faire à l’amiable , plutôt que d’en venir 


â une niprurc. Cependant , la deman- 
de que le Roi dc France avoir faite, don- 
na dc l’ombrage aux Elpagnols (3). Ils 
craignirent que cette allaire n’eût de plus pas> 
grandes fuites de la part dc la Franccj & 
ils travaillèrent à fe mettre en état dc lui 
faire tête , au cas qu’elle voulût Ibutcnir 
fon droit par les armes. Dés l’année pré- 
cédente , le Gouverneur £fp:^nol , exa- 
minant avec attention l’état des frontiè- 
res du côté dc la EVancc , & s’étant ap- 
perçu qu’entre le Haynaut 6c Namur , il 
n'j avoir pas une feule Place fortihéc qui 
put couvrir le Brabant contre une inva- 
iion dc ce côré-là, réfolut d’y élever une 
Forterenè qui éterniflt ion nom dans les 
Païs-Bas, 6c qui les mit à couvert des cn- 
treprifes dc la France. Il choifit pour ce- 
la le Village dc Charnoy , Terre Sei- 
gneuriale qui apparrenoit (4) au Prince 
d’Ifcnghicn. Ce Village étoit fitué au b«. TÎim. 
Nord-Eft de la Sambre, près dc Mar- ui- p »8. 
chicnne-au-Pont , à quarre lieues dc Na- 
mur, à Ex de Mons, 6c à quatre dc Ni- 
velle. Le 3 de Septembre 16^6 on a- 
voic commencé à fonder la nouvelle Vil- 
le , qui fut nommée Charlern , en mé- 
moire du Roi d’Efp;^c. Le Plan de * 
cette Place croie admirable : il avoir été 
rracé par les plus fameux Ingénieurs. El- 
le reflèmbloic à Cambray , par fa iîtua- 
tionj à Anvers, (f) par fes renmarts j (f)HoO. 
à Arras, par la dÈpofition de les Ouvra- w«rkur. 
ees i 6c l’emportoit dc beaucoup , pour 
la r^ularité , fur toutes les autres Places 
Efp^olcs dc CCS Provinces. C’eft ce 
qu’on peut voir en partie fur le Jetton 
ue voici , qui fut frappé cette année 
ans les Païs-Bas , à l’nonncur du jeu- 
ne Roi d’Efpagne , qui venoit d’aflîi- 
rcr les frontières par cette nouvelle For- 
ccfclTê. 



CA- 


Di--* 7: ; ; ^ 


I.c jeune Roi, en Bufte armé , & entoure de cette Légende î 


DES PAYS-BAS. Part. III. Lhi. I. $ 

CARDLos II, DEt HISPaniakum HT t 66 j. 

INDIARom REX. 1CS67. 

CHARLES //, RAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ESPAGNE 
ET DES INDES, l66^. 

Au Revers » b nouvclk FortcrclTe de Charleroy , entouré de ce Chronognphe : 

PRo^VcN aC V L VM patrIæ Dat noaIs. 

JL £LEFE CE BOVLErART ? OV R LA DEFENSE 


E LA 

La mort d’Anne-Marie, Merc de Louis 
XIV , fuivit de près celle du Roi Philip- 
pe. Cette perte fut fatale à TEfeagne , 
qui jufqu’alors avoir tiré de granos avan- 
<0 Nani tagcs du pouvoir Çi) que cette PrinedTe 
Hift. vu avoir (ùr l’elprit du Roi fbn Fils. Dès 
11!“^ <{^ ^ Prince ne iè vie plus retenu par le 

PS-4>>> rcfpeèt qu’il portoit à la Reine fa Mere, 
il infifta plus fortement oue jamais fur la 
ransfaâioii qu’il demanooit } quoique la 
(1) vnnk- Keine , avant fbn mari^ , Ta) eut re- 
noncé fblemnellement à tous les Etats de 
la Couronne d’ETp^e. L’ifola , En- 
voyé d’Efpagne à Dnntdles , répondit à 
rpBoudier I3 dcmanoe du Ror par un Ecnc , (3) 
dans lequel il refiitoit les prétentions de 
^ ce Prince > & la Reine d’ÊTpagne décla- 
ra qu’elle ne pouvoic point entra en né- 
gociation iûr cette aÆure , parce que les 
demandes de la France étoient deftituées 
(4) Ahze- de tout fondement (4}. Mais Louis ne 
“ fit aucune attention à ces démarches. H 
en oorL fc hita dc cooctuTC , le deinia de Mars 
M 14S* de cette année, une Alliance offenfive & 
(e) ibu. défonflvc avec le Portugal (f), qui étoit 
w- encore en guerre avec l’Elbagnc; & écri- 
vit aux Etats (6) & à la Reine-Mae 
fci.»67. d’Efpagne, OT’il avoit réfblu de fc ma- 
(7) Ibid, ne en pofiêfllon (7) des Etats qui étoient 
échus à la Reine fon Epoufe \ proteftant, 
qu’il n’avotc point deflein par-la de rom- 
pre la Paix , & qu’il étoit prêt de termi- 
na l’affiure par un accommodentent. En 
conTéquence de cette réfblution , cm vit 
bientôt marcha vas les frontiacs des 



La Tète du Koi ; & fur le tour , fon Titre 
Tm, IIL 


PATRIE, 

Pais-Bas , vingt-deux Régimens d’infon- 
tcHc qui faifoicnt près oc quarantc-mil- 
Ic hommes , fie cinq-mille Chevaux (8), (S) Ibid, 
fous la conduite du Martchal dc Turen- 
ne. Le Roi lui-môme , fans attendre de 
réponfc à la lettre qu’il avoit écrite à la 
Reine d’Efpagnc , partit dc Saint Ger- 
main à paites journées , Ôc arriva le a i 
dc Mai à Amiens > d’où il prit fa route 
par Ancre (9) , & fc rendit , fous une 
Efeorte dc cinq-millcChevaux fie dequel- 
ques Compiles de fes Gardes , fur les 
frontières des Pals-Bas, pour fc mettre à 
la ccte de fon Armée qt^il \ouloic com- 
manda en perfonne. Douze-mille Fan- 
taffins fie trois -mille Chevaux s’étoienc 
d^a rendus près dc La Fcrté -, fie le rcT- 
te de l’Arma dévoie être aflonblé le i6 
de Mal En attendant l’arrivée de ces 
Troupes , le Roi fit afficha par-tout fur 
les frontières des Païs-Bas , des Lettres 
circulaires , par lerqudles il ordonnoic 
aux habitaos des Pais qui lui étoient fi- 
chus par droit de fiicceflion , de lui cxi- 
vrir leurs portes , fie de !c recevoir com- 
me leur Seigneur (io)i promettant à ceux 
qui fc foumettroicnc volontairement , de isa?"' 
les maintenir dans leurs Privil^es» fie me- s'* 
nt^ant au contraire de punir comme cri- 
minels dc Leze-Majefté, ceux qui refofo- 
Foient de fo ranga fous foi obeifnuice. 

Tels étoient les préparatifs de la France 
pour l’Expédition des Pais-Bas, à l’oc- 
cafion de laqudle on frappa la Médaille 
fuivante. 



ordinaire : 

B Lir- 
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1667. 


(i> HoB. 
Merkur. 
(667. 

p»g. f6. 


(») Ibia. 

I«g- SI- 


<?) m, 

pa«- S9- 


U) De 

Ricnrourt 

àe 

LquîsMV. 
Tom I. 
pirf. }tfo. 


LUDOVICUS Xlin, REX CHRIST! ANISSIMUS. 

LOUIS X/r, ItOI TR^S-CHRET/EH. 

Au Revm > on voit te Roi i chevit » arme de pied en cap > le Bâton de commandement \ la 
main j avec cette Infcription fur le tour: 

JUS AUCUSTÆ CONJUGIS VINDICATUM. 

POUR JUjUNTEN/R les DROITS DE SON AU- 
GUSTE EPOUSE, 

Et comme cette Infcription eA trop générale , & par conféquent obfcure , on a ajouté ces 
mots dans l'Exergi^ : 

EXPEDITIO BELGICA. MDCLXVîI. 


CAMPAGNE DES PATS-BAS. MDCLXriI. 


On ne peut exprimer la frayeur que 
caufa cctcc invafion imprévue. Les ha- 
bitiins cîu plat-païs fc preflbient 11 fort de 
le lâuvcr dans les Villes murées , qu’on 
eût die que tout étoit déjà perdu , &c que 
J’approche de rEnnemi annonçoit une 
ruine générale & certaine Le Gouver- 
neur C^alAelrodrigo , fc voyant hors d’é- 
tat de faire tête au Roi de France , lui 
écrivit le 14 de Mai (i) une lettre très 
honnête, pour le porter à fc défifter des 
voyes de fait , 6c à remettre fes intaéts 
au jugement de deux Princes neutres, ou 
à celui des Princes de l’Empire , de 1 a 
Couronne d'Angleterre , ou des Etats 
Généraux II cuvm’a à ces derniers la 
Déclaration que le Roi avoic fait afficher, 
6c leur écrivit (2) une lettre pour les 
engager à entrer en négociation avec Ga- 
marra , AmbafTadeur ordinaire d’Efpa- 
gne, & à foutenir les droits du Roi Mi- 
neur. Mais voyant que les François a- 
vançoient toujours, u fie (3) fauta les 
Ouvrages qu’on avoir commencés à Char- 
leroy , rala ceux des autres Places qui 
netoient pas tenables , 6c fie publia un 
ordre tous les habitons des raïs- Bas , 
de faire tête aux François. Ceux-ci s’em- 
paraent le 28 de Mai , d’Armcncicresj 
6c trois jours apres , de Charlcroy qui é- 
toit à doni râlé ; après quoi ils obligè- 
rent Bergue S. Vinoc à fe rendre le 6 de 
Juin, apres un Si(gc de fept (4), ou fé- 
lon d'autres, de deux jours. La prife de 
Bague S. Vinoc fut fuivic de celle de 
Fumes. Don Juan de Tolcde , qui y 
commandoit , le défendit avec beaucoup 
de bra\'Ourc : mais , apres trois jours de 


Tranchée ouverte , le Mineur ayant été 
attaché à la Demi-lune , il fut contraint 
de rendre la Place. De là , le Roi alla 
en pafonne mettre le Siège devant Tour- 
nay. La Place fut invcAïc le 2 1 de Juin^ 
6c le lendemain , après qu’on eue fait 
deux foufles Attaques , le Maréchal de 
Grammont» Colonel d’un Régiment des 
Gardes, attaqua en plein jour leChcmia- 
couvert , 6c s’étant rendu maître des pa- 
lilTadcs , ü s*y logea. Le Roi, (f) 6c 
Monfieur foo Frère , écoient jour 6c nuit 
fous les armes , pour animer les Troupes 

E ar leur préfcnce. Pendant ce tcms 4 à , 
; Roi ayant fait menaça les habitans de 
Ibn indignation , s’ils perfiftoient à fo dé-» 
fondre malgré la foibicne de la Gamifon , 
la Capicubeion foc (ignée le 24^ Le Gou- 
verneur (6) , qui s’étoit taire dans le 
Château , ne mine d’abord de vouloir fo 
déiêndre, 6c menaça même les Bourgeois 
de battre en ruine leurs maifons , fous 
prétexte qu’ils ne l’avoicnc pas foutenu 
comme il faloit : mais fc voyant dénué 
de tout , il fo laifTa fléchir par les prières 
de la Bourgcoifie, 6c rendit le Château 
le lendemain. Le ij de Juilla, le Roi 
fit invertir Courtrav, par le Maréchal 
d’ Aumône. Cette IPlacc, qui cft fituée 
fur la Lys, entre Menin 6c Deinfe, 
6c qui padüit pour être plus forte que 
Tournay , ne tint pourtant que fix jours, 
6c fc rendit au Roi , avec fon Château, 
(7) le 19 du même mois. C’eft pour 
imniorcalifor la gloire que le Roi ac- 
quit par CCS deux dcmiacs Conquê- 
tes , qu’on frappa la Médaille fuivan- 
tc. 


Fj- 


(rtibü 

«• 3 ««* 


(SI Aitxe- 
nuzaakeo 
na Ihat 
» oori. 
Vt. <kcl 
fbL 1/6. 


( 7 ) De 
Ricocourt 
HiR. de 
LouuXlV. 
totn. I. 
p'e- î«î- 
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(i)Aittc> 

nuraakcn 
TU fiait 
en o«d. 
Vi.ità 
M.s/fi. 


<») De- 
Riencourt 
Hift. de 
LouttXlV. 
Ton. 1. 
«• î<»* 



• La Téce du Rxù > {ans aucun omemeitt : avec cette L^ende fur le tour : 

LUDOVICUS XlIIt, KJLX CHiUSTIANISSlMUS. 

LOUIS X/r, ROI TRE'S-CIIXETIEII, 

Revers : La Vlâoire pr^êneant deux Couronnes murales au Rot > qui parotc debout* le Blton de 
commandement à la main * ayant i Tes tôcés U Lys te l'Efcaut * qui font les deux Rivières fur 
lesquelles ces deux -Villes font ficuées ; & fur le tour : 

TORNACUM ET CURTRACUM CAPTa. MDCLXVII. 


PRISE DE TOURNAT ET DE COURTRjlr, i66y. 


De Toumay , le Roi Ce rendit devant 
Douay ,qui avoitété invdti deux jours au- 
paravant par le Comte de Dui^, après 
que Mr. de Mazei, avec une Compagnie 
ae Cavalerie & deux-cens FancaiTms , eut 
chailè la Cavalerie E(p^K>le juiques fous 
les dehors de la Place. LeRoi étant arrivé 
au Siégé, alla lui-méme reconnoitre les en- 
virons. ic maraua Tendroie où Ton dévoie 
ouvrir laTrancnée, dont l’ouverture fc fit 
U nuit du 3 de Juillet , par le Régiment 
des Gardes Françoilès à la droite , êc par 
celui de Picardie à la gauche Le lende- 
main , le Roi {c rendit dans ta Tranchée, 
donna lès ordres pour pouficr les travaux, 
& cfitiya pendant un tems confiderable le 
feu des Afiiœés , qui dans peu de tems 
drerent plus % deux-cens coups de canon. 
Cette fermeté anima fi fort les Troupes 
Fran^oifes , que le quatrième jour apres 
l’arrivée du Roi , le Marquis de CaAcl- 
nau (a) paflà le fbflé , emporta le CHe- 


min-couvert l’épée à la main , & fit en 
même tems un logement fur la Demi-lu- 
ne. L’heureux fuccès de cet Aflaut, joint 
à une nouvelle Attaque qu’on fit ce mê- 
me jour contre le Tort de Scarpe, éton- 
na U fort les Afiiegés , qu’ils capitulèrent 
le jour même. Entre autres Aracics, ils 
s’engagèrent à payer vic^-mille écus pour 
le rachat de leurs Cloches. Ainfi l’on 
vit cene forte Place , & le Fort de Scar- 
pe , tomber entre les mains de la France, 
foute de Gamifon : car à peine en fordt- 
il trois-cens hommes (^) en état de por- 
ter les armes. Les Boui^cois firent tous 
leurs efforts pour obterur qu’on ne mit 
point de Troupes dans la Vule : mais on 
ne fc contenta pas de leur refuTer (4.) 
cette grâce , on les dcTarma encore par 
ordre du Roi. La pdfe de Douay , ôc 
l’intrépiditc que ce Monarque témoigna 
pendant le oi^e , donnèrent lieu à la 
Klédaille que voici. 


(}) AltM. 
ou LM ken 
Tin fine 
cnoor). 

VI. deel 
fol. tf6. 
( 4 ) HoiL 
Merkur. 
1667. 

P*g- >3^ 



La Face repréfente b Tête du Roi * avec la meme Légende. Au Revers * on voit ce Prince 
commandant en perfoone dans b Tranchée ; te au haut * fiu le tour : 

B a REX 
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REX DUX ET Mir.ES. 

LE ROI, GENERAL ET SOLDAT. 

îît comme la prife de Douay avok éic le fruit de la valeur du Rdî i on trouve dans TEwr- 
guc en paroles : 

DUACUM CAPTUM. MDCLXVH. 

PRISE DE DOUAT, 


fil Hoa. 

Meikur. 

\ 66 j- 

P»g- ‘J*. 


La Reine, qui s^étoit tenue Tur b fron- 
tière pendant toute la Campagne, s’étant 
rendue auprès du Roi j le 23 de Juil- 
let ( I ^ Leurs Majeftes firent leur En- 
trée triomphante dans cette Ville, que le 
Roi venoit de conquérir au péril ae Tes 
jours. Sept jeunes Filles à cheval reçu- 
rent les nouveaux Souverains à b porte 
de b Ville -, & après les avoir compli- 
mentés leur prélcntercnt des branches de 
Laurier, pour marque de U Victoire que 
le Roi venoit de remporter. Après elles 
füivoit un Char de triomphe » lûr lequel 
on voyoit trois Fardes au Monde , rc- 
prclcnrccs par des Emblèmes, qui s’em- 
preflbient oc venir fc foumertre à l’heu- 
reux Gouvernement du Roi ^ & au milioi 
un Jeune-homme , alfis Air un Dauphin, 
cbantoit les Conquêtes de ce Prince. En 
un mot , ce n’étoit par-tout que feux de 
îoyc êc qu’acclamadons : il fembloit que 
ICS habitons célébrafTcnt l’Entrée de leur 
Prince naturel que, las de la confufion 
qui rcgnoii dans le Gouvernement d'EA 
pagne, ils s’cAimaAcnt heureux de A; voir 
A>us b domination de b France. Le Roi 
fut fl facisfait de l’afl'céhon que les Bour- 
geois. de Douay lui avoient témoignée , 
qu’il réfoluc d’aUcr voir Toumay. 11 y 


Ht Ajn Entrée le 2f Çi)y avec une ma-f») De 
gnifîcencc extraordinaire. La marche com- 
mença par quatre Compagnies d’Jnfantc- Uuitxiv. 
rie , habillées d’un drap bleu , richement l. 
galcMné d’w & d’argent è Aiivies des Chc- * '* 
vaux-legcrs , en habits rouges tout galon- 
nés , & portant des plumets blancs au 
chapeau. Enfuite venoient le Roi & b 
Reine, accompagnés d’un grand nombre 
de Princes & de Seigneurs de b Cour , 
Ihperbcmcnt vêtus. Leurs MajeAés Aircnc 
reçues à b porte par le MagiAraC , qui 
leur prélcma les Clefs de la Ville dans un 
l^aHin d’argent (;). Ils s’acquittèrent de 
cet hommage avec tant de Anecrité & 
d’aA'cCMon, que le Roi, pour leur cémoi-pig.^'i34. 
gner combien ü y étoit fcnAblc, accorda 
uir le champ aux habitons une exemption 
de droits pour pluAcurs années Et 
pour feirc voir le cas qu’il faîToit de cette ^ ù»t 
Ville, il y établit un Parlement, (fj 
quel ü donna pouvoir de juger les CauTes fe}; 
donc on avoit coutume d’appcllcr au ^r) DcUcm 
G rand-Confcil dcMalincS} & rcfdutd’cn 
faire une Place imprenable , afin de l’unir 
pour touiours a b Monarchie Françoi- 
fè. C’clc ccrtc demiere circonAancc qui 
donna lieu au Jerton que voici, qui nie 
frappé l’année d’après. 



Sur U Tete > OR voie k Bufle du Roi • entouré de cette Infcrîption t 

AMOR LUDOVÏCI XIIII, REGn FRANci*, NOBIS 
PALLADIUM. 


L'AMOUR DE LOUIS J/r, ROI DE FRAUCE, EST NOTRE 
PALLADIUM. 

Pour entendre ceci , il faut Avoir que les anciens Poètes ont feint qu’on gardoit à Troye avec 
beaucoup de foin , une Statue de PalLs , qu’on prétendoit Être defeendue du Ciel , & qui avoit la 

ver- 


- by G<” i^le 
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verta (i) de rendre la Ville impretuble» Aufli les Grecs ne s*en reiv3ircnr»ils Iw m,Tifrs> (t) 1 

' gu' myiïç eut enlevé cette Statue du Icmpte où c»c croît pliccc. â gu*>i Kut al!’j«tori • 




Keven «où l'on voit une Statue de Palte» au milieu de U Citadelle dr TOl/XNy/r, (TOFl- 
N A C U M J qui n’étoit que tracée alors > mais qui fut bitte dam la luire ; avec cette Légende 
fur k tQuf ! 


NON MARS. NON ALTCR ULISSCS. 1668. 

PEXSOM^N£ J^E LA XAr/RA ^ FUT-CE MARS, OU UX 
SECOND ULTSSE. ijS(S8. 


18 *.i6r 
K 166. Lib. 

1X.<. ifo. 


La Cour de Bruxelles , irritée des hon- 
neurs cxcefCis que les habirans de Tour- 
nay avoicm iàics au R.01 de FraiK% , ne 
tarda pas à leur en témoigner Ton reflèn- 
tinient Tous les biens & les revenus 
dont ns jouiflbienc dans les Païs-Bas Ef- 
pagnols , fijrenc confifqués par ordre du 
Marquis de Callclrodr^ (3}. Cepen- 
dant , comme il &loic fonger â iê mettre 
UC. nr. en état d'arrêter les progrès rapides des 
François, qui FaUbient mine d'en vouloir 
à Bruxelles , le Gouverneur c^lisea les 
habicans, fans en excepter les EccKÜafti- 
ques , de travailler tour à tour à munir 
les remparts , ou d'entretenir chacun un 
Travailleur à leurs dépens. On ferma les 
Colleges de l'Univernté de Louvain, & 
Pon contraignit les Ecoliers de prendre la 
pioche , 6c de travailler aux fortifications, 
«MIS la conduite de leurs Régens. Le 
Comte d'Egmont , qui conunandoit la 
Kobleilè qu'on avoit convoquée, 6c le 
Frince de Zalms , reçurent ordre de lever 
chacun im R^iment , le prémier de dix 
Compagnies olnfanterie, & le fécond de 
fix-cens Maîtres. Les Villes d'Anvers & 
. de Malines enroUerent chacune deux-mil- 
le hommes , pour ic mettre en état de 
défenfe i 6c tous les habitans reçurent or- 
dre ^ GcHivemeur , de fc poiuvoir de 


vivres pour deux ou trois mois. Mais toa* 
tes CCS précautions n'cmpècherent point 
les brançois de pénétrer plus avant dans 
te Pais / Idus la conduite du Maréchal 
d'Aumont. Ce Général f4.) s'étant tenu f*? ^ 
quelque tems près du Pont de Frelcin 
pour couvrir le biege de Douay , alla le LouijXiv* 
dernier de Juillet mettre le Si^e devant ZT Ik». 
Ûudenarde, apres avoir été joint le 17 
du même mois par le Marquis de Pcguil- 
lin , qui lui amenoit les Régimcns de 
Champagne , du Roi , dXJrlcans , 6c de 
KoulliUon , tailant en tout quatrc-millc 
hommes , ec un Corps de deux-mille Che - 
vaux. Gomme il y avoit à peine Icpr- 
cens hommes de Liamilon dans la Place, 
elle ne tint pas longtcms : le loir même. 
on emporta d'alfaut tous les Dehors-. 6c le 
troificme jow du Siège f y), la Viliefiit (y) hoB. 
remue aux François. Uct heureux fuccès 
ayant été luivi de la prife d’AIoft , le 
ferenfc à Ath, &c de U à l’Ab^ 
baye cTAfliighcm , où il pafla quelque 
rems : après quoi d mit toute la blandrc 
tous contnburion , par des Détache- 
mens qu^ü envoya du côté de Gand. La 
mémoire de la priie d'C^cnarde a été 
conlcrvée lur cette Médaille , qui fût fai- 
te à t'aris par l'Académic des Infcrip- 
nons. 



La Tête du Rw , entourée de fon Titre orditmre. Sur le Revers on voit k Dieu Mars , a- 
ÿant i fa pieds les Aimes d'Oudemrde , 6c mettant une Couroone murale fur U tête de l’Hyman; 
•vec ces mots fur le cour ; 


MARS HYMENAEI VINDEX. 

MARS rENOEUR DE L'HTMEN. 

7#w« IH* C Pour 
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16^7. 

— — Pour faire voir en quoi confiée cette vengeance , on a mis ces paroles dans rCxcrgue : 

ALDEKAR.DA CAPTA. MDCLXVir. 


PRISE DOUDRNARI>E. wStf?. 


Ce fuccè» anima les François ^ entrer 
plus avant dans le Pais ennemi , & à en- 
treprendre le Siège de Dendetmonde , 
dans 1a vue de couper la communication 
du Brabant avec la Handrc, afin de poi> 
voir conqtférir ces deux Provinces l’une 
après l’autre avec d’autant plus de facils* 
te. Cette Ville, qui porte le nom de 
Dendermonde parce qu’elle efi ficuée à 
l’emboucburc de b Dendre , éeoic délèii- 
duc par une Garmftm de ( O dcoss-millc 
i&ijT hommes d’infanterie & de MX-cens Che- 
ur- vaux , fous le crnnmandcmcnt des Barons 
de Bcrlo & de Silly , des Srs. de Louvi- 
gny , Overraeer , ic cKi C.ipitaine Alcu- 
na qui paflbit pour un très ron Officier. 
La Garrûfbn fe défendit, des le commen- 
cement du Siégé , avec beaucoup de bra- 
voure, non-lcijlemenc en fàiiâm des Sor- 
ties très vives pour empêcher l’Emncmi de 
faire fes approches , mais encore en inon- 
dant le poïs des enviroas par le moyea 
des Eclulès. Le débordement des caox 
fut rd , qu’elles emportèrent le Pooc de 
bateaux des François. Ce malheur, joint 
à la ^^ourcuTc reiîfbace des Afitcf^ qui 
paroinoient réfolus à iè défendre juîqu’à 
la demicrc extrémiié, & au maf&crc que 
les PaïTans faifoient de tous les François 
^i s’écartoient tant (bit peu de l’Armée, 
hit cauic de la levée du Siège : ce qui ne 
le fit pas fans beaucoup de perte du côté 
des AiTicgeans. Mais le Roi , fans le laif- 
1er décourager par ce mauvais fuccès, d- 
(t) De la mettre le 4 d’Aoûc (3} le Si^e dc- 
5 |^ 5 J^‘vant Lille , dont la Gamifon confifloic 
uuLtxiv. en deux-mille hommes de pied & deux- 
Tom.^i. jnjijç chevaux. Les travaux ayant été 
pouflës le 3 3 jufqu’a cent pas du Che- 
min-couvert , on y fit donner l’AfTaut 
deux jours après , vers le milieu de la 
nuit , par les Ri^imens des Gardes, de 



D’un côté , 1*00 voit la Têt« du Roi , avec 


Picardie Ôc d’Orléans , qui- fc logèrent fur 
b palilTudc. Les Alli<^ firent une Sor- 
tie , pour tâcher de regagner ce qu’ils a- 
voient perdu j mais ils furent d’aûjrd rc- 
podlcs : Ôc b meme jour , on fc rendit 
mairre d’une Demi-Kme. Tandis que la 
GamiéEin étoit occupée à fit defiendre con- 
tre rEaacmt qui b fervoit de pcès , die 
avoir dnns la ViUc même un Fonema non 
moins à craiiiche. La Bourgeoilte , vri- 
téc de voir lédnirc fes maiibns en cendves 
par le feu des AlTicgcaiis , s’étoét fbule- 
véc , & avoir même déjà piUc (3) ph^ (])A{n«- 
fteun madom. Ces fikhcufi» conjonébi- ™ 
res concrai^iirenc tes Alltegcs de fam pkv « oorl. 
fteurs lîgnaint du haut de la Tour , pour ^ 
fiûre œniioitre Pextrémicc à laquelle us é- 
toicm rédnks. Mais ne voyant point venir 
de lccours,ils envoyèrent le 37 d’Aoiit le 
Marouis de Riebebourg , Frète du Prin- 
ce tPLipnoy , ôc un Capttaioc Ai^lois, 
pour emnr au Roi de ku ouvrir les por- 
tes , fi dans quatre joues ils ifétoient Se- 
courus par le Comte de Mardn. Leur 
oÜTt ayant été rejettéc , ib fi: vécue coo- 
traiacs de capituler, n’étaoe pas en étac 
de défendre phis loogcems la Place , que 
les François baccoicot arec 130 pièces 
(4) de gro« canon. Ib obeinrem , qw 
n Bouigcoifie lèroic maintemic dans tes 1S67. * 
Privil^es , Ôe que b Gamifon (braroic P*S'.'}7> 
Ibus lo armes , drapeaux déployés , & 
feroit conduite à Ypres avec trots pièces 
de canon ôc deux mortiers. Le Roi eue 
beaucoup de joyc de b prife de cettte im- 
portante Place. Il rcfblut d’en augmen- 
ter conliderablemcnt Ics< fortifications , de 
l’cmbcllir autant qu’il lui feroit pofliblc , 

& de la rendre la plus florifianre Ville de 
commerce de toute la Flandre V\'alon- 
nc. Oeft le fiijct de la Médaille que 
voicL 



Titre ordinaire : de l'autre , U ViUc de Lille 1 

«- 
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reprtfencée p«r une Femme ï genoux , qui pr^eote les Clefs de Tes Portes \ une Viâoire ailée , la- i 46 f, 
quelle lui oonne en échai^ une Corne d’atrandance. Sur le tour : — -- t 

REX VICTOR ET LOCUPLETATOR. 


LE EOr QVI NOUS A SOUMIS NOUS ENRICHIT. 

Et pour £ûic coonoitre l’ol^ec des hîen£uts du Roi » on a mis ces paroles dapi l’Exergue t 
INSULA CAPTA. MDCLXVII, 
fRiSB UE LILLE. x66f. 


(OHoD. 

1M7. 

W- *»7- 


Ce n’étoit pas Taiu railôn, que la Gaf- 
niibn de Lille avoic demanda un délai de 
quatre jours. Elle avais eu avis qu’il le 
larmoie un Corps de Troupes , par les 
Ibins du Marquis de Calleliodi%o , fiius 
la conduite du Comte de Marcin te du 
Prince dcLigne. D’ailleurs L’Uôla , Am- 
bafladeur de l’Empereur i la Cour d’An> 
gleterre, avoir obtenu par les Ibllicita- 
Qons hiut<ens hommes ft), qui débar* 
querent î Oftende i tr l’on lavoit que 
qudqucs Soldats , levés dans les Pais é- 
trangers , avoient paflé par eau devant 
IJUo , pour fc renw i Anvers. Toutes 
CCS Ttoêqics s’étant jointes enlêmble, for- 
mèrent en Flandre un petit Camp-volant 
de huit-mille hommes. Le Prince de Lir 
gne qui les commandoit , ayant été joint 
p^ le Duc de HoUlcia , le Prince de 
Zalms , te les Marquis de Robaix te de 
Con&ans , eut le bonheur , pendant le 
Skge de Dcadermondc , de furprendretc 
^ tailler en pièces un Détachement de 
CxKsns Chevaux de l’Armée de France, 


qui vivoienc 1 dilcretion dans la Flandre 
(qm Walonne. Le Marquis de Vaubtun (s^ 
K- ■}<- Commandant de PhUipperille , qui éouc 
i la tête de ce Détachement, Éit fait pri- 
lônniet dans cette occaficm , de meme 
que quantité d’autres Ofiieiers conCdera- 
Ues , te i;o Cavaliers. Après cette Ex- 
m uSra P<ÿition , le Comte de Marcin & lePrin- 
wim ce de Ligne le mirent en marche avec leur 
““i petite Armée, vers le ao d’AoAt Q^, 
pour tieba de jetter du lêcours dans Lil- 


le. Mais ï peine iùrcnt-ils arrivés prèi 
d’Y’pres , qu’ils apprirent que Lille avait 
capitulé , & que les Frtofois paroiOciient 
en vouloir à Gmd : ce qui les fit retour- 
ner fur leurs pas en diligence , pour cou- 
vrir cette demicre Place Cependant le 
Roi , averti de leur marche, envoya con- 
tre eux ks Marquis de Crequi & de Bel- 
Iclbnds , pu deux chemins diffinens > te 
s’avança lui-ménc arec qudque Cavale- 
rie , pour les fiwccnir en cas de befirin. 
L’Infiuitcric Efpagnole eut le bonheur de 
le fauver dans Bruges ; mais l’Avant-gu- 
de de la Cavalerie , compolée de quator- 
ze Efeadrons , lût attaquée te mile en 
fuite par le Marquis de Crequi. Le Pria- 
ce de Ligne , qui commandoit cette A- 
vant-gude , fut dangereufemem UefS , 
te le Rhii^avc (4.) fait prifonnicr. Le M nu. 
Marquis de BcHcfonds , qui pendant ce ** **’■ 
tems-là faii'oil grand feu fur le relie <ie U 
Cavalerie , qui confilloic en quarantô* 
huit Efeadrons commandés pu le Mu- 
quis de Marcin , ayant défait l’Article* 
gvde , la pourwinc vivcmeit jufi^ao- 
près de Bn^os. La E^i^nob perdiienc 
beaucoup de monde dans ce Combat ilàiis 
compter plus de lyoo Chevaux , (f) (f)UMa. 
cinq paires de Timbales , dix-huit Eten- ™"xfv 
dards , pluficurs Drapeaux , & qudqua foi. ^ 
Officiers & Soldats , qui tombèrent entre 
les mains da François. C’dl en mé- 
moire de l’avantage remporté pu le Roi 
dans cette occahon, qu’on a frappé la 
Médaille fiiivance. 



La Tén A ce Piiaee , tVK cette Létende (iir le mur ; 


tu. 
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Lou/s xir, ROI tres-ciiret/en: 

Au Revers , un Cavalier Efpagnol fuyant à toute bride» à la vue des Troupes Françoifes qui 
s’approchent. Sur le tour & dans VExet^e , on Ut cette Inicription : 

FUSO HOSTIUM EQJJITATU AD FOSSAM BRUGENSEM. 
MDCLXVII. 


DETAITE DE LA CAFALERIE ENNEMIE PRE'S DU CANAL 
DE BRUGES. 1667. 


(0 Aicie> 
ma zoakeo 
nn ftaac 
eneorl. 
VI. üecl. 
foL i6i. 


L’Efpagnc , convaincue de fa propre 
foiblefle par la perte de tant de Places en 
fl peu de cems , ût de fortes inflanccs 
auprès de rEmpereur , des Princes de 
r^pirc , du Pape , & des Provinccs- 
Unies , pour en obtenir du fccours s ou 
du moins , qu’ils s'employancnt à termi- 
ner le dii^end à l’amiable , en portant 
la France à modérer fes prétentions. Les 
Etars-Gcnéraux , qui rœardoicnt les Païs- 
Bas Efpagnols comme la dIus forte bar- 
rière qu’ils cuflcnt à œpolcr à la puUI^- 
ce formidable de ta France , de qui par 
confo^ucnc étoient particulicrcmenc inte- 
relies a la conlcrvation de ces Provinces, 
montrèrent le plus d’ardeur dans cette oc- 
caHon. En confluence de la réfoludon 
prife dans leur AflOTblée le d’Août, 
f ils cnvoycrcnt à Meilleurs Boreel & 
Knedc de Kenfwoudc , leurs Ambaflà- 
deurs en France de en Eipagne , des or- 
dres exprès de faire tous leurs efforts pour 
porter les deux Puiflânccs ennemies à met- 
tre bas les armes. L’approche de l’Hi- 
ver , qui aroit déjà contraint les Armées 
à quicKT la campagne , paroiflbic favori- 


fer ce dcHêin , en donnant le tems aux 
Efpa^ols de Ce mettre en état d’agir avec 
plus de vigueur la Compile prochaine. 
Mais les François ne leur permirent pas 
de profiter de cet avantage : car , ^rès 
avoir eu foin de fournir leurs Villes fron- 
tières , de toute forte de munitions de 
guerre de de fourage , le Prince de Con- 
dé ( 2 } fc mit en campagne au commen- 
cement de l'année •» de malgré la 
rigueur de la faifon , il alla le 6 oc Fé- 
vrier mette le Siege devant Bezançon, 
Capitale de la Franche-Comté. Les ha- 
bitans , furpris de cette invaflon impré- 
vue , de n’^anc point aflèz de Gamifon 
pour fc défwdre contre les Armes viélo- 
rieufes de la France , offrirent de fc fou- 
mettre , pourvu qu’on les traitât fur le 
pied d’une Ville Impériale. Mais les Fran- 
çois leur ayant répondu, qu’il s’etoit fait 
de grands chanecmens à cet egard f 
par la dernière Paix de Munffer , ils fc 
contentèrent du maintien de leurs anciens 
Privilœcs. Cette Conquête donna lieu 
à la Mtklaillc que voici , qu’on frappa à 
la louange du Koi. 


Prince lie 
Condé. 

ld68. 


(^) De 
Riencoort 
Hilt.de 
LûuUXIV. 
com. 1. 
P»g- î<f- 



La Tetc «ft la même que celle de ta Médaille précédente. Le Revers repréfente la Ville de Be- 
zançon, fous la figure d'une Femme l genoux, qui préfênte les Clefs de la Ville â une Renommée 
qui publie ks louanges du Roi ; avec ces mots fur le tour : 

TERROR NO MINI S. 


EFFET DE LA TERREUR QjriNSP/RE SON GRAND NOM. 

Et eda, fans dTute , parce que l’Armée Françoife n’avoic fait que fê préfenter devant la Ville. 
Dans l’Exergue , on lit cette lofcription î 

VE- 
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VESUKTIO CAPTA. MDCLXVIII. 
rttlSE DE BEZAXCON. t66S. 


Après la prilê de U Capitale , le Duc 
de Luxcmbouig marcha contre Salins , 
Itkrant 9*“ oe fit ps? neaucoup de réfiftance (i). 
Hia.do Ee Roi , ^ui vouloit être pcéfent aux en- 
toiiiUV. ttqrtilês qui lëfcroient dans la fuite, par- 
tir le 8 de Février , & étant arrivé i 
l’Armée deux jours ^ès , fit invdtir Do- 
le le jour même. Cette Ville, fituée lût 
te D<m , étoit autreiôis la Capitale de la 
Franche-Comté. Avant que de l’ana- 
quer dans les (ormes , le Roi envoya 
(ommer les habitans par le Comte de 
Chamilly, un de (es Maréchaux de Camp, 
qui leur promit de là part la conlêrvation 
de leurs Privilèges , s’ils le foumcttoicnc. 
Mais ces ofiies ayant été rejettées , les 
François le virent contraints , mal^ la 
rigueur de l’Hiver, de faire leurs appro- 
ches. Après que û Tranchée eut été ou- 
verte , le Roi fit attaquer les Dehors le 
I a de Février , par trois endroits. L’At 
(àut fût fbutenu par les Affilés avec 


beaucoup de valeur , & coûta la vie, en- 
tre autres , au Marquis de Fourilles , Ca- 
pitaine aux Gardes. Cette réliftance (ut 
caufê que le Roi envoya le lendemain le 
Comte dcGrammont dans la Ville, pour 
repréfêntcr au Parlement , quelle téinéri- 
té t’était que de vouloir télifter à un 
PriiKe viâorieux (a), fans aucune cfpo- (i) lUd. 
rance de fêcours : qu’ainfi , le meilleur 1**" 
parti pour eux étoit w Ce fbumettre, tan- 
dis que le Roi étoit encore difpofë i les 
maintenir dans leurs Privilèges. Cette 
fbmmation ayant été mieux reçue que la 
ptémicrc , le Comte de Grammont re- 
tourna au Camp , avec quelques Dépu- 
tés de la Ville , qui fignerent la Capitu- 
lation le 14. La prife de Dole , dont 
le Siege avoit été entrepris au milieu de 
l’Hiver, fait le fujet de la Médaille fui- 
vante , que l’Académie des Infcriptions 
fit frapper à Paris à la louange du 
Roi. 



La Face efl lènéalahle 1 celle des Médailles précédentes. Sur le Revers 00 voit un Soldat François 
ouvrant ù Tranchée , malgré les Vents qui rempliflent l'air de brouillards , de neige & de grêle. 
Sur le tour 3 c dans l'Exergue , on trouve ces paroles : 


DOLA SECyjAN.ORUM EXPuo.*aTa. XIV FEBsuanit 
MDCLXVIII. 

rX/SE DE DOLE EN EILANCHE-COMTE: , LE 14 DE FE- 
ERIE R iSS8. 


Après la pri& de Dole , IcS Fradçois 
formerent le Siege de Gr» , qui eft (iir 
la frontière du Duché de Bourgogne 
Cette ViDe , fituée fiir la Saône , à fût 
lieues de Ddte , & à la même diftance 
de Dijon & de Bezanœn , étoit défèn- 
due par un Chltcau. Maù les habitans, 
(i)ibsé. (j) defêfperant de pou^ téfiflcr i un 
***' ***' Pnnee qui fêmbloit avoir attaché la Vic- 
toire 1 iba char , (ê tendirent le 19 du 

Ttm. m. 


fflêdté mois, deux jours après que laPlace 
eut été invefrie. lis Châteaux de Joux & 
de Sainte Anne (iiivirent l’exemple 
de Gray. De forte qu’au grand étonne* Ccodé . 
ment de toute l’Europe , on vit la Fran- K- 
che-Comté, qui a du moins quarante 
lieues d’étendue du Nord au Sud, & 
trente de l’Eft à l’CXieft , coi^uilê toute 
endere dans l’e^ace de dix jours : tems 
qui fufliroit à peine pour en mire le cour. 

D Cct- 
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Ccftc Province , qui faifoit autrefois une 

f )artie confiderable du Rwaume d’Ar- 
es , école échue par lucccHion à la Mai- 
Ton de Boui^ognc } d*où clic avok paf- 
fé à celle d’Autriche le 19 d’Aoûc 
i+77i Je mariage de Marie Fille 
de Charles le Hardi, avccfi} Maxi- 
milien cPAucriche. Louis XIV eut tant 


de joye de cette Conquête , qu*il m*- 
donna à toutes les Cours de lulbce de 
Paris , de Te rendre le 14 de Mars à 
I-Egjifc de Nooe-Darac, fO,poFyk‘i^ 
rendre grâces a Uicu d un fucccs u fi- hui. <k 
gnalé. Oeft pour en conferver la mé- 
moire } qt^on a frappé les cinq Pièces 
que Toict 



1. La Tête du Roi , avec Ibn Titre ordinaire. Au Revers • une R.enotnt&M qui conduit un 
Char tiré par deux Chevaux ailés } & fur le tour » cette Infcription : 

VICTORIÆ CELERITAS. 


RAPIDITE D£ LA VICTOiRE. 

Et pour faire voir quelle eft cette Viôoire (i rapide , on lit dans l'Exe^ue s 

SEQUANORUM PROVINCIA X DïEBoi SUBACTA. 
MDCLXVIir. 

LA FRAncUE-CQ MTE SOVMISE EN lo ^OVRS, 
xddR 

II. Le BuBe du Roi, anné d’une Cuinllê » ayant un Soleil rayonnuit fur la poitrine ,* ai» 
tour: 

LUDovicus XIIlIi Dbi Gxatia» FRahcxx ET 
N AVakka REX. 


LOVIS 
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LOVIS X/r, PAR LA GRACE DE DtEV^ ROI DE FRANCE 
ET DE NATARRE. 


Au Rcvcn : La Viôoire dans fon Char , tenant de 1a main droite une Couronne de Laurier & 
une Palme* & de la gauche > les brides des deux Chevaux ailes attelés à fon Char. Sur le tour: 

VICTORIÆ CELERITAS I NCRED I B 1 LT S. 

INCROTABLE RAPIDITE DE LA VICTOIRE. 

El dans l'Exergue : 

COMITATU BURGündi* X DIebus SUBACTO. iGr.S. 

LA A‘JL^^rCff£-CO//T'£' SOUMISE EN lo JOURS, ifitfî. 

III. Le Bulle du Roi j en cuiralTe > avec cette Légende fur k tour : 

LUDovicus Xlllly Dei Ckatia» FRancia 
ET N A V A RRÆ RE X. 

LOUIS XIV, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FR/INCE 
ET DE NAVARRE, 

Revers : Un Coq * cmblcme de la France * perché fur un Laurier î Rt un Lion , repréfentant 
l'Efpagne, qui prend la fuite , effrayé par le cliam du Coq. On trouve fur k tour , ce mot 
fi conaii de Ceûr <i) : 

inVitaJuL 
Cxl. cap. 

VENT, VIDI, Vie I. î7. 

JE SUIS VENU, J'AI VU, J'AI VAINCU. 

Pour marquer ï quel uûgc cette Pièce a été frappée , on lit dans l'Exergue ; 

L'ORDINAIRE DES GUERRES, i66t. 

TV. Le Bulle de la Reine , entouré de cette Tnferipcion : 

MARia THERbsa, Dbi Gratia, FRanciæ ET 
NAVarræREGina. 

MARIE-THERESE, PAR LA GRACE DE DIEU, je£/A'£ DE 
FRANCE ET DE NAVARRE. 

Ce qui a fourni l’idëe du Revers de cette Pièce , c’ell la conformité qu'il y a entre l’HIflni- 
re de Jafoo , (i) qui ravit la Toifon d'or au Perc de fon Epoufe i A la conquête que le Rot {*) 
de France , fondé lur le droit de fuccelBon de la Reine , s’cnok de faire de ces Provinces , ou 
l'Ordre de la Toilbn fut autrefois inlHtué par un de kurs Souverains. Cette idée cft expritme |r^’ i, * 
par k Navire Airo , que Jalon montoit lorfqu'il entreprit cette Expédition , & qui porte la 
Toifon d'or pendue au bâton de pavillon ; avec ces mots fur k tour : 

MEUS ET MIHI VICIT lASON. tS69. 

POUR MOI, COMME POUR LUI, MON JASON 
A VAINCU 


I> a 


V. La 
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V. La denûere » que j'ai découverte \ La Haye dans le Cabirtet de Mr. Henri van Heteren « & 
qui n’efl venue à ma connoiflance qu' après que la Planche précédente a été gravée » a la même Tête 
que 1a troificmc. Le Revers rejwélentc une peau de Lion , fymbole de rEfpagne, étendue fur la 
Orm^b. d'Hcrcuk. Sur le tour on trouve ces paroles» priiès d'Horace (i) s 

l.od.'lll. 

> HERCULEUS LABOR. i<5d8. 


EXPLOIT DIGNE D’HERÛULE, 

On met au nombre des Travaux d'Hercule > le Combat de ce Héros contre k Lion de Nemée * 
(t) qu'il tua» & donc il porta depuis la peau fur fes épaules. C'eft l quoi fait allufion la MédaiUe 
que l'on vient de voir* 


L’éconnjncc profpcrité des Armes de 
la France donna l’allarmc à tous lès Voi- 
fins. Le Roi d'Angleterre, entre autres, 
craignant les ftincrtes fuites que pouvoir 
avoir raccroiflcmcnt d’une puiflTancc fi 
fonnidablc, envoya le Chevalier Guillau- 
me Temple (3} auxEtars,pour concerter 
avec aix les moyens d’arrêter les progrès 
rapides de cette Couronne. Il leur fit re- 
préfenter , qu’il n’y avoit point de tems à 
perdre pour porter Louis à conclu- 
re une Paix raifonnable avec l’ElpaenCi 
& qu’en cas de refus , ü faloic umr leurs 
forces (4) pour lui faire tête, & pour 
conferver le relie des Païs-Bas Efp:^^Is. 
Clique les Etats ne paruflent pas fort 
difpoK» à reprendre les armes , qu’ils ve- 
noient à peine de quitter} ils ne laillèrent 
pourtant pas de conclure à La Haye , le 
13 de Janvier, un Traité avec l’AmoalTa- 
deur d’Angleterre , par lequel les deux 
Puiflanccs contraêlantes s’engageoient à 
contraindre le Roi d'Efpagne de fatis- 
fairc la France au fujet de fes prétentions, 
en lui cedant ce qu’elle avoit déjà con- 
quis; ou en lui donnant en échange , la 
F ranche-Comté , ou le Duché de Luxem- 
bourg, (î) Cambray, Douay, Saint O- 
mer , Bergue S. Vinoc , Fumes , & 
Linck, avec leurs Bailliages , leurs Châ- 
tellenies, & les Terres qui en dépendent 
Ix Traité contenoit de plus un engage- 
ment formel de prendre conjointement 
les armes contre celui des deux Rois qui 
refuferoit d’accepter ces conditions} &dc 
commencer par mfiller auprès du Roi de 
F rance , pour obtenir une fufpenlion 
d’armes. Pour exécuter ce Traité , au- 
quel le Roi de Suède fe joignit dans la 
Elite les Etats donnèrent ordre de 


faire une levée de douze-mille hmruncs, 

& de mettre en mer quarante-huit Vaif- 
feaux (7). Cette Triple Alliance, qui(7)ib^ 
a tant fait de bruit dans le monde, parut v. 
infupportiü^Ic aux deux Rois. L’Ambaf- ^ 

fadeur d’Efpagne repréfenta, qu’il étoic 
injufle de vouloir obliger le ^i fon Mai- 
rre â donner une pareille fatisfaêtion à la 
France , vû le peu de fondement de les 
prétentions. D’un autre côté la France 
le plakmc , que par cette conduite (S) luL 
on off^oit le Roi , & en fa perfonne le *?[“• 
droit des Têtes couronnées j puifque, ' 

Ibus prétexte de chercher des voyes a’ac- 
commodement , on entreprenoit de pref- 
crire aux deux Rois, des Loix diêlées par 
le feul intaêt de la République. Cme 
démarche des Etats infpira au Roi de 
France une forte haine contre eux. Il 
jugea néanmoins à propos de la dilfimu- 
1er } êc non feulement il confcncic à la 
fufpenfion d’armes fpj , mais il conclut ( 9 ) ibis. 
encore le i f d’Avril un Trait^ qui fot 
figné à Saint Germain par les Pu^poten- 
tiaircs du Roi, & par Mrs. (10) Con- 
rad van Beunin^n & Trevor de la part (bL 70]. 
des Etats & du Roi d’Angleterre, par k- 
qucl le Roi de France promettoie de pch 
1er les armes fous une des deux condi- (>.0 N«w. 
rions dont il a été fait mention , & l’An- JJJ' î“ 
gleterre & les Etats s’engageoient à lui 
Faire accorder l’une ou l’autre par l’Efpa- 
gne. C’cfl ainfi que le Soleil de la France pieds du 
hit arrêté au mil^ de fa brillante carrie- 
rC}&c c’efl ce qui donna lieu à la Médaille Auberr!’ 
extraordinaire que voici, de laquelle beau- 
coup de gens ont écrit (iij, maisque je 
n’ai vue nulle-part que dans le Mcoailler p»t- 
de Mr. Gcrara-Araclis de Hoogeveen, E- 
chevin&Confcillcr de U Ville de Leiden, tom. iv. 
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D‘un l’on voit un Soleil levant * qui ^tîiii’e eetre partie du Monde qui comprend les Pais» 
Ba$i U Froncct r£fpagne Sc la Grande-Bretagne; & autour , cette InTcnprion: 

ECCtyiS CURSUM INFLECTETÎ 


QUI EST-CE QUI DETOURNERA SON COURS* 

DeVautre côté» onvoitjofuc» Conduâcur du Peuple d'Ifracly qui ordonne au Soleil de s’arrê- 
ter un jour entier» pour lui donner le tems d'achever la défaite du Roi Adonizedek & de fes Alliés » 
près de Gabaoou Sur le tour & dans l’Excrguc > on trouve ces paroles : 

STETITSOLINMEDIO COELI. LlBao JOSUÆ: 

C A P I T E X. 


I LE SOLEIL SARRETA AU MILIEU DU CIEL. LirRE DE JOSUÉ^ 
CHAPITRE X (O 

•S- 


Cette Médaille a été faite en Allema- 
gne, comme il dl aifë de le voir au type» 
Et très certainement , die n*a été frap^ 

S i’après coup , & fans que Mr. van 
euningen y ait eu la moindre part. Car, 
ayant appris qu’on parloit de lui en fort 
. mauvais termes , dans un certain Poème 
t C*} dédié au Roi , & qu’on l’y traicoit 
Hou!»ix defauxjofué; il écrivit à l’Auteur (3}, 
pour lui apprendre que la Médaille en 
18 Bc6^ queftion n'es^oit que dans le cerveau de 
les ennemis; & pour lui remontrer, qu’en 
nd Ita qualité d’ËccléfiafHquc , il éfoit de fon 
devoir de lui faire une réparation publi- 
^ que, pui^u’il avoit attaqué publiquement 
t^7$- ion honneur & fa réputation. Ce qu’il y 
a de certain , c’eft que van Beuningen 
avoit trop de jugement pour s’attirer la 
haine du plus grand Prince de la Chré- 
â^brfvu tienté , par une invention qui pouvoir , a 
Amftef la vérité, ilater iâ vanité , mais qui d^ 
wïlcniyft * doit très méprifablc. Ayant ac- 

dcr Sccie- quis dans û jeuneilc beaucoup de répuca- 
au Bancau, ü fut fait Secrétaire 
^f)ibid. d’Amfterdam (4) en 1643. En léfo, 
SA« S" deConfeiller- 

dertcniMD. PcnuonaiTC de la Ville ; oc ayant eu par- 
M.K verfo. là occafion de paroicre dans l’Aflcrobléc 
ns des Etats , ü y donna de A grandes preu- 
ve ftm ves de là capacité, qu’en léy» on l’cn- 
voya en Suède, (6^ en qualité d’Ambaf- 
fol. 7 n. Tûm. IJI, 


fadeur Extraordinaire , pour porter cette . , 
Couronne à dédarer la guerre à lanou- m. 89s. 
vcIJc République d’Ai^cterrc. Deux ans 
après (7), ü alla dans la même qualité 
à Brème , avec Mrs. Boocfma & Lus- Berchr.vsü 
borgh , & en i6f6 , on l’envoya à la 
Cour de Danemarc , (8) avec Mrs. de 
Kheedc & de Vierfen. De retour de 
cette AmbalTade , il fut fait Confeiller 4. verlb. 
(9) en 1666 ,& en 1668 (lo), Echc- A" 
vin d'AmIlerdani. Enfin , l’annâ: fîii- fehr. TSQ 
vante fl i) , il fut élu Bourguemeftre de 
cette Ville, que fon Commerce a rendu la 
plus puilAincc de toutes les Villes des 
Païs-Bas. Outre deux Députations dont ma «"un 
il s’acquitta , l’une en (ii) Guddre, & »jnibae 
l’autre en (13) Zélande , il foc envoyé 
deux fois (14^ en France en qualité foi- î 77- 
d’Ambafiàdcur Extraordinaire, & parti- 
culierement dans la Acuation âcheufe où (14) ibidâ 
fc trouvoienc alors les Pai's-Bas Efp^nols. ' 
Le If de Septembre (if) idy» , on tw. jss. 
l’élut Bourguemeftre pour la lècoi^e fois. 

Pendant 1 « trois années Aiivantes (id), (ij- 7 c»m- 
il foc Député à l’AAcmbléc des Ecaè-Gé- sneiyTiBe- 
néraux. Ayant été de nouveau élu Bour- ïmftJÏ. 
guemcAreen 1680 & en 1081 (17), il foi-nr- 
tut nommé l’année Aiivantc pour la ic- 
conde fois Député aux Etats-Généraux: (17} ibij. 
mais on le rapp>ellà l’année d’après , ( 1 8) 
pour venir remplir la Charge de Bour- 

£ çue- ^ ' 
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1668. gucmcihv , donc il fur encore honoré en voir été ^icc que trois ans apres. Je Tai 

1684, pour la fixicmc fois. Ceft de trouvée dans le Cabinet de Mr. Conrad 

qiK>i l’on a voulu conferver ta mémoire Chrifloffers , fameux Négociant Suédois, 
iur cette Médaille ineufe , qui paroit n’a> établi à Amflcrdam. 


i 

I 


Ce Magifhat » dont on a gnvé ici le Bufte t nu le malheur dans k fuite de tomber en d^ 
mence » & devint p«r>U incapable de k conduite des affitres d’ Etat. Les Lettres qu'il ^îvit , qucl- 
(») Voyait maiicrts de Religion « en font une preuve. Quant ï ce qu'un Auteur 

HiOoti^* ^nger fi) rappone de fa mort « ce qu'il en dit efl lî eitrMMxlinaire , qu'on a lieu de tenir pour 
derCurope fufpcét 1e récit qu'il en fait. Mais comme ce n’efl pas ici le lieu d'approfondir k vérité tu ce 
tofli V. p^j( , nous nous contenterons de rapporter le Chronognphe qu'on trouve fur le tour de cette 
PiCCC! 

KONtADVe bsVnIncIVSs ssXrVM ConsVL. 

CONRAD yAN BEV^itNGEN ^ BOVRGVEMESTRE fOUR LA 

SIXIEME FOIS. * 



Cependant , comme le tems pteflbic, 
on trouva à propn de drdfir ptovifio- 
acUoneat les Prâiranaiies de la Faix, 
n> u£ëb (*) «atrfbnnâncnt au Traitt dont nous 
amnspadé. Je I^oacinania faUs dtArar 
v).^l las négocàtioM i AiX-laChapdie , iôus 
lamMàtion du Pape. Le S. PeR, en 
^alioé de Chef de rEg^dt Rjonunne, 
s'ânit donné de grands mou.tmens , de- 
puia 4>sdm tens , pour procurer la Paix 
entre les Rois de France Je d’Efp^nc. Je 
c’étoic dasu cetté vue qu’il avoit envoyé, 
(!) IW- vers la fin de Jttilirt ( |) de l’année pré- 
cédeBR, fi» NeveuRnuigIfiofi a laOour 
de France, «Hir ekber ae la potnr i anc 
fulpcnlm d'arÉKS , Jt po« lui oflrir ùi 
Médiatn». Le psénia' aniclc fie rq e rt t 
naiskRoi acetpa edui de U Médiétian, 
te proccRa qnVin le trouvOoit touÿows 
prit a domer les mains a un a u cuun ms- 
dcmoïc raifinnabae. Oet heureux oan- 
MouxmeiK enoontugea 1 e Pape a faire 
faire de pareilles ptopofioBOS a la Ràne 
M fw. lUgcMc dTipa^, (ip) (MX k Cardinal 
Vilcond , m ayant faé favoraUemeat 
écorné, on denna avis as Rsn de France. 
Les choia étant arnfi xüFpoiiks , k Pape 
ordonna à Auguilin FrancioCto Archevê- 
que de Trebizmidc , fim Légax ordinaire 
à Cologne , de fe rendre a A». Cefan- 
d , pour paroitre an Ctraerà arec plus 
d’Mat , fit faire a ftuxcas un Carofle 


qui lui coûta (f ) vingt-mille florins. Le 
Chevalier QuilUtane Temple, aocom- 
pagné de Mrs. (tf) vander Tocht Jt 
Burgersdyk de la part des Pn>vincc»-U- 
nks, séroit déjà tendu i Btuxdks poix 
travailkr à cette grande aflaire. Je avok 
ohtemi du Marquis de Caltdtodrigo,que 
Mr. Jean de Biôckhoven, Baron de tier- 
xeyk. Chevalier de S. Jaques, Jt Mem- 
bie du Oonreil de Flaiidic , du Cbnldl 
d’Etat Je du Confail des Fiiunces, look 
nommé de la part de l’E^sagnc pour al^ 
fider m Qmlcraicet qui dcvoknt le te- 
nir a Aix-tï-Chapeile. Il partit en dfct 
k(7) a ftfc Février pour sV tendre. Je 
nrit fa raaoe par Louvain. Les Ctas de 
leur n>té y envoyèrent Mr.de Bevemnx, 
en quahn: de nénipotetuUK I Jclifr’ 
CdlMt, Gtmfeilkr du Rai en (dus lès 
Conicils, y arriva de la pan de la Fian- 
ce, Jt y ht fi» Fnnée pefclique k 
s; tfAvra , avec beaucoup de magnifi- 
cence. Après qudques Coniêienixs, qui 
fc WXOK cher (9) k Légat du Pape, 
PAn^eeene «c ks Provmca-Unics s’en- 
X^ctciX a fixourir l’Efoagne de toutes 
kùrs farces, au cas que la France rehiQt 
dVstécuKr les iVéUniinaires qui avoiciK 
ifaé réglés a La Haye k 13 de Janvier, 
pareeatkaxptémieKsPuiirances, com- 
me nous l’avons dit : fix q^ le Marquis 
deCatUrodrigs Nmit au CbcvalierTem- 

ple 


(r)Bol. 

Merkur. 

i«<8. 

lïfsliï. 

RU mkc« 
van âu( 
Vl.ded 
ibl.761. 
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P** CO im Plan-pouvoir pour le Baron tra, que (3) fes follidtarions avoient 1668. 

m toT de » de fifpier au nom du Roi plus contribué à lui foire pofer les armes, 

en ootL d’Efpagnc les Traités qu’on avoit projet- que tous les efforts de ceux qui s’é- 

La fignatine s’en fit de part & d’au- toient joints à fes Ennemis pour les 

(ij'ibiâ'. ne le a de Mai(ij) , fous fa Médiation Ibutcnir i il n’cft pas étonnant qu’on f’®' ’®' 

WvSis. ju Fm, dont le Lé^ lôufcrivit le Trai- ait voulu confetver fur ces deux Médail- 

té. CWune le Roi de France avoir té- les la mémoire des heureux fiüits de 

moigne au S. Pere, dans une de fes let- cette Médiation. 



I. Le Bulle du Pontife > ayant la Tiare fur la tête; & autour: 

CLEMENS IX.PONTirix MAXmui. 


CLEMEirr IX, PAPE, 

Au Reveo , (4) l'Amour & la Paix qui s'embralTent , tr qui foufcnt aux pieds l'Envie, ta 
L^oide du tour (ait allufion au nom du Pape; mais cene allulion ne (iaroit arou Leu en François, (♦) }<*«■ 
qu'en l'exprimant de cette maniéré, qui cB plus Ldck qu'citante : ^ Pienii 

Vskrûni 

CLEMENS FOEDER.IS OPUS. Uklfui. 

cap.ÿici*. 

CLEMENT EFFET DE VALLIANCE. 

n. La fecooi Médaille a la même Face. Sur le Rercn on voit le Pape , fuiri d'un naaliRux 
cortège d'EcclcfialliquK , en marche vers l'Eglife de S. Pimre , pour y alict rendre grâces à Dieu 
de la Paix qui vient d'être conclue. Dans l'Exergue, on lit ces paroles r ** ’ 

PACE POPULIS SUIS A DOMINO CONCESSA. 


LE SEIGNEUX ATANT ACCOEDE LA PAIX jt SES PEUPLES. 


Le même jour de la fsnatore du Trai- 
té, qui fe fit le s de Mai, Mr. Colbert 
dépêx:ha un Courier pour le porter an Roi 
fi® Maine , quoiqu’il fik oéja tard (y} 
rnrihm avant qu’on eut pu cn délivrer les Copiesj 

^ *®*dc des difficultés fiirvcnucs fur l’en- 
fetSie. regitremenc des Flein-pouvotrs. Ttevor, 
Ambaffadeur d’Angleterre, envoya peu de 


tons aprù <ôn Seeretaire d Paris, avec la 
Ratification de la Cour d'Efpagne (6) (j; ibu. 
qu’on lui avoit remife d Bruxe^es ; & le “i- 
Roi de France n’ay^ point fait difficul- 
té cfapprouver le Traité , l'échange des 
Ratifications fe fit à SaintGermain le a£ 
ÿ Mai (yj , par Mrs. Ttevor «t van 
Beuningen. Cette grande affaire étant i«a. 

E a ainfi ^ 
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1568. iinfi Iieureufcment terminée, IcMagillrat fixé pour rendre grâces à Dieu de la con- 

de Paris fc rendit en habits de cérémonie cliifion de la Paix, le Roi le rendit à l'E- 

à l’Hotcl dcV'^ille, où ilfiit rtolé magni- glife de Notre-Dame , & le foir , on 
fiqueraent. De là il alla aux Thuillerics, tira un très beau Feu d’artifice dé- 
polir y all’ifter à la publication de la Paix vant l’i-lôtcl de Ville. Le Peuple parut 
d’Aix-la-Cha(Kllc, qui fut proclamée par prendre beaucoup de parc à ces réjouît 
le premier Héraut , après qu’un Sergent tances i & il en donna des marries , 
d’Amics eut fait faire filcnce par trois par les Feux de joyc qu’il alluma dans 
fois. Cette Proclamation fe fit enfuite toutes les rues. C’elt à l’occafion de 
(OHoO. dans les autres lieux accoutumés, au bruit cette Pao! , que l’Académie des In- 
Mntur. du canon , & aux acclamations du Peu- fcripcions fit foire la Médaille que 
P*®' ^ (0 qui voici. 



Le Bulte du Roi de France, entouré de cenc Infciiption t 

LUDOVICUS Xim, REX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS Xir, ROI TRES-CHRETIEK 

\ 

Au Revers , le Roi , habillé à b Romaine , recevant à bras ouverts une brarKhe d’Olivier que 
lut préfente b Paix; avec cette Légende , fur le tour A dans l’Exergue ; 

FAX TRIUMPHIS PRÆLATA. AQUISGRANL MDCLXVIII. 

LA RAIX RRETEREE AUXTRIOMEHES. ^AIX-LA-CHAPELLE. 

1658 . 

Le i8 de Mai on reçut à BruxeÜcs, expédié, que les Bourguémelires , les E- 
par un Exprès , la nouvelle que le Roi chevins, les Tréforiers, & les autresMa- 
de France avoit accepté la Ratification gillrats de la Ville de Bruxelles , accom- 
de l’Efpagne , & qu’il avoit ternis la fien- pagnés (}) des doue AmbalTadeurs dont (,)Nr*let 
ne à Mrs. Trevor & van Beuningen. nous avons parlé , fe rendirent à l’Hôtel » Je Ora. 
Sur quoi Mr. Buigersdvk , fi) ^baf- de Ville le jo de Mai, à l’heute de midi, Ïïï'.'îî;™ 
van nan fodeut de? Etats , alla le lendemain com- pour y entendre la Proclamation, qui fitt **’*• 
Vi°7ii piiu’«''f°' i' Marquis de Caftdrodrigo , fiite par Vander Lccne, Héraut d’Armes 
loi. Sa7. & le pria inflamment de foire publia la de Brabant , en prélcncc de la Bourgcol- 
Faix , & de matre ainfi la demieie main fie ^’on avoit aflcmblée au fon cfo la 
à ca important ouvrage. Le Gouverneur grofle Cloche. La même Cérémonie fc 
ne paroiflànt pas difpofé à foire eette dé- fit auflî ce jour-là à Anvers , à fix heu- 
marche , jufqu’à ce qu’on eût fait vuida res du loir , au bruit des trompettes, 
le pais aux I toupes Françoifcs, qui ce devant l’Hôtel de Ville qu’on avoit or- 
iour-là-méme avoient encore pourfiiivi né de tapis , & qui illuminé le 
les Elpagnols jufqu’aux portes de Btuxel- foir d’un grand nombre de flambeaux 
les; Mrs. Burgcrsdyk 8c Temple jugèrent U) de are blanche. Qiioique cette si! 
à propos de faire lignifia ^ éait au Paix, qui fut publfo à Madrid le i8 (f) ’V"*» 
Duc de Roannois qui commandoit les de Juin , fît padre à l’Efpagne une pijisr. 
Troupes de France , que la Paix alloit grande étendue de Païs, (6) on a pour- WAuS 
être publiée incciramment , 8c qu’ainfi il tant voulu en conferva la mémoire fur ™ 
eût à s’abftcnit de commettre aucune hof- la Médaille fuivante , qui lût frappée en =■ 
tilité. En effet , à peine ca ordre fot-il Brabant. W-Vj** 

D*un 
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D'un côi^, on voit le Bulle du )eune Roi d'Efpagne > avec cette L^ende i 

CAROLUS It, Dbi Gratia, HISPaniarum £T 
INDIAKuh REX. 

CHARLES lit RAR LA GRACE DE DIEUt ROI D'ESPAGNE ET 
DES INDES, 


Revers: Au luut> une Couronne Royale; te au-dclTous, l'Eeu des Armes d' Autriche « renTcrm^ 
dans unC , (oui e(l U pr^iere lettre du nom du Roi. ) L‘£cu ell entoure de deux branches d' Oli- 
vier I & attacné à un Sceptre» àuoe Epée» à une Bcche» & à une Ancre. Sur le court 


HINC VICOR, INDE ROBUR. 

CEST DE LA QVt ME VIENT LA VICVEVR ET 
LA EQRCE, 


Quoique la hauteur , avec laquelle tc$ 
Etats s’étoient conduits dans cette aiïairc, 
ne panüc pas moins infupportablc à TEf- 
p:^e qu’à la France, le Roi d’Efpagne 
(OAirze- ne laillà pas de leur écrire , (i)powles 
^ remercier du zèle qu’ils avoient fait pa- 
ca oorL roitre dans cette occaTion. Ainû , S’ap- 
S'bT* plaudiflânt d’avoir rétabli la Paix encre 
ces deux puiilântcs Monarchies, ils fc cro- 
yoient dans une encicre fureté. Les Prin- 
ces de l’Empire , ni l’Empereur même, 
ne leur donnoicnc aucune inquiétude, 
perfuades , qu’ils écoienc en état de leur 
réfiRcr ; & rEfpagne , à qui ils venoienc 
de faire lêncir leur pouvoir , avoir donné 
de trop grandes marques de fa feiblef^, 
pour qu’us cruflcnc avoir rien à craindre 
de fa part. D’ailleurs, les Alliances qu’ils 
avoient fbnnées avec divers Princes de 
l’Eurt^ , & en particulier la Triple Al- 
liance par laquelle ils s’écoienc fi étroite- 
ment unis avec rAi^ccerrc & la Suède, 
paroiflbient les mettre à couvert du côté 


de la France; & ds lè Batoienc que cette 
Puiflâncc IbrmidaMc (2) n’auroit ni le (,) w. 
courage ni la force de rien entreprendre Tem^ 
contre eux , tant qu’elle les verroie foute- fthiftefl 
nus par de fi puilTans Alliés. Dans cette i»>g >r4- 
pcrluanon, ils congédièrent les Troupes 
nouvellement levées , £c réfolurenc de 
n’entretenir fur pied que (3} 418 Com- 
pagnics d'infanterie , & 2 y de Cavale- 
rie. Ces forces leur parurent fufHfantes« en oori. 
dans les conjonéhircs où ils le trou- 
voient : conjonéhtrcs gloriculcs , où , a- 
'près avoir reformé la Religion dans le 
Synode de Dordrecht , maintenu par 
les armes & alfonni par la Paix de 
Brcda la liberté de leur Navigation ^ 
ils avoient enfin , par leur puiflame mé- 
diation , donné la Paix à toute l’Eu- 
re , en réconciliant la France avec 
rEfpagne. C’ell ce qu’exprime la Mé- 
daille fuivante , qui foc frappée par 
ordre du Confeil d’Etat des rrovinces^ 

Unies. 


Dans 


j tjy G(-.. wlU 


T$m, III, 


F 




Dj-h ivlmenîmcnt , on voit plulicuri VMlTtiiot i la voile fur une Mer calme. Sur le devant , te 
Pmvi.'cet-UniB , renrcreotce» par une pcmme appuyée contre un Trophée , ayant à fon côté une 
nibl; mivatte , 8i l Ucu des Armes de b République , le foubnt aux pieds des feis. Elle tient à 
f.i main une Lance , au haut de laquelle on volt le Chapeau de b Libené. De l’autre cdté , l’on 
trouve cette pamjaenfc Infcription , entourée d'uite Guirlande fornife pat te (cpt Eeuflons des Pro- 
vinces-Uiaks . cc par autant de faifceaux conipofés chacun de fept Eleches : 

ASSERTIS LEGIBUS, EMEKDATIS SACRIS , 
ADfUTIS, DEFENSIS, CONCILIATIS REGIBUS. 

VINDICATA MARIUM LIBERTATE, 

PACn EGREGIA VIRTUTE ARMORUM PARTA, 
STABILITA ORBIS EUROPÆI Q.UIETE, 

NUMISMA HOC ScNaTUs Fo«de«ati Beicti 
CuDi Fbcit. CI0I3CLXVIII. 


At'OlR AFFERMI LES LOIX, REFORME' LA RELIOION, 
SECOURU, DEFENDU, RECONCILIE LES ROIS, 
MAINTENU LA LIBERTE DES MERS, 

ACQUIS FAR LES ARMES UNE PAIX GLORIEUSE, 
ASSURE LE REPOS DE L'EUROPE, 

LE CONSEIL DES P ROFINCES-UNIES DES PATS-BAS A FAIT 
FRAPPER CETTE MEDAILLE. i6dS. 


(0 Alite- Par le troifreme Article du Traité , ( i) 
vli nâi'rê ‘tP® I® il® France 

raîi, dtntetircroit en polrellton de Charleroy , 
^1. deei jç Binch , d’Ath , de Douay, du Fort 
de Scatpc , de l'oumay, d’Oualenardc,' 
tic Lille , d'Armènticres , de Courtray , 
de Bergue S. Vinoc , St de Fumes , avec 
leurs Bailliages , Cbltdicnies , Jurifdk- 
tions , Gourcmetnens, Charges, Sc tou- 
tes leurs dépendances. Le Bjoi , de Ibn 
côté , devoir coder à rEfpi^e toutes les 
Places de la Franche-Comté. Cependant, 
malgré cette convention , les Troupes de 
France relloienc toujours dans cette Pro- 
vince , fous differens prétextes , quoique 
les Ratiheations cuilent d^a etc échan- 
gées : elles mettoient les habirans fous 
contribution , dànantclsicnt les Places , 


en emportoient le canon , déniolillbicnt 
les Magalîns du Roi , de , non conten- 
tes de s’itre emparées des munitions de 
guerre qui appartenoient fs) à la Ville 
de Bezançon , elles en enlevèrent les do- bL ;ir- 
ches , de abattirent tous les gros arbres , 
dont elles envoyoient le bois en France 
par la Saoncfq),pour fcrvir à laconfbuc- (,j h* 
don des Vaillcaux du Roi. Bell vrai que stekur. 
la Cour de France fit expédier le 28 un 
ordre d’évacuer ce Païs-là : mais le Gou- 
verneur François, diflimulant la Dépêche 
de la Cour , ne laillâ pas de continuer i 
démolir fq.) les fordneations de Dole, ame- 
de à accabler les habitans de contribu- mirxaiuii 
dons de de route forte de mauvais traite- ^t**”‘“* 
mens. Ceux-ci , poulFs à bout , écrivi- vi. éed 
rcut le a de Juin une lettre à la Cour de 
Fran- 


Digilized by 


Google 


DES P A Y S-B A S. Part, lî!, Uv. t. lî 

France ) dans laquelle ils le plaigpotent d’Arcnberg Gouverneur de la Fran- i66S. 

en termes très forts \ & par-là ils obrin- che-Comtc. L’évacuation de cette P«^ — 

(i)Ainc> leur ^ivrance. Les Elp:^ols vinœ a donné lieu à la Médaille que voi- 

Sî*îï«* donnèrent d*abord le Gouvernement de ci, qui fut frappée pour célébrer la fide- 

cooeri Bczancon (0 ^ Baron de Sue \ & Uté du Roi dans raccompliflcment defes 

M tll nommèrent proviTioadlcmeot le Duc promdics. 



l 4 Tête du Roi , entourée de Ton Titre ordinaire t 

LUDOVICUS XIIII, REX CHRlSTlAî4lSSlMUS. 
LOUIS Xir, ROI TRE'S-CHRETIEK 


Au Revers , une Viôoiie volante , tenant d'une nuin les Eeuflbos des Villes cédées i h France i 
6c de l’autre » une Couronne de L4urier qu'elle met fur b tête du Roi. Ce Prince préfente à l’Ef- 
p^ne t défîgnée le Lapin (a) qu’on voit l Tes pieds , l’Ecu de la Franche-Comtc. Sur le tour, 
on trouve cette L^nde : pii.^ 

PROMISSI CONSTANTIA. 

CE QU‘IL PROMET, It LE TIENT 

Ce qui eft expliqué plus particulièrement dans l’Exeigue » par ces paroles i 

PROVINCIA SEQUANORUM HISPANIS REDDITA- 
MDCLXVIII. 

LA FRANCHE-COMTE RENOUE AUX ESPAGNOLS, 


Les François n’eurent pas moins de 
peine à quitter le Brabant , qu’ils en a- 
voient eu à évacuer la Franene-Comté ^ 

& par-là ils porterent la Pefte dans les 
Païs-Bas Efpa^nols. Cette maladie, qui 
(J) De fiûlbitdc graiKis rava^ à (j) Soidbns, 

Riencoort ^ Amicns, 6 c dans pluileurs autres Villes 
L^iXiv. de France , iè communiqua d’abord au 
Tom. I. f^-païs de b Flandre par le moyen des 
F*g- Troupes Françoifes , de gagna bientôt les 
Villes murées par le commerce qu’elles a- 
votent avec les habitans de la camp^^ne, 
qui vcnoienc toutes les ièmaines y vendre 
leurs denrées. Le Parlement de Paris , 
pour fc garantir de b Contagion, défen- 
( 4 ) HoiL dit l’abord des Etrangers ( 4 I à la Foire 
Merkur. ^ $. Dcois \ fic ofoonna d’enterrer les 
pg. gf , morts dans leurs propres mailbns , 6c de 

mettre à l’air toutes les marchandifcs oui 
viendroient du ddiors , avant que de les 

r a lut- 


faire entrer cbns b Ville. Les Collées 
de FUnivcrfité de Louvain , malgré l’af- 
fluence de jeuneflè qui s’y rend pour fri- 
re Tes Etudes , furent encore fermés cccte 
année qudques mois à caufe de b 
Contagion , comme ils l’avoienc été l’an- 
née précédente à caufr de b Guerre. A- 
fln qu’on pût éviter les maifbns inf eft ées, 
on les marqooit fur b porte, d’un graiid 
P. Aucun Voyagoir n'étoic <bn 5 
les Villes , fans are muni de bons Cer- 
ôficacs, qui attefloient qu’il n’avoit logé 
dans aucun endroit qui ne fût du moins à 
quelques maifbns de diflance dccdlcs qui 
aoienc ainfi marquées. Ceux qui avoienc 
foin des malades , ou qui entroient feule- 
ment dans les mailbns où il y en avoïc, é- 
toient obligés déporter dans la rue des bâ- 
tons verts , dont l’écorcc ctoic enlevée en • 

pond de diflanec en diftancc Ce fût (y) 


4 
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1^68. fur-tout en Flandre , que ce fléau fît (cn- 
tir toute Ca violence. A Oudcnardc j en- 
tre autres , on fit fortir de la Ville tous 
les malades, & on tut obligé de faire plus 
de douze-cens banques en raze campa- 
gne , pour les loger. A Bruxelles , il y 
eut plus de huit-cens maifons infcébécs j 
ce qui fit rclbudre le Magiflrat de faire 
venir d'Angleterre le fameux Médecin 
Laurent Arbillcm , qui s’etoit rendu. célé- 
bré à Londres dans la demiere Pefle , 6c 
OUîoti. de lui al^ncf une Penfion 6c un 
It^ement fur le coin du vieux Marché , 
pag. pour avoir foin des pauvres malades de 
la Ville. Outre tous ces moyens humains, 
on ordonna partout des Prières publiques^ 
on porta fblemndlement ;Cn proçcflion , 
^.'117. les rues de Bruxdlcs*, (2) Us trois 
Hoflics qui furent autrefois profanées par 
les Juifs , 6c qui étoient fuivies de tout 
le OcTgc de la Ville 6c de tous les Corps 
de Métiers j 6c l’on eut recours à l’inccr- 
ceflion des Saints glorifiés , qui pendant 
* leur vie fc font non-feulement rccom- 
(ORom. mandés eux-mêmes aux prières de leurs 
nc^lKii. Frcrcs, mais leur ont encore ordonné (^) 
1. 1 1 . de prier les uns pour les autres ; ufage auto- 


rife par la Doébrine de l’Eglifè Romaine, 
qui ne prétend point par-là faire aucun 
tort à la Médiation de Jefus-Chrifl. Car 
quoique cette Eglifc n’aie jamais enfeigné 
que les Morts favent ce qui fe pafle ici- 
bas , 6c qu’elle n’ait garde de leur attri- 
buer la Toutc-fcicncc j on croit néan- 
moins dans cette Communion, que quand 
même les Bienheureux n’auroient aucune 
connoifTance , ni des prières , ni de ceux 
qui les font -, cq>endant , comme leurs 
connoifTànccs ont dû plutôt augmenter 
que diminuer , ils fe fouviennent du moins 
de cet ufage établi pendant leur vie » 6c 
que comme (4^ ils demandent ven- (4) Apec; 
gcance de leur fang qui a été répandu *®* 
fur la Terre , de même auflTi ils prient 
Dieu d’accorder aux hommes les grâ- 
ces qu’ils fouhaitent eux-mêmes que les 
hommes demandent. Sur ce fonde- 
ment , 6c à l’exemple du Patriarche 
(f) )acob , ils eurent recours à l’in- 
tcrccflion de S. Michel , qu’on regardoit i«. , 
à Bruxelles comme l’Ange Tutélaire de 
la Ville, fur-tout dans ce temsdePef- 
tc : ce qui paroît par le Jetton fui- 
vanr. 



(tf) Tropli. Sur la Face on voit les Armes de Mr. Pierrt-Jufte Armftorf , qui éroit cette année-U (6) Tiè- 
de Bnb. forier de Bruxelles : & fur le Revers , l’Imaee all^orique de l'Archai^ Michel , entourée de ce 
SV/' ChroïK^phe: 

DiVVs MICuaeL Im pesta patronVs. 


I 


S^INT MICHEL, ?KOrECTEUR CONTRE LA RESTE, 


Telle étoit la fituation des Pai's-Bas Ef^ 
pagnols , dans le tems que le Marquis de 
Caflelro^igo fongeoit à fe démettre du 
Gouvernement de ces Provinces , 6c à 
s’en retourner en Efpagne. 11 y avoir dé- 
jà quelque tems que le bruit couroic que 
ce Pofle important alloit être rempli par 
Don Juan , Frcrc-narurcl du Roi \ 6c l’on 
difoit même que ce Prince dévoie fe ren- 
dre îneefTamment dans les Païs-Bas , a- 
vec de groffes fommes d’argent. Mais fa 
conduite lui ayant attiré la difgracc de la 
apprit depuis , que c’étoit le 
Connétable de Caflille (7) qui avoit été 
TO oorj. nommé à cet Emploi. Le Marquis de 
Caftclrodrigo ayant reçu cette nouvelle , 


prépara toutes choies pour fon d^>aiT, 6c 
fit demander des Paflcports à la Gourde 
France , par Mr. van Beuningen. Mais 
la Cour , irri^ de la conduite qu’il a- 
voit tenue pendant les demieres n^oda- 
tions , les lui refiifa « fous prétexte qu’il 
n’en avoit pas befoin , (S) puifquc la 
Paix étoit conclue , ratifiée 6c publiée. 

C’eil pourquoi, ayant appm que le nou- 
veau Gouverneur étoit arrivé par mer à 
Oflende le ij de Septembre , il iè 
rendit à Anvers avec une fuite de fepe 
perfonnes vêtues à l’Allemande, 8c pu- 
blia qu’U alloit s’embarquer à Oflende ( 9 ) Hoii. 
(9) fur les mêmes Vailîcaux qui a- 
voient amené le Connétable. En effet , 
étant 
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étant parti d'Anvers i ilx heures du matin , 
au bruit du canon , & ayant été conduit au* 
delà de TEfeaut julqu'à la Tète de Flandre 
par le Gouverneur de laVille&par le Ba- 
ron de Hoboken , Bourgoerndbe , il fe 
rendit à Gand^ où il fe démit Ci) , à la 
vérité , du Gouvernement des Pais-Bas \ 
ma 14 , au-lieu d'aller s'embarquer à Of- 
tende, ü prit la polie & pailà par Dun- 
querque > pour continuer fa route par b 
Franœ. Il arriva le 30 à Paris j s’y tint 
inctinit0 , & dîna chez le Comte de 
Tomongecm , Freredu Maréchal de Gram- 
mont } apres quoi il partit fans avoir 
fa) iMué le Roi , pallâ pu Bayonne, & 
ne tant de diligence, qu'il amva le 14 


d'O^breà Madrid. Ü fiit reçu à Flo- idéS. 
rida , Mailbn de campagne qu’il avoit - 
aux portes de la Ville , par route b 
Cour & par l’Amballàdeur (3) des Ë- (3) 
cats , avec les marques de la plus haute 
dtime. Son Gouvernement avoit été ex- 
trêmement trouble , & l’on peut dire 
qu'il s'écoit vu dans des conjonéturcs 
très délicates. Aufli afpiroit-tl depuis 
long-cetns à retourner aaiis fa Patrie , 
pour y jouir , le relie de lès jours , du 
repos qu’il avoir perdu , & des délices 
de b Cour du Roi fon Maître. C*cft 
ce qu'omrime U Médaille fuivantc , 
qui njt Ir^^pée à roccafion de Ion dé- 
part. 



Dominpi Fsanciscos de MOUR.A, MAKCnio CASTELLI- 
RODbrici» GUBernator CsNeiiALIS BELGxi. 


VON FRANCISQUE VE MOÜRA, MARQUIS VE CASTELRODRfGO, 
GOUy-ERNEXlR GENERAL VES PATS-BAS. 

Au Revers » h ViDe de Gand paroft dam l’éloigneroenc ; & au^flus » un Arc«en-ciel , emblè- 
me de rAUùnce (4). Sur le devant » on a repréiémé l'ancien A le nouveau Gouverneur » tous (4) Oeneft 
deux à cheval avec leur Suite ^ A prêts à faire û cérémonie de l’abdication du Gouvcmcmcot ; A 
fur k tour , ces paroles du Plâlixmb (5) : (r) Pl. 

XXVU. 4. 

UNAM PETII A DOMINO, HANC REQUIRAM. 


JAI VEMANVr UNE CHOSE AU SEIGNEUR , 

ET JE LA RECHERCH ERAL 

Pour entendre ced , il faut ajouter la fuite : Cr/I ptr fhAife déou U Mtùfin Im Se^uetir twt Us 
jsmt Jt ms vis t fsssr etmtmfUr ks dilku ds Stiÿusr , vifitr fi» PdUit. 


Le 28 de Se p temb r e (ÿ. Don Efte- 
van de Garaarra , Ambafladeur d'Efpa- 
gne à La H^e , ayant notifié par écrit 
aux Etats-Goiéraux le départ ou Mar- 
quis de Caftelrodr^, & l’aiTivée de Ni- 
cailê de Vdafeo Grand -Connétable de 
Caltille, on lui accorda un Yacht de 
l’Etat , pour aller en Brabant s'acquitter 
des complimens de fclicicacion auprès du 
nouveau Gouverneur. Cdut<i étoit par- 
Tûm. ni 


ti de Bilcaye avec trois Vailleauz , fur 
leiqueb ü avoit embarqué neuf-cens £1^ 
pagnols i U il apporcoïc avec lui cinq- 
cens*millc ducats en eTpeccs. i^ès a- 
voir été inftallé à Gand dans le Gouver- 
nement des Pais-Bas , comme nous l’a- 
vons dit , il partit dans un Caroilê à fix 
chevaux (7) appartenant à Don Pedro 
Savob , C^verneur de Gand , paifa p»s- ><}• 
par Dendermonde , & le rendit à Malt- 
G ncs. 
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(i) Troph. 
de Bnl). 
Tom U. 
fdL 46p. 


i66ç. 


i« histoire 

ncs. Ç’éfdit là qu’il avott dc0^ de te- 
nir fa Coür , à caufe qu’il avott eu «vis 
duc la PcÏÏc faifoic de gràilds rivages à 
ëhxxcllcs , & qu’elle s^oic thème ma- 
nifeftée dans ^fieins maifons proche de 
la Cour (t). Le Magiftrat iy^t àpprjs 
ccrtc rofdluaon , Kù cnvojra 'Cirtifi- 
cars ) par Iclqucls U pidillôit que là 
Contigion h’i^•dîc pas 'cmpdrté dans Brù- 
xellcs pins de fîx bu ï^-cafe haBitarÈs \ 
& le pria inftaniincnt de vâiit deméiBrér 
au Palais Royal. Mais îl demeura fer- 
me dans Ibn p rtmi ôr defleih : d’aucahe 
plus que la VHfe de Bruxelles , àtiffi bicA 


METALLIQ.UE 

qüe ritHe de Oand & qwlqiiiâ d«rcs Pla- 
ces -, refait tasmiltrtnîittit dt tteeVeir 
Gaiiiifon ^ fonode fltr «a tneibn Privilège 
efu Duc Albert dcBràbJifti de qu’elle p^ 
hendoic éh étfe qtlRcpoUr 
Hns de l'ichaepar ah. q^ll en ibiti» 
ph hc ^ point de véjouMànces dafis les 
Vâlds dù il paflà ^ amfi qfill l’avait hm 
ihèhle àïdonné , à eiNdb de fo maladie 
qua-h^ioit àiltïs te iPaii^. On fèosmoi* 
ta , tra coBMn ^ cdMcttt de ta nouveHe art* 
oéc de cotdch^ ta Mémoire de fon en* 
éihs te ^GoUVéï^deMeau , ^ te ^enoh 
Tuivant. 



Les Armes de Charles Taye (1) , Trirforier de Bruxelles , entourées de cette L%ende t 

CAR.OLUS JACobus TAJE, EX BARonibvs DE WEMMEL, 
FUIT ÆRARII BRUXELtiNtis PRÆFECTUS, 

A N N O 1 66ÿ» 

CH^RLES-y^iiÛES 7 ^TE, DE LA MATStf^ DES ÈA)(()'N'S Î>E 
WEMMEL, A ETE’ ÜR^ÛD-t^E^ORfER ifE EWXELLES, 

EN 1669. 

Le Revers ne contient autre chofe que cette InTciîption s 

EXCELLiNTisirMo DOMIKo 
INACho MELcHioRt FERDinando DE VEL'ASCÔ, 
CASTILiæ et LEONis COMITE STABI'LI, 

PRO fcAROLo II, 

HISPaniarum INDIARvMavB RECE CATHolico» 
BELCIUM GUBERN-ANys. 

LE TRE-S EXCELLENT SEIGNEVR 
INA CHVS- M EL CH 10 F E RDI NÀND D E p-ÉL'ASCD , 
CONNETAtLE DE CASTILLE ET DE LEON, 

ETANT COUFERNEUR-DES PATS^BAS, 

POt/R éHARLES '// 

ROI CAtWOLIQXJE D'ESPAGNE ÉT'DES^lNliÉS. 

La perte que lesPaï^BasEfo^ols vc- cdl6<n,‘ paHa thbittld fitnieuxl^ 
noient de faire avant la fin de l’anncc pre- 'Jean Kok connu- fous- le hôm kîe Goc- 
cédCnte , par le départ du ’ Gouvcimciir ceïus. Ce Grahd-homme ,• qui s'eft ac- 
Caftelrodngo , fut fuivic de celle que quis ' im* nom immortel * par fbn’ fàvüir , 
rUnivernte de Leydcn fit vers la fin de & parla-maiitcre dont-il-a exercé fon Ëtn- 

•ploi. 
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ploi , écoit né en i6o^ , le 9 d’Août , 
fO d’une famille eonfidcraÛc de Brcme (i). 
veiliie"! Tyman Kok Ibn Perc avoir exercé la 
Pg. 41. Charge de Secrétaire de la Vilir jj^rjiiiin 
ù vingt-fepdeme année julqu’à fa Ibixan- 
te^aarricBie. B eaedeme aucresFSs, ^ 
furent ConfciUers de la Ville. Jean Kok, 
leur Frere , ayant fait les Etudes avec 
beaucoup ^ iuooès fous diueis Maifces, 
8*acquit de très bonne heuse uae ^aade 
réputation , par fa prodigieufe connoif* 
fance dans le Grec , mais fur-cont dans 
l'Hébreu )juTquc»*U>quek fanant Aaama» 
îiloS*Le- C*) bon Juge dans ces matieœ&, lui rend 
aie. ce témoignage , qu’il paroiflbit deftiné à 
dévoiler Tes Myftcpcs dos Juift, p>crfonne, 
parmi les Chrtoens, n’ayant pénétré aufli 
avant que lui dans la c<^inoillaru:e duXaU 
mud. Son grand lavoir fut caufe , qu’à 
ibn retour ’d^un -voyage qifil avoit fait à 
Hambourg j à «Gromi^ue Ac >en Hollan* 
de 9 dans lequel il avoit fait connoilTance 
avec les plus habiles gens de ces diffèrens 
endroits , il 'fut choifrpour enfdgncr les 
Langues Saintes dans la Ville de là naif> 
fance. Ce polie lui ayant donné occa- 
fion de faire connoitre les talcns , à pd> 
vie l’cut-il rempli lix ans , qu’on L’appella 
à Franekcr (3J pour y enfeigner VHé- 
Too.vn. breu ^ & le 28 de Décembre 1^4.3 , il 
fût fait Profcllêur en Théologie £ns b 
même Univeriité. Sept. ans après, Fr. 
Spanheim étant mort àL^dea> Cocedus 
deruS».* W unanimement élu pour y venir 
pg. 4 i 7‘ eniogner les mêmes Sciences. Le jour de 


^ S. Ptrr/. HL Ljv. f, 17 

fa réception dans cette Univerfite, ilpro- i66p, 
nonga va Pifeours fvès fayant , fir Us ■ 
Caufes de t Incrédulité des yuijs. Pen- 
dant q«*tl exerça cet Emploi , il écrivit 
contre les Juifs & contre diverlês Scélcs, 

& combattit Socûi 6c les adhérens avec 
tanede âiccès, que le Synode delà Kord- 
Hollandc 6c celui de la Sud-Hollandc lui 
en Arout compbmenc , Ac liû témoigne* 

/ont leur fadsfadàion ^ U viéteiFC qu’il 
venoit de remporta fur ce nouvel Ama- 
lec , le premier , par la bouche de Mrs. 
j.Turgland £c D. Knyï^, 6c Je fécond, pa^ 
une Joqguc lettre .de Dordrecht le 
20 dcjmtla 165A. Cependant, fa nou- 
velle méthode -d’oxpliqua TcsPropbaics, 

6c lès opinions linguliaes fur l’Alliance 
de Grâce (f) 6c fur l’qbravacioo duSab- (f)BibKotk. 
barh , lui attiracnc bientôt des difputcs 
très vives. Scs plus redoutables Adva- 
faires'EircncG!y3bert Voet 6c Samuel Def- 
marcts , tous deux Profcllcurs , le pre- 
mia à Ütrechc , 6c l’autre à Groninguc. 

Ils éaivtrent pluHeurs fois contre lui avec 
beaucoup d’aigreur. Mais tous leurs ef- 
forts n’ont pu empêcha qu’un grand nom- 
bre de Tbéolt^cns célèbres aes Provin- 
ccs-Unics n’aycnc adopté Ibn Syllème 6c 
fa Doârine > ce qui leur a fait donna le 
nom de Cocçetens.9 par où on les* dif> 
tinguc encore aujourd’buL Ce Grand- 
honunc , dont la mémoire nous a été 
conlcrvée -fur ries deux Médailles fui-OORq^< 
vantes 9 mourut (6) le y de Novembre Jjg. 4^* 
166 p. 



I. Le Balle de Coados t en robbe 6 c en coUn , entouré de cdre L^nde 1 

JOHANNES COCCEJUS THEOLoews : NATns Brrm«, idbjj 
DENATos Locdoni Batavorvm» iC(^9. 

G 1 
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(0 Apoc. 
V. 6. 


(i) 5hii*Mt 
l’inicrip- 
tion d« 
Lc/dca. 


i8 HISTOIRE METALLiaUE 

jEjfH COCCEIUSy THEOLOGIEN t NE' jT BREME, EN i«oj ; 
MORT A' LETDEN,^N 1669. 

Sur k Revers on trouve » au-deffus de deux PluoKs de Jerurakm , ou de deux branches de Pal- 
mier , attaché cnTemble > rinTniptioQ fuivioce en Hollanomi : 

HIER TOOND DE KUNST, DOOR SMELTZINGS HAND, 
COCCEJUS, *T LIGT VAN NEDERLAND, 

IN ZYN GODVRUCHTIG BEELD EN WEZEN: 
WAARVOOR DE LASTER BEEFT EN VLIED. 

DIE ZIG HIER AAN NIET ZAT EN ZIET. 

MAC ZYN BERUCHTE SCHRIFTEN LESEN, 

LE PORTRAIT QVE TU FOIS, TRACÉ PAR LA SAVANTE MAIN 
DE SMELTZING , OFFRE A' TES TEUX L'IMAGE DU PIEUX 
COCCEWS ^ CETTE LUMIERE DES PATS-BAS, QUI SUT 
FAIRE TREMBLER LA CALOMNIE, ET LA METTRE 
EN FUITE. SI CECI NE TE SUFFIT PAS , TU 
N'AS QXTA' LIRE SES FAMEUX ECRITS. 

II. La Face de la fécondé Médaillé t qui efi plus petite , repr^eote k même BuHe ; A fur k 
tour les Titres fuivans , diifnens de cetix de Taucre MAlailk : 

JOHANNES COCCEJUS, Sacra THEOLocia PROFbssor 
IN ACADbmia L U GDu no-B AT a V a. 

NATus BREMÆ MDCIir. 

JEAN COÇCEIUS, PROFESSEUR EN THEOLOG lE 
DANS rUNIF-E RSITÉ DE LETDEN. 

NÉ A' BREME EN iSo]. 

Au Revers , le Livre des fept Sceaux ouvert ; & au haut , l'Agneau (1) qui vienc de rem* 
porter cette Viffcoire , environne d'une lumière cfkAe. Dans l'Exergue : 

V I C I T. 

IL A VAINCU. 


Cocceïus eut un Fils , nommé Jean- 
Henri , qui flic Profcflciir en Theolooe, 
comme (bn Pcrc \ & outre eda , Grenier 
des Domaines de Hollande, fie (2) Sc- 
cretaire de la Chambre des Comptes des 
Etats-Généraux. Son corps a été enterré à 
Lcyden, auprès de celui oe Ton Pere, dans 
TEglifc de o. Pierre \ où fa Veuve Marie 
Hcùinus , de laquelle il n*cut point d*cn- 
fàns } a fait ériger un Monument en mar- 
bre , avec une Tnlcriprion à fa mémoire , 
fie à celle de Jean Cocceïus Ibn Pcrc. Ce 
dernier avoit eu pendant dix-neuf ans 
pour Collègue , Abraham Heidanus. Ce 
fut lui qui , fuivant la coutume, pronon- 


ça le 20 de Novembre CO «n 
très éloquent lûr la mort de Cocceïus. Ont. <k 
Heidanus étoit né d Frankcndal , le 1 1 
d’Aoûc 1 597. Galpar Heidanus Ibn Pè- 
re, qui étoit (+) Miniftfc à Frankcndal, (4) M.v«. 
ayant ^ a^lé à Amftcrdam , y mena™^ 
Ion rils. CcIuKi , après s’ètre Ibrt ap- [»*•«♦■ 
plique à l’étude des Langues , & fur-tout 
a la Théologie, fût appdlé en i6ji à 
l’Eglilc de Naardcn , & A ifij; à(,,s«t. 
celle dcLcydcn, où il fût inllaifé au mois "û"> 
de Juillet. Il s’y diftingua fi fort dans la 
Prédication , que les Curateurs de l’Uni-* ’ 
verfite de cette V'illc le choilircnt enMRn;'™ 
i<S+8 , pour ( 6 ) remplir Li Chaire dc^’i'i"'' 


Pto- 
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DES PAYS-BAS, Part. ÏIL Lh. /. 

Profenêur en Théologie, vacamepar la qui étoic née le 26 dAoûc ido8, & 1669. 
mort deConftantin vanOppyk. Il mou- qui mourut le if du même mois 1669, — 
rue le If d^Odobre 1678 , âgé de 81 comme il paroit par la Médaille fui- 
aa 11 avoit eu pourFemmeSan Locen, vante. 



Les Armes de U Fenunedu Profenèur Heidanus , d'Aigent » à eroîs fleun de Mclllot , qui 
font allufîon à Ton nom de famille. Au haut * une bande ro lie j & au bas , un dnp Àeodu , char- 
gés l’un & l’autre de cette Infcripeion : 

^AR.A LOTEN, HUYSVROUWE VAN ABRAHAM HEYDANUS, 

I GHEBOOREN DEN ttf AUGUSTi, itfoS. 

GHESTORVEN DEN ij AUGÜSTi, 1669. 

SARA rOTEiV, EPOUSE D'ABRAHAM HEïDANVS. 

NÉE LE i6 D'AOUT, i(So8. 

DECEDÉE LE ij D'AOUT, 1669* 

\a Revers f on trouve la Légende fuivante , tirée des Proverbes de Saloioon (1} , au milieu (,) 
d'une Guirlan^ formée de deux bnnehes de Palmier : XXXI. 

f. j«. 

DE BEVALLICHEYD IS BEDROGH, ENDE DE SCHOON- 
HEYT YDELHEYT ! MAER EEN' VROUWE, DIE DEN 
HEERE VREEST. DIE SAL GEPRESEN WERDEN. 
PROVERBioxvm CAPiTfi 31. f. 30. 

LA GRACE TROMPE, ET LA BEAUTÉ ÉEKtNOUfT z MAIS 
LA PEMME QUI CRAINT L'ETERNEL, EST CELLE 
QUI SERA LOUÉE. 

PROVERBES , CHAP. y. TE RS. 30. 


Quoique la Paix eût été lîgn^ à Aix-la- 
Ch^)cUe , les phis habiles Politiques ju- 
geoient avec ration qu'elle ne feroit pas de 
durée , vû les dirpofidons des Cours de 
France & dEfpa^c. En effet, lorf^e 
(0 AitM- Mr. van Beumngen rendit compte 
de Ion An^aflà^ dans l’Aflcmbl^ des 
en oori. Etats , il leuT 6c connoicrc que la Cour 
^'74!^ France étoic très choquée de la con- 


duite qu’ils avoient ttnue pendant les 
demieres Négociations , & qu’iffin elle 
n’auroic garde d’accepter leur Médiation 
pour le règlement des limites avec l’Efpa- 
gne : Qu’à la vérité, elle avoit déjà nom- 
mé qudques CommiHaircs pour faire ce 
règlcmcnc t mais que comme dlc prêtai- 
doit que la Ville de Condé & le Fort 
de Link écoienc compris dans les Places 
H qu’on 
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(i) Aille- 
u^cn vu 
ftut en 
03ti. 

VI. dee) . 
fo 3 . 7 »r- 
(tj HcWL 
Àlerkur. 

i66j». 

P»6- ÎO- 


(J) •tiiJ. 
F«g- 4 f* 


JO H 1 S T O I R E M 

qu*on lui avoit cédées , & que les ElfKH 
gne^s foutenoient le contraire , il étoic 
rrès apfwcnt que cette dilüculté ferviroit 
de prétexte pour reprendre les armes 
l'année fuivantc : conjoSure d’autant 
mieux fondée , que le Roi de France , 
malgré la reforme qu’il venoit de faire 
parmi Tes Troupes , pouvoir encore met- 
tre en campagne près de quarantc-mülc 
hommes (i) , & qu’il avoit donné or- 
dre d’au^enter fes forces navales jufqu’à 
cent VailTeaux. Ainfi , quoique hir. de 
Pomponne , AmbafTadeur de France à 
La Haye , proteftât (2^ que le Roi fon 
Maître n’avoit nul dcflcin ' de rien entre- 
prendre contre les Pais-Bos Efpagnols , 
&quc rarmement extraordinaire q^u’il fai- 
Ibit n’étoit qu’en vue de focourir les Vé- 
nitiens contre les Turcs ^ cet armement 
ne laifTa pas de jetter l’allarmc dans les 
Pais-Bas : d’autant plus qu’on eut avis 
que le Roi avoir réfolu d’alTicgcr Cam- 
bray , & qu’il y avoit meme dqa huit- 
mille hommes de la Maifon du Roi, af- 
fomblés près de Saint Cloud dans ce def- 
fein. cWe ces Troupes , le Roi avoir 
quatrc-mille hommes dans Toumay , ou 
aux environs > cinq ou lix-millc aux en- 
virons d’Ath \ pour le moins autant dans 
Lille ) & l’on voyoic (3) tous les Jours 
filer vers les fronucrcs quantité de Trou- 



ETALLIQUE 

pes , qui prenoient leur route par Amiens. 
L’Ambafradeur Gamarra donna avis aux 
Etats de tous ces mouvemens, par un Mé- 
moire qu'il leur préfenta le 24 d’ Avril, 

& les pria d’y faire une lérieufc attention, 
comme étant des préfages d’une Guerre 
prochaine. On fît aufli courir le brait à 
Bruxelles , mais fans aucun fondement , 
que le Roi de France alloit déformais te- 
nir fa Cour à Marimont , où les Ducs de 
Brabant avoient autrefois (4) fiit leur ré- (4) iw. 
fidence. D’autres , pour enchérir encore 
par-dcHus tous ces bruits, publioicnc qu’on 
alloit voir en campée, au Printems pro- 
chain , une Armée de quatre-vingt-miUc 
hommes \ & qu’on avoit defTein d’élever 
un Fort près de Saint Cotte , l’une des 
huit Paroiflcs ( y} de la Chauilec qui va (^ ) ibu, 
à Tournay , fie que le Roi foutenoit être W* *4f- 
de la dépendance de Fumes qui lui avoit 
été cédé. Quoique l’événement fît voir 
le peu de fondement de tous ces bruits , 
fie que Mr. de Pomponne eût afliiré les £- 
tats, lorfqu’il fit fon Entrée publique, que 
le Roi fon Maitre n’avoit en vue (d) que 
d’entretenir une amitié confiante avec la 
République j cependant , ces allanncs 
donnèrent lieu au Roi de fo flarcr que , 
dans le fein même du repos , il écoit en 
état de fo faire craindre de Tes Voifins. 

Ceft ce qui paroit par Icjctton que voici 



Le Buûe du Koi » en cuinfle , avec cetee Infcnpdon fur le tour : 

LUDovicus Xnil , Dei Gratia, FRamci* ET 
NAVarua REX. 

LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FRANCE 

ET DE NAfTARRE. 

Un Lion qui , quoique couché paifibkmeiu » fait trembler tous ceux qui rapprochent , parla 
fierté Si la force qui lui font naturelles. Sur le tour î 

ET DUM TENET OTIA TERRET. 

TOUT TREMBLE A' SON ASPECT, MEME QUAND 
IL REPOSE^ 

Et dais l’Excigue : 

EXTRAORDINAIRE DES GUERRES. 1669. 


Les 
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Les Efpagnols , pour applanir, autant 
qu'il dépenooit d’eux , toutes les difficul- 
tés qui auraient pu donner lieu à une rup- 
ture , nommèrent le Duc d’Aremberg 6c 
Leon-Jean de Pape , le prémier du Corps 
de la NoblcHè , & le iccond, homme de 
Robe , pour aller à Lille régler les limi- 
tes avec la France. A peine y forent- 
ils arrivés, qu'on leur fit de granacs plain- 
tes (ij de ce que les bateaux Pragois, 
vn HoO. ^ui vcnoient de Lie^c chargés de Char- 
isYiIt , avoient été laffis en palTant par les 

Jjy' ^ Terres d'Efp^c , pour le payement des 
(ft)iUL Péages (2}. Les Commiflâircs Efpagnols 
tlchcrcnt d’exeufer ce procédé, du mieux 
ptg. ikj. qu’il leur fot poffiblc : mais ces exeufes 
n’empéchcrent point les François d’ufer 
(}) iwd. rq>réfaillcs , & de failir (3) les biens 
** de ceux qui écoient établis fur les Terres 
d'Efpagne. Les Efpagnols leur donnoient 
allez à connoitre , d^ toutes les occa- 
fions , qu’ils n’étoient plus d’humeur de 
leur rien ceder , & qu’ils croyoient n’en 
avoir que trop fait à cet égard (+), 
na ftait fut Ics fortcs inflanccs des Etats. C’eft 
ce qui porta le Roi de France, qui voyoit 
61, 744. avec beaucoup d’impatience la lenteur des 


CommiHaires d’Efpagne , à leur faire fi- ^^^9* 
gnifîcr à Lille (O, que fi on ne lui fai- /7> Refoi 
Ibit pas jufticc , il làuroit bien le la faire Jer 
lui-mcmc. Philippe-François , Duc d’A- 
remberg & (6} o’Arfehot, prémier Com- 
miflairc delà part desPaïs-Bos Efbagnol^ S) {f^ 
écoit né en 162 f. 11 étoitFils aine c^Phi- Nt«kur.' 
lippe Comte d’Arembeig , & de Claire- 
l^ocllc. Fille de Florent Comte de Bar- 
Icmont , & de Marguerite Comtefie de 
Lalayn. Son merire éclatant lui valut la , . , . . 
Charge de Commandant (7) de la Gar- n«.s.r. 
de Efourguignonne , & celle de Grand- 
Amiral (8} des Pois-Bas Efpagnols. En (s/saod! 
164.6 (^)y le Roi d'EfoamK T’avoit ho- 
noré de l’Ordre de la Toifon d’orj & fa foi.““' 
Principauté d’Arembeig avoir été érigée (9) i“iwf 
en Souveraineté à la Paix de Munlfcr. f!5!Vr«’. 
Charles-Albert de Longucval , Comte de 61. j«». 
Bucquoy , é^t mort , il lui fucceda en 
1664 (10) dans la Charge de Gouverneur 
du Haynaut } 5c c’en fans doute à caufe Qu , Tom. 
de cet Emploi , qu’il fot choifi pour rc- 
gler les limites de ce Pais-Ià. J’ai cru de- 
voir rapporter toutes ces circonfianccs , à 
caufe au Jctcon fuivant , qui a été firappé 
à fil mémoire. 



Un Aigle d^loyant fes ailes , ayant fur la tête une Couronne » pour marque de U Souveraineté 
accordée à la Pnncipauté d’Aremberg , & regardant fixement un Soleil , emblème de la £ivcur du 
Roi( avec cette Légende fur le cour : 

SUO INTENTA SOLI. 

LES TEUX EIXEZ SUR SON SOLEIL. 

Au Reven, les Armes du Prince, de Gueules à trois fleurs fi i) de Qiiintcfèuille d’Or, timbrées (li) Imbof 
d’une Couronne Ducale , 6c entourées du Cordoo de U Toifon d’or. Sur le cour : Noth.s.K. 

lmp. Proc. 

PHILifpos FRANCïscus, Dei Cratia, DUX ARENBERCjE; J®*- 
DUX ÂKSCHOTamvs. 

9HILirfE~TRAKCQiS> PAR LA GRACE DE D/EU, DUC D'JREMBEROi 
DUC IfARSCROr. 


n eut pour Femme , Magdeleine Bor- 
gia , Fille de Charles Duc de Candie , 
(i«) U premier Noble d’Efoagne , & d’Artaniiè 
Toïlf ** boria Princefic de Mdfi. H l’époufà en 
61. ^7* Efpagne (is}» & n’en eut qu’un FiU de 


une Fille, François & Ifabdle, qui mou- (n)tmhof 
rufcnc tous deux en bas âge. Deforre 
qu’ccanc mort lut-aéine (13) en ié74,f^.%o^’ 
ou fckm d'autres , en 167 y (14) , fans 
Ënfiuis, Charles-E^caïc d*A2ànberg,fon 
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if/o. Frere patcrnd , hérita de tous lès biens, 
' cooiine étant l’ainé des mâles de cette 
Maifon. Ce dernier étoit 61 s de Philip- 
pe Comte d’Aiemberg, dont nous avons 
parlé , & de là croificme Femme Maric- 
Cleophas, Fille de Charles II , Prince de 
HohenzoUem. II avoir été deiliné â l’E- 
gliTc dès fa icunellc , & il étoit aéhidlc- 
ment Grand-Chanoine de la Cathédrale 
de Li^ , lors que foo Frere mourut : 
mais le voyant décédé £ins pofterité , il 
îiôdêŸn 9 “**^ EccléHaftiquc (l) , *c épou- 
imp. Prae.Ia Marie-Henriette de vei^ & de Cu- 
*>*• Tance, Fille de Blaude-Francois Baron de 
Belvoir, 8c d’Emeftine de Wicthem,qui, 
en qualiré d’héritière , lui apporta en ma- 
riage la Baronie de Perwys en Brabant, 


êdles Comtés de Champlite 8c de Fauco- 
gney, 6cués en Bourgo^e. Elle lui don- , 
na trois Enfens,(a)daix Fis 8c une Fille, 
dont Tainé Philippe-Charles Duc d’Arcm- 
bcig mérite une attention particulière , 
comme ayant été le Perc du Duc d'Arcm- 
berg d’aujourd’hui. Ce Duc Charics-Eu- 
gene, dont il s’agit ici, n’ayant pasmoins 
luccedé à Ton Frere dans Teséminentes qua- 
lités , que dans Tes grands biens , obtint 
en i6yf le Gouvernement Q) du Hay- (i) ndk« 
naut, vacant par la mort de Ton Frere, 8c 
6it honoré comme lui de l’Ordre de la 
Toilbn d’or, en 1678. II mourut f+J le 
17 de Juin idSi. Sa mémoire a érëcon- imp. Ptvei 
fervée fut la Piece demonnoye que voici, 
qui vaut deux tiers de Rifdale. 



L’Hcu de les Armes , timbré d’ime Couronne Ducale , avec un Manteau d'hetmine , ou Ducal, 
8c ayant un Griffon 8c un Lion pour ruppoits. Sur le tour i 


CAROLUS EUGENIUS, Dai GtATia, DUX 
ARENBEh.GICUS. 


CHARLES - EUGENE , PAR LA GRACE DE DIEU, 

DUC DAREMEE RG. 

Le Revers de cene Piece eff le même que celui de la prreédeme , avec cette feule différence , que 
l’Aigle elt perché fur le fommet d'une cnontagne. On y trouve aufli ces paroles fur le tour t 

SUO INTENTA SOLI. Auno idyo. 

LES VEUX FIXEZ SUR SON SOLEIL, idyo. 


La Maifon d’Aremberg , qui ne porte 
ce nom que depuis que le Comté d’A- 
remberg a pailé dans cette famille par 
le mariage de Jean de Barban^on avec 
Marguerite héritière de Robert Comte 
d’Arembcig, tire fon origine en droite li- 
gne de la Maifon de Ligne , par Michel 
Seigneur de Barbançon, Fils «Jean Sd- 
gneut de Ligne, (y) 8c d’Eulncbede 
Suïjîr Barbançon ; de forte que, félon le Droit 
Civil , le Duc d’Aronbeig dont ncnis 
venons de parler , étoit parent au treiziè- 
me degré du Prince Claude-Lamoral de 
Ligne, fon contemporain. Celui-ci étoit 
Fils de Florent Prmec de Ligne , 8c de 


Louilë de Lorraine Comteflè de Chali- 
gny. Albert-Henri , fon Frere ainé, é- 
tant mort fans Enfans, il hérita non-feu- 
lement de fa Principauté 8c de Tes biensç 
mais il époufa encore fa Veuve, Claire- 
Marie , (6j Fille de Jean de NalTau-Sie- 
gen. Ses grands talens, tant pour la Guer-*,Î^"S^ 
re que pour le Cabinet , lut attirèrent la i<up. rrâc. 
faveur du Roi d’Efp^e, qui le 6t Che- 
valier (7 ) de la Toilâr d’or, 8c lui don- (7) M«oC 
na en 1689 la Vice-Royauté de Sicile. 

(8J Dès qu’il eut été pourvu de cet im- (S) hÜ 
portant Emploi, il 6t embarquer fesmeu- 
blés 8; fes plus gros bagages dans le Vaif rv,- ‘7^ 
feau rifabclle j 8c de peur que ce Vaif- 
fêau 
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DES P A Y S-B A S. Part. m. Uu. /. jj 

Icau ne fât pris par ks CotüiirES , a en- pitrc&d^ln grand nombre de Nobleflc de id/o. 
yoya un Gcntiuionune aux Ecaé-Gâii- la prâniere diilinâion : après quoi il prit — 
taux > jxxir ks prier de k faire conduire congé du Gouverneur, des principaux 
i Mefluie par deux de leurs Vaülcaax de Confeaiers des différens Conf^, & de 
guerre bien armés ; ce ^ lui fiac accor- toutes les perfonnes de confîderaiion ) & 

(QHoU dé (r) , en coaCderation de £m mérite, ayant repi du Connétable de Caftdle les 
•jsj*' Avant que départir, ü fit f^emnelte- Lettresde déc har ge nécelTaites, (a)fl par- 
(«jrV ment fis dévotions dans l’Eglilë Catbé- titpowLoavainavantla fin d’Avril) après 
drak de Bruxelles , Ct y repu la Com- quoi ü aUa en Pâerinage i Montaigu , & 
munion de la main de Rourmond Lancq- continua là route pour le tendre au^utAc 
lot de Gott^nies, nommé à l’Evéebé de en Skik La mémoire de fàViceJlnyauaé 
cette Vilk , en préfincc de mut k Cba- aété confirvée fur la Médaük fiiivante. 



Son Balle , orné du Colier de TOidre de b Toilôn , & entouré de cette Légende i 

CLAUDIUS, PR.INCEPS A LIGNE» ET Snext RouAMt luriaat, 
SICILiæ pr.or.ex. 


CLAUDE , tEOlCE DE LlOlfE ET DU SAINT EMHEE EOMAIN, 
riCEKOt DE SICILE. 

Le Vilbge de Lkne , oïk Too voit unm^fique Cblteau» ell finié en Hayneut (j) » 1 une Ueue 
de Chtevres» étimiixd'Ath. Cétoit auuefbù une Barooie, qui fut érigte en Omté l’an ijqs, BetcSr.dcr 
nar l'Empereur Charln (4) » en Aveur de Jaques de Ligne » pour le recompenièr des Icrvices qu'il 
lui avoât renuus dans ibn AmfaalEde I b Cour de Rome. Certe Terre fût dqiub éri^ en Principe- 
té l'an rdot , en bveur de Lamoral de Ligne , qui fut élevé b même année à b Dignité de Prirn Norït.s.R, 
Ce de l'Empire. C'étoit l'Ayeul rb celui dont il s'agit ici (5). lmp. Proc. 

{ f ) Hublla 

Au Kevm * un Vaifleiu ât guem î U voîk s âyint fur h poupe Se fur le pavillon les Annes odlackk. 
de h Maiibn de Ligne (tf) » d"Or»à h bende de Gueules. La naêtne bande partage aufli la Médaille en 140. 

deux parties %ales. Sur le tour on trouve rinfcripcion fuivante , donc le commsncemenc e(l pris 
d’uD Vers de Virgile (7) » & la fin fait allufion au nom Sc aux Anses du Prince ; ce qui nous imp. ’prôcâ 
oblige à b traduire bcerakmenc > afin de but rentir l’allufioa : fd- (99. 

^ • ( 7 ) Ættài. 

QJJO RES CUMQUE CADUNT, SEMPER LINEA RECTA. Jfjii; 

ÜUOl QU'IL EN PUISSE ARRITEE, TOUJOURS 
EN DROITE LIGNE. 


La Charge de Général de la Cavalerie 
du Rot dans les Faïs-Bas , vacante par 
k départ du nouveau Vice-Roi de Sici- 
Ç)Amil. le Ig) ayant été donnée i Don Carlos 
ri d'Srtk ri’Arragoo Doc de Villa-Hermoli (9), 
fal. >iu. ce Semeur arriva à Bruxdies au moi» de 
Juin, pour en pnodiepolIcfEon. Tom 
•>?<>. le monde émit alors ^ occupé dans 
P* cette Ville à érâtr des Arcs de triom- 
phe , & à ornet m Edifia te k devant 
r«as. II/. 


des Maifbns, pour célâsrer avec une pom- 
pe extraordinaire le troiriemcjubilé des 
Hoftics maltraitées par ks JuiIsl Voici 
comme on raconte cet événement. Un 
rkhejuif , nommé Jonathan, qui demeu- 
roiten 1369 àAnguien, è cinq lieues de 
Bruxelles, avec fa Femme Sc fbn Fils A- 
bram 0<>)> haine qu'il pOT- (i,)iiia, 

toit à la Religion Chrétienne , te irrité u. 
de roit k rapeéb que les Chrétiens té- 
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iCjo. moignoîcnt pour îc Sacrement de TEu- 
■ cbanrtic , avoit depuis longfcms formé a- 

vcc pluficurs de l'es parens, le projet de 
recoinTcr <^uclqucs HolHcs conlacrécs. 
Ayant enfin jette les yanc iirr unjaif con- 
wei qui demeuroie à Bruxelles , nommé 
Maître jean de Louvain , il lui éenvit au 
tliîii. dOftobre (0 de cette même an- 
Sokr. née , pour le prier de fc rendre à Anguien. 
Celui-ci y étant allé, Jonathan hii propo- 
p^a l’aftairc , & lui promit , ^il pouvoir 
lui livrer quelques Hoftics confacrées , de 
lui donner foixantc Moutons d’or , pièces 
de monnuye de la valeur d’environ huit 
fO iiiJ. tlurins, & qui croient ainfi nommccs(ïJ 
■ parte qu’elles poitoicnt l’cmprcinrc d’un 
Kluuton. Maitre jean , plus fcnliblc à 
l’interet qu’à fa Religion , promit au Juif 
de le latjsfairc i fie étant retourné à Bru- 
xelles, il trouva le moyen de percer la 
(î‘.n-ij. dans l’Eclilc de Stc. Catherine, 

^ ‘ ‘ prts ac la Porte oc Flandre , & d’en en- 
lever un Ciboire d’or avec icizc Hofiies 
confacrées, qu’il alla porter à Jonathan. 
Le Sacrilège ne fut pas plutôt parti, que 
lonathan répandit toutes les Hoftics fur 
une table , & le mit à les infultcr de pa- 
roles , en préicncc de fa Femme, de Ion 
Fils , Se de pluficurs autres Juift. Mais 
(4) \hiâ. avant été malracré (+) Quinze jours après 
p»K- dans fonjardin par des voleurs de grand- 
chemin, fa F'emme réfolut de fc défaire 
des Hoftics. Elle les porta à Bruxelles , 
fie les remit à la Synagogue L’imnéc fui- 
vante i ;;o, ceux qui compofoient cette 
Synagc^c , voyant avec quelle dévotion 
les Catholiqucs-^Romains s’aftanbloicnt le 
(fî iw. Vendredi-Saint (f) pour célébrer la mort 
***■ de leur Rédempteur, jetterent ces Hof- 
tics fur une table dans leur Synagogue , 
près de l’cfcalier des Juifs, fie pour fc 
moquer du Dieu des Chrétiens, le mirent 


à cracher fur les Hoftics , à les percer , fe 
à vomir mille blaiphèmcs ; fur quoi, le-. 

Ion le témoignage (fij-dc tous les Auteurs >***, 
CarhoUques-Romams , on vit fortir une 
grande quantitc de far^ des playes qu’ils 
«voient mes aux Hoftics \ ce qui cftraya 
fi fort les juifs, qu’ih tombèrent tous à la 
renverfe. Ce Vol fc découvrit dans !a 
lùitc. Les Coupables fiircntfaifis,&W«n- 
ceftas Duc de Brabant leur fit faire leur 
procès par le Coitfcil d’Etat. La veifte 
de l’Alccnfion , ils farcnc convaincus du 
crime qu’on leur imputoit, fie condamnés 
à être menés fur des chariots , depuis la 
Prilbn nommée la Porte de pierre (•), 
jufqu’au Marché I de là, à l’EgUfc de Stc. 
Catherine i à être tenaillés à tous les coins 
de rue , avec des tenailles rougics au feu > 
fie brûlés cnlùitc tout vifs près de la Tour 
de VVüllcndrics (7J, qui cil fur le rem- (j)ibid. 
part , entre la Porte de Halle fie celle de P** 
Namur. La Sentence fut exécutée; fiel’on 
>'emlic leurs biens qui avoient été confifi 
ués, fie donc on trouve encore la fomme 
ans les Livres de la Chambre des Comp- 
tes. Marguerite d’Autriche , Gou^'crnan- 
tc des Pais-Bas , pour expier ce facrilege, 
a établi depuis une Proccllion , qui fc fait 
tous les ans le premier Dimanche a- fS) ibu. 
près la Stc Marguerite dont elle portoit 
îc nom , fie donc la Fête le célèbre le i j 
de Juin i à laquelle tout le Clergé de la 
Viïïc , les Cours de Jufticc , 6: les Corps 
de Métiers font obligés d’aflîftcr. Et com- 
me cette annéc-ci étoic celle du croificme 
Jubilé de cent ans établi en roéoxMre du 
Crime donc nous venons de faire rhilloi- 
re, fie de la punition des Coupables, on ne 
fc contenta pas de le célébrer avec plus de 
fulcmnirc qu’à l’ordinaire ; on fie encore 
frapper à cette occafton la Médaille fie le 
Jetton que voici. 



IJKXVII. LaChifTe , dans bquelle on garde encore à Bruxelles crois de ces HofUes, entourée de oc 
y. If. Chronognphe tiré du Pülreifie : 


- (i by Google 


tV 


ff) HoU. 
Merkur. 
16&9. 
|»g- '7‘- 


(6) Ibid. 
W- 


DES PAYS-BAS. Parf, ÎII. Lh, I. 3j 

1670. 

tV es DeVs,q.VI paCIs MIrabILIa. 

7 U ES LE DIEU QUI FAIS DES CHOSES MERf^EILLEUSES, 

Les trob Couronnes & le Manteau » fous lefqueU on a rcpréfcntc les trou Hofiies au milieu d une 
Croix d’or, font brodées de perles » i carreaux » & enrichies par-tout de pierres prcticulcs. On 
eftiroc cet ornement dix-mille Ducats d’or. C'eft un préfent oeTAjchiducncflc Ifabelle (1). Au VaB'tH. 
Revers j on trouve le Chronographe fuivant : Sakr. 

in de 

PERFOSsVs DoMInVs TRECeNTIs IVbILaT ANnIs. Vooirede 

JUBILE DE TROIS-CENS ANS ^ EH MEMO î RE DES ? LATES FAITES 
AU CORPS DE NOTRE SEIGNEUR. 

II. La meme ChilTe » avec les Hodies t auxquelles une Main liberale fait Ton ofF. ande ; & fur le 
tour» cet autre Chronographe: 

Deo sVo IVbILantI MVnIfICa. 


liberale envers son DIEÜy A L'OCCASION DU JUBILE. 

C’ed à dire, à l’honneur de Dieu , envers ceux qu’il a Uiffe' i fa place. Au Revers, les Armes 
du l’réforier (2) Thierry d’Clshout » fieigneur de Middelswialc, de Sinoplc au Lion d'Argcnr, 
ayant pendu à fon cou l’Ècu des Armes de Hcufden » qui (5) dl d’Or à la roue de Gueules. Les (1) Trnph. 
fupports font deux Léopards d’or , qui ont été accordés à. fon Pere Jean d'Elshout par Philippe 
IV » te la d' Avril 1656. Sur le tour ; " 

Theodorus AB ELSHOUT.nX HEUSDANA FAMilia* 

BRUXeli.æ THEsavrarius. 

THIERRT D'ELSHOUT, DE LA MAISON DE IIEUSDEN, 

TRESORIER DE BRUXELLES, 


fo). 466. 

(î) J- 

Ouden* 
hoven 
Bdchr.vaa 
HcuÛ«n» 
fig. xo. 

4)Nobkf- 
K de Brab. 

pig.» IR, 


A peine cut-on achevé de célébrer cet- 
te grande Fcrc , qu’on vit le Connétable 
de Calhlle le préparer à quitter les Pais- 
Bas , quoiqu’il n’y eût pas encore été un 
an entier. Ce qui l’obligcoit à retourner 
fi-tôt en Eipagne, étoit que la Reine l’a- 
voic nommé Prémicr Minière d’Etat à la 
place du Marquis d’Aytonc » qui venoie 
de mourir (yj. U partit fecrctcmcnt de 
Bruxelles le 21 de Juillet , après s’érre 
contenté , Ibus prétexte de la foiblelTc de 
rafanté, de donner fimplcmcnt audience 
au Général Marcin , à Don Eftevan de 
Gamarra Ambadàdcur auprès des Etats , 
à Antoine Pimcnccl Gouvemeuf du Châ- 
teau d’Anvers, & à Mrs. Hovincs , Ber- 
licrc & Ticrland, tous Membres (6) du 
Confeil d’Etat. Le jour fuivant, tous ces 
Confcillcrs fc rendirent au Château d’An- 
vers , où le Chancelier de Brabant fit 
rouverturc des Lettres du Roi , par Icf- 
qucUcs le Comte de Monccrcy , Fils du 
nmeux Don Louis de Haro , croit nom- 
mé Gouverneur des Païs-Bas. Comme il 
étoit déjà arrivé depuis quelque tems dans 
le Pais , il fit ce jour-là même fon entrée 
dans le Clütcau , & après avoir reçu 


fôlcmncllcmcnr la bénédié^on de l’Evé- 
que dans l’Eglilc Cathédrale , il fut re- 
conduit chez lui par quarante des princi- 
paux Gentilshommes , ayant chacun un 
flambeau de cire blanche à la main. Un 
de les premiers foins fiic d’écrire aux E- 
tats-Gcnéraux f;}, pour leur donner avis n.a. 
qu’il venoit de prendre podclllon du pas 
Gouvernement. Le choix que le Roi 
d’Efp^nc avoit fait de fa pcrl'onnc, cau- 
fa une joyc univerfcllc dans les Païs-Bas : 
comme il étoit à la fleur de fon âge, on 
fc flatoit qu’il feroit en état de foutenir le 
fardeau des afl'aircs, que les conionéturcs 
délicates où l’Etat le trpuvoit juors , fie 
les grands préparatifs de la France , ren- 
doient très dilHcilcs à manier. Louis XIV 
étoit parti dès le 24. (8J d’A\TÜ , accom- (gj 
pagné de la Reine , du Dauphin , du p*fi- 49- 
Duc fie de la Duchefle d’OrIcans , de la plu- 
part des Princes fie dcsPrinccflcs du Sang, 
fie des Grands de là Cour j fie s’etoit ren- 
du liir la frontière , avec un fuperbe équi- 
page , fous l’clcortc (9) de léizc- mille (9) lua. 
hommes bien difciplincs , pour vifiter les 1'** 
Villes que l’Efps^nc venoit de lui céder, 
fie pour faire prendre pollclîion à la Rei- 
1 2 ne 
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1^70. nc&au Dauphin» des Terres qui lair 
■ ■ " étoient échues par fucceflion. Il avoir 

outre cela dedein d’employer Tes Soldats 
a fortifier le plus régulicremcnc qu’il feroit 


pofllblc , les Villes qu'il avoir conquilcs 
par leur valeur. C’clè ce >oy.igc du Roi, 
& le deflein dont nous ^’cnons de parler, 
qui ont donné lieu au Jeerou que vuicL 



Le Bufte du Roi » en cuiralTe » entouré de ce Titre : 

LUDovicui XIIII,Diu Gratia, FRancia ET NAVarræ REX. 


LOUIS -r/r, PAR LA GRACE DE D/EU» ROI DE FRANCE ET 
DE NAVARRE, 

Au RtvcrSi le Roi des Abeilles» fuivi de Ibn Eflàin ; te fur 1: tour i 

INSTANT OPERI BELLISCLUE. i<S;o. 


APPL/QJJEZ AUTRAVAIL, AUSSI SIEN QU'A' LA GUERRE, iffyo. 


(i)Hon. 

JAcrkiir. 

i< 70 . 

TH- 4P. 


(t) Ibid. 
1*67. 

m »« 3 - 


La &Mir, apres avoir été ruperbemenc 
régalée à Chantilly (1} par le Prince de 
Condé , partie raprcs>midi , & alla cou- 
cher à à:nlis» 6c le lendemain à C^npie- 

r C} d’où elle Te rendit le 1. de Mai 
S. Quentin , après avoir paflé par 
Noyon : 6e le lentkmain , elle arriva au 
Qucfiioy , 011 le Roi fc repofa deux jours 
avec toute Ei fuite. Du Qucfnoy , le Roi 
prie fa route par Landrccy , Avcfncs, 
Marienbourg , 6c Philippcvillc , où il fe 
repolà un jour y 6c arriva enfin le 10 de 
, après cinq heures de marche » à 
Charlcroy. Cette Ville avoir été ccdcc à 
la France par la demicre Paix , 6c on 
étoit aéhicllcmcnt occupé à la fortifier, 
fuivant l’ordre que le Roi en avoir don- 
né. Apres avoir vificc les Ouvrages qu’on 
y làifoit , la Cour fc rendit à Binch , 6c 
de là à Ath : ces deux Places avoienc 
pareillement été cédées au Roi. La der- 
nière avoit été revêtue , fuivant le Plan 
qu’en avoit donne Mr. de Vauban Ingé- 
nieur-Général » de huit Baftions , aux- 

S uels on avoit donné les noms (2) de 
rabane, Malines , Luxembourg, Gud- 
dre, Flandre, Haynaut , Artois , 6c . . . , com- 
me s’ils avoient dû être désormais le bou- 
levard de U France contre toutes ces 
Provinces. <^n éroit alors occ^ à élever 
entre chaque Ballion , une Ucmi-lune, 
entourée d’un profond fbflé ) 6c le tout 
dévoie être revêtu d’une Contrclcarpe. 
Après avoir pafie datx jours i examiner 
ces Ouvrages & à faire hâter les travaux, 


la Cour (ê rendit à Toumay, que le Roi 
faifoit aulfi fortifier fur le Plan de Mr. de 
Vauban , mais fuivant une méthode ju(^ 
qu’alors inconnue. Outre douze Demi- 
lunes, quatre CXivragcs à corne, 6c un 
Chemin-couvert , que le Roi avoit fiûc 
mouter aux fiartificanons de la Place y il 
fit bâtir du côté le plus élevé de la Ville, 
une Citadelle très Imte , compofëc de 
cinq Basions , d’autant de DemMuncs 
coupées, 6c d’un Chemin couvert^êc fous 
tous ces Ouvrages, on avoir pratiqué des 
fbuterrains doublement mines. La pré- 
(cncc du Roi , 6c les Troupes qu’il avoir 
amenées , firent tellement avancer les tra- 
vaux , que ce .grand ouvrage ftit achevé 
dans huit jours : ce qui fut caule qu’on 
t^a^a fur l’un dc$Bailions»uneInfcription 
Latine (3^ gravée fur le marbre. En voici 
le fois. Louis XIV » no» moins grund 
dans U *Paix que dans U Guerre , /?- 
condé des mêmes Troupes , du meme 
Confeilf de U même valeur »de U même 
rapidité & du même fucc'es^ avec lef- 
quels il s'eji rendu maître de Tvurnapy 
Pan 1667, en quatre jours i a commencé 
ér achevé cette Citadelle en moins de 
huit jours , a taide de fes Troupes 
vUiorieufes , animées par fa préfence. 
Cet ouvrage , qui furpafibit en grandeur 
tout ce qu'on avoit vu jufqu'alors dans ce 
genre, ayant été achevé pendant le Voya- 
ge du Roi , qui n’éroit qu’un Voyage de 
plailir } il cll aifé de découvrir ce qu’on 
a voulu dire par ce Jettem. 

Le 
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Le Bufte du Roi » avec cette Légende fur le tour : 

L U Do V I c w $ XIIII , D B I Gratia* F R a n c i * ET 
NAVarr* REX. 

LOUIS Xir, PAR LA GRACE OE OIEVy ROI DE ERANCE ET 
DE NAVARRE. 

Au Revers, le Roi repréTenté fous l'emblème d'Amphion , dont les anciens Poi-tes ont dit, que 
les pierres fe remuoient au fon de fa Lyre , & que c’etoit de eme maniéré qu’il avoir bâti les’murs 
de I hcbcs (i)- On l'a dépeint ici , un pied appuyé fur un us de pierres , & jaïunt du Violon. JS*' h'' 
Sur le tour, on trouve ces paroles : 

s. i6<. Sc 

FACIT HÆC MIRACÜLA LUDENS. 


CES PRODIGES NE SONT QU'UN JEU POUR LUI. 


Les Erats , (2^ apprenant que le Roi 
étoit fi près de enez eux , envoyèrent en 
Flandre le Baron d*C%>dam , avec 
une nombreufe fuite de Gentilshommes 
& de Domefiiques , en qualité d*Ambaf- 
fadeur Extraordinaire , pour compUmen* 
ter ce Prince de leur part. U fiit reçu du 
Roi , de la Reine , des Princes & des 
Minifircs d’Etat (4.3 > ^vec de grandes 
marques d’eftime pour fa perfonne, & de 
grandes afiurances de leur amitié pour la 
République. Le Roi , après avoir vlficé 
les Villes d*Oudenarde & de Courtray, 
arriva le 11 de Mai (j) à Lille , avec 
toute la Cour. Cette ville étoit la plus 
peuplée, la plus confidcrablc , & la plus 
belle de toutes Tes nouvelles Conquêtes } 
& c’étoit principalement pour la voir & 
pour la faire fortifier , que le voyage du 
Roi avoit été entrepris. Ce Prince, non 
content de l’avoir agrandie , & d’y avoir 
fait ajouter pluficurs Bafiions, un Ouvra- 
ge à corne , quelques Demi-lunes, & un 
Chcmin<ouvcrt , voulut encore y bâtir 
une Citadelle , comme il avoit fait à 
Toumay. Ce fût encore Mr. de V auban 
» ( 6 ) qui traça le Plan de cette importante 
Fortercfic. Elle confiftoit en cinq Baf- 
rions , revêtus chacun d’une Demi -lune, 
& entourés d’un Chemin-couvert. De 
Lille , le Roi pafià par Douay , Arras, 
Hcfdin , Montreuil & Boulogne , & le 
rendit avec toute fa Cour à Calais. Ce 
fût là que la Duchcilc d’Orleans , Soeur 
du Roi de la Grande-Bretagne, quitta la 
r^A7. III. 


Cour, qu’elle avoit fiiivic juiques-là , & 
p^a en Angleterre. Elle hic reçue à 
Douvres par Te Roi fon Frcre & par le 
Duc d'Yorck (7), fuivis chacun de leurs ( 
Favoris & de leurs Confcillers les plus af- ! 
fidés. Le principal de fon voyage étoit 1 
de détacher le Roi d’Angleterre de l’é- ^ 
troitc Alliance qu’il avoit contraélcc avec 
les Etats, & de l’engager à le joindre a- 
vcc la France pour abattre l’orgueil de 
cette fierc République, qui fembloit vou- 
loir preferire des Loix aux Têtes couron- 
néesi & pour maintenir la Religion Ro- 


- 

maine , a laquelle le Roi Charles étoit 
attaché dans le coeur , & que la Reine 
profefibit ouvertement. La Ducheflè. oui 
— 11 — ' > . . ^ 


étoit naturellement très propre à une pa- 
reille négociation , mit en œuvre toute 
forte de moyens pour y réuflîr. Elle ne 
garda aucune mcuirc,dans les libéralités 
qu'elle fit à ceux dont clic pouvoir avoir 
befoin i julqucs-là qu’elle nt donner dix 
livres (Icrling (8) à un fimplc Palfrcnier, (' 
pour favotr feulement ce que l’on difoit ^ 
de fa n^ociacion dans la maifon de fon 
Maitre. On paît juger par-là , quelles 
Ibmmes clic prodigua pour gagner les 
Premiers Miniftres. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que le Duc de Buckingham-^ 
Favori du Roi , fut aceufé dans la fuite 
par la Chambre Balle, (p) d’avoir acquis ( 
des richefles immenfes en entretenant des ' 
incclligcnccs criminelles. Dans le rems ! 
que ceci fc trairoic en Angleterre , les E- 
milfaircs de la France cmployoicnc les 
^ mêmes 
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memes moyens pour artircr dans fon par- Troupes , & à augmenter le nombre de 
ti les Evêques de Munftcr & dcColognc^ les Vaillcaux. Ce flircnt ces négociations, 
& le Roi de foa côte tnivailbic fans rc- & ces grands prcparatils de Guerre , qui 
lâche a munir les frontières , à exercer fes donnèrent lieu au Jetcon que voici. 

I 

k 

I 

Le Bulle du Roi , armé d’une Cutreire ; & i l'entour 1 

LUDovievs XIIII» Dbt Gratia, FRanciæ ET 
NAVasraREX* • 



LOUIS Xir, fytR LA GRACE DE DIEU» ROI DE FRANCE 
ET DE NAVARRE, 

Au Revm « un mn(*e , d’où l'on voit fonir d’un côté la Foudre , 0 ; de l'autre une Pluyc 
d'or : avec ces mots lur le tour : 

UTROQJJE JUPITER. KÎ70. 


SEMBLABLE A' JUPITER » A' 


La Ducheflê d'OIeans, après avoir eu 
k bonheur de '^na les prémiers fondc> 
mens de ce grand ouvrage , jugea à pro- 
pos, pour y mettre la d ernière main , de 
laiflèr à la Coiff du Ren foA Frère une 
jeûne Dcmoifdlc mHnmce Queroualle, 
fur laquelle ce Prince avoir jetté les yeux : 
apres quoi elle partie le as de Juin f i}, 
pour s’en retourner en France. Huk 
jours après fon dépare d’Anetererre , elle 
mourut à la Maifon de S. Cloud , pour 
avoir bu trop fobitement un verre d’eau à 
la glace. Sa mort ht prendre le grand 
deuil à toute la Cour, cpn étoir déjà arri- 
vée à Saint Germain (2) dès le ii du 
mois, quoique le Roi cik publié qu’il a- 
voit ^Iblu trattendre le rerour de la Du- 
cheHc à Dunquerque. On travailloic aulTi 
à fortifier conlîdcrablcmenc cette Place, 
que rAnglcttrrc avoit vendue à la Frai- 
cc , comme nous l’avons die (*). Il y 
avoit déjà deux ans qu’il avoit aflignc 
douze<cns-miUc livres (0 pour cet ou- 
vrage, auquel rrois-milk nommes travail- 
loicnt depuis cinq ans. Et comme dans 
ce même tenu on équipoic en France 
quatre-vingt-quatorze tant VaiHêaux de 
guerre que Brûlots, favoir , vingt-fix à 
ioulon, dix à Brelt, 6c le reflc dans les 


L'UJf ETA' VAUTRE EGARD. 


autres Ports i 6c que le Roi avoit dclTcin 
de fc rendre redoutable fur Mer , il réfb- 
lut de foire de Dunquerque un Port qui 
pôt lêrvrr de retnrire afHiréc k les Vmf- 
foaux dans la Mer du Nord. Dans ce 
deflein , 0 y fit foire un BalTm d’une éten- 
due 6c d’une profondeur furprenante , ca- 
pable de contenir trente gros Vailferax 
de guerre 8c un grand nombre d’autres 
Bâtimcns, fans être jamais à fte : ü falut 
pour cela couper un banc de faHc de cinq 
ou fix-ccns toifcs de large. Il fit agrandir 
laViüe , &la fortifia du côté de terre, 
de Baillons, de Demi-lunes, & d’un 
Chemin-couvert , malgré le desavantage 
du terrein qui cft cxtrèmcracnc fablon- 
neux : & pour mettre le Port en fiircté, il 
fit conftruirc deux Jcftécs de charpente 
qui s’étendoient bien avant dans la Mer, 
(+) au bout dcfqudlcs on éleva deux Bat- 
teries maçonnées en dcmi-ccrclc , donc 
le canon défendoir non feulement l’en- 
crée du Port , mais cmpéchoit même l(s 
Vaifleaux ennemis d’approcher allez près 
Kw pouvoir canonner ou bombarder ta 
Ville ou les Navires qui étoient dans le 
Havre. Cet Ouvrage incomparable fiat 
achevé en 1671 , comme il porott par la 
Médaille l'uivantc. 

La 
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La Tête du Roi, avec cote Légende (iir k tour ! 

LUDOVICUS Xnn.REX CHRISTIANISSIMÜS. 

LOUIS XII', ROI TRES-CHRETIEN. 

Au Revers , la Ville de Dunquerque paroît dam l'éloipiement , dans l’état où le Roi venoit 
de la metne. On l’a encore stprérentdc fur le devane , loua la figure d'une Femme couronnée 
de Tours , ayane à câeé d'elle une prmie rie VaifTeau , & tenant d'une Iruio une Ancre , A de 
l'autre un Ciottveinail. Sur le tour ; 

FRETI GALLICI DEÇUS ET SECURITAS. 

VORHEMENT ET LA SURETE DU DETROIT DE FRANCE. 


Et dans l'Exergue ; 


DUNQ.UERCA MUNITA ET AMPLIATA. MDCLXXL 
DUNgUERQUE FORTIFIEE ET AGRANDIE, idyt. 


L’eavie de voir oes nouveauxOuvrages 
0) De (i) uio^kIs oa invaiUcaic encore , £e le 
Rimaiatt, pl^r quc Ic Roi uvoic eu dans 1^ der- 
nier Voyage, l’ea^agercnt i en entrepren- 
ron. I. ‘ dre un asatrç au comsncnceraenc de cette 
K' t7f- nisfuSp II partit le a a (l'Avril , fuivi de 
la Reine & de tous les Seigneucs de la 
Oxir, & arriva le loir même à Chantilly, 
où le Prince de Condé le rc(ut encore 
avec une mamificcncc royale. Il y eut 
cinquante tabto , couvertes pour les feu- 
les Dames de la Cour. La nuit , on tira 
un Feu (l’artifice , 8c le lendemain matin 
il y eut Chaire : aprà quoi la Cour alla 
(,) Hol. coucher à Creil (») > & prenant enfuite 
Merkut. fa toute par Saint Juft , Brcteuil , Amiens, 
Abbeville & Gravelines , elle fc rendit en- 
fin il Dunquerque. On avoir tracé un 
Camp près de cetœ Ville , dans lequel 
s'étoient reixhies toutes les Tiou]^ de la 
firontierc, au nombre de fiâzc-nuUe hom- 
mes. Le Roi, en approetçmt du Camp, 
monta à ebev J & fe mit à la tète de 
l’Armée , (jui étoit en bataille fur le che- 
min de Mardick. A fon arrivée , il fit 
dillribucr des rafiaichillêmcns à ^us de 


neuf-mille Solda» qui travaHloicnt tous 
les jours aux fortificatùms , |»ur les ani- 
mer au travail : après quoi 3 fit la revue 
f de la Cavalerie de fa Mailôn , & la 
fit exercer en fa préfencc dans les Dunes, 
par le Duc d’Orléans fon Frère. Après 
avoir pris pkifieurs fois ce divertiflement, 
il fit avancer l’Armée dans la plaine , & 
le lignai ayant été donné par un coup de 
canon, l’Armée fe partagea endeuxLignis, 
& en lèizc Corps, & employa le rclm de 
la journée à &irc l’cxercke. Tout ceci iè 
pafla en préfcnce de la Riàne , qui étoit 
fous une Tente , & qui fut régalée pen- 
dant tout ce tems-là (4) d’un Concert de 
timbales , de trompettes , de haut-bois, 
& de quatre-vingts pièces de campagne. 
Quatre tours âmes , le Roi fit encore la 
revue de fi» Troupes , qu’il divi& ert 
vingc-qiutcc Corps , dont il forma d’a- 
bord hîuit Lig^ , 8c enfuite quatre Le 
futleodcmain il fortit , à la tête de fit 
Cavalerie , par la Porte de Nieuport, 8e 
exerça ainfi fes Troupes de diflèrentes 
manua-es , à divcrlès reprifes. C’cll ce 
ipii a donné lieu au jetton que voici. 
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Le Bufte du Roi « en cuirafle ; avec cette infeription fur k tour : 

LUDovicos XIIII» Dsi Gratis» FKanciæ £T 
NAVarr* REX. 

LOI//S X/r, P^R LA GRACE DE D/EU, RO/ DE ERAXCE 
ET DE NAFARRE. 

Au Revers » un vieux Lion » qui par fa contenance fiere infpirc le coung;e à une jeune Ljon 
' qui eft auprès de lui ; Sc autour , ces mors de Virgile ( s ) : 

ANIMIS AUDACIBUS IMPLHT. 

/L LEUR /NSP/RE LE COURAGE. 


Et dans l'Exergue : 

EXTRAORD/NA/RE DES GUERRES. 


Ce Voyage donna l’allarmc â tous les 
Etats voiuns , quoiqu’il n’eût été entre- 
pris que pour le divertiHement de la Cour, 
qui le vit même obligée de s’en retourner 
à Saint Germain plutôt qu’elle n’auroit 
voulu , à caufe de la Cont^ion caufée 
par la grande affluence de monde. Le Roi 
d’Angfctcrrc feignit ( 1 ) auflî d’en con- 
cevoir de l’ombrage , malgré fes fecretes 
intelligences avec la France } & pour 
mieux donner le chaîne , il flt marcher 
vers les Cotes douze Compa^ies de Sol- 
dats bien diTciplmés , & iit avertir la 
BourgeoUîe de Londres & la Cavalerie, 
de fe tenir prête à marcher au premier 
ordre. Comme on avoir bien plus lieu 
de craindre dans les Pais-Bas Ëfpa^ols , 
qu’aillcurs , auflt l’allarme y éroic-el^ bien 
plus grande. On prit clone toutes les 
précautions pofliblcs pour n’étre pas fur- 
pris y Sc l’on fuivit en eda l’exemple du 
Duc d’Arembcrg , Gouverneur du Hay- 
naut , qui , dans le tems du prémier 
Voyage du Roi , avoir fait fortifier (^) 
Mons, ouvert les Eclufes , 6c inondé les 
environs de cette Ville Sc ceux deCondc. 
Il eft vrai ejue le Roi de France avoir fait 
afTurer la Cour d’Efpagne par fon Am- 
bafladeur , qu’il n'avoit aucun mauvais 


deficin contre les Pais-Bas Efpagnols ( Sc 
que fur cette déclaration , la Reine Ré- 
gente lui avoir non feulement permis de 
pa/Icr avec fon Armée fur les Terres d’Ef* 
pagne, mais qu’elle avoir enexire { 4.3 or* 
donne à tous les habitans de recevoir le 
Roi de France avec les mômes honneurs 
qu’ils aiiroient pu rendre au Roi leur Maî- 
tre. Mais on fê fbuvenoit encore des 
protcflations que la France avoir fait fai- 
re, avant fa derniere invafion dans les 
Païs-Bas: ainfîjla moindre nouvelle croit 
capable de faire naître des Ibupçons au 
Gouverneur Efpagnol. En effet , le bruit 
ayant couru que le Marquis de Trclon é- 
toit en traité pour ceder à un certain 
Prince étranger fon Château d’Argenteau, 

Place confidcrablc , fituée fur le bord de 
la Meufe entre Maffricht & Licge ; le 
Gouverneur envoya (f) fur le champ le (r) Ibid. 
CcMnte de Marcin avec qudques Troupes 
Efpagnoles , pour en prendre poffcnion. 

Il rélolut auffî de revêtir de Basions 8c 
d'Ouvrages avancés les anciens Remparts 
de la Ville de Bruxelles , réfidencc ordi- 
naire du Gouverneur, & d’clcver un Fort 
fur une hauteur qui eft à deux-cens pas (6) Ddiew 
de la Forte de Halle. Ce Fort devoir *1” 
être compolé de quatre Baftions (6) en- 
tou- 
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tourés d*un Chcmin-couvcrt , & commu- 
niquer aux Ouvrages avancés de la Place, 
par un long Retranchement. Q>mme c*c- 
toit le Tcétor de 1a Ville qui fbumiilbit à 


toutes ces dépcnfe$, oh a voulu en Coh- 
(èrver la mémoire (ur le Jetton que voici, 
qui fut fhppé pour l’uTage de la Tréfix«« 
ne de Bruxelles. 



Les Armes du Chevalier Thieny d’Elshour» timbrées d'un Caf^ue. U étolt de h Maifon de (t) Tiwà. 
Heufden» Seigneur de (x) MiddeUwaale & de Zeytfelen , ft) ancien Echevin , Bnufguemdbr, 

& Infpeâeur du Canal de Bnutdks. Il eut pour Femme > IfalxUe Paner van der Loo. Sur le cour» ^66. 
on trouve certe L^ende î ' ( i) Nobkf- 

b de Bn- 

Th>odo»os AB ELSHOUT.EX HEUSDANA FAMuia, 

BKUXellji THEsaurakxos* 

» 

THIEURT V'ELSNOUTt DE LA MAISON DE HEUSDENt 
TRESORIER DE BRUXELLES, 

Au Revers » U nouvelle FoiterelTe ; & au milieu . un CofFre.fort , d’oà une Main tire de l'argeot i 
qu’dle répand pour (aire avancer l’ouvrage. Sur k tour : 

NE PATEAM, PATEO. 

JE MOUrRE» AFlli DE ÎTETRE PAS OVFERt. 

t 

C’eft à dire » la Ville de Bmxdles a ouvert Ton Tréfor » afin de n’ètre pas ouverte à l'Ennemh 
On trouve encore ce Chronognphe dam l’Emgue : 

DeproMbns In propVonaCVLa thbsaVros sbrvo. 

CEST CONSERFER MES TRESORS^ QUE J>E LES EMPLOTER 
A' MA DEFENSE. 


Pour hâter tfautant plus l’ouvrage , le 
Comte de Montcrcy écrivit à l’Archcvc- 
que de Malincs, p>our le prier d’ordonner 
au Clergé de Bruxelles de mettre la main 
à l’onivrc. Sa demande lui ayant été ac- 
cordée , la plus grande partie du Clergé 
Régulier, en rob« retrouflees, s’aflcmbla 
l’après-midi hors de la Porte de Scharne- 
bcck , par ordre de l’Archevêque (?} , 
paflà en revue devant lui, & le mit à 
»i». travailler avec tant d’ardeur , qu’en peu 
de tems ils eurent achevé un Baltion , fur 
lequel on planta le Mai , au bruit des 
trompettes. Pendant ce tem$-là , on tra- 
vailloit â Malincs à refondre l’Artillerie 
qui n’étoit plus en état de fervir» Sc l’on 
eut foin de faire porter de la poudre dans 
le Château d’Anvers. Après avoir ainfi 
pourvu à la fureté de ces Places , le Com- 
te de Monterey alla lui -même vificer 
Tm. IIL 


Mons, Valenciennes, & les autres Villes 
(ionderes. 11 eut le bonheur à Valencien- 
hes d’obtenir du Magillrat une groHè 
fomme d’argent , ( 4 .) pour la réparation { 4 ) ibU, 
des Murailles, des Basions & des Portes '®‘* 
de la Ville , qui romboient en ruine. Il 
étabic le Marquis de Richebourg, Gendre 
du Prince de Mafmincs , Gouverneur de 
Gand: Ü obligea les Ecclcliaftiqucs de 
cctrc Ville , à travailler aux forrifications j 
& contraignit les gens ai(cs qui tenoient 
carofle , à prêter leurs chevaux pour (f) 
tranfporter la terre de la Monn^c de ^ “** 

Amand , qu’il fit rafer parce qu’elle com- 
mandoic la Ville. Le Clergé de Bruges, & 
des autres grandes Villes (fePaïs-Bas, ne 
témoigna pas moins d’ardeur pour le ira-* 
vail , que celui de Bruxelles & de Gand. 

Mais lorfquc le Gouverneur fut afrivé à 
Oftendc, qu’on regardoit, depuis la po*- 

I- (« 
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cc de PunqMcrqite » comme le meilleur 
Porc de mer que l'ETpagnc eût daiu ces 
quarticr$*U , il trouva qu’oo avoir preique 
cncicrcmcnc laiflè dé^r une certaine 
Eclulê . fituéc encre le Zwancnhock & ie 
Fode de Blankcnbcrg , par le moyen de 
laquelle on cmpêchoic l’eau de la Mer 
d’entrer dans le Canal de Bribes. 11 
confidera d’ailleurs, que cette Ecfifc n’é- 
toit défendue par aucun Ouvrage. Afin 
donc de remedier à ce desordre , il fie 
marché avec des Encrœrencurs ck Bru- 
xelles, Cl) pour la conilruéHon de deux 
Levées ae terre dans le Canal de Bruges : 
il fît confhruirc entre ces deux Levées, de 


nouvdlcs Eclufes doubles § & il éleva du 
côté de l’Outil fur le Zwanenboek, un 
Fort r^;ulicr, de quatre Baflions \ ic de 
l’autre côcé, à l’Eft du Foflc de Blanken- 
berg, un Chivragc à corne couronné, en- 
touré d’un Chemin -couvert. Par ce 
moyen il mit l’Eclufc hors d’infulce , 6c 
en éuc d’inonda les terres baflès & ma- 
rccageufes des environs , & de les rendre 
impradquables à l’Ennemi. Ces Ouvrages 
étoient abfolumcntnécclTàircs pour couvrir 
une bonne partie de la Flandre , 6c pour 
mcctrcOflcndc en Aircté. La rcconooÜIân- 
ce qu’on en eut donna lieu , l’année fui* 
vante, à b Médaille que void. 



Le Bufle du jeune Koi d'ETpagne , omé du CoUcr de b ToUbn, & entouré de me Infcrip- 
tk>n : 

CAROLUS II. Dsi CR4TtA, HISPANIARUM ET INDIARUM 
REX; FLANDRIÆ COMES.' 

C//yi/lLES //. P^X LA GRACE DE DIEV, ROT D'ESPAGNE ET 
DES INDES i COMTE DE FLANDRE. 


Au Rev on , fur le devant « on voit l’Ouvrage l came couronné » b double EcKifê , 6c le Fort 
quarré de S. Philippe: b Ville d'Oftende parait dans Vékûgnement ; 6c au-deiïus de cette Ville & 
du Pbt-pais de Fbndre . oo lit fur le tour ces paroles : 

FLANDRIA: OSTENDÆ. 


FLANDRE: OSTENDE. 

On voit outre ccb mus Enfàm ailés , qui fuutienncnt une Guirlande . une Palme» & une Ban- 
de rollc fur laquelle on trouve ce Chronographe : 

nsptVno 1D tuaNVM CakoLVs avposVIt. 


CEST PAR-LA' QVE CHARLES TIENT EN BRIDE LA MER. 


Tandis que toutes les PuiHances voifi- 
nes cravailloicnt à l’cnvi à munir leurs 
froncicrcs, à augmenter 6c à exercer leurs 
Troupes, les Provinces-Unics étoient dé- 
chirées par des divifions intcflincs , qui 
augmencoient à mcfurc que le jeune Prin- 
ce d’Orange avan^it ai dgc. L’cntrcprilc 
du feu Prmcc d’Orange contre Amila- 


dam 6c contre quelques Membres de F£- 
tat , dont nous avons parlé * , avoir ca- • 
ticrcmcnt étouffé , chez certaines perfon- ^ 
nés , l’Mnour qu’elles portoient autrefbiis 
à la Maifon d’orange , 6c l’avoir changé 
en avallon : jufqucs-là ouc la Province 
de Hollande , en vue d’allura b Libc^ 
qu’elle venoic d’acquérir par les armes, a- 
voic 
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voie fiuc une Loi perpécuelle, par laqudle craindre que la mestntcHigence, dont TE* 167t. 
la Charge de Stadhou'der de cette Pro- tat n'avoit déjà que trop rcfïcnti les fii- ' -■ 
vince étoit fupprimée pour tomours (t)i neftes effets, ne fut cn 6 n poufIBe au plus 
&'qu*on obljgeoit tous les Nlagiibats à haut point. Pour prévenir ce malheur, 
jurer l'obfcrvation & le maintien de cette les EtacS'Généraux s'étant afliêmblés le a i 
Loi fondamentale. Quelques autres Pro- de Mai 1 6jo , hrent un Decret » par le- 
vinces , au contraire , l^haitanc avec aucl le jeune Prince d’Orange écoit dc- 
pailîon de voir le jeune Prince revêtu des eJaré capable d’être élu Capitaine-Général 
Charges de Tes Ancêtres , faifoicnc tous des forces de terre & de met de la Répu- 
Icurs efforts pour les lui faire obtenir. Les blique , dès qu’il auroic atteint l’àgc de 
Zélandois avoient fait paroitre leur acta- vingt-deux ans (f) : ce même Decret lui 
chement pour lui dès l'année 1667 , en aflîgnoit une penfion annuelle de vingt- mrd 
fdlicicanc fortement en fà foveur (a), cinq-mille florins (6) , & lui donnoic 
pendant les délibérations qui le tinrent au droit de féancc dans le Confeil d’Etat, pag ss. 
fujet du choix qu’on devoie faire d’un afin qu’il pût s’inftruirc d’avance de tout 
Capitaine- Général des forces de terre, ce qui conccmoic la Guerre , les Finan- nn hoU*. 
Pour contribuer à fon élévation autant ces , & le Gouvernement j prérogative 
qu’il dépendoit d’eux , ils le déclarèrent, dont il commença de faire ufaee le jour- i 


rperd 
Nederl. 
I. ded 
l“g* f8 


Le BuAc du Prince » entouré de cette Infcriprioo i 

GUILHblmus III, AUR.ANIX PKIHCeps 
N A S S A V I Æ. i<7i. 


GUILLAUME ///, PRINCE D'O RANGEi COMTE 
DE NASSAU 167U 

Au Revers » U R^ublique, re^réfentée pv une Femme appuyée contre un Autel couvert 
ilkimé, & iffife fur k Lion Bdpque , qui tient dans une de fes griffes un folceau de lèpi 
£Ue a \ côté d’elk deux Boi:c 1 ien , fur l'un defquels on a dépeint deux Mains jointes ; & 
tre » un (kifeeau de Fkches étroitement fenrées d'un cordon : «nhlgmM <k Ja Concorde. Su 
de dans l'Exergue , on trouve cette Légende i 

SALUS POPULORUM CONCORDIA. 


VUNION EST LE SALUT DES ETATS. 
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îô/i. Rien n’étoit plus néceflaire que cette 
union, dans les circonllanccs où la Répu- 
blique fc trouvoic : car , outre ce qu’elle 
avoit à craindre de la part de la France, 
elle voyoit encore s'élever contre elle un 
nouvel Ennemi. Oécoit l’Evêque deMun- 
(1er, qui depuis quelque tems au^entoit 
les fivccs du côté des frontières on Etats, 
& qui faifoit de fi grands préparatifs, 
qu’on avoit jugé à propos de lui envoyer 
Silsmi Sr. de Mortagne (i) pour découvrir. 
Tan MoU. s’il étoit pofliblc, les defleins de ce Prélat 
itfyf* guerrier , 6c les motifs de ce grand ar- 

fbj. 47. roemenr. L’Envoyé ayant été très bien 

reçu , & ayant rapporté aux Etats de 
grandes proteüations d’amitié de la part 
de l’Evequc , ils crurent n’avoir pas 
grand’ chofe à craindre de ce c6té-là. Ils 
le flatcrenc même que la France n’avoit 
aucun mauvais dcflcm contre eux , fondés 
iùr les aflurances que le Roi 6c toute la 
Cour avoient données à Mr. d’Obdam , de 
leur clhmc pour la R^ublique , lorfqu’il 
fut complimenter ce Prince fur les fron- 
tières de Flandre. Dans cette penfée , ils 
le contentèrent de lever quelque pai de 
Troupes , de fortifier les villes de la 
Flandre Hollandoife , 6c d’ordonner à. 
ri)Hd], Mr. de la Lck (2) de (c rendre à L’E- 
clulc dont il étoit Gouverneur. En même 
pig 47. tems ils armèrent (5) trcnte-fix Vaifleaux 
guerre, douze Frégates, douze Brû- 
votHoO. lots, & douze Galiotcs. Cependant, on 
•s^taart avoit toujours l’oeil fur les démarches du 
Roi de E rance: mais peu de gens fc per- 
fuadoient qu’on dût avoir la Guerre avec 


ce Prince. Les deux Alliances défcnflvcS 
contrariées a\ec rAngleccrre 6c la Suède 
chacune en particulier , & la famculc 
Triple Alliance (4) qui avoit ferré les T«mpie 
liens de cette union , paroifîbient devoir 
metrre ces Provinces a couvert du côte pag. ,74. 
de l’Empire, de TEipagne , & même de 
la France ) d’autant plus , qu’en cas de 
Guerre avec cette dernière Puiflance , on 
croyoit pouvoir compter fur le fccours de 
l'E^agnc 6c de l’Empereur. D’ailleurs, 
le Koi de France ne pouvoir attamicr les 
Etats, fans paflcr fur IcsTcrrcs dcrElpa- 
ene ou de l’Empire > 6c il n’etoit pas de 
rinterct de l’Efpagnc de lui accorder cet- 
te pcrmilîîon , puilquc les Pais-Bas Efpa- 
gnols n’auroient pu tenir longtcms contre 
la France , fi une fois elle avoit fait ta 
conquête des Provinccs-Unies. Ils le da- 
tèrent donc , en cas que le feu de la 
Guerre vint à s’allumer quelque-part , de 
pouvoir l’ércindrc facilement fur les fron- 
ficrcs de leurs Voifins , (s) avec le fc- (o ib«d. 
cours de leurs Alliés. Ainfi , comptant P**- 
fur la durée de la Paix , ou croyant du 
moins pouvoir demeurer neutres , 6c 
n'écre pas obligés de prendre les ar- 
mes , comme ils y a\*oicnc été forcés 
au commencement des Troubles » ils fi’ » «j 
rent revenir (6) les V’aifleaux qu’ils a- 
voient mis en mer, les (j) desarmerent-, "" 

6c y pour faire voir leur fécurité, ils firent 15 ;^'* 
faire le Jetton que voici , qui cft le der- foi «1. 
nier qu’on aie frappé dans les Provinces- < 

Unies , du moins de ceux qui font venus i«7i. 
à ma connoilTancc. 



Le Lion des Provînces-Unics , couronné , tenant d'une de fe« grilfes , au-lieu d’un fabre , uo 
fiifcau de fept Flèches ; A: de l'autre , une Balance en équilibre. 

Au Revers, le Chapeau de la Liberté , entouré des EcuObos des fept Provinces. Sur le tour, 
tant de la Tête que du Revers, on trouve ces deux Vers Latins: 

NON TELIS, PRIMIS BELCr SEPTEMPLICIS ARMiS, 

SED CONSTANT LIERA LIBERA REGNA PARI, itfyi, 

CE N'EST PAS PAR LES FLECHES, ANCIENNES ARMES DES SEPT 
PROyiNCESAJNIESy MAIS PAR VN JUSTE EQUILIBRE, 

QUE LES ETATS LIBRES SE SOUTIENNENT. i6ju 

Mais 
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Malgré toutes ces niions Tur lefqucl- 
les les Etats croyoienc pouvoir établir 
leur tranqi^Uté , ils ne laülèrcnc pas de 
recevoir bientôt avis , tant de Pierre de 
Groot leur AmbafTadeur en France, que 
de toutes les autres Cours de l'Europe , 
que les grands préparatifs de la France , 
la conibuâion de tant de Vaificaux de 
guerre , Ton attention à ocercer Tes Trou* 
pes 6c à les nflêmbler de toutes parts, 
n'avoient p<^ but que de Faire la (Wrre 
à la Répiuiliqiic. Ils s^araerçurent alors, 
qu’ils s’étoient trop prefl^ de congédier 
leurs meilleures Troupes (i} apres la 
Tenpié concluüon dc la Paix d’Aix*U-Chapdlc > 
^ r^arcr en quelque foire cette fau- 
i/i' * , ils dreflêrent un projet pour augmen- 

ter le peu de forces qui leur reiloienc fur 
pied, juiqu’à foixance-trois-mille hommes 
(1) Ibid. d’Infai^ie, (s) 6c fix-mille Chevaux. 
F*8 )»• ^ais la défiance mutudlc , caufoe par les 
précédentes divifions , retarda l’exécution 
d’un projet fi falutairc •, 6c l’on le conten- 
(î) ta d’équiper une Flotte confidcrablc (jJ, 
p»« »rp* ce qui emporta la meilleure partie des Fi- 
nances de l’Etat. Cependant , on fe fia- 
toit encore dc conjurer l’orage qui s’élc- 
<4) Rdbl voir , en écrivant au Roi dc France (4.) 
^ une Lettre très obligeante. Mais l’affec- 
]Tdk. ' tahon dc ce Prince a diflerer dc jour en 
1671. M. jour l’Audience que l’Ambafiadeur des £- 
J** fats lui dcmandoic , 6c la réponfe ficre 
îSriNe. qu’il fit enfin (0 ^ ^ lui a- 

deri. i.de«i voient écrite avant la fin de l’année, leur 

ptg. 

r»* 


fît comprendre qu’il nV avoit que la lài- 1^72.' 
fon qui rempêchat dc le mettre en cam- ' •• ■■ ■■ 
pagne pour les attaquer. Ces allarmcs 
nirenc encore augmentées par la conduite 
équivoque dc l’Evéque dc Liege , 6c par 
les préparatifs que l’Evêque de Vfunllcr 
continuoit de faire , malg^ les protefia- 
tions d’amitié qu'il avoit faites aux Etats. 

Mais ce qui acheva dc répandre la con^ 
ternation dans ces Provinces , ce fut la 
noüvdle qu'on reçut à La Haye C6), que 
l’Angleterre , bien loin d’être difpolcc à 
remplir les conditions de l’Aliiancc en fe- 
courant la République dans ce prcflânc 
danger , paroifibit au contraire vouloir 
Favorifer les cncrcpnfcs dc la France. Ce- 
pendant, malgré le dccouragcmcnc géné- 
ral , les Etats , après avoir ordonné un 
Jour dc jeûne 6c dc prières , rcfolurcnt 
vers la fin dc Février 1672 , de lever dix 
R^imeos d’InFanterie (7)^ 6c quinrx dc (T)Vaike- 
Cavalerie \ 6c dans la fuite , ils convin- 
rent encore dune levée dc plus vingt -un- p,.p. 
mille hommes. Mais la grande dilHcuIcé 
étoit (8J, de convenir aun Chef qui eue (® 
le commandement dc toutes ces forces. 

Les Etats dc Hollande n’avoient garde de 
donner leur voix au Prince d’Orangc,pcr- 
Fuadés que c’etoit mettre leur Liberté en 
danger , que de contribuer à rélevaciort 
de cette Maifon. Les autres Provinces , 
au contraire , Ce moquoient dc cetre crainte, 
qu’elles croyoienc mal fondée : comme il 
parole par la Médaille Fuivame. 



X Bob laBL vob» 
r' xm* xisTEoro, ^ 
I Wavvbbr bbm bat 1>£ ' 
ficmj:.WACT nous, 
'WAAB va* HZ* TOT BTX 
l 8CUADZ VBBT, 

Dax XTt MET BtrivHi. L 

^ OABI5HEBT. // 


VAUCI I>IOTTOâCÊZZ, 


ITn Chat, emblème de la Liberté Germanique (9) ) è qui » après lé renverfcmcnt du Pot 

au kit caufé par les brouilleries précédentes , on a confié U garde du Fromage de Hollande , pour 
empêcher b Souris d’Onnge d’en approcher ; avec cette Légende dam l’Ekeigue : 

PAUCI digmoscere possunt vera bona. 


fEV DE OEîtS SArEîTT DISCEENEK LEVES yERlTA- 
BLES INTERETS. 

X.C Reven ne contient que ce Q^atnin Hollaodois : 


(4) J. Pierri 
Valcr. H>«- 
roi^ibl 
«U- 
Hierogl. 
c«lleA.cx 
Tct.kncot. 
Ub. IV. 

foL III. 

Pand/o 

PrinlcLOe- 

?yica, 

P»g 9} k 
9+- 

ü- Dapper 
Brrchr vjo 
Amilcul. 
f(d. i/e> 


7 m«. ill. 


M 
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1672. HOE IDEE WORD DE MUIS MISTROUD, 

WANNEER EEN KAT DE SCHILWACT HOUDj 
WAAR VAN MEN TOT ZYN SCHADE WEET , 
DAT ZY HET ZUIVEL CAREN EET( 


Q^iroi^ A TORT DE SE MEFIER DE LA SOURIS, TAN- 
DIS dUE L'ON SE confie AU CNAT, Q^UOIQJU'^^ 
SACHE PAR EXPERIENCE COMBIEN IL AIME 
LE LAITAGE! 


Quoi qu’il en Toit , les difputes au fu* 
jet du Commandement en Chef des for- 
ces de terre & de mer , qui avoient été 
allôupies pour quelque tems par 
a* Harmonie y fc renouvellcrcnc avec plus 
de vivacité que jamais, La Guerre, qui 
paroiflbit inévitable avec la France , met- 
toit les Etats dans la néccfliré de nommer 
un Capitaine-Général. Cependant, com- 
me Prince dOrange n’étoit entré dans û 
vingt-deuxieme année que depuis le 14 
(i)0«». ». de Novembre fi) 1671, il n’avoic pas 
atteint requis pour pouvoir 
être nommé à ccac Coaige. La Zélan- 
de , la Frife , la Gucidre , éc quelques 
autres Provinces, qui foutenoientfon par- 
ti de tout leur pouvoir, all^uûienr,que 
puifqu’il ne s’en faloit que de quelques 
mois qu’il n’eût les vû^-deux ans accom- 
plis , on devoir paflS* par-dcflùs' cette 
^Rribi. confidcration(î). Mais la Hollande s’obf- 
T«n*HÎa. tinant à vouloir exécuter VAÙc à la Ict- 
19 jâo. tre , & craignant d’accorder au Prince un 
faL 90. pouvoir fi étendu , refufa de lui donner 
<))iud. » voix. Ainfi, au grand dommage de 

«n fûi. 7} l’Etat , au-lieu d’employer un tems fi pré- 
cieux à fc mettre en état de défcnlc en 
iSrt.Tio levant desTroupes & en fortifiant lesFla- 
7^ i*«T frontières , on pafTa tout l’Hiver (3) 
Febr.irt;». dans l’;^tation de ces dilputes. Julqu’à 
w ^ ce qu’enfin vers la fin (^) de Février , 
(4) Ont- voyant que le tems de le mettre en cam- 
pâgne preflbit , & qu’on alloit avoir l’En- 
nemi fur les bras des qu’il y auroii de 
ü comprit qu’il n’étoit plus tems 

▼uHou.' de différer. Les Etats de Hollande confen- 
s^Aphi tirent donc à l’élcéfion du Prince, & lui 
fcL 4*. ^cordèrent f f) huit-mille florins d’appoin- 


femens par mois. Defbrte qu’aprés avoir 
drefle divers projets pour les Inflruélions 
de fâ Chaigc , & après y avoir fait bien 
des changemens & des coircétions , on 
parvint enfin à les mettre au net : mais 
la Hollande trouva le moyen d’y faire 
inférer des Qaufes qui limitoienc (6) (g)Oae. 
extrêmement fbn pouvoir. Ce pas é- Je- 
tant fait, U fut introduit le ay dcFc- £.,*;?* 
vncr dans l’Aflèmblée des Etats, par le 
Greffier Fagel , qui lui donna la main & 
Icconduifit le long de la Gallcrie dans la 
Chambre de l’AflOTbléc \ & ayant pris 
féancc vis à vis du Préfident , il pr^ 
ferment en qualité de Grand-Amiral , & 
de Capiuine-Gcnéral des forces de terre, 
conformément aux Inflmâions qui a- 
voient été dreflïes. Après cetc cérémo- 
nie , il reçut les félicitations de tous les 
Membres de l'AOemblée , & fut recon- 
duit à fon Palais pat le GrefBer, qui lui 
remit fa Commiiîlon dans une boite d*ar- 
gCTt. Le Prince , en rcconnoiflince de 
rhonneur qu’il venoit de recevoir, t^ala 
k 1. d Avril ^7} toute l’Aflcmbléc des (7}Rdâi, 
Ltats , avec une magnificence prelque ro- 
yale , au bruit de trentc-demt pièces de Hî'SÎ' 
campagne qu’on avoit placées le long du W 
Vivier, & d’un Concert de vingt-quatse 
MuTidcns qui étoicot dans un coin de la 
Salle Ce feftin fuperbe attira un fi grand 
nombe de fijeéhtcurs , qu’on fiit obligé 
de fenxier la Cour l’après-midi. C’eft 
dans ces cirçonftances que furent frap- 
pées les trois Médailles finvantes , pour 
célébrer la mémoire de l’élévation du 
Prince i la Chaige de Capitaine -Gé- 
néral 


I. U 
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I. Le jeune Prince d'Onnge , ï cheval t ann^ d'une Cuînflè , 8c tenant ï k main le Biton de 
qui veuoit dc luî £tie donné I de fur le tour t 

WILHELMUS III, Du CnariA, PRINCivt AURAhi«, 
Coitii NASiavi«. 

eVILLAVME ///, fAX LA GRACE DE DIEU, PRINCE UORANGE; 
COMTE DE NASSAU. 

An Keven , tn voit les Aimes du Ihince , entourées de la Jaitetiere , fur laquelle ou trouve cet- 
te Légende t 

HONt SOIT flU! MAL T PENSE. 

Ma IL La 
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1072. 

» n. Lâ Cour de La Haye , avec fon Vivier ; & fur le devant , le Prince l cheval > le Bâton de 

coiinnuDdement à la main. Sur le tour : 

WILHELMUS III, Dei Gratia, PRINCeps AURAICÆ, 
COMes NASSavia, EtC. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, PRINCE IPORANGB; 
COMTE DE NASSAU, ETC. 

Au Revers , les Armes du Prince , cûnbrto d'une Couronne’, 8c entourées de b Jarreoere dont 
(tlAîRe- n avoic été honoré dix>neuf ans auparavant ( 1 ), & fur laquelle on lit b Devife de l'Ordcc x 
BU mken ' 

Tui ftucen 

NO NI SOIT iiyi MAL T PENSE. 

fd. 8<a- 

III. Le Prince ï cheval , avec le Bâton de commandement. Au Revers , une Renommée qui 
embouche deux Trompettes , & qui publie panout les louanges du Prince i avec ces mots , fur 
une banderoUe : 


LANC LEVE DE PRINS VAN ORANGE I 
riy£ LE PRINCE D'ORANGE! 


Le choix que les Etats venoient de fai- 
re ne pouvoit qu’être très agréable au Roi 
d’Anglcrcrrc , pui/qu’iJ avoir lui -même 
fortement folliacé les Etats de Zélande 
vi obtenir cette Dignité auPrin- 

fei tfie. ce. Mais la fadsfaétion qu’il en rKut , 
n’appoita aucun changement aux dif^fi- 
tions où ü étoit envers la Répid>liquc. La 
feue DuchciTc d’Orléans fa Sœur , de la 
Demoifcllc Françoife qu’dle avoit laifKe 
en Anglccerre , 6c donc le Roi eue un 
Fils qui porta le nom de Duc de Riche* 
mont , avoienc fu l’attacher fi fortement 
aux intérêts de la France , qu’il n’arren- 
doit plus qu’une occafion favorable pour 
fc déclarer contre les Provinces- Unies. 
Cependant, il fit affurer les Etats de fa 
bienveillance , par fon Ambafladeur à La 
Haye ) tandis que d’un autre côté il met- 
toit en mer une Flotte de trente-huit Vaif- 
féaux de guerre , commandée par le Chc- 
vaber Holmes. Cette Flotte rencontra le 


14 de Mars (j), à la hauteur de l’Ilede . 

Wight , foixantc & douze Navires mar- hiaÏS 
cbands Hollandois , qui revenoient de t®“* 
Smime fous Je convoi de cinq Vaiflèaux ♦ï®' 
déferre ( & les attaqua (4^ , quoique (4)Ont> 
la Guerre ne fut pu encore d^lar^ Le 
Combat dura trois jours , pendant Icf- 8;. 
quels la Flotte des Etats fè défendit avec 
tant de bravoure, que les Anglois, mal- 
gré leur fuperiorité , ne purent fê rendre 
maîtres que d’un Navire de guerre & de 
trois Vaiflêaux marchands ^ le refte ^ant 
eu le bonheur de fe retirer dans les Ports 
de Hollande. Cet aébe d’hofolité fot fuivi 
pai de jours après , de la part du Rot 
d’Angleterre, (O d’une Déclaration dcMRetbl. 
Guerre dans les formes. Ainfi le Roi de ^ 
France eut la facisfaétion de voir rompre j Aprîi 
le nœud de la Triple Alliance , qui lui 
cenoit fi fort au cœur. Ce fot-Ià le nuit de 
l'étroite union des deux Rois, qui s’appcl- 
loicnt PVcrcs , comme il paroic par ce jetton. 



La Tc« du Roi de France , entourée de cette Infcription t 

LUDOVICUS MAGNUS REÎf. 
LE ROI LOUIS LE GRAND. 


Hcr- 
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Hercule lu bord de U Mer . afliï fur la peau du Lion de Ncmde ; foulant aux pieds une Maf- l6yt. 

fue t einblàne de la violence ; & brifanc contre fbo genou un faifeeau de trois Flèches , qui inar- 

que la fàmeufc Triple Alliance. Sur le tour : 

VINCIT CONCOK.DIA FRATR.UM. idyt. 

L'UttlON FRATEStfELLE L'EMFORTE. tijl. 


La Déclaration de Guerre de Louis 
XIV contre les Etats fût publiée le même 
(OOnt- jour à Paris (i), à Ibn de trompe. Les 
dSu'déë) Troupes que ce Prince avoir aUêmblées 
pag. 91. pour cette Guerre confilloicnt en 144000, 
(1) vik. ou Iclon d’autres , en i46cx» (2^ hom- 
nrwaid mes',bien amerris, qu’il partaeça en qua- 
I*g° tre Corps d’ Armée. D ^t lui-méme le 
commandement du prémicr , 8c donna 
celui des trois autres au Prince de Condé, 
(t) ibu. au Maréchal de Crequi , ^4} 8c au Duc 
PS }♦«. de Luxembouig. Ôioiqu’une partie de 
ces Troupes eut déjà pris les devanspour 
le rendre liir les fimcieres des Païs-Bas, 
le Roi ne partit que le a/ d’Avtil, après 
avoir laillé la R^ence du Ropume i la 
Reine Ibn Epoute. La fuite oe ce Prin- 
ce le trouva fi nombreulê , que les habi- 
tai» de Paris furent obligés de fournir plus 
(♦) rad. (+) Jdooo chevaux pour la foire for- 
rat. m;. tir de la Ville avec toute la dilimee né- 
edfoire. Le Roi arriva le f de Mai i 
Charleioy , où il 6t la revue de fes Trou- 
pes , 8c renvoya tous les Valets inutiles , 
les Goujats, 8c les Femmes. Qpane jours 


après , il détacha le Maréchal de Turen- 
ne, avec lyooo hommes, 28 pièces de 
canon, 8c 4000 chariots de bagage, 
ut le tendre devant Maftricht, (y J par (,) nu. 
Chaullèe qui paflè fur les Terres d’Ef- p*- J*», 
pagne. Dans le même tems , le Prince 
de Condé ayant pris fa route par La Fer- 
té , Reims , Sedan , 8c le Pais de Lim- 
boutg , marchoit vas le Pais de Li^e. 

Après tous CCS mouvemens , le Roi par- 
tit le 1 1 avec le Duc d’Orléans , 8c le relie 
de fes Troupes qu’il fit marcher des deux 
côtés de la Samore ; 8c arriva le 14 à la 
Commanderie d’Oudbiefen, qui n’eftqu’à 
deux lieues de Maftricht , fur les Terres 
des Provinces -Unies. Il prit poflêlEon 
de cette Commanderie au nom desCheva- 
hcrsdeMalte, 8c le logea dans leChâteau. 
Toutes les Troupes s’étant raftcmblées lâ, 
Maftricht fot invefti de tous côtés -, 8c 
pour afliirer le palfogedelaMeufe, on prit 
poflêflion de Mafeix, qui eft fitué au bas. 
de laVille. Ç’eft par-lô que commencèrent 
les operations de cette Campigne, fur la- 
quelle on frappa la Médaille que voici. 


La Tête du Roi , avec cette Infcriptîon fur le cour : 

LUDOVICUS Xim, REX CHRISTIANISSIMUS. 



LOUIS Xir, ROI TRrs-CHRETlEN. 

Au Reven , le Roi , b cheval 8c aimé , tenant à la main un Bâton de conunandement ; précé- 
dé de la Viâoiie qui vole devant lui , 8c qui tient d'une main une Couronne de Laurier , 8C de 
l'autre une Palme. Sur le cour : 

. PRÆVIA VICTORIA. 

PRECEDE' DE LA KICTOIRE. 

T*m. UI. H £c 
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O HISTOIRE METALLI Q.U E 

Et pour faire voir en quels Ikui U Viâ<^ le conduit » on a mis dans l’Exergue : 
EXPEDITIO BATAVïCA. MDCLXXII. 

EXPEDITION' CONTRE LA HOLLANDE. 


(i) Oet. 
rocrd Ke- 
dcri I. deei 
P*6- 


(») Vtftl. 
verward 
Buropt. 


w. 

Tempie 

Gcdesd:* 


firhr. pig. 
a«7. 


(4) Obï- 
rocrdNc- 
derLl.deel 


Le Roi , Ce voyant fur les frontières 
des Provinccs-Umcs avec des forces fi 
conüdcrables , ailembU 0 ) fbn Confcil 
de guerre en pleine campagne , pour dé* 
libérer H l’on ailîegcroic Maftricht » ou û 
on Ce contcnceroic de le tenir bloqué , a* 
(in de pénétrer plus avant dans le Païs , 
Sc d’attaquer tout à la fois plufieurs Fia* 
ces du Païs de Clcvcs , qui n’étant pas 
pourvues, fo trouvoient nors d’ecat de 
défenfe. Comme MafVricht étoit la feule 
Place fur laquelle les Etats euHcnt fondé 
leur fureté, ils l'avoicnt pourvue pour fix 
mois f ôc y avoient mis une Garnifon de 
plus de (2) diX'inille hommes de bonnes 
Troupes. Dscomptoient qu’elle feroit at- 
taquée la première ne croyant pas que 
l<s François ofadent laiflêr derrière eux 
une Place de cette importance j & qu’elle 
les occupcroic la meilleure partie de la 
Campagne. Us fc datotent d’ailleurs , 
qu’en cas qu’dlc fût obligée de (c rendre , 
ce ne feroit qu’à de bonnes conditions ) 
& que la Garnifon qui en fortiroit , fervi- 
roit à munir les Villa (3) ficuées plus a* 
vant dans le Fais. U faut convenir, que 
la gloire que le Rot :^uit dans cette Éx- 
p^tion auroit été bien plus éclatante en- 
core, fl on eût ouvert la Campagne pv 
le Si^ ^ cette importante Place. Mais 
le Confoil de guerre ne fot pas de cct a- 
vis. On repmenta , que l’Elcélcur de 
Cologne favorifoiclcsdclicinsdcIaFrancCi 
que d’un autre côté , l’Evéque de Munf- 
ter , après avoir lei^ une puilTantc Ar- 
mée par le moyen de l’argent qu’on lui 
avoir fourni , devoir ce jour-là même (4.) 


déclarer la Guerre aux Etats ( qu’ainH , 
l’Armée pourroit tirer fes vivres , tant du 
Païs de ^logne , que de edui de Munf> 
ter. On conclut donc , qu’il étoit inuti- 
le de s’arreter au Siege d’une Place fi 
bien pourvue I mais qu’apres avoir eu 
foin d’en aifurer le Blocus , ü faloic (e jet- 
ter fur le Fais de Cleves. Suivant cene 
réfplution , le Prince de Condé mena Ton ' 
Armée au travers du Païs de juliers , 
qu'à Keizcrfwcrt , où il palTa le Rhin fur 
un Pont de bateaux i & le i . de Juin , 
il arriva devant Wezcl. D’un autre cô- 
té , l’Armée du Maréchal de Turenne , 
après avoir traverse la Meule à Niafék , 
marcha vers Nuys > & côtoyant (f) lC(f) jm. 
bord occidental du Rhin , pafià devant p*g- 
Orfoy & Rhiifocrk , ôc s’arrêta devant 
Burik. Enfin , te Roi lui-même décam- 
pa le 27 de Mai , & le i. de Juin il 
mvefiit tout à la fois , Orfoy & Rhin** 
berk. Ainfi on vit ce jour 4 à , au lever 
du Soleil, former tout à la fois non- 
iculcment le Siege de ces deux Pla^ , 
nuis encore celui de Wezd par le Prince 
de Condé , & celui de Burik par le Ma- 
réchal de Turenne. Comme on n’avoic 
point cru ces Places menacées d’un Sié- 
gé , elles fe trouvèrent prefque fans Gar- 
nifon , êc dépourvues de tout -, ce qui y 
caufa un Ci grand defordre, qu’Orloy le 
rendit le lendemain à dila^ni 
que Rhinbcrk ne tint que (7) fix jours j 
Wezcl, que (8J quatre; & Burik, 

(9) trois. Ceft la prife de ces quatre Ra- (sfïbu.* 
ces,*quiadonné lieu à la Médaille fuivante, 
frappa à la louange du Roi de France, ÿg. 17]. 



La Tète de et Prince ; & autour : 

LUDOVICUS XIIII,XEX CHRIST I ANIS SI M US. 
LOUIS Xir, ROI TRtS-CHRETIEN. 


Au 
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Au Revers, le Rhin, effrayé de voir une Viéloirc ailée , qui lui montre quatre Couronnes mu* 
raies , marques de U prife des quatre Pbces. Sur le tour : “ 

URBES IV. SIMUL EXPUGmatæ. 


qUjItre villes prises en *MEME TEMS, 

On voie ces Villes dans réloigncmeoc , te leun noms font placés dans l'Exei^e : 

ORSOVIA, RHINBERCA, BURICHIUM, WESALIA. 
MDCLXXir. 


ORSOT, RHINBERKy BURIK y WEZEL, itfya. 


Avant que ceci fc palDt for terre , la lant fc fauverdans la Chaloupe. Le Coin- 
Flotte des Etats , forte de plus de foi- bat recommença le lendemain , avec la 
Xante Vaifleaux fans les Brûlots & les même opiniâtreté. Dès les prémiers coups 
(OBrandt Galiotcs , ayant mis en mer (i) le 2^ qui fe donnèrent, le Lieutenant-Amiral 
ae*Ro”ttr l’habilctc confomméc du Van Gcnt foc tué : c’etoit un très brave 

toL tf;o. Pcnfionairc Jean de Wittjétoit allée cher- Officier, d’une naillàncc illuilre» fie qui 
cher la Flotte Angloilc j’ après avoir en- compeoit parmi fes Ancêtres, le fameux 
voyé à la découverte fur les Côtes d’An- fd) Martin van RoHcm. calme qui 
gletcrrc (2) le Capitaine Philippe de furvint , ayant fait deriver les Vaifleaux W.671. 
fci- Munnik , avec un Vaiflêau de guerre , pêle-mêle , foc caufe qu’on s’endomma- 
deux Frégates , fie un Yacht. Comme gea encore plus de parc fie d’autre , par- 

on apprit que la Flotte Françoife s’étoic ce qu’il n’étoic pas poflible de manœu- 

joime aux Anglois , on ne jugea pas à vrer j fie donna lieu à quantité d’aébions 

(i)ibM. propos ^ hauteur de (3) héroïmics. Les Hollandois mirent le feu 

I^6f5r. Wight, fie on aima mieux fe mettre en à un Vaillèau Anglois (7) de 70 pic- 

ordre de bataille entre Wielingen fie la ces de canon , par le moyen d’un Bru- S *71^ 
Meufe, pour y attendre les Flottes com- lot qui le confuma enticrcracnc j fie on 
binées. Malgré cette réfolution , la nou- prétend qu’ils en coulèrent à fond deux 
vcllc étant venue que les Ennemis fc te- autres. En revanche , les Anglois cou- 
noicnc à la hauteur de Souldsbay , les Icrcncbaslc Vaifleau le Jofué, fie fè ren- 
Hollandois firent voile de ce côté là j fie dirent maitres d’un autre , nommé Stave- 
(4)iba 7 de Juin , vers les (4) fepe ou huit re. La Divifion de Van Gcnt fe trouvant 

toU 667’ heures du matin , ils engagèrent de tous aifoiblie par-là , ils tombèrent avec d’au- 

côtés un furieux Combat. Entre autres tant plus de furie fur celle de Ruicer, fie 
belles aélions qui fc firent ce jour-là , le lui détachèrent (8) deux Brûlots : mais 
Capitaine Jean van Brakcl fe fignola beau- l’un fc confuma inutilement, fie Ruiter S 67 j. 
coup par la hardicHc qu’il CUC d’accrochcr eut le bonheur d’écarter l’autre. Ainfi 
le Vaifleau de l’Amiral Montaigu, mon- finit, avec le jour, (pj cette fonglantc Ba- 4-9) iwd. 
té de 104 canons 8c de mille hommes , taille : car les Hollandois eurent beau fai- P*g* 9if' 
quoiqu’il n’eût jui-même que 62 canons re cous leurs efforts (10) pour rccommcn- (10) iby. 
fie 300 hommes. II l’attaqua avec tant ccr le Combat le lendemain j l’Ennemi , ^ 
de foric, que l’Amiral foc for le point de quiavoic le vent fur eux, ne voulut jamais 
fc rendre , fie qu’il fc Icroit rendu en ef- le laiflêr approcher. Nlalgré cela , les 
fet , fi Brakcl eût porte Pavillon quarré. François fie les An^fois oferent s’attribuer 
Quoique (f) Montaigu eût eu le bon- une Viftoire complète , comme il parole 
W. ?7 1. couler à fond deux ou crois Brû- par la Médaille qu’on va voir. Ce qu’il 

lots , fie de fc défaire de Brakcl , on lui y a de plus fingulicr, c’efl que ce forent 
en détacha un autre , qui l’accrocha ; de- les François qui la firent fi-apper , quoi- 
fortc que fon Vaifleau foc brûlés fit lui- qu’ils fe foflait moins fignak^ dans le 
meme fe noya , avec fon Fils , en vou- Combat , que les Anglois. 


N t U 
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La Tête du K.oi de Fraiwe » dont quelques-um prétendem que U Hotte ne conftftoit qu'en 
Vatilêaux guerre , 8 Brûlots , & 4 Hûces , montés d*un peu plus de quatre«miUe ca- 
nons » Sc d'onze-milk hommes d’équipage. On lie fur le tour : 

LUDOVICUS XIIII, REX ,CHRISTIANISSIMUS. 


LOUIS Xir, ROI 7RBS-CHRETIEN, 

Au Reveny Neptune dans fon Char» menaçant de fen Trident les Provinces-Uiùes dfnyées ; 
& pour Légende : 

VICTORIA NAVALIS. MDCLXXII. 


VICTOIRE NAVALE, itfya. 


0 s*cn faloic bien que les Hdlandois de faire conÜhuire un Pont de bateaux 
témoigruflcnc autant de courage fur terre, mes d*£lten. Pendant ce tems-li, le 

a u’ils en avoient fait paroitre iiir mer. Le Prince de Condé ayant été examiner en 
.oi de France , après la prife des qua- peribnne les endrosts guéablcs qu*on lui 
tre Races fituécs fur le Rhm , s*étoit en- avoit indiqués , monta à cheval la nuit 
(i)V*ik. corc rendu maicre de fl) Rccs, du Châ- du 11 au iî, liiivi d’un grand nombre 
tcau d'Ulft , de *s Hcrenberg , & de de perfonnes de diftinftion j & s’étant 
pog Deutekom •, & Ibngeoit aux moyens de fait accompagner par les deux Gcnrils- 

43) 4H‘ faire pafler commo&ncnc le Rhin à fon hommesdonc j’ai parlé, il arriva à la poin- 

Armée , a£n de pénétrer jufques dans le ce du jour fur le bord du Rhin. Trcnte- 
cceuT du Païs. La ftxhereilê excraordi- fix ou quarante Cavalim Francis armés 
naire de l’Ecé avoit fait manquer l’eau qm à la Ic^c , conduits par les Comtes de 
vient ordinairement du haut de la Rivic- Guiche & de Revd , fe jeccercnt dons 
rc ; ce qui , malhcurcufcmcnt pour les l’eau avec une intrépidité extraordinaire} 
Provinccs-Unics , la rendoit guéable en &, nulgré le feu eu» HolIand}is poflés 
pluheurs endroits. Ce fut ce qui déter- de l’autre c6ié de la Rivière , ils parvin- 

mina les François à effayer de la craverfer rent jufqu’auprès du bord oppofè , où ils 

ù gué } à quoi ils furent encore cncoura- ürent h:me jufqu’à ce que le relie de la 

g :s par deux Gentilshommes , ncmimés Cavalerie le fût mile dans' l’eau , &c 

arrcvclc & Bcnrir^h (2) de Kemmad^ la Batcaie eût fait une décharec à car- 

^ qui s’ofirirent de leur montrer les endroits couche fur les Troupes Hollandoilès. 

^ moins profonds. Le Roi ayant véri- Comme le Retranchement que les HoU 
167». fôl. fié par d’autres informations le rapport landois avoient commencé d’élcvcr , <àoit 
lotf & 107. çgj eens-là , partit la nuit du 10 au fort bas , cette décharec mit leur Infantc- 
(j)v«ik. Il de Juin (5), éclairé de deux -cens rie dans un grand ddordre , & fiepren- 

E«r^ flambeaux, & paflânt devant Emmcrik, dre la fuite à leur Cavalerie. Les Fran- 

ï»g. 4/i. il alla fc poller fur la Pairie du Chapitre çois (f) s'en étant «perçus , le prelle- 

d’Eltcn , vis à vis le Tolhuis, Dès qu’il rcrit ü fort de travcrlcr la Rivicre , que 4/S. 
(4) Ibid, fût arrivé , il fit au plus vite (4) élever pluficurs ( 6 ) furent emportés par le cou- (4) jç 

p»8- w* une Batterie de douze pièces de canon tant , & fe noyèrent. Ce malheur ne ^ Guerre 

fur le bord le plus élevé , pour favorilcr rallcntit point l’ardeur des Troupes , & ”®‘{* 

le palT:^e qu’il méditoit } & fit charger ^ enfin clics ga^crent l’autre bord. Le pig. 

Emmcrik lur des chariots tous les pe- Prince de Condé les ayant fiir le champ 

tits Pontons qui étoient fur le Rhin, afin rangées en bataille, dlcs (è préparoienc 

à 
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à fondre (ûr le peu d'Infuiceric Hollan* 
doilê qui n’avoïc point lâché le pied. 
Oétoit le Régiment d’Aylva, Frifoniqui 
le voyant abandonné de fa Cavalerie, & 
couvert feulement d'un Retranchement 
imparfait , mit bas les armes , de peur 
(') T>e de n’éfrc pas reçu à con^fition , & (i ) 
HifSde ” demanda Quartier. Le Prince de Condé 
touûxiv. leur aco^aa la vie, & s'approcha du Re- 
FH jSr* tranchement, avec une trentaine des plus 
grands Seigneurs de la Cour. Dans ce 
tems-lâ , malheureufement , le Duc de 
Longueville qui avoit le pidolet à ta main, 
ayant voulu foire un ligne à la Cavalerie 
qui étoit encore dans Tcau, le piHolet U- 
cna. A peine le coup Rit-il parti que les Fri- 
fons , croyant que c'étoit un fignal pour fon- 
dre ^ eux, reprirent les armes , & firent 
leur déchaîne lur ce gros de Gentilshom- 


mes. Ce mal-entendu coûta la vie au Duc itfyî. 
‘de Longueville & à beaucoup d’autres Sei- 
gneursi&lePrincedeCondé lui-même fut 
bleflé de deux baies, au bras. Les Fran- 
çois, irrités de cette aébion, fejetterent a- 
vec fureur fur IcsFrifons, dont la plupart 
furent taillés en pièces i 6c le refic, après 
s'étre défendu vaillamment , fut fait pri- 
fonnier , 6c (î) conduit i Emmcrik. Ce-l») Valk; 
pendant le Roi , qui étoit à un quart de 
lieue de lâ , près d'un Moulin à vent fur p^. 4rr* 
le panebant de la hauteur d’Eltcn , vo- 
yoit avec beaucoup d'impatience ce qui Ce 
pafibit. Cette Aaion , qui fit répandre 
tant de fang illufire , le rendit maitre en 
peu de temsde tout Cî) le Beeuwe, l’une fî) 
des plus fertiles Contrées des Provinces- 
Unies. C'eft fur cette Conquête que fo- »} Ju«y 
rent faites les trois Médailles fuivantes. '.tV' 



I. La prémiert a été faite par l'Académie des tafcripdoos. Ôn y voie , d’un côté * la Tête 
da Roi France , avec ces roots : 

LUDOVICUS Xlin, REX C H RISTI A NIS SI M U S. 

LOUIS Xir, ROI 7RBS*CIIRETIEIf. 

Tm. IIL O De 
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HISTOIRE METALLIQ.UE 


De r>utre eiVé , dam l’aoignement , U Cavalerie Fraiigoifc traverfant le Rhin i gué ! & fur 
* ” le devant, une Viaoire ailée, qui couronne le Roi. Ce Prince y eft repréfemé anné, tenant deU 

main droite un Bâton de commandement , & foulant le Rhin du pied gauche. Sut le tout , Se 
daas l’Exergue , on lie ces paroles ; 

TRAKATUS RHENUS. HOSTE RIPA ADVERSAM 
OBTINENTE. MDCLXXII. 

LE XHIN TKArERSE A' LA NAGE ^ MALGRE' L'ENNEMI POSTE 
SUR LE BORD OPPOSE. i6yx. 

II. Le Bufte armé du Roi , avec cette Infeription dilFerente fur le tour t 

LUDOVICUS XIV, FRANcia et NAVarra REX. 

LOUIS Xir, ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE. 

Au Revers , fur le devant * le Rhin , effrayi? de voir b Cavalerie Françoilc traverfo’ le Fleu- 
ve à gu^ , & b Cavalerie Holbndoifc prendre 1a fuite. Autour : 

RHENO BATAVISQUE UNA SUPERATIS. idyi. 

LE RHIN ET LES HOLLANDOI S SOUMIS EN MEME 
TE MS. 

Ifl. Le Bufte armé du Roi j de pour Légende : 

LUDovicuï MACnus, FRANcta ET NAVarra REX, 

Pater Patriæ. 

LOUIS LE GRAND, ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE, 
PERE DE LA PATRIE. 

Au Reven , le Roi l cheval , prêt à être couronné d’une Couronne de Laurier , qu’une Vic- 
toire ailée lui préfence. Sous les pieds de Ton cheval on voir le Rhin , qui exprime Ton effroi par 
fan altitude. Dans l’éloignement » b Cavaltrie Françoife , traverfant le Rhin \ gué ; 8c k Lion 
de b Hollande prêtant b fuite. Ce Revers n'a point de Légende ; on y trouve feukmenc ce 
milléfunc : 


167 a. 


La bleflurc du Prince de Condé l’ayant 
mis hors d'état d’aflifter en pcriùnnc aux 
operations de la Campagne, il fc fie por- 
(1) v,îk. ter en litière à Emmerik (i) , & laiflà le 
Tcrvvard Commondcmcnt de fbn Armée au Maré- 
Turenne. Celui-ci la partagea 
d’abord en trois Ccwps , dont il envoya 
l’un au Fort de Knotzenbourg , Ijtué vis 
à vis de Nimeguc , de les deux autres à 
Ifleloort & à Amhcm. Qwiquc le Fort 
d’Ifleloort tombât en ruine j cependant , 
on y avoir élevé une Batterie, de porté un 
Régiment. Le 15 de Juin, ks Fran- 
çois ayant tenté le partage du Rhin en cet 
endroit , ce Régiment fie fi grand feu , 
(0 Ibid. ( 2 ) qu'ils ne purent parter ce jour-là. 
Mais le peu de profondeur de la Rivière 
leur rendit le partage iàcile , la nuit fiii- 


vante. Apres avoir franchi cette barriè- 
re , rien ne les cmpêchoit plus déformais 
de prendre par derrière l’Armée comman- 
dée par le rrince d’Orange. Dès les pré- 
miers préparatifs de Guerre, les Etats, 
faifant attention au peu de profondeur de 
la Rivière en pluficurs endroits, avoient 
donne ordre au Vcld-Marcchal (3) Mau- <î)ib«i. 
ricc de NaflTau d’clever des Lignes dans 
le Veluwe , tout le long de l’Irtcl , de- 
puis Irtcloort en defeendant la Rivière , 
jufqu’à If ou lô lieues plus bas. Cet 
ordre ayant été exécuté avec beaucoup de 
peine & de dépenfe > le Prince d’Orange 
fc porta derrière les Lignes avec Ion Ar- 
mée , qui ne confiftoit qu’en 21 Regi- 
mens , & s’y tint conrtamment campé , 
afin de couvrir en même tons le Veluwe, 

& 
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êc ta Province d*Ucrecht. Mais Tcntrcc 
des François dans le Beniwe par le Toi* 
huis y Sc dans le Veluwe par iflcloorc, 
rendant déformais resRerranchemcns inu* 
(i)Vaik. aies, il les abandonna (i) , & envoya 
fon canon dans les Villes fituccs fur rlf* 
fêg. ^3. fol. Deux Régimens d'Infmccric furent 
détachés pour 21 er renforcer la Gamifon 
de Nim^e, 6c le Colonel Nieuland flic 
envoyé à DcNabouig , Ammema 6c Vry* 
bdgen à Amhem , 6c Zwartfonbourg à 
Zotpben > après quoi le Prince , avec le 
refte de l’Armée , pafla le foir devant 
Amhem , 6c fo retira du côté d’Utrecht» 
dans le deffoin de couvrir au moins cette 


derniere Place Cil Mais une Réfblu- i<j7î. 
tion expreflc, prile à La Haye dans l’Af- ■■ ■ . ■ 

fombléc des Etats-Généraux le 0 ^ 1 6 de 
Juin , l’obligea bientôt à abandonner cet- ‘ï 
te Ville 6c tout le P.iïs des en /irons, 6c 
à fo retirer du côté de la Hollande , ahn 
de défendre cette Province, Ainfi les 
François , maitres des Rivières , 6c des 
Lignes qu’on avoir élevées pour en difpu- . 
ter le pafTage , ne voyoient plus rien qui 
les empêchât de continuer leur marche juf- 
qu’aux portes d’Utrecht. C’eft fur le paf- 
fage de ces Rivières, qui fonda plus forte 
défenfe dcsProvinccs-Ünics,qu’ona frap- 
pé dans la fuite la Médaille que voici. 


La Tcte du Roi , tvec cette L^ndc : 

LUDOVICUS XIIII, REX CHRISTIANISSIMUS. 



LOU/S Xir^ ROI TRE'S-CHRETIEN, 

Le Rhin 6c rUTcl , cfFnyéî de la foudre qui fort d’un nuage , ic de voir les Lignes abandon- 
nées. Ce qui eft expliqué par cette Infcription : 

PERRUPTIS BATAVIÆ CLAUSTRIS. MDCLXXIÎ. 


les BARRIERES DE LA HOLLANDE FORCE’ES. 1671. 


Les François s’étant frayé le chemin à 
de plus grandes Conquêtes , le Maréchal 
de Turenne j le lendemain de la prifo de 
(4) ibM. Knotzenbourg (+) , alla mertre le Siège 
devant Amhem I 6c apres avoir jcttéun 
Pont fur la Riviere au-deflbus de la Ville, 
6c avoir fait inveftir la Place du côté de 
la terre , il la fie fommer. Tout y étoit 
dans la derniere confiifion 3 6c comme 
chacun étoit difpofo à entrer en pourpar- 
1er , on envoya bientôt des D^tés au 
Camp. Taruus qu’on dreflbit les Arti- 
cles , il y eut des gens de la Ville donc 
la précipitation alla jufqu’à livrer aux 
fr) îby, François la Porte de Zavd (f) , avant 
p»g- 4«7* que la Capitulation fiît fignée j deforte 
que la Garnifon flic fûte prifonnicre de 
guerre. Le Maréchal de Turenne alla 


dans le même rems fo préfonter devant le 
Fort de Schenk, fameux par fa fituation 6c 
par la régularité de fos Ouvrages , 6c qui 
d’ailleurs étoit pourvu de tout ce qu’il faloit 
pour foucenir un Si^e. Mais les François 
n’eurent pas la peine de le former : le 
Gouverneur peu expérimenté, 6c âgé feu- 
lement (6) de vingt -deux ans , le ren- (-4) n,y. 
dit fans coup férir. Pendant que ceci fo p>s 474- 
paflbit , le Maréchal de Rochcfbrc avoir 
pénétré plus avant dans le Veluwe , a- 
vec une partie de l’Armée de Mr. de 
Turenne , 6c avoir mis Gamifon dans 
Wageningen, (7) Rhcncn , Wyk tC(7)ibi.i. 
Duurfrcde , 6c Amcrsfbrt j d’où il en- p*s* 47?« 
voya cent-foixante hommes devant Naar- 
den , qui fc rendit à compofirion. Cinq 
Chevaux-LcgCTS de la Garnifon Françoi- 
O a fc 
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1672, de cette Ville ayant trouvé moyen d’en- 
I trer dans Muiden , y caulèrcnc une telle 

confufion , qu*on envoya des Dcput6» à 
Amersfort pour traiter : mais le Comte 
(0 Vîft. Maurice de Nadàu (1} s'étant jetté dans 
Europa'^, la Place , la fauva , & pourvut à fa dé- 
r»g- 47?- fenic. Grave n’eue pas le même bon- 
heur J abandonnée par fa Garntfon , elle 
fut contrainte de fe rendre (2) par Ca- 
piculation , à l’approche des François. 
Pendant que l’Armée du Maréchal de 
Turcnnc s’emparoit des Places du Vclu- 
M'c Se de la Province d'Ütrcchti les Fran- 
çois , commandés par le Comte d’Afpre- 
mont , s'etoient rendus maitres de Culcn- 
bourg , de Buren & de Ticl. Con- 
t^uêtes furent bientôt fuivies de celle des 
horts de Voorn Se de S. André, qui, n’é- 
tnnt pas bien pourvus , fe rendirent l’un 
après l’autre par Capitulation au Com- 
(j) Ibid, te d’Afpremont , le 22 de Juin A- 
î^voir ainfi conquis tout le Betu- 
we , l’Armée de France commandée par 
Mr. de Turcnnc , pafla le Vahal à 
Gent , & alla le 3 de Juillet mettre le 
Siege devant Nimcguc. Comme les E- 
r^ s’artcndoicnc que cette Place feroit 
attaquée , ils avoienc permis aux Magif- 
(♦) Rc&i. trars (^) de faire de la monnoyc de pa- 
TO h 3 j** ^ Gamifon étoit compofee de qua- 

/ juL rame Compagnies d’infanterie, & quatre 
167». fol. Cavalerie , fans compter les Soldats 
dedinés pour la garde ordinaire delà Ville-, 
(r) Valk ce qui faiibit en tout (fj ifoo ou 2600 
hommes , tous réfolus de fe bien defen- 
i»g< r>8. dre. La Place ayant donc été fomméc 
inunlcmcnr , on ouvrit la Tranchée , on 
drefTa les Batteries , £c on commença à 
faire grand feu. Les Alliegeans , qui s’é- 
toient rrop prefTés de delccndrc dans le 
folle , furent d'abord rcpouflcs. Mais 
ayant eu le bonhair d’eventer une Mine, 
ils fe rendirent maitres, par deyx endroits 
W ibij. differens , du Chemin-couvert (6).% que 

/»«• ' V y -1 


les AlHcgés avoient abandonné tôt % 
après quoi ils attaquèrent le Baflion , & 
y art^Went le Mineur : ce qui contrai- 
gnit ceux de 1a Ville à battre la chamade. 

On leur accorda des conditions honora- 
bles , de même qu’aux Garnirons des 
P'orfs de Crcvccoeur & d’Engelcn , quife 
rendirent peu de tems après. Le Roi, 
qui vouloir avoir part aux Lauriers decet- 
tc Campagne , ctoit cependant parti le 
i5 de Jum d’Emmerik av^ le relie de 
les Troupes, qui s’étoient tenues campé» 
jufqu’alors près de cette Ville j & étoit 
allé mettre le Si^c devant Doesbourg. 

Cette Place étoit défendue par neuf Bat- 
tions , quatre Ravelins , & un Ouvrage 
à corne ^ 6c pourvue d’une Gamilbn de 
plus de (7) trois-millc hommes. Mais (7) n>M. 
dès que la Tranchée hit ouverte , 6c que 
les Bombes eurent mis le feu à quelques 
matfons, les Femmes effrayées s’actrou- 
perent (8) tumultuaircmcnc } & les Sol- (9)ibid. 
dacs ayant rcfiifc de fe défendre , la Vil- P*®' 
le feitrcmifc au Roi. Tandis que cePrin- 
cc aflîcçcoic Doesbourc , il avoit fait in- 
vertir Zutphen par le Due d’Orléans, qui 
avoit fait fommer deux fois cette Ville. 

La conrternation y étoit fi grande, qu’on 
ne paroilibit occupé que du loin d’obte- 
nir une Capitulation avantageufe. Mais 
un certain jean Kocicman ayant fait re- 
prendre ccmrage aux Artîq^s , leur per- 
tliada de fe mettre en dé^fe. Le Duc 
fut donc obligé (9) d’attaquer la Place l’I ^ 
dans les form« j on ouwit la Tranchée, 

6c les Approches furent bientôt poullècs 
jufqu’à l’Avanc-follé , à la faveur des 
Bombes qu’on jettoit dans la Ville. Les 
François ayant outre eda trcnivé le moyen 
de faigner le Porté , les Artlcgés perdi- 
rent courage , 6c la Capitulation hit ft- 
gnec le ( 1 oj 2 f de Juin. La prife de tant (10) ibu. 
de Places en fi peu de tems, donna lieu P*s 
à la Médaille fuivante. 



La Tête du Roi » avec iTnTcription ordinaire t 

LUDOVICUS XIIII, REX C HRIST I AN I S SIM US. 
tOU/S Xir^ ROI TRBS^CHRBTIEK 


U 


Digitized by Google 



DES P A Y S-B A S. Part. III. Uv. I. 


57 


* 16’2. 

Le Roi , dans un Char de triomphe qu il conduit lui-même « tenant un Javelot ï b main * &: 1 — ^ 

courun:;c par une Yiccuire qui vole devant Ton Char. Sur le tour : 

BATAVIA VICTORHS PERAGRATA. , 

HOLLANI>E SOVMlSE EH LA PARCOURANT. 

Et dam l'Exergue ; 

XL URBes DIEBuï XXII CAPTæ. MDCLXXII. 

40 VILLES PRISES EN zi JOURS 1671. 


L’fieurcux fucecs des armes de la Fran- 
ce favorifa extrêmement les dcfTcins , que 
l’Evèquc de Munftcr avoir formes depuis 
lonçtcms contre les Provinccs-Unics. Ce 
Prélat guerrier ayant reçu de l’argent de 
la France , & levé par ce moyen une Ar- 
mée formidable, déclara la Guerre aux E- 
tats , comme nous l’avons vu } Se apres 
avoir été joint par quelques Troupes Fran- 
Çoifes & de l’Eicftcur de Cologne , il par- 
tit du Comté de Benthem pour ic rendre 
Tcwi'd' Bruyère de (1} Brankl^ , où é- 

Europa . toit Ic lieu du rendez-vous. Toutes les 
p»8- *3t‘ Troupes s’y étant ralïcmblécs , il alla le 
I. de Juin , ( le même jour que les Fran- 
çois formèrent le Siège des quacrcs Places 
limées fur le Rhin) aHîcgcr Grol avec 
une partie de Ibn Armée v tandis que Pau- 
tre entra dans le Pais de Twentc, où elle 
s’empara d’Oldcnzccl , d*Otmarfc , d’En- 
Ichcdc , d’Almclo , de Dcldc , de Goor, 
& de la Ville & Sci^curie de Borkclo > 
routes Places fans détenfe. Grol , déjà fa- 
meufe par les Situes qu’elle avoir autrefois 
foutenus *, étoit une Place (2) i^ulic- 
^ d’ailleurs bien pourvue de niuni- 
jr. Péri, tions. Mais comme elle manquoit de 
Gamifon , & que les habitans rcfiiferenc 
(») Om- de prendre les armes pour leur defenfè , 
SJî? L dêei rendit à des conditions avant^eu- 
pag. iw. fes , neuf jours apres avoir été in- 
veftie. L’Evêque, animé par ce luccès, 
Eufop». ayant fait reparer en diligence les breches 
de Grol, alla mettre le Siege devant Bre- 
voort, dont le terrein marécageux rendoit 
la conquête très diAîcile , Se l’abord pref- 
que impraticable. Malgré cet obftaclc , 
on ouvrit la Tranchée du mieux que l’on 
(«)ibtd. put, (^4.} par deux difterens côtés j & le 
1 î on commença de tirer fur la Ville , 
ou le feu des AHl^eans caufa tant de dom- 
m:^c , que les Bourgeois le foulcverent. 
Cette émeute. Se la nouvelle ^'oncut que 
Lochem avoir été pris 6c Deventer in- 
(f)Oot- vefti le CO même mois , par le 

Corps d’ Armée de l’Evêque , fnc 
jag. caufe de la reddition de la Flacc. Les 
Magillrats de Deventer , prévoyant le 
Tm. m. 


danger qui les menaçoit , (6) avoienc 
donné commilUon aux fréforiers de pren- OcTcmer. 
dre l’Ai^cntcric de la Ville , & les plus '® 
vieilles fallcs, pour en faire frapper de ‘ 
la Monnaye de necejjite. Outre cela, dès 
le mois de Mars ils avoient (7) chargé 
Thierry Scekkc , Gouverneur de la Place , 
défaire reparer les fortifications avec toute p*b- »»®- 
la diligence pofiiblc , & lui avoient don- 
né pouvoir d’employer à cet ouvrage les 
PaVlâns des environs , & les Bouigcois , 
aufli bien que la Gamilbn , qui étoit d’civ* 
viron 4500 hommes , y compris les Mi- 
lices de la Ville , 6c qui paroiflbit réfoluc 
de fc défendre jufqu’à la dernière extré- 
mité. Mais un difierend (8) qui s’émut 
entre les principaux Officiers , 6c qui alla **** 
fort loin , fut caufe que des le commen- 
cement du Siège on abandonna tous les 
Dehors. Ainfi les Affit^cans, qui avoient 
formé trois Attaques dilfcrcnres , ne fc 
voyant point troublés dans leurs Travaux, 
les perfeérionncrcnc fi bien en peu de 
tems , que dés le 20 ils commencèrent 
de l’autre côté ' de riflcl à (9) bombar- 1^^* 
der la Ville. Comme l’uf^c des Bom- 
bcs n’etoit pas encore fort connu , Se 
qu’elles firent un grand fraexs , on lon- 
gea bientôt à capituler \ Se dès le jour- 
même , on envoya au Camp fept Dépu- 
tés , tant du Magifirat que de la Gami- 
fbn , munis des Sauf-conduits néccflaires. 

Le même loir (lo). on convint de tous 

, . -I , , pas xo%. 

les Articles } 6c apres qu’ils eurent etc ap- 
prouvés par les Niagifirars & par les Fla- 
bitans , on livra le lendemain U Porte de 
Berg aux Aflîcgcans. Comme la Ville a- 
voit été prife avant qu’on eût eu le tems 
de frapper la Monnaye ObftdianaU dont 
j’âiparlé;on ordonna depuis au ft iJTrc- 
ibrier Niland , de recevoir de rOrfevre c^renter. 
Lucas LucasEOon ce qui s*cn crouvoit de 
fait , montant à la fomme de 997 flo- ' 
rins , 17 fols Se demi > de diftribucr cet- 
te fomme pour les bcfbins de la Ville , 

Se d’en tenir compte. Les Pièces qu’on 
avoit frappées , croient de quatre for- 
tes. 

P I. IL 
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I. ït. HT. Ces trois Pîcces , dont l’une valoir un Ecu » ( RifdâU ) rsune un demi Ecu t & U 
troifiemc un quart d'Ecu > ont d’un côt^ l’empreinte des Armes de U Vilk » qui fore un Aigle 
couronné ; & au*dc(Tous l’ann^ 1571. Sur le Revers de 1 a plus grande » on trouve ces deux Ven 
HolbndoU » que le Trclorier Henri Niland y a fait graver dans la fuite , en mémoire de l’occa- 
lîon dans laquelle elle a été frappée : 


DOOR VYANDS MAGHT EN PAAPS CEWELDT, 
VERKEERT ONS* CLANS IN VIERKANDT CELDT. 


LA PUISSANCE DE L'ENNNEMI, ET LA VIOLENCE DU PAPIS- 
ME y NOUS PORCENT A' CONVERTIR EN MONNOTE QJJAR- 
REE CE QUE NOUS AVONS DE PLUS PRECIEUX. 



IV. La quatrième Piece n*eû venue à ma connoiflance , qu'aprés avoir fait graver les trots pré* 
mieres. Elle cil de la vaWur d'un demi-quart d’Ecu> & a la meme empreinte que les troisautres. 


Comme > de la manière dont l’EvAqiic 
de Munftcr attaquoit Deventer , il avoir 
plus befoin de Bombes que de Soldats ^ il 
ne fit point de difficulté d*cnvo^ pen- 
dant le Siège une partie de fes Troupes 
devant H.Tttem. Cette petite Ville , fi- 
tuée fur la Rivière de Gift , n’étoit 
défendue que par 76 Sddars , & 1 80 
Bourgeois arm^. Néanmoins , lorfqu^on 
les fomma de fc rendre , ils répondirent 
avec bcaucoim de courage } dcaortc que 
les Ennemis mrcnc contraints d’ouvrir la 
Tranchée , de drcflêr leurs Batteries , & 
de faire feu fur la Ville. Les Afficgà fc 
défendirent vaillamment: mais enfin l’Ar- 
mée entière s’étant rendue au Siege , ils 
capitulcrciit j & après avoir obtenu que 
la Garnilbn fortiroic librement , & que 
les Bourgeois auroient la vie fauve , & 
cünfcr\'croicnt leurs Biens & leurs Privilc- 


^ , la Ville fût remile à l’Evéque , le 
loir du 22 de Juin. Cependant, mal- 
gré cette Capitulation , le Ms^übat eut 
la douleur de voir le Colonel Çi} Nagel 
enlever de force l’Argenterie qu’on gar- 
doit à l’Hotel de Ville , & qui avoit été 
donnée à la Ville en differens tems par 
les Membres de b Magiftraturc. La pri- 
fe de Hattem fût fuivie de celle (3} d’El- 
boui^ , qui fe rendit par œmpofition. 
Dc-la l'Armée marcha contre Haracrwyk, 
mauvaife Pbec , donc les fortifications 
tomboient en ruine , & qui n’avoit pour 
toute Garnilbn que trois-cens Bourgeois 
armes (4}. Elle ne voulut pourtant fe 
rendre qu’à des conditions honorables , 
qu’elle obtint par renrfemife de deux Dé- 
putes de la M^iflracurc, qui fbnerenc la 
Capitulation. Zwol auroic pu taire plus 
dcréliilance , puifqu’il y avoit une Gar- 
nilbn 


{.) TM. 
p«g- 


(|) Ibid. 
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nübn de vingt Compagnies d’infanterie , 
fi) & fixdc Cavalcrkî. Mais l’cpouvan- 
te y éR>ir fî grande, que le MagilVr^u a- 
yant allcmblé les Capitaines de la Bour- 
ecoille , leur reprélcnta le danger que la 
Ville couroit d’étre ruinée par ces feux 
d’arriâce ncxivellcment inventes , c’cil à 
dire les Bombes : fur quoi les Bourgeois 
ayant été appcUés , on conviiu enfin de fe 
roumccTTC aux Evêques de Cologne & de 
Munfler (i) » fans attendre que la Ville 
fût attaquée > &b Capitulation fiit Hgnéc 
]c 26. Ceux de Campen ne témoigne* 
rent pas plus dccour;^c. L*Erpicrc,Bour* 
eucmcUrc de Deventer , accompa^ des 
Dépurés de la même ViUc & d'un Trom* 
perte de rArmec eonemie , étant arrivé à 
Campen la nuit du 22 au (O* 
géra fl fort le dommage que les Bombes 
avoient fait à Deventer, que des le Icnde* 
main , entre neuf & dix heures , on en- 
voya des Députés à Zw<^ pour traiter 
avec le Colonel Nagcl. Cdui-ci, après 
les avoir congédiés , partie avec quelque 
monde , & arriva vers les tmis heures a- 
près-midi devant Campen , qu’il fit fom- 
mer fur le champ par un Trompette. 
Ceux de la ViUc répondirent , qu’ils a- 
voienc déjà envoyé ae leurs gens' à Zwol 
pour entrer en accommodtxn^t. Mais 
eda n’cmpécha point qu'à (4.) la fécon- 
de fbmmarion , ils n’cntranènc en pour- 
parler} & U Capitulation ayant été (ignée 
avant le retour ^Députés qui écoient al- 


lés à Zwol , le Colonel mie Gamifbn dans 1 672, 
la Ville. Comme on favoit de aïKllcma- 
nierc cet Officier avoir violé la Capitula- 
tion de Hattem , en enlevant l’Argente- 
rie de l’Hotcl de Ville \ les Boui^cmel- 
tfcs , Echevins 6c ConfciUers de Campen 
prirent le parti de mettre toute l’Ar^tc- 
ric delà Ville entre les mains du^ur- 
guemefire Harn , en qualité de Maître de 
laMoimoye, 6c d'en faire frapper des Piè- 
ces de 28 fols. On n’en réferva que deux 
A^icrcs 6c deux TalTès,dont on fit pré- 
fenc au Duc de Luxembourg, 6c au Com- 
te de Gacé <^ui fut nommé C^uverneur de 
la Place. 'I out le refte , excepté deux 
Tartes 6c une Aiguière que la Ville con- 
ferva, fût fondu (f) en préfcnce de Mrs. 
Crachfcn , Stutrmon , de Voogt , 6c du der sna 
Secrétaire Rutger van Breda , & produi- 
fit le poids oc 394. Marcs, à 16 
onces le Marc : ce qui étant réduit au ti- 
tre de 8 deniers 2 grains, 6c mettant pour 
chaque Marc la pièces de 28 foispefant 

Engels (t), au remède de 2 Engels, gVi*î/fï 
auroic fait une fbmme de 3 6'*, y florins, 

6 fols. Mais il paroit par le Compte 
qu’on en a bit depuis , 6c par d’autres 
informations plus jpardculicrcs , que ce 
calcul n’a pas été fait fur le véritable Efi> 
fai. 11 cft clair aufli , que ce ne furent 
point des Pièces de 2 8 (ois qu’on frappa 
dons cette occafion , puifque chacune de 
ces Tieces dt nécejjité vaut près d’une 
fois autant. 



C« Picces ont d’un cô^ les Armes de Campen , A au-dcflÎHis , le nom de la Vilk ; A de l'au- 
tre l'Infcription fuivante > qui rcflcchit lur U néccfllté où U Ville s'etoit déjà vue 5^4 ans aupara- 
vant > dans la Guent contre l'Lfpagne , de convertir en munnoye 1 ‘ A^enterie de la Ville : (•) r-r /. 

f->rl 

NECESSITAS ALTER.A. tCji. 


SECONDE NECESS/TD, t 6 yx. 


Le jour-même que Campen fe rendit , 
le Sr. Roclink Greffier d’Ovcriflcl é- 
crivic au nom de la Ntfoleflc 6c des Vil- 
les de la Province, à toutes les Places qui 
ne s’étoienc pas enœrc foumifes à TEnne- 
mi , d’envoyer incelfammcnt des Députés 


pour artlflcrà la conclufion du Traité que 
les Evêques de Munfler 6c de Cologne 
propofoient (6} ix)ur 1a fbumiflion entière 
de i’Overifld. Ces Lettres circulaires pro- 
duifirent un tel cfi'cr, que toutes les Villes i»g 
6dcsFortsdcIaProvincc, commcVolIcn- 
P 2 ho- 
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1672. hovc, Stccn\i^k , Haflcit, Geclmuydc, 

' Zwarteiluis , Biokzyl , Kuindcr & Ro- 
vcen y fc Ibumirenc aux deux Ëvéqucs. 
Avant que de déclarer la Guerre aux 
tars , CCS Princes avoient fait avec le Roi 
de France un Accord pour le partage des 
Conquêtes qui Te feroienc pendit la 
Guerre. Suivant ce Traité , le Roi de* 
voit avoir pour fa part , tout le Pais 
irlJlS* ^ entre la Meufe , le Vahal, le 
Europa, Rhin & riflcl , avec les Villes de Zut- 
w / 7 ‘* phen & de Doedwurg -, & toutes les Ter- 
res & Places que les Etats-Généraux pol^ 
fedoient en commun dans le Brabant. Et 
comme , en vertu de ce partage , non- 
rculcment les Villes deHattcm, Elbourg, 
écHarderwyk, mais auflt cdle de Deven- 
ter , dévoient revenir à la France j les 
Troupes des deux Evêques ne s’en furent 


ETALLIQ.UE 

pas plutôt emparées , qu'elles les remirent 
aux François. Ainil le Duc de Luxem- 
bourg , avec quarante Soldats , prit pof- 
fclTion de Hardcrwyk le jour-même de fa 
reddition \ après en avoir ^t autant à 
Elboui^ ) où le Marquis de CbamiUy , 
qui y ^it entré le 10 de Juillet , con- 
clut le jour fuivant un nouveau Traité a- 
vcc le Magifh’at , (sJ au nom du Roi (») ibu. 
fon Maitrc. C’eft pour cette raifon qu’on W- 
trouve la Ville de Deventer repréfentéc 
fur la Médaille fuivantc, & mile avec 
Nimegue , Grave , Bommel , Orlby , 
Rhin^k , Wezd , Emmcrik , le Fort 
de Schenk, Arnhem, DoesbcKirg 6 e Zut- 
phen, au rans des Conquêtes de la Fran- 
ce ) quoiqu’dc iè fut rendue , non au 
Roi , mais aux fa) Evêques de Munf- 
ter&dcCologni ^ 



I. Le BuAe du R.ch » avec cette L^ende fur le tour : 

LUDOVICUS MAGNUS, FKANCiat ET MAVaxra REXj 
PaTZR PATRtiB. 


LOU/S LE ROI DE FRANCE ET DE NAFARREi 

PERE DE LA PATRIE^ 


Le Roi » Ibus l’emblcme d' Apollon conduilâm Ibn Char 1 au milieu d’un Cercle formé , ï l'imi. 
tation des douze Signes du Zodiaque» des Plans des douze Villes que je viens de oommer. Le nom 
de la Ville eA place au-delTus de chacun de ces Plans ; Sc au*dodans dt Cercle » ou trouve ces pa- 
(4) ÆwuL roks , prifes de Virgile (4) : 

Lib. L f. 

SOLISQUE LABORES. 


LA COURSE DU SOLEIL. 


II. Cet- 
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II. Cette féconde McdaiUe » que quelques -uns croyent avoir été faite fur le meme fujet par le 
fameux Routier, a d’un côcf U Tête du Roi, entourée de cette Légende: 

LUDOVICUS MAGNUS,REX C HRIST I AN ISSI M ÜS. 

LOUIS LE ROI TRE'S-CHRET/EN, 


De l’autre côté on voit ce Prince » fous k même emblème d’Apollon , conduUânt (i) le Char (ilMmcn. 
du Soleil au-delius du Globe ^ la Terre , dam le Signe du Lion ; 8c au haut t 


ASSIDUITAS. 


Ÿf9-6o. 
St i9»i 


jiSSIDU/TE'. 


Les Conquêtes de ta France n*cn de- 
meurèrent pas là. Le Prince d’Orange 
ayant exécuté Tordre que les Etats lui a- 
voient donné de mener Ton Armée dans 
la Province de Hollande , & d'abandon- 
ner Utrecht *, cette Ville envoya au Roi 
(») viik. de France un Trompette, (i) demander 
un Sauf-conduit pour des Députés , qui 
pag. Ttk conclurent le xd de Juin un Traité pour 
la loumilTion de la Ville 6c de toute la 
Province : après quoi le Marquis de Rô- 
ti) ity. chefon entra dans la Ville , ( 3 ) avec 
p*g- Moufquctaires. Tant de malheurs 

arrivés coup fur coup , & la retraite de 
TArmée du Prince , répandirent fi fort la 
terreur en Hollande, que la Grand’-mcrc 
du Prince réfôlut de demander au Roi 
( 4 )RcfiiL une Sauvegarde , tant pour Cst per- 
lonne, que poiu les effets qu'elle avoir à 
»o juay La Haye. Quoiq« cette rélolucion, donc 
dlc fit parc aux wats , les eût cxcrèmc- 
‘ ‘ ment choqués , le Prince Ibn Petit-fils ne 
laiilâ pas oe les prier de trouver bon qu’il 
demandât une fordllc fureté pour fa Vil- 
le de GravC} &,qu’à l’exemple des Etats 
eux-mêmes, il entrât en négociation avec 
le Roi pour fo intérêts prticuliers (y), 
lunyi^s. L’épouvante étoic générale parmi lePcu- 
Tom, Jll 


pie : oiivoyoic une fiayeuf mortelle ré- 
pandue fur tous les vifages : (6) dès 
qu'on appcrcevoit quelque monde dans 
la campag^ , on couroit aux armes , 
croyant voir aTOrocher les François : le 
momdre bruit luffifoic pour mettre toute 
une Ville en allarmc. Il n'eff pas poffîble 
de décrire le pitoyable état de ceux qui 
fuyoienc devant TEnncmi. Contraints 
d'abandonner leurs mailbns & leurs biens, 
on les voyoic arriver par troupes i les uns, 
chargés leulemcnt de leurs nardes \ les 
autres , dépouillés eux 6c leurs familles, 
traînant quelque peu de Bétail échapé I 
Tavidicédu lb!dac,ôcincciTams de trouver 
un afylc. Les mugiflemens des Troupeaux 
affamés, les cris des tendres Enfims pcn>^ 
dus à une mammelle aride , les gémifle- 
mens des Peres 6c des Meres , dont les 
Femmes ou les Maris avoienc été mal- 
traités ou maffàcrés par le Ibl^c fiiricux, 
rempldlbient tous les afliffans de terreur. 
Le nombre des habicans de la Campagne^ 
qui croyoient ne pouvoir trouver de lurc- 
téque dans les Villes fermées, étoit fi 
grand, qu'on ne orouvoit plus ni bateaux 
ni chariots , à quelque prix que ce fût-, 
O) ^ plufieurs Villes , on fbc 

Q. obligé 


(O Viik. 
v«rw#rd 
Europt. 
pag. 


(?) Ont- 
rorrd 
Neierl. 
l. dttl 


Digitized by Google 



HISTOIRE METALLIQ.UE 


1672. 


1 

(1) VJk. 
verwatd 
Europi, 
ftg- « 39 . 


(i)Refel. 
àet Smt. 
tuiHoU- 
tf Juny 
1^71. 
fol. 

(}> V*lk. 

TCTWVd 

Europa. 

pag.6|8. 


Cl 


obligé de laiflcr les Portes ouvertes la 
nuit, pour donner retraite ou palTâgc aux 
fuyards , donc les chemins & les canaux 
éroienc remplis. ‘ Qiielaiics-uns , qui a* 
voient eu la précaution d’envoyer hors du 
Fais leur bien & leur famille, tous la con- 
duite de leurs Domediques , eurent le 
malheur de perdre ce qu’ils avoienc cru 
conferver. Enfin» les Etats de Hollande 
eux-mêmes , ne fe croyant plus en furetë à 
La Haye, avoienc réfolu dès le 14 dejuin 
r I ) de fe retirer à Amderdam , avec toutes 
les Cours Souveraines de l’Ecati & d’y faire 
tranfportcr de Dclft je Magailn de mu- 
nitions de. guerre. On prie aulTi dans 
rAnêmblée des Etats de Hollande une 
Rélblution , qui (ut approuvée le lende- 
main par les heats-Généraux , d’envoyer 
trois Âmbafladeurs au Roi d’Angleterre, 
pour le prier de propofer des voyes d’ac- 
commoacment ^ & de députer Mrs. (i) 
dcGroot, van Gent, d*Odylc , & Ek 
au Roi de France, pour (j) lui deman- 


der Tes prétentions. Suivant cette rélblu- 
tion , les trois Envoyés paflerent en An- 
gleterre 6 c les quatre aerniers partirent 
de La Haye le 16 de loin pour le rendre 
à Woerdem , où on leur envoya un fauf- 
conduir. De là on les conduifit, (bus une 
Efeorte de vingt Cavaliers , à l’Ar- 
mée de France qui étoic devant Does- 
bourg. Mais le Roi ne voulut point les 
voir, & ils ne purent obtenir d’ Audience 
que de Mrs. de Louvois & de Pomponi^ 
Secrétaires d’Etat. C’eft ainlî que Louis 
XIV eut la iàtisfâéfion de voir implorer 
là clémence , par ceux-là même qui l’a- 
voient offcnlc pendant les Conférences 
d'Aix-la-Chapelle , & donc la conduite 
lui avoit paru (y) injurieufe à fa gloire, 
& au Droit d<3 Tètes couronnées. Les 
trois Pièces liiivantcs font voir que ce 
Prince crut avoir tiré une ample vengean- 
ce de cette injure» par la manière inouïe 
dont il châtia (6) ceux qui avoienc eu le 
malheur de lui d^lairc. 


(♦) Ibid. 


(fi Decla- 
ratioa de 
Guerre du 
Koi de 
Frtoce. 

(d) Hift.de 
LouUXlV. 
par MédaU. 
tôt. i>4. 
Tcrfi». 



I. L* Tête du Roi, avec cette Infcription t 

LUDOVICUS Xlin, REX CHRISTIANÏSSIMUS. 

a 

LOUIS Xir, ROI TRES-CHRETJElf. 

Au Rei’m, un TOIK d’ Arbre , auquel pend une peau de Lion , pered de (êpt Flechea dd- 
nchdes ; & au- dellua une Couronne murale . fur kquetle on bc ces mots : URBês XL 

Au pied de r Arbre, on voit une Femme felorde, 

emWdiM des Provuuxs-Unies, dont les atmbuts font rcprdfentds par une Vache . un 'Balot lie imr’ 
chanddes, une Ancre, un Bateau de Pêcheur , de des Filets. Sur le tour: 

ULTOR. R.ECUM. 

LE VENGEUR DES ROIS. 

El pour tire connoitre en quoi confilloit cette Vengeance, on a mis dans l’Exeigue: 
BATAVIA DEBELLATA. MDCLXXII. 

LA HOLLANDE VAINCUE, le^l. 

II. La 


Coogk- 


DES P A Y S-B A S. Vart. in. Uv. I. cj 

. II. La fecoode Pièce» qui efl ua Jetton» t la même Tcte » avec cette L^nde differente: 
LUDOVICUS MAGNUS REX. 

L£ ROI LOUIS LE CRjIND, 

Le Revers eff ^tareil ï celui de la première Médaille » excepté que les Figures ne font pas tout ï 
^it rangées de meme, & qu’il n'y a point d'infcription dans l’Exergue. On trouve feulement fur 
k tour cette L^ende : 


ULTOR RECüM. 

LE VENGEUR DES RO/S. 



TII. Le Revers de celle-ci eft femblable ï celui de la prémiere ; pour les inferiptions ; & au 
Revers du Jetton , pour les Figures. L'autre coté représente le Uullc du Roi » ayant un Soleil fur la 
poitrine ; avec ces mots fur le tour : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHR IS T I A NISSIM U S. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Après avoir eu plufieurs Coafbmccs 
avec les Miniftres de France , de Groot 
p^ic , lailTant au Camp les trois autres 
Dépurés , & arriva à La Haye le a f de 
Juin au matin. 11 rendit compte de fa 
à (t) l’AlIêmblée des Etats, 
Europ*. & leur rapporta, que le Roi rcfûroic de 
p*6- traiter avec les Députés , à moins qu’ils 
ne foflènt munis d’un Plein-pouvoir. Il 
ajoura , qu’il ne doucoic TOÎnt que S. M. 
ne confentît à laiftcr auxProvinccs-Unics 
leur Souveraineté , pourvu qu’on lui cé- 
dât les Terres de la Générdicé , c’eft à 
dire , celles que les Etats des differentes 
Provinces poffedent en commun, dc^’on 
l’indemnilat des fraix de la Guerre. Cette 
propofition, qui étoic d’une très grande 
conléquence , fut difeutée le même jour 
(i) Ibid. C*} l’Aflanbléc des Etats de Hol- 
p>g- lande. Pendant la déliberarion , les Dé- 
putés d’Amflcrdam , voyant que la plu- 
part des Villes panchoienc à accorder le 


Plein-pouvoir dont il s’agiflbir , déclarc- 
rent qu’ils n’avoient aucun pouvoir d’y 
confcncir -, & quelques-uns même d’cncrc 
eux partirent fur le champ pour. 
Amfterdam, où ils ffrenc paît aux Bour- 
guemeftres & aux trencc-fix Confeillers, 
des difpofitions où étoient les Députes 
des autres Villes. Le Confcil parut fort 
f'irpris de cette nouvelle j & l’Ancicn- 
Bourguemeftre Gilles Valkcnicr & le 
Grand-Bailly Gérard Haflelaar ayant pris 
la parole , s’oppoferent (^) avec beau- 
coup de force a la propofition des autres 
Villes. Ils repréfenterent , entre autres: 
Que la fituarion de rF.tatn’étoit pas aidez 
ddcfpcréc , pour fe réfoudre à fubir le 
joug d’une fcrvicudc étemelle , & à facri- 
fier honccufcmcnt une Liberté il chère- 
ment acquife , fi couragculcmcnt d^cn- 
due , & fl gloricufemcnc confervée : 
Qu’une pareille lâcheté rendroit , à bon 
droit, leur mémoire odieufe à h Pofteri- 


i6ji. 


(î) Ibid. 


f4) Itnd. 
p-tg- «4r- 
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(i)V*lk. 
vcrward 
Europt, 
p*g- M- 


(i) Ibid. 
P“g- ^47- 


(f) Ibid. 
fbL )io. 


(d) Æwid. 
lib. VI. 
t, 114 . 


(7) Vilk. 
Tcrwatd 
EutPpi. 
pif.^ed. 
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té Que quoique les difeordes civiles, 
■ qu’une jaloude raurucllc avoir autrefois 
excitées parmi eux , cu/Icnc aflbibli* & 
éncr>'c l’Etat j il étoit encore tems d’en 
reparer les forces : Qji’il faloit tâcher de 
gagner du tems, employer tous les moyens 
humains dont on pourroit ^avilêr , Ce 
confia en la Providence, & attendre tout 
de ion locours. Les autres Membres du 
ConTcii ne témoignèrent pas moins de 
fermeté, C*) & firent voir que le courage 
des anciens Graves n’avoit point dégéné- 
ré chez eux : tels ftirent Mrs. Jean Cor- 
ver, Corneille Graafiand , Jean Hudde, 
Vincent van Bronkhorft, Nicolas Witfen, 
& Corneille Bakker , Grand-pere de Mr. 
Corneille Bakka qui a été fait deux 
fois Echevin d’AmlIadam, en 172} 
êc en lyiy , & dont la CoUeftion de 
lettons concernant l’Hiftoire des Pais- 
Bas , c(l la plus ample qu’il y air. Le 
Premia & le plus ^ des Membres du 
Confcil , Nicolas Tulp,.(i) dont le 
fang paroiflbit glacé dans les veines , fe 
fignaia aufli dans cette occaTion. Malgré 


Ton extrême vieillellc , il parla avec tant 
de force , qu’on eût dit que Ton courage 
avoit augmenté avec le nombre de 1^ 
années, il avoit pris fon nom d’une mai- 
fon nomme de Tulp^ Ha Tulipe,) fituée 
fur le Keyzers^^racht , (le Canal de 
l’Empereur, ) dans laquelle il demeuroit. 
11 avoit été Chirurgien , dans fa jeuneflè. 
Mais fon génie , propre à de plus gran- 
des choies , & la connoiflance parfaite 
qu’il avoit de la Lan^e Latine , le por- 
taent à cmbrailèr la Nlcdecine , où tl fit 
de très grands progrès , comme on peut 
s’en convainac par les Obfcrvations qu’il 
a fait imprima, & (3) qu’il a dédiées à 
Pierre Tulp , fon Fils. Comme il déçoit 
acquis une cilime générale par fa con- 
duite , il fut élu Confcilla de la Vil- 
le en 1612 i 6c 32 ans après, on le 
nomma Boutpicmcflrc. Dans la fuite, 
il foc encore élevé trois fois â la mê- 
me Dignité (4.) i ce qui parole par 
cette Médaille , qui fot faite cette année- 
ci , en mémoire de ce qu’il avoit exercé 
cinquante ans la Charge de Confcilla. 


(i) Nie. 

Tulpii 

Oburver. 

Medicir. 

Ub. m. 
Acnftd. 
1S41. 

(4) Com- 
md^oBe- 
(chr. van 
Atnllenl. 
(bl. 

îri* 

fc Î7«. 

Aa. iSf4. 
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H paroi t ici en Bufie , révéra de U Robe de Bourguemefire. (J'ajouterai ici, que l’année fui* 
vante (s) U fut no mmé Confeiüer-Député des Etats deH<^ode} éc qu'il mourut eu L'In* 

faipebo porte t 

' ‘ H. tVLp. aMitbrD. Cor. IIII. 

SINATOR ANMIS O.V I N Q.V A C I N T A. 


Nicolas TÜLP , D'jIMSTERD^M, QUjITRE FOIS BOUXGUEMESTREt 
ET CiNQJJANTE ANS CONSEILLER, 

Au Revers , un Plane fore haut , persane les nues de Cmi fommee ; & autour , ces mots de Vir- 
gile : (6) 

VIRES ULTRA SORTEMQJJE SENECTÆ. 
r/EILLESSE CHEZ LUI N'ETEINT POINT LA riGXJEÜR, 

La conduite des Magiftrats d’Amfta- d’alla avec quelques Bourgeois armés 
dam répondit parfaitement à lafermaé paca la Digue du Diema-Mea> & Mrs. 
qu’ils avoient témoignée dans le Confcil. Maârfevcen & K^Uc curent ordre de 
Dès qu’ils eurent nouvdlc de la prife de prendre yo ou 60 Travailleurs , pour en 
Naaraen , ils chargèrent (7) le jour- taire autant â celle de l’Amftel. On en- 
même Mis. Graailand & Bronkhorft , voyaoutre cela Mrs. de Grootenhuis & 

van 


Digitized by Googic 


DES P A Y S-B A S. Part, IlL Uv, I. 



«5 

van Ncck, avec quelques Cavaliers, pour TEnnemi feroit mine d’enrrer dans la 1^72. 
mettre le Bylcmcr-Mccr (bus l’eau, & Nord-Hollande & dans le Waterland. ' 

empêcher l’Ennemi d’y prendre pofte. Pour être en état d’exécuter cet ordre, on 
On n'eue aucun egard aux bdles Maiibns leva feize Compagnies de Matelots , de 
de campagne dont tous ces Eicux-là é- cent hommes chacune , qu’on arma de 
toient remplis) on inonda toutes les Ter- hizils & de labres , & qui furent diftri- 
rcs des environs, en lâchant les Eclufes à bués dans les Polfcs les plus confidcrables 
toutes les hautes marées. On ferma les du côté de l’eau , Ibus le commandement 
avenues, on rompit les ponts, on fortifia de l’Amiral Zweerts, qui Faifoit la Char- 
les grands-chemins ) &on éleva des Forts ge de Colonel. Mrs. Ranfl & Roch firent 
fur Tes trois principaux, favoir, (lir celui percer le chemin des deux côtes de l’Am- 
dc Haarlcm, ^ès du Château ter Hart) llel ) & pour s’alUircr encore mieux de 
fur celui de rOvertoom j & fur celui de ceae Riviere , on y mit des Bateaux de 
Muiden & de Weefp, près du pont nom- garde) éc Mrs. Borccl & Nicolas VVitfen 
mé le Schulpbrug. Tous les arbres qui (ij furent chargés de la foire fermer par 
étoient autour de la Ville & de laMailon une cfiacadc dans l’endroit où elle entre Lroja. 
des Peftiferés , furent coupés : le bois & dans la Ville. Nicolas Witfen avoir un p«b- 7 ® 7 * 
les toiles qui couvroient les ailes des Mou- Frere nomme Corneille, qui fiit pris cette 
lins à feier , lurent portés dans la Villc) année par les François dans le Château 
& on ne laifTa ces Moulins fur pied , que de Cronenbourg, & conduit à Ucrcchc, 
fur la promefic que firent les proprictai- où on le (î) jetta dans un Cachot infeêt. (*) Com- 
res , o’y mettre le feu pour peu que l’En- ils étoient tous deux Fils de Corneille Uhr^vîT 
nemi approchât. Afin démettre la Ville en Witlen, qui, après avoir été éluEchevin Amâerd. 
Èireté du côté de l’eau, on plaça plufteurs en lôjô , & fqDt ans après Confeiller de 
Vailïcaux bien armés fur l’V , au Pam- la Ville d’Amllcrdam , ftic foit Bouigue- 
pus, & dans le Zuiderzée •, & on donna meftre de la même ViUe (J) en lôfj , & 
ordre de mettre le feu au Bureau du Péa- Grand-Bailly cinq ans après. H avoir é- 
ge (Tolhuys') qui eft près du Volcwyk, pc^é ComcüeOpc, &étoit mort dans la 374 ^î 7 t- 
& oc percer en pluficurs endroits le che- Ville de fa naiflânce,en lédp , âgé dedj 
min qui va de là à Buykfloot , dès que ans j comme il paroic par ces Médailles. 


\ 

I. Le Bulle de et Magifirat * tvec cette L^ertde : 
7 m ». III, 


R 


COR. 
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CORNELIUS WITSEN, Juris Consultai, A MSTe l o d a mens i s, 
PRÆTOR» CONSUL, SENATOR; OBIIT MDCLXIX; 
ÆTatis LXIII. 

CORNEILLE fTITSEN, D'AMSTERDjIM, JURISCONSXJLTE, 
CRAND-BAILLT^ BOURGUEMESTREy ET CONSEILLERi 
MORT EN 166 ^ , AGE' DE tfj ANS, 

Au Rerm , k Bu^Ie de û FenuDC ; & autour : 

CoRNBLIA OPTIA, CONSULtS CORNBLII WiTSEN CONJUZ. 

COJ?iV£L/E 0?r,£POI75£ DU BOURGUE MESTRE CORNEILLE WITSEN, 

II. La féconde Médaille a la même Face que la première ; & au Revers , l’Ecu timbré de fts 
Armes, pani de gueules» ï la dcini*Flcur*de-lys d’argent j &' d’aiur , i la Croix d’aigent. Au 
deflbus de l’Ecu , on lie iur une banderoUe les paroles (uivantes , qui fbnnoient ù. Devifê ordinaire ; 

CANDIDE ET CORDATE. 

ArEC CANDEUR ET ArEC PRUDENCE. 


(0 Corn- ïtn 1^54 (0» les trois années fuivantes, il remplit la Charge de Député au Confeil de l’Ami- 

faute'; &cnid<S4, j66^ 8c \666 y (i^ celle de Députe aux Etats-Gcnéraux , de la pan de U 

Amflcrd. Province de Hollande. C'eft ce qui fait le fujci de la L^ndc qu’on trouve fur le tour; 
foi. ÎIÏ. 

fcl’.'/..; PRIMUM AD SENATUM SUPREMom MARITimdm, 

POSTea Dominorum ORDinum CENERalivu 
DELEGATUS. 

DEPUTE' y PREMIEREMENT AU CONSEIL SOUrERAlN DE 
L’AMIRAUTE -y ET ENSUITEy A L'ASSEMBLEE DES 
ETATS-GENERAUX, 


Tous les ordres qui regardoient les de- 
hors de la Ville étant donnés, le M^iftrat 
longea aullî à munir le dedans. On re- 
vêtit les Remparts de Parapets & de Ban- 
quettes ; on remplit de terre les Basions 
éc les Courtines j & on employa à ces 
travaux , non feulement les ^urgeois 
commandes par leurs Capitaines , mais 
encore les plus dgés d’entre les Orphelins, 
{î)Valk. qu’on tira des differentes Maifons où 
on les élcv’c. Les AnabapriUcs , qui par 
j«g^8. principe de Religion & par délicatcnè de' 
confcicnce fc'fonc un fcrupulc de porter 
les armes, travaillèrent avec d’autant plus 
d’ardeur à cet ou\Tagc •» & même pluHcurs 
d’entre eux prêtèrent , de leur propre 
mouvcmcnjC , leurs chçva^ & leurs cha- 
riots. On ' tranfporca fur les remparts 
deux-cens pièces d’ Artillerie , \\ plupart 
de fonce \ on y fh'-dcifbic^ibfïncs ]wur 
le Canon*, &on les garnit de poiles à feu 
pour éclairer la nuit dans le folle , de 
Guérites , & de Baraques pour les Canon- 
niers & les Moufquccaircs. On eut foin 


de faire porter dans les Ibutcrrains toutes 
fortes de munitions , comme boulets , 
baies, mitraille, {'4.} mcchc , poudre, à (4) ibîd. 
proportion de l’Artillerie qu’on avoit ran- 
gée fur les murailles , ciu’on garnit outre 
cela de pieux & de pallifladcs : on net- 
toya le Fofle , ôc on mit des Barrières 
devant les Portes Comme la fcchcreffc 
éfoir fort grande , & que la plupart des 
Citernes le trouvoient a fec , le Magillrac 
chargea Mrs. Bontcrnanrcl 6c Wirlcn 
d’y pourvoir incelTammcnc 1 ce qui fut 
exécuté par le moyen de trois Flûtes , de 
tous les Bateaux de BralTèurs , 6c des 
Traincaux de la Ville , qui allèrent cher- 
cher dans le Vccht une bonne provifion 
d’eau douce. II n’étoit pas moins impor- 
tant de maintenir la tranquillité dans la 
Ville ; dans ce delTein , les Magilhats 
formèrent trois Compagnies de Voîonrai- 
res à cheval, tirés de la Bourgcoific. Ils 
donnèrent le commandement de ces 
Compagnies à Mrs. Thierry Tulp, Hen- 
ri Hoofe , 6c Jean van Vlooswyk; 

6c 
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& le commandement en Chef de la Mi- que les Bourgeois avoicnr témoigne dans i6j2. 

lice à Mr. van Beveren , qui eue foin de cette occafion , fit diliribucr à cliacun 

doubler toutes les Gardes bourgcoilcs. de ceux qui avoient pris les armes, une 
Lorfque le danger fiit pafle, la Ville, Médaille pareille à celle que j’ai fait 
voulant reconnoitre la fidelité & le zèle graver ici. 



Une Femme fqoi reprefente h Ville d'Amfterdam) au milieu d’un Enclos bien fermé, aritv.'e 
d'un Cafque, d'un Bouclier & d'une Lance. Dans l'cloigiicinent > on voie l'Année & la Flotte d;s 
Enneniis; &au haut: 


VIGILANDO. 

P^R LA yiGlLANCE. 

Ee Reven ne condenc que ces Gx Ven Hollandois : 

D'AMSTERDAMSCHE BURGERY 
TART DES VYANDS RAZERNY; 

EN STAAT MOEDlG,DAG EN NACHT, 

VOOR DE VRYHEIT OP DE WACHT: 

DIES WORT AEN HAER TROU. MET RECHT, 

DEEZE PENNING TOEGELECT. 

LA POVRGLOISIE D'AMSTERDAM, QUI, BR^f^ANT LA FUREUR 
DE L'ENNEMI, A PASSB LES JOURS ET LES NUITS SOUS LES 
ARMES , POUR DEFENDRE COURAGEUSEMENT SA 
LIBERTE', MERITE QU'ON RECOMPENSE SA 
FIDELITE PAR CETTE MEDAILLE. 

Apres que le M:çiftrac d’Amfterdam même pour fc rendre auprès du Roi Sur 
eut pris la réfolution vigourei^c dont j’ai ces nouvelles , Mr. Hop fc rendit le 27 

Î )arlé , & les mefures nécellaires Mur la de Juin dans l’Aflemblce des Etats de 
butenir , Mr. Hop, Confcillcr-Fenfio- Hollande, & y proteJb (2) de laina-,^. 
nairc de la Ville, partie pour en aller fai- niere la plus folcmnellc , au nom de la pig 649- 
re le raf^rt aux Etats aflemblés à La Ville d’Amficrdam , contre la réfolution 
Haye. Pendant l’abfimce des Députés qu’on avenc prife. Lc^s que De Groot eut • 

(1) Vaik. «l'Amfterdam , & la veille (i) de l’airi- Aé député au Roi pour la prémicrc fois, 

V0w»d véc du Penfionaire à La Haye , les Etats les Etats de Zélande en ayant eu avis, 
Hollande avoient réfolu à la pluralité . avoient envoyé fur le champ à La Haye 
***■ des voix, d’accorder le Plein -pouvoir quelques Députés Extraordinaires, tant 

que le Roi de France demandott^ 6c leur aux États de Hollande (t) qu’aux Etats- (3I ibiS. 
réfolution ayant érë approuvée de la mè- Généraux , avec ordre de faire tous leurs p*s* 
me maniéré dans l’Aflemblée des Etat»- efforts pour les porter à rompre la Négo 
Généraux, Mr. de Groot, muni de occce dation commencée. Mais ces Députes 
Pièce imporcaocc , étoic parti le marin- voyant que, mal^é toutes leurs infiances, 

R J De 
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De Groot droit parti avec le Plein - pou- 
voir, retournèrent au-plutùc en ZélandC) 
apres avoir fait le 26 de Juin, conjointe- 
ment avec les Députés de Frife & de 
Groninguc , leur Proteftation contre la 
rcfolution. La difpofition où croient les 
Etats de Zélande , parut être auflî celle 
des Sujets. Une centaine des plus conQ- 
dcrables Bourgeois de Middelboui^ s’é- 
tant aflcmblcs , rélblurent de facniier leurs 
biens & leurs vies à la défenfe de leur Li- 
berré) (1} de n’entrer jamais dans aucun 
des Traités que ta Hollande , ou les au- 
tres Provinces , pourroient faire avec la 
France j 6c de prier le Prince d’Orange 
d’accourir à leur défcnlc , avec tous ceux 
de Ibn Parti. Cette Rcfolution fut com- 
muniquée aux Etats de la Province v & le 
29 de Juin , ceux-ci écrivirent une Lettre 
très vigoureufe aux Etats de Hollande 6c 
de Wert-Frife, dans laquelle ilsdifoient, 
entre autres : U Liberté étoit , par- 

elle-même , un des biens les plus précieux 
dont on put jouir fur la Terres mais 
qu'étant redevables de cette Liberté à 
la valeur héroïque de leurs Ancêtres ^ 
qui la Itur avoimt acquife aux dépens 
de tant de richejfes éf de tant de jangy 
elle devait leur être infiniment plus pre- 
cieufe encore : ^u’il étoit par conféquent 
du devoir (2} de tous les Chefs de 
P Etat , de maintenir le Gouvernement 


légitime , de travailler à unir infépara- 
blement les difiêrentes parties de l'E^ 
tat , dr d employer tous les moyens ima- 
ginables pour réunir à la République ce 
qui en avoit été arraché j bien loin de 
permettre qu'on la démembrât en aucune 
maniéré. Cette Lettre fut fuivic d’une 
autre, (3) dans laquelle ils proteftoient, 
qu'ils ne confentiroient jamais qu'on ce- ^ 
dât ni lies , ni tailles , ni E laces fron- 
tières ipar ce que ce ferait fe mettre hors 
d'état de défendre ce qtdils avaient de 
plus précieux i leur Religion & leur Li- 
berté y & foumettre honteufement PE- 
tat au Joug d'une éternelle fervitude : 
Qfiainji ils étaient réfolus de s'expoftr 
à toutes les horreurs de la Guerre , plu- 
tét que de fe couvrir d'une telle infa- 
mie ‘y efperant que la Mifericorde divine 
ne les abandonnerait point dans ce dan- 
ger. Pour infpirer encore plus fortement 
cette génércufc réfblution à tous les Offi- 
ciers, tant civils que militaires, 6c à tous 
ceux dont les appointemens étoient affi- 
gnes fur l’Etat , on mit fur la Mon- 
noyc de 2 ^ 1 ande des Devifes tout à fait 
propres à produire cet effet. Cette 
Klonnoye fut frappée de l’Arccnterie 
des habitans , qu’on avoit raflcmblce 
des le commencement de l’année , (4.) 
par voyc d’emprunt. Voici une de ces ^ 
Pièces. 



C’eft un EfeaVin , ou Picce de fîx fols, de ZéUnde, en Holîandois SthtUiMi ; forte de Monnoye 
qui , félon (5) quelques-uns , tire fon nom du Sicle des Hébrtux. On y voit d’un côté un Lion 
couche , pourtant au bouc d'une Lance le Chapeau de la Liberté ; & fur lé tour: 

UT ACCEPTA. ITA R ELI NQ^UE ND A. 

(*; LA PERDREy COMME NOUS L'AVONS ACQUISE, 

C'eft à dire > les armes à la main, en expofant nos biens & nos vies. Le Revers eft marqué aux 
Armes de Zélaode, avec cette Infcription : 

MON »TA NOVa ARGENtba ORDINÜM ZEELANDiæ. \6yx. 
NOUVELLE MONNOTE lyARGENT DES ETATS DE ZELANDE, idji.' 


De Groot étant arrivé h l’Armée de 
France, fit d’abord pluficurs propofirions 
differentes : maisennn, il fut c^ligé d’en 
venir à la dernière offre des Etats i fa voir, 
que les Provinces -Unies confentoient, 


pour obtenir la Paix , à ceder au Roi 
toutes les Terres de la Généralité , 6c à (6) vaft. 
lui payer (6} dix millions pour les fraix ’"’*'*”* 
de la Guerre. Mr. d’Odyk , Dépuré de 
Zélande (7 J aux Etats-Généraux, ôc qui 
avoit 
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avoit étc envoyé au Roi avec De Groot, 
ayant appris ce que celui-ci avoir of- 
fert , protclla , que les Etats de la Pro- 
vince ne confentiroient Jamais à des pro- 
pqfitions fi hontculès. Cette oppolîtion , 
fointc au refus que le Roi fie u’acccptcr 
les offres dont De Groot étoic chargé, 
fut caulc que les deux Députes s’en re- 
tournèrent à La Haye > où ils rapportè- 
rent , que IcsMiniftres de France avoient 
rejette toutes les conditions qu’on leur a- 
voit propofccs , & prétendoient que la 
France demeurât maitrcflc de tout ce 
qu’elle avoir conquis , excepte le Betuwe. 
^RelôL Les Etats de Hollande ayant (i) abfolu- 
vanHoW. ment rejette ces propofioons , les Négo- 
»' Juiy ciations furemt rompues : mais on con- 
wf 19, pourtant , que les deux autres Dé- 

Ç utés dcmcurcroient dans l’Armcc de 
rance , pour voir ce que produiroit l’ar- 
(») vaik. rivée des AmbaHadeurs d’Angleterre , (î) 
Eur’^'î Charles , jaloux des fucccs é- 

pg. 060. tonnans de la France , avoit envoyés à 
Louis XIV. Le Roi d’Angleterre étoic 
particulièrement interefle à cette Guerre. 
Louis s’étoïc engagé à n’attaquer la Pro- 
vince de Hollande , qu’après qu’il auroic 
conquis celle de Zélande , dont Charles 
devoir être mis en podèllion. Pour don- 
ner donc quelque latisfaéfion aux Anglois, 
le Roi de France, qui s’étoit emparé de 
(j)B.Kof- Wocrden(3)lc i+j&dOudcwatcr le 2 y 
Juin,ab^donna ces deux Places le (4} 
M 108 II de juillet} & donna ordre de faire 
M ibid. Troupes vers le Brabant & la 

pîg. 119. Zélande. Les NcgociMions des Etats a- 
vcc la France avoient d’abcM’d été tenues 
fort fècrcrcs ; mais lorfque le Peuple ap- 

Ê ric , d’un côté , les grandes offres des 
rats , & de l’autre , les oppofitions vi- 
(f)Vatkc- goureufes de quelques Provinces, (s) on 
bientôt tous les Habitans en mouve- 
p.p. ment } & , comme c’eff l’ordinaire , les 
moins inftruirs ctoient ceux qui pqrtoicnc 
plus loin le murmure , & qui , jugeant 
des choies par l'cvenemcnc , déclamoienc 
plus ouvertement contre Icsmefures qu’on 
avoit prifes. Les gens de ce caraéfcrc , 
qui faifoiait le plus grand nombre , pu- 
blioicnt hautement , que ceux du Parti de 
Louveftein (c’étoit le Parti oppofé au 
Stadhoudcrac , dont le Confeiller-Pcnfia- 
naire Jean de Wit croit le Chef J croient 
d’inteUigcncc avec l’Ennemi , & qu'ils a- 
voient vendu l’Etat, aimant mieux le voir 
(6) Ibid, fournis à la France , (6) que de confen- 
pg 608. tir à l’élcvation du Prince d’Orange. Ces 
(7) Ibid, fortes de bruits étoient (7) très propres 
pag- 67f- à porter au plus haut point d’agitation , 
des d'prirs que les malheurs de la Guerre 
n’avoient déjà que trop mis en mouve- 
ment. Ce qui étoic arrivé à Dordrecht 
avant même qu’on eût entamé les Confé- 
Tûfn. lll. 


renées , faifoit allez voir quelles érofenc 1 
les dilpofitions du Peuple. La i’opulacc - 
de cette Ville s'ccoit aücmblée rumulcuai- 
renient , Se après avoir pillé la m.iifon du 
Bourguemeftre Hallmg,éroit allée à l’Hô- 
tel de \ illc , ou elle avoir mis en pièces 
un 'l'ablcau qui rcpiéfcnroit la Viéfoirc 
remportée près de Chattara , Se qu’on y 
conlcrvoic en mémoire de ce glorieux a- 
vanrage. Ce qu’il y eue de lingulicr, 
c’eff que les leditieux coupèrent la figure 
de Corneille de \\''ict , Bourgucmcltrc 
& Ruwarc, qui étoit rcprclcnré dans ^ 
ce Tableau , & en allèrent clouer la ccte 
au Gibet } dans le tcnis-mcmc que ccMa- 
giffrac , qui s'écoit cmifarqué fur la Flot- 
te en qualité de Député muni du plein- 
pouvoir des Etats, cxpoloit (Sj coura- (i 
gcufcmcnc fa vie pour le falut de la Ré- J 
publique , Se conrraignoit les Flottes de fi 
France & d’Angleterre à prendre la fuite ^ 
après une (9) perte conlidcmblc. Dans 
une autre fédirion (10^ qui (ùivic de près î* 
ccl!c-ci,IeMagilïrat de Dordrecht fut for- v 
ce d’envoyer des Députes au Prince } & * 
de lui promettre par à;rir (nJ» lorfqu’ü f 
fe foc rendu dans cette Ville , de l’élever F 
à la Dignité deStadhouder. Dordrecht ne 
foc pas la feule Ville qui fe rdîcntic de ces 
émotions populaires. Le 2 y de Juin , 
quelques Chariots chargés d’argent & de 
meubles , qu’on vouloic faire Ibrtir de 
Harlem, ayant été pillés, les Femmes com- 
menccrcnt à s’attrouper } Se cet exemple 
foc bientôt fuivi par le reffe de la Popu- 
lace. II cft vrai que la fédition fut bien- 
tôt appaiféc : mais cinq jours apres , el- 
le recommença avec tant de foreur , que 
le Magiffrac foc contraint de faire publier 
à fon de trompe par les fenêtres de l’Hô- 
tcl de Ville } (li) qu’il étoic réfolu d’of- (, 
frir le Stadhoudcrac au Prince. Le 30 t 
(13) du même mois, les Pécheurs de ( 
Maaslandlluis prirent Tes armes j & étant P 
entrés dans la Ville de Dclfc p.ir-dcirus les 
remparts , par le moyen des Bourgeois 
mécontens qui leur prêtèrent la main, ils 
fe rendirent maitres du Marché, Se forcè- 
rent le Magiftrat à abolir l’Edic perpé- 
tuel , Se à leur promettre l’éleèbon du 
Prince : apres quoi on arbora le Pavillon 
d’Orange fur la Tour. Ce fut de la mê- 
me manière que les Païfans de Moor- 
drechc , de Capcllc (i+), dcWaddinx- ( 
veen , de Boskoop , d’Ouwerkerk Se de ^ 
, Nieuwerkerk , fe rendirent maitres de 
Tergau ( Gouda J jjù ils pillèrent la mai- 
fon du Bourgiicmcftre Cink , fie forcèrent 

f )arcillcmcnt le Magiffrac à conlcntir a l’c- 
evarion du Prince. Rotterdam ( i yj Se i 
Leyden (16) fe tarent auili expoiées, ** 
deux differentes fois , à de pareilles fodi- j 
tions. Ces mouvcmais violcns failuicnt 
S ai- 
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aflcz connoitre ju(qu*où alloitle raécontcn- 
temcnc i &c h pmuaTion où écoit le Peuple , 
que rien n’étoit plus propre à guérir les 
plaies du Lion Belgique , & à rétablir les 
forces que la diTcorde lui avoic foie per- 
dre , que d’avoir recours (i) au jeune 
Prince d’Orange , & de l'éiever à la DU 
gnité de Sradnouder. Es le regardoient 
comme un vigoureux Rejetton de Tancien- 


ETALLIQ.ÜE 

ne Souche d’Orange, qui les avoir autre- 
fois fl fovorablemcnt couverts de Ton om- 
bre, en leur foifant remporrer tant de glo- 
rieux avant^cs rurlesEfpagnols i & qui, 
après être parvenu au point où il étoit par 
un foin tout particulier de la Providence, 
paroiflbic être defoné du Ciel à remplir 
ce Pofte éminent. Ceft ce qu’expriment 
aflêz clairement les deuxPieces fuivantes. 



I. Le Lion Belgique , percé d’une fléché. Une Main » qui fort d'un nuage » lui montre une 
jeune branche (errant d'un vieux treme d’Oran«r , à laqueik le Lion t recoun pour '(â gucrilbo. 
Sur le tour , on trouve ces paroles du Pfalmim : (i) 

A JEHOVAH HOC FACTUM EST, ET MIRABILB 
IN OCULIS NOSTRIS. itf;!. 

CEC/ A ETE' FA/T FAR LE SEIGNEUR . ET C'EST UNE 
CHOSE ADMIRABLE A' NOS TEUX, i6yi. 

Au Revers, l'Ecu des Armes du Prince, entouré de k Jarretière, fur laquelle on Uc cette DevUèt 

HO NI SOIT HUI MAL T PENSE, 

Ft pour expliquer plus clairement l’emblènie de U Face , on a ajoute fur 1 e tour , cn mmf une foi- 
te des paroles de David : 

GERMINI QJJOD AURIACO FIDAT LEO BELCICUS 
GALLO LÆSUS. 

LE LION BELGIQUE t BLESSE: PAR LE CO^ DE LA FRAN. 
CEf AIT RECOURS AU REJETTON D'ORANGE, 


II. Cette Médaille a la meme Tcte que l’autre , excepté que l'année 1^71 œ s'y trouve p^int , 
ic qu’on n'y lit que cette Infcription abrite : 

A JEHOVAH HOC FACTUM EST. 

CECI A ETET FAIT PAR LE SEIGNEUR, 

C'eft encore le meme Reven , avec cette différence , qu’il n'y a pour toute L^ode que la 
Devife de l'Ordre de 1 a Jarretière : 

HONI SOIT QUI MAL T PENSE. 

Apres que les Magiftrats de la phipart levation du Prince d’Orange i la Charge r.) vjt 
des Villes eurent promis , de la maniéré de Stadhouder ; les Membres des Etats de 
qu’on vicntdcToir, au Peuple mutiné l’é- Hollande s’étant alTemblcs (3) le i de 

Juil- *' 
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Juillet , fc déchargèrent mutuellement du 
(ermcnc qu’ils avoienc prête autrefois con- 
tre le Stadboudcrat. Et le 3 du même 
mois , fur la propoficion qui en fût faite 
(0 Refcl. par (1} la Ville de Leyden , & en ver- 
^ Plein-pouvoirs que les differentes 
I juiy Villes avoient envoyés pour cette impor- 
tante affaire , on prit unanimement la 
* * réfolutioa d’élever le Prince d’orange à 
la Dignité de Scadbouder & de Capitai- 
ne-G&éral des Forces, tant de terre que 
(1) Ibid, de mer , avec la même autorité ^ 
les mêmes prérogatives donc les Ancêtres 
avoient joui dans l’exercice de cetteChar- 
ge éminente. Conformément à cette ré- 
lolucion , on abolie l’Edit perpétuel } on 
(i)ibid. (3} lacera le Livre où écoicnc les llgna- 
turcs de ceux qui avoient fouferit l’E^it » 

‘ ■ &on envoya au Prince, qui étoit au Camp 
de Bodegrave , une Députation compolte 
de Mrs. de Duivenvoordc de la part de 
la NoÛcHè, Halling de la part de Dort, 
Deyman de Harlem , Cmdcrwatcr de 
Dclft, van Zanen de Leyden, De Graaf 
d’Amlfcrdam , van der Tocht de Ter- 
gau , Pellcr de Rotterdam , van der Lyn 
d’Alkmar , De Grooc de Hoom , & Ad- 
* miraal d’Enldiuylen. Ces Députés étant 
arrives le 4. de Juillet auprès du Prince, 


S. Prfrt. m. Lh. t. 71 

le déchargèrent du Serment qu’il a* 

voie autrefois prêté contre le Stadhoude- 

rat, & lui offrirent celui de ta Province ''“’J- 
de Hollande. Il l'accepta , avec des af- S'opi. 
furanccs fort tendres de Ibn zèle pour le p»g- 
bien de l’Etat , &c pour celui de la Hol- 
lande en particulier : apres quoi la Prin- 
ceffe fa Grand’ mere l\it conmlimcntccff} 
de la part des Etats de la Province, des „nHo 5 ? 
Etats-Généraux, & des autres Cours Sou- 6 juiy 
vcraincs. Ce pas étant fait, le Prince par- foLVyfi. 
tic pour La Haye , où Mrs. de Uuiven- 
voordc Dmuté de la Noblcflc , & Vi- 
vien Confciilcr-Pcnfionairc de Dclft, Dé- 

f uté des Villes , i’introduifircnt le 8 de 
uilla , vers les dix heures matin , dans 
Aflcmbléc des Etats , pour lui (d) fài- 
re prêter le Serment ordinaire. La cé- ‘ ' 
rémonic faite , il prit leance dans l'Af- 
fcmblée, environ à une heure après-mi- 
di. De là il alla dincr chez la Prin- 
ccfic, & partie l'après-midi pour l’Ar- 
mée , où le lendemain (7) il reçut les (?) viik. 
complimens de tous les MinilVrcs Etran- 
gers , & des Dépurés de tous les Corps fug. 69/. 
Souverains de l’Etat , fur Ton éléva- 
tion. OcR cet événement qui a don- 
né lieu, entre autres, à laNlédaille que 
voici. 



Le Bulle du Prince , armé ; & autour t 

WILHELMUS III, Dbx Gratta, PRINCtPJ AURaicus, 
ComssNASsavios. 

CVILLAIJME ni-, PAR LA GRACE DE D/EU, PRINCE D'O- 
RANGE, COMTE DE NASSAU. 

Au Revers , d'un côté un Oranger parvenu à fa hauteur ordinaire; de l’autre , un Phénix remiA 
fant des cendres de celui qui vient d'être confumé ; & entre-deux, le Prince, reprefente fous l'rm- 
blême d’une Palhs , éclairée des rayons qui partent du Cid , & tenant d'une main une demi-Pique, 
& de l’autre un Bouclier fur kqueî on voit encore un OranOTr. Et jx>ur fiûre voir que le Prince 
n'étmt pas redevable au Htojod , du pouvoir qu’on venoit de lui conférer , tant dans le Civil que 
dans le Militaire , mais ê l’affèâion du Peitple qui s’ étoit foulevé en fa faveur ; &: que foo Dtjlm 
paroilToit devoir l'en éloigner pour jamais , on a mis ces mots fur le tour : 

NEC SORTE , NEC FATO. 

NI PAR LE HAZARD, NI PAR LE DESTIN. 

S 2 Le 
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Le Prince n’avoit pas arrcndii , pour 
veiller à la fureté de TEtat , qu’on l’cûc 
élevé à cette haute Dignité. Des qu’il 
eue abandonne Utrcchc , & conduit Ton 
Armée jufques fur les frontières de la 
Province de Hollande , il fongea à pren- 
dre les mefurcs les plus juftes pour em- 
pêcher les François de pénétrer plus a- 
vant dans le Pais. Et faifant attention , 
que Bodegrave , Muiden, GorcumfGor- 
nichem), GoverA’cllcnnuis , & Schoon- 
hoven , étoient les (culs endroits par où 
l’Ennemi pût paHèr , il fit fortifier tous 
ces paflages avec beaucoup de diligence. 
Aprc*s quoi il partagea fon Armée en 
cinq Corps dillcrcns > & s’etanc mis à 
la tête de l’un de ces Corps , compofe 
de trois Regimens de Cavalerie , favoir, 
celui de fes Gardes , celui du Comte de 
Nafiau , & celui d’Eppc , & des deux 
Régimens d’infanterie des Comtes de Sti- 
(I) Vitk. rum & deZolms, il alla fc porter (i) à 
Bodegrave. Le Vcldmaréchal Maurice de 
F»g * 3 ». NafTau fut charge de défendre Muiden , 
avec les Régimens du Prince de Zalms , 
d’Obdam Se d’ Almelo , Cavalerie j & ce- 
lui d’Aqiùla , Infanterie. Le Gom'cmc- 
ment de Gorcum flit donné au Vcldma- 
réchal VVurrs , qui avoit fous lui deux 
R^imens de Cavalerie , ’s Gravcmocr& 
Jol^h i & fon propre R^iment, avec 
celui de Goldftcin, Infanterie. Le Com- 
te de Homes , à la tête de fon R^i- 
ment d'infanterie , & de ceux de ^V^- 
dck, Merode, Yberge ficHaarfolrc, Ca- 
valerie , fut envoyé à Govcrvk'cllenfluis. 
Et le Marquis de Louvigny alla fc jetter 


dans Schoonhoven , avec les deux RégU 
mcTis de Cavalerie de Ginkcl & de Sar- 
miento , & celui de W'erterloo , Infan- 
terie. Le Prince fit outre cela fortifier 
pluficurs Portes limés entre ces cinq Pla- 
ces cn-deçà des Canaux , & les joignit 
les uns aux autres par des Lignes. Les 
deux côtés de la Rivière du 
jufqu’à moitié chemin de Breukelen, & wvd Euro* 
pliuieurs autres grands-chemins, furent P*' P- ‘J** 
rendus impraticables par des coupures , 
des fortes couvertes & garnies de chaude- 
trapes , & par tout ce qu’on put imagi- 
ner pour fc garantir des approches de 
l’Ennemi. Enfin , on donna pcrmirtlon 
(^) à toutes les Villes » de faire entrer 
l’eau de la Mer : de forte que dans peu rm Hoa. 
de tems on perça toutes les Digues , on ’ » 
rompit Coures les Levées qui font la le- ’ 
paration des Terres, Se on ouvrit routes 
les Ëclufcs en haute marée : ce qui mie 
fous l’eau toute la Hollande , depuis 
Muiden jufqu’à Bois-Ic-Duc , & entendit 
(4,) l’entrée impo/liblc aux François. (4)Vcr»oi6 
Lcmis XIV fc voyant ainfi arrêté tout 
court , publia un Manifefte par lequel il 
dcclaroic, que puirqiic , pour lui réfirter, 
on avoit perce les Digues & mis le Pais 
fous l’eau, il viendroie pendant les glaces 
mettre tout à feu Ôc à fang, & qu’il (y) frlont- 
ne feroit quartier à perfonne. Mais ces 
menaces n’eurent pas de grandes fuites. tH- »7+* 
Le parti extrême que la neceffité avoic 
fait prendre aux Hdlandois dans cette 
occaüon , donna lieu aux deux lettons 
fuivans , qui ne furent pourtant feappés 
que raonéc d’après. 



I. Le Roi , en Bufte armé » & entoure de cette Légende t 

LUDovicus XIIII, Déi Gratia, FRanciae ET 
NAVarræ REX. 

LOUIS FAR LA GRACE DE DIEU» ROI DE FRANCE 

ET DE NAFARRE, 


Sur le Revers on voit ce Prince , fou* l'embl^e d’Hercule , tenant d’une main fa MafTue, Se 
de l'autre une Cwnc qu'il vient d'arracher au Fleuve Achcloüs. Ce Fleuve , qui paroit ici fous 
la figure d'un Taureau , & qui repréfentc la Hoibndc fubmergée , cacha , dit-on , fa tête entre 
tSHîefoid. ”»f«ux , comme le Lui moyen de fc fourtraire à U fureur d'Hercute. La Lfccndc cft prife 
Epift IX.’ d'Ovide : (<J) 

ÿ.>40.Me- 

TRUNCUM CAPUT ABDIDIT UNDIS. KS7J. 

IL CACHE SOVS LES FLOTS SA TETE MVT/LE'E. KS7J. 
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n. Le fécond letton . que je n’ai eu entre les maids qu'aptès avoir déjà fait graver le prànier 
reptéfente auffi , d’un c6té , le Combat d’Hercule & d’Acheloüs ; & a la même Légende t 

TKUNCUM CAPUT ABDIDIT UNDIS. i«7;. 

IL CACHE SOUS LES FLOTS SA TETE MUTILEE, idpj. 

De l’autre côté , on voit les Armes de Paris » entoure'es de cette Infcription , en l'honneur du 
Prévôt des Marchands de cette anoée-U : 

CLAUDE LE PELLETIER., DE LA f. PREVÔTn' 


De M E e c a 

La conftru£tion de »3us les Ouvr^jcs 
donc nous avons parlé , & la levée d’une 
Armée que les Etats avoicnc ordonnée, 
demandoienc de très grofl^ îbmmcs. 

, Pour fournir à des dépenTes fi conftdera* 
blcs avec toute la diligence néceflâire, le 
14 de Juillet les Etats de Hollande or- 
donnèrent à cous leurs Sujets de prêter à 
l’Ecac , à 4 pour cent d’imcréc , le dou- 
(0 RdbL blc de la fomme (1 J à laquelle ils écoienc 
Îm^iSl pcrfonnellcmenc caxi^ pour le Dcux-cen- 
14JUI7 deme denier. Cette fomme devoir être 
1^1. toL fournie , ou en elpeces , ou en matières 
d’or ou d’aigent \ & dans ce dernier cas. 
l’once d’or devoit être reçue fur le pied 
de 48 florins 12 fols, & celle d'agent 
fur le pied de 6f fols , par (2) les Ma- 
dciU. aeri giUrats des Villes & les Juges de la Cam- 
î* 7 ‘ pagne. A pei^ cet ordre eut-il été pu- 
olil, qii*on vit paroicrc de toutes parts 
une quantité incroyable de VaiilêUe d’or 
& d’argent La foule écoic H grande aux 
Bureaux, qu’un grand nombre de Bout- 


T U RE (•;. 

gcqis écoient obligés d’attendre deux ou 
trois jours, avant qu’on pût les expédier. 

Les Etats de Hollande , après avoir ainll 
ramafle des fommes ûnmenfos en or & 
en ai^;cnt non monnoyé, rélolurent, (z) (j)iicfoi, 
de l’avis du Prince d’Orange , de faire 
porter toutes ces richefles aux Monnoyes 
de la Province , mais à diflèrentes repri- '*7»- 
fes -, & d’eo foire frapper (+; des Su- 
eats d argent. Cclt ce qu’on appelle au- *7 Aug. 
jourd’hui desRifdales (RjktdMtrs). On 
ne donna à ces Pièces le nom de Ducats, 
que parce qu'aucrelbis le Ducat ne' ^oit 
que cinquante fols. Mais , foit qu'ol» ait 
fait dmis la fuite quelque changement à 
œ Règlement , fort par quelque autre 
raifon , il cft certain que le 2)srsr«»que 
■■ai foit graver id fut frappé à Enkhuifen 
'année fuivante, de l’Argenterie que les 
Sujas avoient ptêtée à l'ütat. Les fou- 
haits ardens pour la Paix , qui y font cx- 
pruués , font voir la lïtuation thmgcreulc 
où la République fe trouvoit encore alors. 



Les Annes de Wert-Frilc ; 8c au-delîiu, ud Cavalier armé, le fabre h b main. Sur le tour ; 

MO- 

(•) Ctfi MkJ! ^ lOMtM rmftù n mM t wuL U fi tiimft amûatmimt , târ Maratore iCëâ in mi mu fruuUt 
$tm trrtmymt^ a ^'ü m {•mmt*ci ÀlwtU hiindê fur CUuJe d>t. , tuftim dt t$mmatttr p^r üë h i» l'mi mmÎ# 
LA 3*. PREVôti' ül MiiiiRE CLAUDE LE PELLETIER. 

Tmtrn ///, X 
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1672 . MOnéta NOva ARGemtba CONFOEDEtATi BELGti 

PROvinciæ WESTFRISia. 

KOUrELLE MONNOTE D'^RGE.^TPOUJÎ LES PSOrJNCES-Ui\/ES, 
DE LA PROriNCE Và WEST. FRISE. 

L'F.cu des Armes des Provinccs-Unics , timbré d’une Couronne, & foutenu par deux Lions. 
Au-defTous , les Armes d’Enkhuifen , où cette Pièce a ëtc frappée. Et autour , U Devife ordi- 
naire de U République : 

CONCORDTA RES PARVÆ CRESCUNT. 1^73. 


VN ETAT FOJELE SE FORTIFIE PAR LA CONCORDE. 1^73. 


[Ce fut pour procurer certe union , & pour reprimer les fédirions dat^ereufes dont l’Etat avoir 
(1) Rcfol. affligé , que les Etats de Hollande donnèrent ce«e même année (1) plein-pouvoir au Prince 
d’Oranpe , de changer les Magiftrats des Villes , commme il le jugeroit à propos.] On trouve 
itf Aug.* encore fur U tranche , ces mots Hollandois t 
167 a. roi. 

CEEFT ONS VR.EEDE, HEER.E, IN ONSE DACEN! 

toi. 171. 


SEIGNEUR^ DONNEZ-NOUS LA PAIX DANS NOS JOURS! 


Avant qu’on eût pris la réfolution de 
faire monnoycr l'Argenterie des Particu- 
f»)iw. ^ Députés d’Amftcrdam 3- 

fti ifc/. voient communiqué aux Etats de Hollan- 
de , que les Négocions 6c les principaux 
Habitons de leur Ville, allarm^ du dan- 
ew où fc trouvoit l’Etat , & n’ofant plus 
lailTèr leur aident à la Banque , en a- 
voient déjà retiré des fomracs lî confide- 
rablcs, qu’il n’y reftoit plus d’aigcnt mon- 
noyc , mais feulement des lingots d’or 6c 
d’argent. Sur quoi ils prièrent les Etats 
de permettre de faire monnoycr ces 
lingots dans lair Ville , par le Maitre de 
laMonnoyc d’Enkhuifen , afin de pouvoir 
rembourfer les Particuliers. Us réiterc- 
rem la même demande (3) quelque tems 
L^74 après , fans avoir dcficin de préjudicier 
en rien aux droits des Villes qui ont le 
privilège de battre Monnoyc : mais, 
comme celles-ci s’y oppoferent toujours, 
6c que les autres prirent du tems pour en 
dcli^cr , l’alfairc en demeura là pour- 
lors. Cependant, lorfqu'on eut emprunté 
. l’Argenterie des Habitans, le befoin pref 
font où fc trouvèrent les États , les porta 
enfin à accorder à ceux d’Amftcrdam 
(4> îbid. (+) la permiflion qu’ils demandoient ; 
y sw. mais pour cette fois feulement , & fans 
' * ' préjudice des Droits des autres Villes. Ils 
V ajoutèrent encore cette condition : que 
IcMaitrc-monnoycur 6c les Ouvriers qu’on 
cmploycroit , feroient cenfés exercer leur 
emploi à Dore ou dans quelque Ville de 
W’dl-Frùc , & comme ayant feulement 
obtenu le domicile à Amficrdam pour un 
tems. Les Villes de Dore, dcHoom, 


d’Enkhuifen 6c de Medenblik ne tardè- 
rent pas à faire leur prorefiation contre 
cette permiHion ^ 6c clans la fuite , celles 
que j’ai nommées les premières félicite* 
rent ( y) fortement les Etats de la revo- If) 
quCT , rcpréfcnranc qu’elles étoient, d- 
les feules , en état de frapper deux-cens- 
millc florins par fcmainc. Maïs toutes 
CCS oppofitions n'cmpêchcrcnt pas qu’oa 
n’érigeât une Monnoyc à Amflcrdam. 

On prit pour ceJa une Porte de la Ville, 
u’on noramoic wde R^uliers 
ont le haut fervoit autrefois de Lieu 
d’aflcmbléc à dilferens Corps de métiers» 

6c le bas , de Corps de garde pour la 
Bourgeoifie. Oefl cdlc qui au bout de 
la rue nommée le Kalverjlraat , 6c qui 
fc trouve à préfent enfermée dans b Vil- 
le même. Apres qu’on eut approprié ce 
Bâtiment avec toute la diligence pofll- 
blc, on engagea vingt -quatre ou vin«- 
cinq Ouvriers , & on établie pour Di- 
rcélair de la Monnoyc celui Ç6) qui («) îWd. 
l’avoit été autrefois à Enkhuifen. Cet 
établiflcmcnc ne fut pas inutile : en dix 
mois (7) de tems , on fmppa dans (7) viik. 
Amfterdam la valeur d’environ cinq verward 
millions d'Efpacs. Ce qui m'a déter- 
miné à en faire graver ici qudqucs- 
uncs , c’dt que les Curieux ont foin de 
les recueillir, Ôc qu’ils les regardent com- 
me de véritables Pièces ae nécejpté ^ 
tant parce qu’elles ont été fabriquées de 
l’or & de l’argent que les Particuliers 
avoient fourni , qu’à caufe de l’éreéHon 
extraordinaire d’une Monnoyc à Amf- 
terdam. 


I. U 
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I. Laprànieic eft nn Lmâtê» # ou une Piece <ie tfj kAs, Oo vvok d’un câeé les Armes de 
HoUaode ; te au-delTus » un Cavalier ann^ de tomes pièces. C‘e(c ce qui a £ûc donner à cene 
Monnoye le nom de Civâtitr étiirgm , ( Ztivertn Rjitr.y Sur k tour : 

MOHbta NOVa ARGentia CONFOEdiratarom BELGix 
PR.OV1NCIAEUM HOLLamdxca. 

NOUFELLE MONNOTE D'ARGElTr POUR LES PROFINCES-XJNIES 
DES PATS-BAS, DE LA PROFINCE DE HOLLANDE. 

De Tautre côté » l'Ecu des Provinces-Unies > Ibutenu par deux Lions j te au^eflÔus , edui 
d'Amftadam » pour marquer que c’eû là que la Piece a àe frappé Autour x 

CONCORDIA RES PARVÆ CRESCUNT. 

L'AGRANDISSEMENT DES PETITS ETATS EST LE FRVIT 
DE LA CONCORDE. x6^\. 

Opelquee-uos de ce* Ducxrans (encre autres > celui qui eft entre les wn>tn< de Mr. Jaques de 
Rootk , Négocknt d'Ajnftetdam) ooc outre k L^ende fuînote, fur la tr»clie : 

TER GEDACHTENISSE VAN DE MUNT VAN AMSTERDAM, 
ANNO i«7j. 

EN MEMOIRE DE LA MONNOTE D'AMSTERDAM, 

L'AN 1^7^. 

T » IL La 
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1672. n. La fécondé Piece eft un Dicju d'or, ainfî nommé du mot DUCATus , DUCHP, 
— qu’on meuoii autrefois fur cme Montwyc. Il y a de l'apparence que c’eft Guillaume V de Ba- 
vière qui lui a dcxiné ce nom « parce qu'il e(l le premier des Comtes de Hollande qui ait porté le 
(OCoro. Titre de Duc, (f) & qui ait fait fnpper de ces fortes de Pièces , où U étoit reprefenté tout ar- 
me. Quoi qu'il en foit , au-licu de l'ima^ de ce Prince , on trouve fur le Ducat que voici, un 
Muot’der Guerrier armé , tenant le labre d’une main , & de l'autre un faifeeau de fept Flèches ; avec ces 
Cnren rta mots : 

Holland. 

CONCORDIA RES FARva CREScont HOLlandix. i«7j. 

L'AGKANDISStMtNT DE LA FOIBLE HOLLANDE EST LE FRUIT 
DE LA CONCORDE. I«7j. 

On trouve quelquefois fur h tranche de ce Ducat la Légende fuivante , qui fait voir oij U a été 
fiappe': 

De CEDACHTENIS Vah De MUNTE Van AMSTERDAM. 


EN MEMOIRE DE LA MONNOTE D'AMSTERDAM. 


( 1 ) Ibid. [C’eft une chofe remarquable , que le poids & le titre (i) de cette monnoye ont tou)oun été 
les mêmes , depuis Guillaume V jufqu’i prefent » malgré les révolutions des tems & des Etats j tan- 
dis que toutes les autres Nations ont , chacune à leur mé , fait frapper des Elpeces differentes les 
unes des autres , tant pour le poids , que pour le titre. J Au Revers on voit, dans un quarré fort 
orné , les mots fuivans : 

MOneta AURea PROVINciaevm C O N F 0£ des at a k om BELGit, 
AD LECem IM PERI I. 

MONNOTE DOR DES PROf^INCES^XJNIES DES PATS-BASt 
AV TITRE DE L'EMPIRE, 

ITI. La troifieme Piece fe trouve dans le Mcdailler de Mr. Henri van Hetcren , ï La Hâve. 
Elle eft fcmbU)le à la prém'tere j i cela près , qu’elle eft frappée en itfyi, que les Armes d’Ainf- 
terdam font placées au-deffus de celles de la République , & qu'il n’y a point de Légen^ fur te 
tranche. 


Tandis que les Etats prenoient les me- 
fûtes générales que l’on vient de voir , 
pour garantir la République de la ruine 
dont elle étoit menacée -, chaque Vil- 
le , en particulier , en prenoic d’auffi ef- 
ficaces pour fa propre fureté. On a dé- 
jà vu de quelle maniéré on s*j prit à 
Amficrdam. La Ville de Leiden ne té- 
moigna pas moins d’ardeur à le mettre en 
état de dcfenfc. Les Ecudians de cette 
Onivcrfité , animés par Mr. Chrétien 
Mclder , ProfcHèur en Matbémaciciucs , 
réiblurentdc prendre les armes pour la fu- 
reté de la Ville , & firent communiquer 
leur réfolution aux Bourguemellrcs par le 
Profcllcur que je viens de nommer. Cet- 
te généreuKpropofition ayant été reçue a- 
voc de grands témoignages de reconnoif- 
iance , les BourguemeÆrcs firent difiri- 
buer à la nouvelle Milice, des armes, de 
la poudre Sc du plomb > & lui donnèrent 
deux Tambours, dont l’habit couleur d’o- 
range étoit richement chamarré d’or , Sc 
qui furent entretenus aux dépens de la 


Ville. La Troupe choifit pour fon Capi- 
taine le Proféflèur Mader > pour Ion fJl 
Lieutenant, le Profcllcur en éhyraic , 

Maas \ & pour Enlcigne , un Etudiant ée k 
nommé Noftis. Après cette éleÛion, les ^ 
Etudians conduits par leurs Officiers fe Soiirgue. 
rendirent en armes au Doclc , où les 
Bourguemeftres leur firent prêter ferment Ruyîeb.qui 
de fidelité , de la même maniéré que le 
prêtent les Troupes de l’Etat > & leur 
confièrent la garde de la Porte blanche , 
du BalKon qui la couvre, êc de la demie- 
Tour qui cft à côté fur le bord du Rhin. 

Le tiers des Ecudians éroic employé à la 
garde de ces Ouvrages , & étoit relevé 
tous les jours à midi. Mais on fut bien- 
tôt oblké de faire une nouvelle promo- 
tion d’Olficicrs. Le Profcllcur Maas , le 
lailànc de porter les armes , retourna à 
Ton Cabinet » & l’Enfcigne Noftis, dont 
l’humeur guerrière lui valut une Compa- 
gnie d’inlaureric que le Prince lui donna, 
quitta les Etudes & fe donna tout entier 
à la Guerre. Deux Etudians leur fuccc- 

dc- 
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dcrcnc : Mr. André Rivet fut &it Lieute- recompenfcr leur fidelité & leur zèle , les t 6 ji, 
nant -, (c Mr. Conrad Ruilcb , Eniêi'* firent inviter publiquement à fc rendre le ' ^ 
gne. Ce dernier cil a^ellcment Bour> 1 1 d’CXbobrc à rAcademie y dans l’Au- 
gucmcHre de la Ville de Leyden. Son ditoirc de Théologie. Le jour venu, le 
Drapeau , qu’il conferve chez lui , cft de Secrétaire de la Ville, Jean de Groenen- 
Ibyc couleur d'orange , avec des branches dyck , connnu par Tes Pocfies , pronon- 
d'oranger dorées aux quatre coins. De 9a (i) un très beau DiTcours en Vers La- 
chaque côté, au milieu du Drapeau, on tins, dansl^uel, apres avoir rappelle le 
voit à côté des Armes du Prince, une danger où l’btat s'étoit va, & donné de Joan. i 
Pallas pcinK en grand , avec fa Chouet- grandes louanges au cour^ que les £tu* 
te I Ôc ttnanc de la main gauche fonBou- dians avoient témoigné , il les remercia 
cher , couvert de la tête de MeduTe > & au nom des Bourguemefoes *, & déclara 
de la droite , une Bannkre où Ibnt pein- que ces Magifirats , le Tentant redeva- 
tes deux Clefs de gueules , qui font les blés de la tranquillité de la Ville, & par 
Armes de la Ville Au-deflous , il y a confèqucnc en quelque forte de la con- 
une Bandcrolle , où on lit ces paroles : fcrvation de l’Êrat , à la vigilance de 
Tuta eft folios : ( Ta/Us cette généreufe Jcunellc, (2) avoient (t) IW. 

eft en fureté fins fm Egide^ Ce llit réfolu pour en conlcrver le précieux 
de cette maniéré que les Etudiaps vcil- Ibuvcnir , de donner à chacun des E- 
lerent à la fureté de la Ville , pendant tudians qui avoient pris les armes , une 
plus de lix mois. Onze ans apres » ( en Médaille d’argent , pareille à celle que 
les Bouigucffleftrcs voulant enfin voici. 





’UHÆ.C lA. DEVICa; AH lAClE^ 
PE il PALUmÂTxOl AX . 
LxME.'N&C.STaUEEET CUX 

xo»o nous KQuux, 
BivaMiærva «vis I.EirnAX 

CON&lXk'AT AUIXVIS 
InUUCET DVBlTA QUF.IS 
MAOIS.CQUA VVÏT- 



Li Ville de Leyden, FeprdTentde per une Fenune appuyde fur l’Ëcu des Armes de U Vitle , & 
slüre , paroît ici, conliemée du danger qui la memee. Pallas, emblème de VUniverllté, lui prd. 
fence la Troupe d'Etudians , qu’on voie fous les armes dans l'ânignemenr. Sur le tour i 

SEMPITER.no HONORI STUDIOS! MlLITIS. 

A' LA OLOIRB IMMORTELLE VE L’ETUDIANT OUERRIER. 

On avoit gravé dam l'Exeigue de chaque Médaille , le nom sic tEcudiane I qui elle avoit été 
donnée. 

Rjrvers s Au haut , l’année idyi ; & tu bas , la Ville de Leyden , dam le loiniain. Le 
milieu du Reven eft rempli par ces quacte Vers Laiim a 

GRÆCIA DEVICTAM JACTET PER PALLADA TROJAM. 

iMmensæ strueret cum modo MOLIS eq,uum. 

DIVA MINERVA suis LEYDAM CONSERVAT ALUMNISt 

1 NUNC, ET DUBITA QJUEIS MACIS JE.QIJ K FUIT, 

Tm. tu. V HUE 
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^ QUE LES GRECS SE GANTENT D’j^rOlR ETE’ PROTEGEZ P^R 

MINERye , 

LORSQU'ILS SE RENDIRENT MAITRES DE TROTE , PAR LE MO- 
YEN DU CHEVAL ENORME QU'ILS CONSTRUISIRENT-. 
AUJOURD'HUI y QUE CETTE DEESSE A CONSERVE LETDEN PAR 
LE SECOURS DE SES NOURRIÇONSy 
ON PEUT DOUTER AVEC RAISON , DANS QUELLE OCCASION SA 
FAVEUR A LE PLUS ECLATE, 

Après qu’on eut donn^ \ chaque Htudiant une de ces Mt^aillcs » k Secrétaire reprit Ton Dif- 
■ cours. Et lorfqu’il eut fini » il en donna \ chacun un Exemplaire impnmé , î la fin duquel il 
avoit écrit de la main, par ordre des Bourguaneftres , le Témoignage fuivant, au-deflbus du oom 
de l’Eiudianc i qui l’Exemplaire étoit dcftinc. Voici celui de Mr. Ruyfch s 

Domino CONRADO RUYSCH. 

QUAMVIS DEMERITOS SIBl GLORIA REDDAT HONORES, 
ET VIRTUS MERCES SIT PRETIOSA SUI; 

INGRATUM TAMEN ESSE NEQ.UIT, MANDANTE SENATU, 
SUBSCRIBI MERITIS. VIR GENEROSE. TUIS. 

JoANNis Van GROENENDYCK, 
Secretarivs. 

A' Mr, CONRAD RUTSCH. 

QUOIQUE LES ACTIONS GENEREUSES PORTENT AVEC ELLES 
LA LOUANGE QUI LEUR EST DUE, 

ET QUE LA VERTU TROUVE EN ELLE-MEME SA PLUS PRE- 
CIEUSE RECOMPENSE'. 

CEPENDANT LE CONSEIL S'ATTEND, O GENEREUX JEUNE-HOMME, 
QUE VOUS RECEVREZ AVEC PLAISIR CE TEMOIGNAGE DE SA 
RECONNOISSANCE, QU'IL M’ORDONNE DE VOUS RENDRE, 

Jean oi Groenbndyck, 

S B CR ETA IRE* 


Ocroit principalement dans la vue de grands cris , elles coururent en foule, & • 

prévenir les tumultes, que les Etudians avec beaucoup de defordre, versIcCbips 
de I^dcn avoient pris les armes. La de garde des Etudians , afin de voir n, 
précaution étoit très néceflaire : pluficurs comme de bons ^Patrhtes , ils poitoient 
Villes de Hollande avoient déjà reHcnd les Armes du Prince dans leur Drapeau, 
de terribles efi'cts du danger où fe trou- Malbeurcuicmcnt , on n'avoit point ion- 
voit TEcat •, & le petit-peuple étoit telle- gé à les y mettre. L’EnfcigneNollis ayant 
ment animé, que tous ceux qui paHoient ap>pris de quoi il s’^iflbic, alla au-devant 
dans leur cfpnt pour n’étre pas du parti dcccttcTroupc fùri^c, & leur dit : (i)Sur le 

du Prince , dévoient s’attenorc à perdre Qu’ils étaient trop bien intentionnés , ^ 

leurs Charges , leurs biens , & même la pour fe contenter de porter Jimplement Bourg*- 
vic. Ces aupofitions furent caulc que la les Armes du Prince dons leur *Dra- 
Populace de Leyden prit ombrage de cet- pesu : Su*ils y nvoient fait peindre le tê- 
te Jeunefle armée. 1^ Femmes s’attrou- Prince lui-mème , armé de pied en cap noit d« h 
perent en grand nombre , & ayant atta- pour la défenfe de la Patrie 5 & qipiis 
ché un tablier bleu au bout d'un manche n* avoient pas même oublié leFanconqu'il NoiHt. 
à balai, enguife de Drapeau, abattant portait à la Chajfe. Sur le champ, il 
la caille fur un tonneau à bicre , fcmbla- déploya Ibn Drapeau , pour les convain- 
blcs à des Furies infernales , ôc jettanede cre de ce qu’il avançoit ; fur quoi cctre 

Trou- 
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Troupe groflîere , voyant la figure de 
Pallas avec fa Chouette « jetta de grands 
cris de joyc » & fc mit à danfer & à boi- 
re à la ronde. Cependant le Magiihat 
jugea à propos , pour ôter cette pierre 
d’achoppanent > de faire mettre les Ar- 
mes du Prince dans un des coins du Dra- 
peau. L’exemple des Ëtudians fut fuivi par 
loixantc-fix des plus riches Bourgeois de 
Leyden, qui offrirent de monter eux-mé- 
mes à cheval , & de former ainfi à leurs 
dépens une Compote de Cavalerie , 
pour veiller à la tranquillité de la Ville ^ 
moyennant qu’on les exemptât d’en fbr- 
tir avec les autres Bouigcois. Les Ma- 
giffrats ayant reçu cette offre avec rccon- 
noiflancc , les Bourguemeffres établirent 
pour -Capitaine de cette nouvelle Compa- 
(i) leiiew 8*'^ » un Catholique -Romain nommé 
miVb Q) Corneille Sprong , & fumommé U 
, à caufe de Ibn intr^idité ; 
gM. M»i* Mr. Corneille Vlictentoom fût fait Licu- 
*«‘*“**5^ tenant; & Mr.Jcan Gys, Cornette, L’E- 
toît îii- tendard que l’on donna à ce dernier , é- 
mèmede toit dc Satin rouge , brodé en or & en 
On y voyoic d’un côté le Lion 


de Hollande, portant au bout dVnc Lan- 

ce le Chapeau dc la Liberté ; & au-^cf- 

fus: HÆC LIBERTATIS ER- 
GO : ^POUR LA LIBERTE’-, 

De l’autre , l’Ecu des Armes de Leyden , 
d’où fort un Lion à mi-corps ; avec ces 
mots: GODT BEHOEDE LEY- 
DEN : P)IEU CONSERl^E 
L E TD EN. On garde encore cet E- 
tendard dans la Salle d’armes de la Villes 
aufli bien que la Trompette , c^ui eff de 
cuivre ; avec lès houppes , éc la banniè- 
re , où l’on trouve les mêmes EmNèmes 
& les mêmes Dcvifcs. Cette Compagnie 
dc Volontaires » qui avoit le Burg (ou 
l’ancien Château dc la Ville) pour Corps 
de garde , empêcha la Populace dc piller 
les Nlaifbns du Bourguemeffre van Zaa- 
nen , du Cc^oncl Alicndelft , du vieux 
Hecmskcrk , & de pluficurs autres •, & 
diffîpa tous les Attroupemens. Ce fut ce 
qui porta dans la fuite le Magiffrar à té- 
moigner fa reconnoiflTancc à ces Cava- 
liers , en leur faifànt préfent à chacun 
d’une Médaille d’or gravée , pareille à 
celle-ci. 



La Ville de Leyden, entre deux Palmes ; & au-deflbus, l'année 1^72. Au-dclTus, un Liout 
foutenanc ks Armes delà Ville. Au Revers , un Cavalier qui tire un coup dc piffoUt j &; fur 
k tour : 


PRO PATRIA. 
POUR LA PATRIE. 


Les moyens donc je viens de parler , 
& pluficurs autres , furent employés avec 
fuccès pour reprimer les féditioas : mais 
ils ne changèrent pas la difoofition des 
efprits. L’opinion où bien des gens é- 
toicnt, que l’Etat avoit été trahi & vendu 
à l’Ennemi par ceux qui avoicnc eu juf' 
qu’alors le Gouvernement en main, s'é- 
toit ü fort enracinée dans l’elprit dc bien 
des gens , qu’on voyoit paroicre cous les 
jours des Satires &c des Libelles , où l'on 
attaquoitfurtout (a) Jean deWitt, Con- 
via Hoit. (cilkT-Pcnflonaire des Etats dc Hollande. 

Sa ctmduite y croit peinte dc fi noires 
17V8C couleurs , qu’enfin , les deux Fils du 
fol Confeillcr van der Graaf, Pierre & J a- 
, . ‘ ‘ ques , fè promenant le foir du 21 dc 

Juin fiir le Vivier (*) à La Haye , avec 


Adolphe Borrcbach &Comcille de Bruin, 
complotèrent entre eux dc délivrer leur 
Patrie de ce Traitre : c’eft ainfi qu’ils le 
nomrooient. Ils l’actaqucrent comme il 
fbrtoit de rAficmblée des Etats , encre 
onze heures & midi , lui portèrent (3) 0) iWd. 
pluficurs coups dangereux, & le laiflcrcnc îà;^ ^ 
pour mort fur la place. Il eut cependant 
le bonheur dc guérir bientôt dc les bief- 
furcs. Trois de fes AlTafiins fc fauverenc 
dans l’Armée du Prihc& Jaques van der 
Graaf n’eue pas le même honneur : il fut 
pris , & décapite le 29 du même mois, 
comme coupable dc Leze-Majefié. Mais 
cette exécution ne fit qu’augmenter la hai- 
ne qu’on porcoic au Pcnfionairc : dc for- 
te que , voyant d’ailleurs le Prince élevé 
à )a Dignité de Sradhouder dc Hollande 
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1^7 2. & de Zélande , il jugea à propos de fuir rentrer. Cependant, le tumulte ai^en- 

l’orage qui le menaçoit, & oc fe démer- toit , malgré la précaution que les Etats 

(»)Rdbi. trç (Je Charge (i) dans rAflembléc de Hollande avoicnt prife de faire mettre 
Si h 3 !.‘ des Etats , pour aller prendre poircflion fous les armes la Garnifon , & les Bour- 
4 Agg. de celle de Confciller au Haut-Confeil. ceois les plus fidèles , & de faire hauflér 
^71. Toi. Cinq jours auparavant , favoif le dernier les ponts-levis , afin de s’oppofer par la 
de Juillet , Ibn Frère Corneille de Witt, force aux fedicieux , fi on ne pouvoir en 
Ruart (ou Grand -Bajlly) du Pais de venir à bout par la douceur. Les Bour- 
Putten, & ancien Boui^cmcftrc de Dort, geois eux-raémes , au-lieu de s’oppofer à 
avoit été arrêté dans cette Ville par l’A- la violence , fe mirent à cirer fur la porte 
vocac-Fifcal , & conduit à la Châtellenie de la Prifon , & à l’enfoncer à coups de 
de La Haye , d’oii on le transfera à la maillet : mais comme elle étoit trop for- 
Prifon qui cft au-deflus de l’avant-portc rc, le Geôlier l’ouvrit lui-même, foie par 
de la Cour. 11 ctoit aceufô par un Bar- crainte , foit pour d’autres raifons. Dès 
hier nommé Guillaume Ticnclaar, qui qu’ils fe virent maîtres de la porte, qucl- 
avoit demeure dans le Village de Fiers- ques-uns d’entre eux , jettant de grands 
hil , d’avoir voulu le corronmre , le 8 cris , montèrent les degrés de la Prifon , 
de Juillet, pcwir ôter la vie au r rince d’O- à dclîcin d’en tirer de l^cc les deux Fre- 
range. Cet cmprilbnnemcnc furprit tout rcs. Ces deux infortunés eurent beau pro- 
ie monde , & principalement ceux qui ju- tefter de leur innocence , & tâcher d'a- . 

f eoient qu’en fa perfonne » on attaquoic doucir les Bourgeois iniccs ) rien ne pue 
autorité & le Corps même de l’Etat i les fléchir. Ils delccndirent donc vers les 
puifqu’il étoit encore aéhicllemcnt revêtu Quatre heures après-midi , fe tenant tous 
de la qualité de Député -Plénipotentiaire Jeux par la main , au travers des bourra- 
des Etats fur la Flotte, fa maladie l’ayant des, des menaces & des malédiéhons 
empêché, depuis quelques jours qu’il é- dont on les ehargeoit. Jean de Witt, qui 
toit de retour, de faire fon rapport â avoit été bidîc au-deflus de l’oeil dans eette 
l’Aflêmbléc, & de fe démettre de fon au- confofion, étant arrivé au bas de l’clcalict 
torité. Mais la manière donc on procéda & croy^t fe fauver en fe gliflànt dcrric- 
contre lui , augmenta de beaucoup la fur- rc la Bourgcoific qui éroic en armes, foc 
fMifc. Le devoir de fa Charge l’avoit au- faifi , & poufle à coups de pieds & de 
trefois'obligé de pourfiiivrc en Juflice ce poings du côté de l’Echaflàut qui cil près 
Ticbclaar donc j’ai parlé, pour pluficurs delà. Mais avant que d’y arriver, il reçut 
dcÎHo«-*" (2) mauvaifes aétions qu’il avoit eommi- uneoupdc eroflêdc fofil qui Icmaflàjêc 
?co . Uev. lès > en eonfëquence de quoi , les Dépu- s’étant envclopé de fon manteau , on lui 
en Dood de Dort aux Etats de Hollande avoicnt cira pluficurs coups de fofil , qui acheve- 
ro^jandc déclaré ce malheureux , (•) infâme & rent de lui ôta la vie. Dans le même 
Uitt. II. repTochable. Malgré cela , fur la fimplc cems , Ibn Frère , qui étoit un peu plus 
aceufarion de cet homme , qui ne fot ap- avancé , ayant reçu deux coups d’épée au 
Krindc puj’éc d’aucuH Témoin , le Grand-Bailly travers du corps, tomba par terre, &pé- 
\^’irtfot appliqiK à la Qiicftion, qu’il rie de la meme manière, a^mmé de 
t»i. 7}4.. foucint fans rien avouer, quelque rude coups, & percé d’une inEnité de coups 
/M Après quoi , le 20 d’Août d’épée & de fofil Après ce maflâcre,on 

la Cour de Hollande prononça fa Senten- trama leurs corps fur l’Echaifaut qu’on 
i'Atfiu ce i dans laquelle , fans faire mention ni nomme bet groene Zoedtie , où on les 

du crime , ni de la confcfllon de l’Ac- pendit (f) tout nuds par les pieds à l’Ef- (f) iba, 
mais uniquement pour raifons trapade^ on leur coupa les doigts, les or- 
tnmns/ ctf mowvonts U Cour (3) , il étoit tcils , le nez , les oreilles , & les parties ^ ‘ 
j‘.<rrw. déclaré déchu de fes Charges & Dignités, honteufes j on leur arracha le cœur & les 
condamné aux dépens du Procès, & ban- cncrailles , qu’on vendit avec le refte au 
Tcn. ue». ni à perpétuité de la Province de Hollan- plus offrant ; apres quoi leurs cadavres 
vîocïfn. ^ Weft-Frife. Des que la Senten- ainfi mutilés , êSc fendus d’un bout à l’au- 
en jâude cc cut été pubüéc , la Servante du Geo- cre , demeurèrent pendus, de la même 
Boeilpg. qu’on aie jamais pu favoir qui manière qu’on voit pendre des bêtes tuées (sjzwm; 

3/». ^ ’ lui en donna l’ordre , alla chez Jean de à la boucherie. Sur les onze heures du Toond- ' 
Witt, le prier de fe rendre fur le champ loir, cinq Laquais vinrent prendre les 

auprès du Pnfonnicr : fur quoi le Pcnfio- deux corps , .& les portèrent dans im ca- m. nifc 

nairc monta en carofle , pour aller pren- rofle au logis du Penfionaire> d’où on les e 
dre fon Frcrc , & l’cmmcncT. Ils forti- tranfporta fccrctcmcnt pendant la nuit Hoe*ca. 

heures du dans l’Eglifc neuve , où ils forent enter- [5^ ^ 
van HoJi.* matin ; mais les Bourgeois , qui depuis rés. Mais les Ecullbns de leurs Armes cwn enj. 

quelque tems (4.) faifoicnt la garde â la au’on avoit arraches , félon la coutume, 

LyVjS. porte de la Prifon , les contraignirent de (6j auprès de leurs Tombeaux, fuient 

ar- 
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arrachés & mis en pièces par la Populace 
cfh’énce ^ qui joignit aioil au crime de 
Seaitwn , de Meurtre , & de Violence 
ouverte , celui d’attenter fur les Tom- 
beaux -mêmes des vié^imes de fa fureur. 
0)2^, La haine contre ces infcMtunés alla H 
fgrdyo.n. Johi , qu’on Hc voulut point permettre 

4olC4i« 


Ainfi périrent les deux Frères De Witt , 1672. 
dont l’un ctoit reconnu dans toutes les ~~ 
Cours de l’Europe pour le plus habile Po- 
litique de Ton tems » & donc l’autre s’étoic 
acquis une haute réputation , par la ma- 
niéré donc il conauifit l’Encrcprife de 
Chattam. Leur tin tragique a donné lieu 
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L Ces deux Freres éroieoc Fils de Jaques De Win » Booiguonefire de Dordrecht • & erduite 
Confeiller & Receveur des Domaioes de HoUaide i 6c d’Aone van de Koipuc.* L'ainé avoic ^oufé 
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iSfi. Ct) Marie van Cerckel , Fille de Je»n vara Berckel , Rcceveur-fénénl de Hollaode» & d’EUTabeih 
- PrirK. Le Cadet eut pour Femme Wendcla Bifcker , Fülc de Jean Biklcer Fil» de Gérard i Bout* 

(i)E. Tan guetneftre d'Acnllerdam & ConfeiOer de l’Amirauté» ék d’Agnès de Graaf. Ils font ici repréfeo* 
«kr H or» en l’autre en Buéle } l’aioé , anné ; & l'autre » en robe de CoRfeiDer. Leurs non» nnc é- 

iSi".. «iB A» l! lour i 

CORNELIUS DE WITT: NAToi Anko 1*15. 
JOHANNES DE WITTi NATos Anmo i«ij. 

CORNEILLE DE WITT NP EN i«ij. 

JE^N DE WITT: N£ EN i«i}. 

Au^edans de cette inferiptioo » te derrière le Bufte de Jean de Witt , on a mis cet mon 

INTECER VITÆ. 

/iîJe£PJÇOC^^BL£ SA COArDZ 7 /r£. 

Q) Ibid. Dont b fuite (;) fe trouve derrière le Bulle de Corneille : 

SCELE.RISQUE P U R U S. 

EXEMPT DE CKiME, 

Au bas de b Face > te au«de(Tou$ des deux Bufles * on trouve les Armes des De Witt » qui 
H) Mat. font (4) de Hnople , au Levrier > Braque , te Lievre courant » d’argent. Au-delTus de l’Ecu il 
y ^ Banderolle » fur bquelle on lit ces mots » tirés d’Ovide , (5) ou de C. Pedo Albiaovanus : 

Etordrccbt. 

p«f **»i- HIC ARMIS MAXIMUS, ILLE TOGA. 

If', ConM. 
ad Uvtam» 

L'UN FUT CltAND DANS LA GUERRE ^ ET L'AÏTTRE DANS 
LA FAIX. 

Rev en : Les corps des deux Freres » mb à mort , foulés aux ^eds & déchirés par un Mooilre 
(«} Zwart. ^ plufieiu) têtes , emblème de b Bouteille { 6 } forcenée de La Haye. Sur le tour t 
Toonccl* 

NUNC REDEUNT ANIMIS INGENTIA CONSULIS ACTA, 

‘ 7 * ET FORMIDATI SCEPTRIS ORACLA MINISTRI. 

a8 > * 9 - 

AUyOURD'HUI, MAIS TROP TARD, NOUS RAPPELLONS LA ME- 
MOIRE DES GRANDES ACTIONS DE NOTRE BOURGUEMESTREi 
ET LES ORACLES DE NOTRE MINISTRE D'ETAT, QUI FAISOIT 
TREMBLER LES ROIS JUSQUES SUR LEUR TRONE. 

Au'dedansde cette L^ende, on voit une Guirlande d’épines » entortillée d’une BanderoUe» fur 
(T)Virg. bquelle on a mb ce Ven de Virgile : (7) 

/Eoctd. 

J'iJ'/' ’' MENS AGITAT MOLEM. ET MAGNO SE CORPORE MISCET. 

VAME UNIVERSELLE , QUI SE MELANT DANS CE VASTE 
CORPS, LUI DONNE LE MOUVEMENT. 

Enfin ) dam l’Excigue , 00 trouve ce Chront^phe : 

NoelLa PAU pxatrVM saVo pVror orb trVCIDat. 

XX. AUGUSTL 

CE NOBLE COUPLE DE FRERES A ETE MIS A' MORT PAR 
LA FUREUR INHUMAINE, LE 10 D'AOUT. 


Corn en J. 
De Witt, 
I. Bock 
pag. ij & 

•r- 
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ir. Sefoftns , Roi d’Egypte, aflisfur Ton Char de triomphe, traîné par quatre Ro« (r) vain- 
cus. Oo rapporte , que T'un de ces Rois touraeqt i tout mcuneoi b du côi^ des roues » Sr- 
foOris liü en demanda la nifon; & que le Roi prifonmer lui rendit, qu'il voyoit dans les mues 
de fon Char , une image de l'inconfnnce de h Fortune. Ce qui frappa fi fort k Roi d’Egyp- 
te, qu'il les fit nettre tous quatre en liberté. C’eft i quoi £ût alhafiQn VlnToriprkm de l'Exergue: 

IN WEELDE SIET TOE î ALLES MET BEDACHT. 

PRENEZ GARDE A' FOVS DANS LA P>fiOSPERPT£ \ AGlSStZ 
PRVDEMMENT EN TOUTES CHOSES. 

Pour faire le contraHe, on a mis au-defliu de Sefofiris les corps des De Witt, attachés \ l'Er* 
trapade , & expofés ï la fureur de deux bommes qui les découpent & leur arrachent les entrail- 
les i & au-delTus : 

JAN EN CORNELÏS DE WITT, IN DEN HAEC CEDOOT 
EN MlSHANDELTi AmnO 1^72. 

JEAN ET CORNEILLE DE WITT ^ MASSACREZ ET MIS EN PI&- 
CESt A' LA HATE : EN 1O71. 

Le Rev en ne contient que ce Sixain HolUndois : 

WIE OP *T GELUK TE VEELE STEUNT, 

HEEFT OP 'T KRANCKEN RIET GELEUNT: 

-As WANCKEL, RONDT, EN SLIBBERGLADT1 
HET DRAEYT EN KEERT GELYCK EEN RADT. 

DUS NIEMANT STEL SYN HOOP TE SEER 
OP ’S WEERELTS STAET, OP MACHT, EN EER. 

QUICONQUE SE FIE TROP SUR LA JOJeT'ü'iVE , S'APPUYE SUR UN 
FOIBLE ROSEAU. ELLE EST CHANCELANTE, RONDE ET GLIS- 
SANTE t ELLE TOURNE, AINSI QJTUNE ROUE. QUE PER- 
SONNE DONC NE METTE TROP SA CONFIANCE DANS 
LES DIGNITEZ, LA p\jISSANCE , ET LES HON- 
NEURS DU MONDE. 

III. Les Bulles des deux Freres , avec cette Légende fur le tour & fur la tranche t 

ILLUSTRISSIMI FRATRES JOHANnes ET CORNELius 
DE WIT, VIOLENTA MORTE DELETlj HAGÆ 
COMITIS, 20 AUGvsti, Anno ii$7a. 

les TRrs ILLUSTRES FRERES JEAN ET CORNEILLE DE WITT, 
MASSACREZ A' LA HATE, LE 10 D'AOUT i 6 yl. 


(OUttba. 

StJiik., 

Hift l.flttfc. 
1. (k<) 

l'h- Came* 
rar Hor. 
fubkc. 
CcQt. I. 
cap. ta. 


Au Revers, on trouve ces huit Vert HoUandois, de Vander Goes, (2) au-deÜIbus de deux (a)Ant<Ml. 

Jm rao «ief 
Con By- • 
Ichriitnit 


Guîrlaotes de fleun ; 

TWEE WITTEN , EENSGESINT, 
GEVLOEKT. GEHAAT, GÈMINT, 
TEN SPIEGEL VAN DE GROOTEN, 
verhf.ven en VERSTOOTEN, 

IN ALLES LOTGEMEEN, 

STAAN NAAR HUN DOOT BYEEN 
GELYK ZY HIER NAE ’T LEVEN 

ZOO KONSTIG ZYN GEDREVEN. 

X I 


lES 
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itfri. 

LES DEUX DE WITT SONT REPRESENTEZ ICI AU NATUREL. 

ILS ONT £T£ EGALEMENT MAUDITS, HAÏS , AIMEZ, 
ELEFEZ, AtAISSEZ, ET ONT SERTI D'EXEMPLE AUX 
GRANDS s ANIMEZ DU MEME ESPRIT, ILS ONT 
EU LE MEME SORT. 

IV. CeUe>d i la ncme Face î & la in£nie L^ende» tant fur le tour que fur la tranche. Le 
Hevets reprâême deux gros VailTeaux , qu‘une Mer fon agitée brilc eu pièces courre un Ro- 
cba ; & auHkffm : 


UNA MENTE ET SORTE. 

ANIMEZ DU MEME ESPRIT, ILS ONT EU LE MEME SORT. 



V. lÀ Bufie du PenSouaite , nec cette Légende î 

JOHANNES DE WIT s NATtié idij. 

JEAN DE WITTt NE EN léij. 

Au Revers ; Deux facaocbes , liées & eturelallées s éc au.deirous , ce Sixain Hollandois t 

HOE 


Digitized by Google 


DES P A Y S-B A S. Part. m. Lh. I. 


«5 


HOE DRAAIT DES WER.ELDS LOTI 
DE WIT, OP ’T MOORDSCHAVOT 
WELEER GEKERFT, GESNEEN, 
STAAT DUS WeÊr GAAF IN EEN. 
WAT MIST NU 'T VADERLANDÎ 
HAAR MOND EN REGTERHAND. 

lo AUGUSTi 1^7», 


1S7Î. 


QUE LES CHOSES DE CE MONDE SONT SUJETTES AU CHANGE- 
MENT! DE WITT, QU’ON A VU METTRE EN PIECES SUR UN 
ECHAFEAUT, SE RETROUVE ICI EN SON ENTIER. O PATRIE, 
C’EST TA BOUCHE, C’EST TA MAIN DROITE, QUE TU 
TIENS DE PERDRE! LE 10 D’AOUT l6ji. 


VI. Les Bulles des deux Fitres ; & fur le tour : 


JOHannes et CORNEiius DE WIT. 


JEAN ET CORNEILLE DE WITT. 

Le milieu du Revers eft rempli par un quarrd entourd d’une bordure , foutenu par deux Enüns 
nuds. Au^delTous de ce Tableau quarrd on voit une tctc de mort , deux os , & deux palmes. Le 
quand repidfentc les corps mutilés des De Win , attachés i l'Elltapade. Et fur le devant de l'E- 
chaÇ^t , on lit cette date i 

AUGusti ao, AnnO 


LE ao D’AOUT, \Sji. 

VII. Les Bulles des De Win , fins Infcription. Le Revers ell femblable \ celui de h Malaille 
çt^é^te , i cela près , qu’au-lieu des figures que repréfente le Tableau, on n’y trouve que cette 

JOAN DE WIT, PENSIONARIS VAN HOLLANT, Etcd. 

EN SYN BROEDER 

CORNELIS DE WIT, RUART VAN DEN LANDE VAN PUTTENr 
BEYDE OMGEBRAGHT IN ’S GRAVENHAGE. 
AUGUSTI ao, AnnO idya. 


JEAN DE WITT, PENSIONAIRE DE HOLLANDE , ETC. 
ET SON FRERE 

CORNEILLE DE WITT, RUART DU PATS DE PÜTTENi 
MASSACREZ TOUS DEUX A- LA HATE, 

LE ao D'AOUT i6ji. 


Tcm. lit. 
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LIVRE SECOND. 


S Ous avons vu quelles lu- examiné les Fglilcs de cette Ville , ü de- 
refit les mefurcs que l’on manda aux M^dtrats , de la part du Roi, 
prit en HoHandc pour fc qu’on cedàc aux Catholiques - Romains 
défendre contre l’Ennc- fEglife de S. Martin ^ qui cil la Cathé^ 
mi. Avant le maHacre dr^c. La demande ne mt pas plutôt ac- 
des De Witt, & dans le cordée , que les Catholiques coramcnce- 
rems qu’on ctoit occupé à inonder le Pais, rent à Tonner la grofle Cloche , en fignc 
à faire des levées d’argent , & à mettre de joye -, ( 3 ) ce qui dura prefque foute (j)Oot- 
en ceuvre tous les moyens dont on put la nuit. A ce lignai , on vit accourir de 
s’avifer ; le Rpi de France prit la léfolu- toutes parts un grand nombre de Rjtli- 1 . 
rion d’aller voir Ücrcchc , Capitale de la gieufes leculieres , de Dévotes, de fervao* *91 • 
Province de ce nom. 11 partit en effet tes des Catholiques , chargées de tout 
de Zcyd le f de Juillet, accomp^é des les uflenTiles dont on fe fat en Hollande 
Ducs d’Orlcans , de Monmouch , êc de pour nctroyer les mailbiis. filles com- 
Luxembourg , des Marquis de Rochefort mcnccrcnc par ôter les bancs , les plan- 
ée de Louvois > éc d’un gr^d nombre ches éc les chaifes inutiles , dont elles 
d’Offif-ia-s-Gcnéraux , & autres \ & elcor- vendirent une partie pour ce qu’on leur 
té de Tes Gardes du Corps , & de plu- en voulut donner , & brûlèrent le refte 
Tieurs autres Régimens. Il fe rendit à fur le Cimetière. L’Eglifê apnc enfuice 
cheval au Bile (iJ > chagf- été bien nettoyée , on y éleva en diligen- 

féc jufques devant la * Porte blanche » ce trois Autels, que chacun s’emprcHà 
d’où il prit fon chemin le long des foliés d’omer m;^ifiqucment , pour rendre 
. jufqu'à la Porte du Waart, où il fot reçu aufii pompeuTe qu’il feroit pqlHblc laCon- 
par le Duc de la Fcuilladc. Il employa fécratioo (+) qui s’en devoit faire le len- (+)D*gre- 
deux heures de tems à parcourir à cheval demain par le Cardinal de Bouillon. Elle 
la Ville , examinant avec beaucoup d’sc- fe fit en dfer i ôf la Cérémonie finit par paru 
tendon les EgUTes éc les Edifices les plus un Sermon que le P. du Doit , Jéfuitc, 
remarquables , qu’il trouvoit fut fon paf- prononça après la Grand’ Mdfe. Le ^ 
fage : apres quoi il reflbrrit par la Porte tendemaio, jean Nccrkaircl , Evêque de 
blanche , 5c retourna à fon Camp de (a) Callonc , ne Ibn Entrée folcmncllc dans 
Zeyft. J ufqu’alors, les Troupe Françoilcs la Ville d’Utrccht , par ordre exprès de 
avoient célébré le Service divin en plein Louis XIV. 11 avoir eu jufqu’alors la 
air , fur le Cimetière de S. jean. Mais conduite de l’Eglilè Cathe^ique dans les 
le Cardinal de Bouillon étant venu à U- Provinccs-ünies, fons IcTitrc de Vicaire 
trecht quatre jours apres que le Roi eut Apofiolique -, & rél'idoic ordmaircmenr à 

AmT- 
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Amftcrdam. Trente Prêtres , tantiecu* les Armes de France fur I* Autel qu’on teffii 
MHoK. tiers que (irréguliers, portant les habits éleva dans rE^üfe de Nim(^c , avec — a 
Meikur. icyrs Odrcs , Ic reçurent & Ic condui- cette Infcripdon en Latin: (3) 

W- firent en cérémonie dans la Vülc , où U ROI TRIOMTHJNT. En un VÏ^x 
prononça un Difeours en Latin. Cétoic mot les choies allèrent fi loin , que TE- ra- 
un homme très favant , fameux par Ibn véque de Munller , croyant demeurer 
éloquence , & qui polTèdoit à fond plu* toujours maitre des Villes dont il s’était 
ficurs Langues. Ce lut ce qui l’eng^^ca emparé , obtint de la Cour de Rome la 
tx) BttiT. à faire toutes les iêmaines un Sermon (1) Cotlaeion de tous les Bénéfices des Païs 
f^4Sj. Controverfe. La Cathédrale d’Ucrcchc ccmquis, pour (4.) trente ans. Des con- (4)Va]jc. 
ne fiit pas la feule Eglife que le Cardinal jonétures fi ^vorables à la Religion 
de Bouillon confacra : il fit encore la mê- Catholique donnèrent lieu à cette Mé* 
me cérémonie à Nimeguc , à Grave , daille , qui fut frappée à Rome l’année 
dans les autres Villes conquifes. On mit fuivante, à la louan^ de Louis XIV. 



tM de France, ï cheval, & azené. Dansl’étoigneoient, une Ville alliegée. Ét fur le touri 

LUDovicas XlV, Dbi Gratia, FRancia ET 
HAVarræ REX. 

LOUIS Xn^> FAR LA GRACE DE DIEU y ROI DE FRANCE ET 
DE N ATA R RE. 

Cette Ville eft appareininent Mimegue , cette Place étant prefque là feule qui ait foutenu un Siégé. 
D'ailleurs, c’efi à Nim^e qu'on él^a l'Autel avec l'IoTcnption dont j'ai parlé. Le nom du Cra» 
yeur fe trouve dans l'Exergue : 

JOannbs HAMERANUS FECIT, ROMÆ. 

GRATE PAR JEAN HAMERANUSy A' ROME. 

Au Revers, l'Eg1t(é Romaine,' repréfentée pv une Femme tenant un Calice \ la main. FIuHeun 
Harpies prennent la fuite, à fon afpeâ. Le Roi de Fnnce , armé d'une épée flamboyante , foule 
aux pieds le Lion Belgique & une figure hideufe qiù npréftnte les Provincés>Unies , te qui , au* 
lieu d'un faUceau de Flèches, tient à U main plufîeurs Serpens. Au haut de la Médaille, on trouve 
ces mots : * 

CLUIS CONTRA NOS! 

QUI POtjRRA NOUS RESISTER ? itfyj. 

Cepcn^nc , les Teoupes Franmifes fe rttiiicr vers Courtray. L'enfreprife des 
qu’on avoit lait marcher du côté dc^is- François fur Bois-Io-Duc n’euc pas un 
le-Duc £c de la Flandre HoUandoilè pour meilleur fucc& Favorifés d’abord par la 
fadsfaire les Amballâdeurs d'Angletene, fechcrefle de la faifon , ils n'eurenc pas 
n’avoient prefque rien lait Elles donne- de peine i palier les Rivières ; mais les 
rent deux fois l’AlIâut i Ardenboui^; pluycs condhucllcs qui Ibrvinrenc, inonde- 
rai ika. ““is Cî) ^ repouflïes chaque fois rent tellcmenc le terrein des environs qui 
j.x-73>. avec grande perte , elles furent contrain- eft très marécageux^), qu'ils ne purent 

tes de repaflêr le Canal de Bruges, & de jamais attaquer la Place Ces obftaclcs ^ 

V a forent 


by '''-..«rlc 



i6 ;2. 
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furent caufe que le Roi , prévoyant que 
de tout le reile de U Campagne il ne 
pourroit gueres ajouter de nouveaux Lau> 
riers à ceux qu’il avoit déjà cueillis, rélb- 
lut de retourner en France. Il partit en 
ctfet de Boxtel le 36 de Juin , (0 ac- 
compagné du Duc d’OrIcans & de plu- 
ficurs grands Seigneurs , & efeorté d’un 
Corps de quinzc-millc hommes i rompant 
dans fa marche tous les Ponts de la Ri- 
vière de Chaîne , pour n’étre point expofé 
aux infultes de la Garnifbn de Mafb’tcht. 
Il prit (à route par Poftcl , Lummen , 
Dicll, HiblbujCharlcroy & le (^efnoy, 
& arriva le 1. d’Août à S. Germain , où 
il fut reçu (3} avec beaucoup de pompe, 
par la Reine, les Dames de la Cour , & 
les Cours Ibuverainesi & comblé d’éloges 
& de félicitations. La Ville de Paris fi- 
gnala dans cette occafîon fon zèle pour le 
Roi , en lui élevant un Arc de triomphe 
à la Romaine. Le Roi avoit laifle en 
partant,- le Commandement de toutes les 
Places conquifcs dans les Pais -Bas, au 
Duc de Luxanbourg j & avoit donné le 
Gouvernement d’Utrecht au Colonel 
Stoupc , qui commandoic un Régi- 
ment Suifïc. Ce nouveau Gouverneur fit 
faire quelques Ouvrages près de la Porte 


de Stc. Catherine, autrement nommée la 
Porte de Leyden ■, fit abattre quantité d’ar- 
bres , pour en faire des paliUades & fit 
conlhmrc des féurs dans rAuditoire de 
l’Univerficc, afin d’y faire cuire le pain 
^4) pour la Garnifbn. On employa les 
Paifims du Pais de Cleves à d^anceler 1671. 
Rccs, Emmerik , &c d’autres mauvaifes f**- ' **• 
Places, afin d’en tirer les Gamifbns pour 
renforcer celles des Places plus importan- 
tes. Cependant , le ftxir^c étoit extrê- 
mement rare à Ütrecht,laGarmfon étant 
obligée de l’aller chercher à plus de qua- * 
tre hcucs de la Ville j & l’on y manquoic 
meme de vivres , parce que toute com- 
munication étoit coupée avec Amftcrdam. 

Cette difette obligea le Roi â tirer de fes 
Magaftns une grande quantité de farine , 

& à la faire defeendre le long du Rhin 
jufqu’à Utrecht , ff} où l’on en fit ” 
un amas confiderablc pour la Campa- Nederi. 

f nc prochaine , dans, l’Eglifc de Stc. 

larie qui fervit de Magafin. On en 
fit outre cela pluficurs autres , tant de 
munitions de ^erre que de bouche , 
dans d’autres Villes: ce qui donna lieu, 
dans la fuite, à l’Académie des Inférip- 
tions , de hure frapper U Médaille que 
voici 



La Tête du Roi , avec ce Titre : 


LUDOVICUS XIIII, REX CHRISTI ANISSIMUS. 


LOU/S X/r, ROI TRE^S-CHRETIEH, 


Au Revers , la Prévoyance , debout entre un tas de gerbes de blé &r d'inftnimens de guerre; 
tenant d'une main un Gouvernail» & de l’autre une Corne d’abondance; & couronnée par une Vi^ 
toire ailée. La Légende porte : 


PROVIDENTIA VICTRIX. 


PRErOTANCE riCTORIEVSE. 


En 
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tn effet » e’étoit principalement par fa prévoyance que le Roi avoir remporté tant d’avintages 
cetfc Campagne » & qu‘il cfpcroit d‘cn remporter de plus grand? encore dam b fuite. La L^nde 
de l'Lxergue fait alIuHon aux ordres que ce Prince donna « de faire de nouveaux Magafins de muni* 
lions de guerre & de bouche: 


HOR.REA ET ARMAMENTARIA UBiaUE CONSTITUTA* 
MDCLXXII. 

t AUCjiSJ^S DE MUATIT/ONS DE £?I7£jîiÇ£ Et DE BOUCHE 
ETABLIS PAR-TOUT idji, 


C*eR ainft que les François finirent la 
Campagne. Mais cdlc des Evoques de 
Muii^cr & de Cologne dura plus lot^- 
tems.^ Apres s‘étrc rendu maitres de l’O- 
• vcriflel , comme on l’a vu , leur Armée 
prit la route de Cocvordc , Place qui a- 
voit pafle jufqu’alors pour imprenable, 
tant à caulè de Tes fbrti&ations , que par- 
ce qu’elle cft fituée fur une langue de ter- 
fl) Bot, rc fablonncufe (0 dcux-miUc pas de 
VfedCTi. long ^ entre deux Marais impraticables 
xxîx? qui couvrent toute la Frifc , le Quartier 
b«k de Drcnte , & le Païs des environs. L’E- 

^ veque de Munftcr s’étant rendu en per- 
fonne devant Coevorde le 4 de Juillet, 
& s'etant loge au Château de Schccr, fit 
d’abord ouvrir laTranchée,& jeeter quel- 
ques Bombes qui mirent le feu à pluucurs 
maifbns , de même q^au Magafîn de mu- 
nitions de guerre. Cet accident l’enragea 
d’envoyer lommcr la Place par un Tam- 
bour , le 7 du même mois : mais la Gar- 
nilbn ayant refufé de fe rendre , le feu 
recommença. Malgré cette réponfc vi- 
goureufe , l’Evéque ayant fait faire une 
(») Oot* J^ndc fcMnmacion (2) deux jours apres, 
trois Députés fordrent de la Ville le 12 , 
1. ded Bc flgncrcnc la Capitulation. La Gami- 
p*e fon Ibrtic Enfeignes déployées , & fut 
conduite â Harlinguc, Après la conquê- 
te de cette importante Place , qui leur 
avoir fi peu coûté, IcsTroupcs de Muns- 
ter ravagèrent tout le Païs de Twente, 
6 c s’emparèrent d’Oudefehans , de Nieu- 
wefehans, d*Eilcrfchans , de Wynfchoo- 
tcrzyl , du Château de Wedde , & de 
tous les FoRcs des environs > que les 


Troupes des Etats (3) abandonnèrent 
lâchement, à leur approche. Animée par 
CCS heureux fuccès , l’Armée ennemie pa- 
rut le 17 de Juillet devant (4} Gronin- 
gue , Capitale de la Province du même pg. h/* 
nom. Ceux de la V ille avoient eu à tems 
la précaution de détruire les maifbns , les 
jardins & les arbres qui éroient autour 
des remparts ^ de mettre les environs ibus 
l’eau , autant qu’il leur avoit été pofliblc , 
en ouvrant toutes les Eclufes \ &c de pré* 
venir l’écoulement des eaux du dedans de 
la Ville y par le moyen de deux Levées: 
de forte que la Place ne pouvoic être at- 
taquée que du côté qui regarde le Païs de 
Drente, l’Ennemi ayant n^igé de s’aflu- 
rcr du • Roezabrug & du Hoogerbrug. 

Pour réparer cette faute,’ IcsTroupcs des 
Evêques attaquèrent ces Portes Cf)* <^cux (y) v#ik; 
differentes reprifes. Mais on avoit eu le 
tems d’cicvcr un retranchement pour en p4 ^ 
défendre les avenues, &de le garnir d’un 
bon nombre de Soldats , 6c de Païfans 
armés : de forte que la Ville conferva 
toujours la communication avec ceux de 
dehors. Par ce moyen la Gamifon , qui 
n’étoic au commencement que de douze- 
cens hommes ( 6 ) de Troupes réglées, «) 
étoit renforcée aufîi fouvent que le bclbin 
le rcqucroic. Elle étoit d’aUlcurs foutc- 
nue par dix-huit Comp^nics de Bour- 
geois , qm firent parfaitement bien leur 
devoir. Ce fut pendant ce Siège , que la 
Ville fit faire ces quatre differentes fortes 
de *Pieces de quoique le Tréfor 

de la Ville fe trouvât bien garni. Elles 
font toutes quatre d’argent. 


7 m *. HL 


t 1. fL 
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I. II. nr. & IV. La T. a eu court pour une Risdab » C 50 lôk) ; la IL pour U moitiéi 
la III. pour le quart; & la IV. pour le demi-quart ; comme il paroit par les Chiffres Arabes qui 
font à côte de l’Ecu. Elles portent ks Annes de Grooingue > timbrées d'une Couronne ; 6 c 
autour : 


JURE ET TEMPORE. KS72. 

P^R LE DROIT, ET P^R LE TEMS. i6ji. 


Des que l’Armée fut arrU*cc devant la 
Ville , elle ic parra|»ca en deux Corps. 
Les Troupes de Cologne ouvrirent la 
Tranchée le 2 j de Juillet , du côté de la 
Maifon blate; où elles éleWrent deux lar* 
ges remparts de terre , pour couvrir leur 
(i)Vaik. . ÎJavalcric ( 1 ) contre le grand fiw des 
Afliegés. Les Troupes de Munftcr , de 
pïg.Tsi. leur côte, formèrent leur attaque derrière 
la Montagne du Gibet , & travaillèrent 
avec tant d’ardeur , que le jour fuivant 
leurs travaux lurent pouiltt depuis te 
* Hcerenweg jufqu’à l’Ooftcrweg. Elles 
mu. élevèrent une Batterie de cinq canons, 
entre ces Chemins & le Port des bateaux, 
& commencèrent à tirer fur la Place. 
Mais leur canon ayant été bientôt dé- 
monte par le feu des AlTicgcans , on eut 
recours aux bombes. Les mortiers com- 
mencèrent à tirer le 2 8, environ à midi; 
& comme on jettoit neuf bombes à U 
lt>is, il y eut avant la nuit pluficurs mai- 
^*^6 Sud de la Ville ( 2 ) Fcduitcs en 

cendres, ou fort endommagées. Ce des- 
ordre obligea le Magilhac à ordonner à 
chaque Bourgeois , de tenir un tonneau 
plein d’eau <Lins fon grenier , un autre 
devant fa porte , & la nuit une lanterne 
allumée au devant de fa maifon ; afin de 
prévenir , autant qu’il feroit polllble , les 
cH'cts du bombardonenr. Les Anabaptil^ 
tes, à qui leur Religion défend de porter 
les armes , furent partagés en trois Ban- 
des, qui veiiloicnt la nuit , tour à tour, 
pour ctoulfer les bombes & pour éteindre 
le feu. Ces précautions furent caufe que 
les bombes ne firent pas le dommage 


qu'elles cauient d’ordinaire, &raiTurcrcnr 
les Bouigcois , qui avoient été d’abord 
lôrt ctfrayés. Cependant , l’Ennemi fit 
Ibmmer la Place par un Tambour, le der- 
nia de Juillet. Mais les Aflîcgés ayant 
répondu qu’ils étoient réTolus à tout rif^ 
quer, & à perdre Cj) les biens & la vie, (;) ibid: 
plutôt que de fc rendre , les Attaques te- F*8- 787^ 
commencèrent. La Gamifon, ayant reçu 
de Frife deux-cens trente hommes de ren- 
fort, fit plufieurs lorries qui lui réulfircnt. 

Le 7 d’Août à la pointe du jour , les 
AlTicgcans pour avoir leur revanche at- 
taquèrent tout à la fois , avec beaucoup 
de furie , le Retranchement près de la 
petite Porte, & le Hoocerbrug qui cft i 
un quart de lieue de la Ville. Ils eurent 
le bonheur d’approcher fort près du Re- 
tranchement , avant que d’etre décou- 
verts ; ce qui leur fiicüita le moyen de 
monter fur le Parapet , (+_) d’emporter le (4) n»ÿ. 
Retranchement , 8c depourfuivre les Af- p»g- 78^, 
liegés Jufqu’à la Faufle-braya Mais la 
Ciamtfon étant accourue aux cris des 
fiiiards , tomba fiir l’Ennemi , fit prifon- 
niers fix ou fept foldats des Troupes de 
Cologne, chaflâ le refte hors des Ouvra- 
cs , & rcpoulTa l’Attaque du Hooger- 
rug. Les Ennemis, cependant, ne per- 
dirent point cour;^ : ils redoublèrent 
Icurfêu, tirèrent fur la Ville à boulets 
rouges , & la bombardèrent avec plus de 
fureur que jamais. Parmi les bombes qu’ils 
jcttcrcnc dans la Place , i) y en eue plu- 
ficurs où l’on trouva de petites plaques 
de cuivre rouge, pareilles à telle que j’ai 
fait graver ici. 

Le 
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Le commencement de l'Infcription eft en très mauvais Latin ; après quoi viennent quelques -* 

cara^cres inintelligibles) fuivis de quelques mots de mauvais Allemand; ce qui } pris enfcmble , fait 
un Tens impie. Voici l'InTcrâpcion » telle que j'ai pu la dcchilTrcr : 


PATER PRInCIPIUM SAPIEKCIAb, PILIUS UKccenitus, SPIRITUS 
SANCTI SacRANENÎtO , IC DEMC EINS DE 
DCDDCE OPE Ho’p STEKHN AB. AMEN. 


O PERE PRINCIPE DE LA SAGESSE y FILS UNIQUE^ PAR LA SANC^ 
TIFICATION DU SAINT ESPRIT^ CEST A^EC ESPERANCE 
QUE JE FAIS ikETTRE LE FEU A' CECI. AMEN. 


Malgré la vigoureufe défcnfc de la Gar- 
nifon , le Prince d’Orange craignoit fort 
que le grand feu des Ailîcgeans n’obligeât 
enfin la Place à capituler. Pour prévenir 
ce malheur, il fie encrer dans la Ville, le 
20 d’Aoûc , cinquante -mille livres de 
poudre , & quatorze Compagnies d’In- 
tanterie , fous les ordres du Colonel for- 
(i)Va)k. man Peu de tems après, la Gar- 
vCTwird nifon lut encore renforcée de quatre 

pmTt?»- Compagnies de la Province , & de fept 
Compa^ics Frifonnes qui avoient été en 
eamifon â Cocvordc , & ^i avoient 
longtcms erre çà & là. La Place ayant 
ainli été mife hors cfinfulce ^ la hardicllè 
des AlTicgés s’accrut à tel point, que, 
non contens de rcpoulTcr l’Ennemi , ils 
firent une fortic le 26 d’Août , fous la 
conduite du Sergenr-Major W'ylcr ; 8c 
tombèrent avec tant de furie fur IcsTrou- 
pes de Cologne , qu’ils les menèrent bat- 
(a) Ibid, tant jufqu’à un certain épaulement , (2) 
après en avoir tué un grand nombre , &: 
fait quantité de prifonniers. Enfin l’En- 
nemi , voyant prcfquc tout fon canon 
démonté , Tes mortiers ou crevés , ou 
hors d’état de fervir , fon Armée dimi- 
nuée de la moitié, (^) fesTranchées rem- 
plies d’eau par les pluVes continuelles , & 
dcfcfperant de prendre une Place dont 


on pouvoit à tout moment rafraîchir là 
Gamifon j prit le parti de lever le Siège 
la nuit du 26 au 27 d’Août, làifanc mar- 
cher Tes Troupe avec toute la diligence 
que fon Artillerie 8c fos Bagages lui per- 
mirent de foire. A la pointe du jour, 
les gens de la Ville n’appcrcevant perfon- 
nc dans les Approches , fc hazarderenc 
d’avancer , & n'y trouveront autre cliofc 
que des armes de toutes fortes , (4) le- . ’ 

mécs çà 8c là. Le bruit que caufa cet- pg-ry/ 
te nouvelle tant defirée , mit toute la 
Ville fur pied, 8c fit verfer des larmes de 
joyc à la plupart des habitans, dont l’cm- 
preflcmcnt à fortir de la Ville étoit fi 
grand , qu’on s’étouflbit aux Portes. Le 
2p, on mie le feu aux BMtcrics des En- 
nemis , quoique leur Arricrc-gardc parût 
encore , ce jour-là 8c le lendemain , aux 
environs de la Montage (f) du Gibet; 
n’ayant pu faire plus de diligence, à «U- 
fe des chemins fablonncux, 8c de la wolfo i. d«d. 
Artillerie dont die étoit chargée. Cé ne 
fiit même que le dernier du mois , que, 
n’appercevant plus d’Ennemis , on ren- 
dit à Dieu , le matin , des aérions de 
grâces folemncllcs de l’heureufe délivran- 
ce de la Ville , dans les trois principales 
Eglilès. C’efl: fur cet événement ; qu’on 
a fait les cinq Médailles que voici. 

Z 2 I. U 
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^ VAw DE fluajJOKTirr^ 
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tANüETASTDEN i?. */ 

A AVG Saw^TTUrx °/j 
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T. Li pràniere f qui e(l U plus petite , reprâènte d'on cât^ le Bombardement de Gronii^e ; & 
de l'autre* on trouve ceae Imcripcioas 

ANnO idyx.GRONINGEN BELEGERT DO Or DE BISsCh OP 
VAn CEULEN ENDE VAN MUNSTER. DEN p JULI; 
VERLATEN DEN 17 AUGUSti. 

GRON/TfGUE ufSS/EGE'E PAR LES EVEQUES VE COLOGNE 
ET DE MUNSTER, LE 9* D£ JUILLET 1671: 
ARANVONNÏÏE LE * 17 D'AOUT, 

II. C'eft la rofime Face* laquelle on a ajouté cette Légende furie tour: 

GRONINcr IS BELEcbrd DOOR DE BISsChoppen VAN 
CEULrh en MUNStir, DEN 9 JULY; 

VERLaaten Dbh 17 AUgusti* id7a. 

GRO- 
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i6jt 

GRONINGUE A STE ASSIEGEE PAR LES EEEQUES DE * 

COLOGNE ET DE MUNSTER, LE 9 DE J^ILLETi 
ABANDONNEE LE 17 D'AOUT 1^72. 

L« Revers ne contient que ce Qyatnùn » en HoUandois ! 

GRONINGEN CONSTANT* 

BEHOUT VAN *T LANT, 

DOOR GODES KRACHT, 

BRAK VIANTS MACHT. 

PAR LE SECOURS DE DIEU, ET PAR SA FERMETE, GRONINGÜÈi 
LA SURETE DU PATS , A FAIT ECHOUER LES 
FORCES DE L'ENNEMI, 


III. C’efl encore U même Tête , mais (ans Légende. Sur le Revers on trouve * au-deflbus «Je» 
Amies de 1 a Ville » l'InfcriptioR fuivame t 


t 6 T t. 

GRONINGEN VAN DE BISSCHOPPEN VAN CeULEN EN 
MUNSTER DEN 9 JULii STERCK BELEGERT, 
WREDELICK AaNGETASTj DEN 17 AUGoiti 
SCHANTLICK VERLATEN. 

1^72. 

GRONINGUE RIGOUREUSEMENT ASSIEGEE, ET ATTAQUEE 
AREC FURIE, PAR LES EREQUES DE COLOGNE ET DE 
MUNSTER, LE 9 DE JUILLET, HONTEUSEMENT 
ABANDONNEE LE 17 D'AOUT. 

Au-deÏÏbus de cette Infcripcion , on trouve les Lettres initiales du non du Graveur , M. H. $ > 
& fur le tour * cette Légende i 


NAAST GOD, SI EER DE M AC ISTRAET, EN BORGERI, 

EN MILITIÇ. 

APRES DIEU, HONNEUR AU MAGISTRAT, A LA BOURGEOISIE, 
ETA] LA MILICE. 

Tm. Ut. A » IV. Ceft 
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I 


IV. C’èft b même Face que celle du N®. III. Le Revers contient l'Inrcriptioo fuivante, au haut 
de bqueUe on voit ks Armes de k Ville, & au-delTous les trômes Lettres initiales, M. H. S. 

ANNO CIO ID CLXXII. CRONINCA 

AB EPlSCopis COLONiBNti ET MOKASTeriinsi 
IX JULii FORTITER OBSESSA, 

DURITER OPPUGNATAî 
XVII AUGüsti TURPITER DESERTA. 

CRONINGUE r/GOUREUSEMEm' jiSSIEGBE» ET ATTAQUEE 
ArEC FURIE, PAR LES £^£^C 7 £.S DE COLOGNE ET.DE 
MUNSTER, LE 9 D£ JUILLET itfyi; HONTEUSEMENT 
^B.rfiVDOArAr££ LE 17 D'AOUT x 6 yx. 

Et fur le cour : 

SIT SUMMA GLORIA DEC. NEC NON HONOS DOMihIS, 
CIVIBus, MILITIÆQ.UH. 

GLOIRE A' D/£Ü, £T HONNEUR AUX MAGISTRATS, 

AUX CITOYENS, ET A LA MILICE. 

Y. Le Si^ & le Bombardemeuc de Gronir^e ; & pour L^eodc : 

DEI VIRTUTE, PROCERUM ET CIVIUM CONCORDIA, 
DUCIS ET PROPUGNANTIUM FORTITUDINE, 
RESPublica SERVATA. 

PAR 
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VAR LE SECOURS DE DlEV^ L'UNION DES GRANDS ET DU PEUPLE, 
LA rALEUR DU CHEF ET DES SODDATS, 

NOUS ArONS CONSERVE NOTRE LIBERTE'. 

Le Reven eft rempli de cette longue Infcription Latine î 

GRONINGAACOLONlENStLTMONASTERlENSIEPISCOPIS 
" IX JULII OBSESSA, 

, ET Dei Gratia XVII AUGUSTI LIBERATA. 

CONSULIBUS. 

IOHanne a JULSINGA, HENRico CLUIVINGE, 
SICCONE EECK, Wilhblmo AB ACKEMA: 

SEKATORIBUS. 

LUDOVICO CONDERS ; JOHannc ISBRANTS. 

BERNardo GRUIS, Gbrardo Db MEPSCHE, 

ANDbba LUDOLPHI, Mbnjone ALTINGH, 

FRANCISCO JUNIO, WARnaro EMMEN, 

Henrico MUNTINGH, Scatone GOCKINGA, 

Ahrahamo BARLINGHOF, Simbone WICHEL. 

MDCLXXII. 

GRON/NGUE ASSIEGEE PAR LES EPOQUES DE COLOGNE ET DE MUNSTER; 
LE 9 DE JUILLET', 

ET DÉLIVRÉE PAR LA GRACE DE DIEU, LE 17 D'AOUT. 

SOUS LES BOURGUEMESTRE S, 

JEAN DE JULSINGA, HENRI DE CLUIVINGE, 

SICCO EECK, HENRI D'ACKEMA: 

ET LES E C H E V I N S, 

LOUIS CONDERS, JEAN ISBRANTS, 

BERNARD GRUIS, GERARD DE MEPSCHE, 

ANDRÉ LUDOLFI, MENSO ALTINGH, 

FRANcOIS JUNIUS, WARNAR EMMEN, 

HENRI MVNTINQ, SCATQ- GOCKING A, 

ABRAHAM BARLINGHOF, SIMEON WICHEL. 

167 Z. 


Dès qu*on fut afluré que rEnnemi a- 
voit décampé , on fît combler les Tra- 
vaux par les Soldats de laGamiTon, aux- 
quels fc joignirent volontairement un 
(1) Ont- nombre de Bourgeois , & pluTieurs 

roerd (i) Etiidlms. Ccs dcmicrs avoient don- 
né de grandes marques de fidelité. Dès 
pâg. }7i. le commencement du Si^ , voyant le 
courage extraordinaire des Magiftrats 


malgré le peu de Gamifbn qu’il y avoit 
alors dans la Place, ils offrirent leurs fer- 
vices pour la défendre i & , à l'exemple 
des Erudians de Leyden , ils abandonnè- 
rent leurs Livres , & prirent les armes. 
On en forma une Compagnie de i fo 
hommes, dont Mr. Wichcr Wiehers Ait 
fait ^1) Capitaine, Mr. Roger ten Ber- 
ge Lieutenant , & Mr. Scato Gockii^ 
Aa 2 En- 


1672. 


(») Vaik. 
FfTA'afd 
Eurppa, 

, P*S- 7“î- 
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1671. Enfdgnc. Le tiers de cette Compapiie 
-■ - momoit tous les jours la garde, dans Ten- 

droit de la Fauüe-braye qui étoit le plus 
cxpole aux in fuites de rEnnemi. Ils dé* 
fendirent ce pofte avec toute la bravoure 
imaginable } mettant la nuit des torches 
(i)Oot- Q_) fur le parapet > pour mieux voir les 
Travaux des Afiiegeans , fur lefquds ils 
1. Jcd f^oient (2) de h-équentes & de fiiricu* 
Pfib*i 5 ' décharges. Les Curateurs de l'üni- 
f4g. jSj. verlîte, pour iminortalifcr le courage hé- 
roïque de cette généreule jeuneflê , or- 


ETALLIQ.UE 

donnèrent au ProfeiTcur Mcnhnga d’en 
faire le fuiet d'une Harangue , qui fut 
prononcée le 8 de Novembre , dans le 
Chœur de r%life de l’Univ^té , en 
préfcncc des Magiilrats, des Profelîêurs, 
& de tous ceux qui avoient été invités à 
la cérémonie. Après quoi , on lut à haute 
voix fa) les noms de tous les Etudions 
qui avoient pris les anncsj&on leur don- 
na Â chScun , en rccoimoiilânce de leur fi- 
delité, une Médaille d’argent, femblable 
à celle que voici. 



Les Armes de rUitîverlirc , qui font, un Livre ouvert, fur lequel font reprefencées les Armes de 
h Province de Gronin^e & des Ommehndcs. Au haut , une Palhs , au milieu d’un Trophée 
d’armes. Et des deux côccs , ces mots>cî : 

UNITA VIRTUS. 

LE COURAGE UUL 
Le Reven ne contient que cette Infcription : 

IN MEMORIAM OBSIDIONIS ET LIBERATIONIS CRONINGÆ, 
CIVIBUS ACADEMIÆ AB ORDINIBUS OB BENEMERITA 
Dono Datvm. 


PRESENT FjilT PAR LES ETATS AUX MEMBRES DE L'UNI P'E RS ITE'» 
POUR LEURS BONS SERFICESy EN MEMOIRE DU SIEGE ET 
DE LA DELIVRANCE DE GR0NINGUE> 

On trouve outre cek fur le tour la L^nde fuivantc, qui commence fur la Face , 8c finit fur le 
Reven ; 


CURATORES ACADEMIÆ CRONINGÆ ET OMMELANDIÆ, 
CUM DEO, AD UTRUMQ.UE PARATI. ANNO 

LES CURATEURS DE L'UNIVERSITE' DE GRONINCUE ET DES OMMELANDES, 
AVEC LE SECOURS DE DIEU» PRETS A L'UN ET A L'AUTRE. 


Q^ique le courage des Magifirats, 
des Bourgeois, 8c des Etudions eût l^u- 
coup contribué à la conlcrvacion de Gro- 
nin^c J cependant , cette Ville fut prin- 
cipalement redevable de fon ülut, après 
Dieu , à l’expérience & à la bravoure de 
fon Gouverneur, Les Etats de la Pro- 
vince, prévoyant le danger qui les mena- 


çoic , avoient Ibf^ de bonne heure à 
choiür un Commandant pour leurs Trou- 
pes ^ & pour cet efict ils avoient jecté les 
yeux fur (4) Charles Rabenhaupt , Ba- 
ron de Sucha, qui demeuroit dans lePaïs Eunn». 
de Hcflê , & qui étoit reconnu pour un 
très bon Officier. Le Capitaine Pot, 
Sous-Gouvemeur du Bourtang, lui ayant 

été 
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été envoyé pour le prcflcr inftammenc 
d’accepter la place qu’on lui dcftinoic , il 
partie ) & d’abord après Ibn arrivée , il 
revêtu de la Charge de Lieutenant- 
Général de la Province , & de Gouver- 
neur de la Ville de Groningue. H mie 
d’abord ordre à tout , & foucint le Siégé 
avec beaucoup de valeur , omimc on a 
pu en juger par le récit que j’en ai fait. 
Ayant eu le bonheur de lauver la Ville, 
& voyant le Siégé levé, il réfolut de déli- 
vrer le plat-pais des courfes perpétuelles 
des Ennemis , en les chaHant à leur tour 
de cous les Polies fortifiés des environs, 
donc il s’étoienc emparés avec tant de fa- 
cilité. Pour exécuter ce dcflêin , le Co- 
lonel Jorman fut détaché avec un Corps 
de deux-mille hommes, tant Cavalerie 
<i)Vaft. qu’Ini^terie , (i) la nuit du lo de Scj>- 
tembre , pour aller attaquer les Ennemis 
i»g- 7 »S. qui écoient pollés à Winfehooeen au 
nombre de quatorze-cens hommes , fous 
les ordres du Colonel Ramsdeuf. Quoi- 
que ces Troupes fiiHènc bien retranchées , 
Jorman les fit attaquer fi vivement à b 
pointe du jour , par deux endroits dilfe- 
rens, qu’elles abandonnèrent cous les paf- 
f^es aux environs de Winfehooeen. 
KUis s’étant pofiées en rafe campagne, 
& partagées en quatorze pdotons pour 
combattre avec plus d’avantage, le Com- 
bat recommença avec plus de furie 
qu’auparavant , & dura ^ufqu’à b nuit i 
pendant laquelle rEimcmi ji^ea à propos 
d'abandofUKr le Champ de bataille, après 


avoir eu foin de jetter du monde dans i6^ti 
tous les Forts des environs. Cdui de ■ 
Winfchootcn éroit muni de quatre Bafi 
tions, d’un Folié profond, & d’une Haye 
vive qui tenoie lieu de paUllàdcs. ( 2 ) . 

Malgré cela , les Troupes de l'Etat le 
mirent en marche pour l’attaquer. Mais 
l’Ennemi ayant pris l’épouvante , elles le 
trouvèrent abandonné , audl-bicn que 
Winfchootcrzyl , & le Château de Wedde 
qui émit très bien fortifié. Après avoir 
pris pollcfllon de toutes ces Places , Jor- 
man s’empara encore du Bruggefehans, 

& des pallàges de Fin/Iêrwarderzyl £c 
Belldiamering $ & ayant coupé la com- 
munication encre Oudelchans & Nicu- 
wefehans en fiiifanc percer une digue qui 
étoit près de la , il fit invcllir le premier 
de CCS Ports. Au commencement , les 
travaux furent poulies fort lentement: 
mais le Généra] Rabenhaupt s’étant rendu 
au Siégé , on attaqua la Place 11 vivement, 
que les Alliegés, voyant combien tous les 
efforts que b Gamifon du Niepwefdians 
faifoic pour les fecourir écoient inutiles, 
capitulèrent le 27 d’üélobre (}) , 8c li- (j)ibid. 
vrcrerent le Fort aux Troupes de Ra^- P**- 
haupt. Tant de Places rcconquifes en fi 
peu de cems, &c b belle defenm du Gou- 
verneur de Groningue , donnèrent lieu à 
CCS deux Médailles qui furent frappées 
i fon honneur, & donc le but efl de nîre 
voir que b Province lui étoit redevable 
de la confervacion de b Rdigion 8c de 
b Liberté. 



I. Ce Géoénl, en Bulle «mé ; & fur le cour : 

CAROLüs RABENHAUPT, GUBERnatôii GRONINGÆ 
ET OMMELANdi^. 

Ttm, ///. B b 
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CHARLES RABENHAUPTy COUrERNEUR DE CRONIKGUE 
* ET DES OMMELANDES. 


Au Keven» l‘lnrcr^>tion fuivince, encre des branches de Laurier &: des Palmes: 

DE KRYGSDEUCT EER' DIT BEELT, 

VAN MOET EN TROUW CETEELT. 

DE SCHR.IK DER O O R LOCS KN EG T EN 
DIE STAD EN LAND BEVEGTEN. 

NU DRYFT DE KUNST ZYN LOF 
EN BEELD, IN STEMPELSTOF; 

OM, ZONDER MONO, VEEL' EEUWEN 
ZYN* DEUGDEN UYT TE SCHREUWEN. 


QVE TOUTES LES rERTUS MILITAIRES HONORENT CE PORTRAIT, 
LE COURAGE ET LA FIDELITÉ FONT LE CARACTERE DE 
CELUI QU'IL REPRESENTE. IL EST LA TERREUR DES 
ENNEMIS DE LA PATRIE. CESTPOUR APPRENDRE 
SES ÉERTUS A LA POSTERITE LA PLUS RECU^ 

LÉE, QUE CE COIN A ETE GRAEÉ. 


n. La fécondé \ que je n'ai pu trouver que dam k Médailkr de Mr. Jean Emams > Direâeiir 
des Orphdim de La Haye , & ElTayeur- général des Monnoyes des Etats- Génàaux » reprélême 
aidfi d'un ebd k Bufle de.R^nhaupc , ai^ > avec ces mots fur le cour : 


CAREL RABENHAUPT, Luttenamt GENERaal VAN di 
PROVinsi GRONINCÆ. 


CHARLES RABENHAUPT y LIEUTENANT-GENERAL DE LA 
PROVINCE DE GRONINGUE. 

De l'autre côt^, la Religion 8c la JufHce , fe tenant emlnrafrées ; & au haut t 

HOC VINDICE STAMUS. iSya. 


CEST LUI QUI NOUS SOUTIENT, idya. 


Les Flottes d*Anglccerrc & de France, 
quis’étoient rcmÜès en mer depuis le der- 
nier Combat , avoient formé une entre- 
priTe fur Brouwershaven & fur le Tcxel : 
mais, par une dire^on toute particulière 
de la rrovidencc , ( 1 } le Flux dura ce 
jour-U deux fois autant qu’à l’ordinaire, 
6c fit aller leurs projets en fumée. B s’en 
faloit bien , cependant , que les Etats 


n’euHcnt le même bonheur fur les frontiè- 
res de Hollande. Les Troupes que leRoî 
avoit laiiïées dans la Province d’Ctrecht, 
s’étant emparées des Châteaux de Cro- 
nenbourg, de Loenco, 6c de Jaarsvelt, 
ravageoient toute la Provnnee \ & avoient 
pillé ou réduit en cendres les Villa^ de 
Loenen, (*) Waveren , Borfchol, Ab- (»)v«!k. 


koude 6 c Àmcydc , afin d’erendre plus 

loin psg. 81 
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loin leurs Contributions. Pour arrêter ordre au Corps d’ Année qui campoit à 1672. 
CCS courfcs , & mettre en meme tems les ’s Graveland pour couvrir Naarden , de ■ ■ 
frontières de la Hollande en furetc , le le fuivre avec toute la diligence polÉblc. 

Prince d'Orange iê détermina enfin à fai- 11 arriva, entre deux £c trois heures après 
rc le Siege de Woerden , dont les Fran- minuit, près du Quartier de Mr. de Zui- 
^ois s'étoient encore rendus maîtres le 1 8 Icnffcin, ayant été renforcé en chemin de 
de Septembre. Et afin de n’avoir rien à quelques 1 roupes -, fie fur le champ , (4.) U) ibîj. 
craindre du côté d’Utrccht , il cnvtwa, il fit attaquer le retranchement. Mais la p* 8 ®**' 
la nuit du 10 au 1 1 d’Oâobre , Ion On- réfiflance extraordinaire des Hollandois 
de -naturel Mr. de Zuilenftein , Général Tobl^ca de fe retirer, avec perte. 
de rinfanteric , avec quelques Troupes, pen<mt le Prince d'Orange , qui s’étoic 
pour fermer le pallage du Pont de ôro- rendu au Si^;c , ayant fait donner le 1 2 
<i) viik. ven, (1) fie s’y rcrranchcr. Le Baron de du mois un vigoureux Aflàut , fie fc fla- 
Libergcn ayant fait la même chofè du tant déjà de fc rendre maître de la Placer 
côté de Moncfbrc , le Comte de Home les François réfblurent de tenter encore 
fe rendit la même nuit devant Woerden une fois le fccours. Deux-mille hommes 
avec douze Comp^^es , tant de Trou- choifis , qui furent obligés de fe mettre 
pes de terre que de marine \ fie fit fur le dans l'cau jufqu'aux genoux , tombèrent 
champ élever une Batterie de douze pic- fur le Quartier de Mr. de Zutlcnficin, 
ces de canon , afin de commencer dès remportèrent , fie mirent (es Troupes en 
le lendemain à drer fur la Place La Gar- fuite , après avoir fait perdre la vie au 
nifon, furprife de cette attaque imprévue» Général. De là ils marchèrent vers le 
en donna avis à ceux d’Ucrccht par un Qyardcr du Comte de Home (y), s’em- (r) ibîd. 
grand feu qu’elle alluma fur la Tour, qui parèrent des maifbns votfmes, & attaque- ^ 
ecoit très aevéc ) ce qui mit le feu à la renc le retranchement. Mais ils ne purent 
Tour , dont tout le nauc fut confume, jamais le forcer. Quoique les François 
auffi bien que l’Eglifc , fie (») pluficurs euflent été repouflés à cette demicre atta- 
». maifbns voifincs. Le fi^al fut apperçu que, le Prince d'Orange defcfbcra cepen- 
168.169. parles Fran^ns qui étoient à Ucrecht^ dant d’empécher le Iccours de la Puce. 

. &s y répondirent par crois coups de ca- Ainll , après l’avoir fait fbmmcr inudlc- 
non, qui annonçoienc (3) un prompt ment, il ordonna de lever le Siœe^ ce qui 
Enrapt. iècours aux AfC^és. En enêt , le Duc qui lè fit en bon ordre. Le nince ua 
^ Luxembourc jugeant que 1 a Place é- camper avec les Troupes à Bod^ra* 
toit trop mal fordf& pour pouvoir tenir ve , fie le Comte de Home avec les 
longccms fi elle n’écoïc promptement fc- fiennes à Oudcvacer. C’cfl cet évcnc- 
oourue, femiten marche le loir-même, ment , qui a donné lieu à la Médaille 
i la tète de crois-millc hommes, fie donna que voici. 


La Tcte da Roi , avec cette L^eode s 

LUDOVICUS xnn, REX CHRISTIANISSIMUS, 


LOUIS xir> ROI tre^s-chretien: 


Revent An milieu d’une Campagne phne, fie couverte de rofeaux ♦ on voit uneColomne où font 
attachées les Annes de la Ville de Woerden, fur kfqueUes une Viéèoire met une Guirlande de Aeun. 
Sur le tour : 

t Bb J CA- 
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1672, 


<0 Valk. 
vcruird 
Eorops» 


(k) Oat- 

foérd 

Mcderl. 

1. (kd 
M- 4T7. 


CASTRIS BATAVORUM CAPTIS ET DIREPTIS. 


LE CAMP DES HOLLANDOIS PRIS ET PILir. 

Ce qui e(l expliqué plus ckirement dans l'Exergue, par ces mots : 

WURDA OBSIDIONE LIBERATA. MDCLXXIL 

L’ENNEMt FORCE A LEEER LE SIEGE DE H^OERDEII. 

I 57 t. 

Le mauvais fuccès de ce Sien ne fit efperant de le rendre maicre en peu de 

r rnt perdre rour:^ au Prince d’orange, tems de cette importante Place, qui étoit 
projettoit une entreprilc, par le moyen dépourvue de tout. Le Comte de Mon- 
de laquelle il comptoit de couper aux tal , qui en étoit Gouverneur , étant allé 
François la communication avec leur àTon^eyiour mettre ordre i la défénTe 
Pais , & de faire des Irontieres de la de cette Place , rcfolut de tout ril^uer 
France le Théâtre de la Guerre , qui s’é- pour rentrer , Ibit par la force ou par la 
toit faite iufiju’alors dans le cœur des ruTe , dans celle qu’il avoit quittée. Dans 
Provinces-Umes. Ce fin dans ce deficin ce dellêin , il le mit en chemin avec 

3 u’il adcmbla Tes Troupes auprès de Bre- Ibixante Cavaliers déterminés , portant 
a (i) , où il les pafli en revue le 7 (}) des cocardes couleur d’orange i leurs (,) vjt 
de Novanbre. Son Armée s’étant crouvfe chapeaux. Ils eurent le bonheur de palier nmi 
forte de vinasquatre-millc hommes, il fe les Gardes avancées t & étant parvenus i 
mit en matâie le lendemain du cM de la demictc , ils firent une décharge de ^ 
Malhicbt , & fit courir le bruit qu’il en leurs pillolets , & fê rendirent au grand 
vouloir â Tongres , ou à Mazeik. Pour galop devant la porte de la Ville , a tra- 
fiiire croire que c’était véritablement Ton vers ime grêle de moufquetades. IcGmi- 
deflcin , il ne faire de très grands ptépa- vemeur fut reçu à bras ouverts par la 
radfs à Mallrichtt & les Elpagnols , qui Gamifbn, qm lui ouvrit d’abord lespor- 
favorilbicnc les projets des Emts , en fi- tes-, & apr^ avoir mis ordre à la déirafe 
rent autant de leur côté , ù Namur, i de la Place , il fit plufieurs Ibrties , afin 
Ruremonde , & i Venla Enfin , apres de g^er du tems. Malgré ce lêcouts, 
plufieurs fauflês marches & contre-mar- les Auiegeans étoient réfotus ù continuer 
ches , éc après avoir été joint jw quel- le Siégé. Mais une forte gelée qui furvint 
ques Troupes Elpagnoles , le PriiKe fit tendit la terre fi peu propre il être remuéeç 
invellir Charicroy (a) par le Comte de êcengourdit tellement les Travailleurs, que 
Marcin, le 16 de Iwembre. Cette nou- l’Armée firt contrainte d’abandonner Ibn 
velle furprit tellement la Cour de France, entreprife fans avoirouvert laTranch^éc 
que le Roi partit mur le rendre fur la de fe retirer par le petit Brabant 1 ladlmt 
mntiere , malgré la rigueur de la faifon t après elle un nand nombre de foldats, que 
afinde pourvoir i la fureté de cettePlace, le froid excenîf avoit rendu (^) perclus, M Ibid, 
dont le Gouverneur étoit abfcnt , & la ou malades. La joye que cauu cette nou- ‘rr- 
Garnifon très fbible. Le Prince d’Oran- velle, fût &ale à l’allarmcque celleduSie- 
ge étant arrivé le lendemain , fit tout ge avoit r^andue d’abord > & donna lieu, 
piéparer pour l’ouverture de la Tranchée, entre autres , à la Médaille fiiivante. 



La Tcte du Roi, fans aucun omemon; avec lôn Titre ordinaire : 

LU- 
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LUDOVrCUS xiiir, rex christianissimus. 




LOUIS X/r, ROI TRES -CHRETIEN. 


Rcvfrî î La Ville de Charlaoy * repréfemée par une Femme , ayant fur la réte une Couron- 
ne murale > & mettant une Guirhode de fleurs fur celle du Roi > en reconnoiflancc de (à déli- 
vrance. Avec cette Lcçcnde; 


CAROLOREGIUM OBSIDIONE LIBERATUM. 
MDCLXXIT. 


L'ENNEMI CONTRAINT DE LETER LE SIEGE DE 
CHARLEROr. 1 ^ 71 . 


La m£mc gelée , qui fut caufe de la 
levée du Si^e de C^harlcroy , engagea 
le vaillant Rabenhaupt à former une 
cntrtprilc fur Cocvordc. Un certain 
{i)o«- (1} Mcinard van Tiiynen, qui avoir été 

Mai^uiller d^s cette Ville, mais 
pag'f«tf. qui étoic en même tems très habile In- 
génieur , Payant inftruit de l’ctat de cet- 
te Forterefle , dont l’Evêque de Munf- 
ter avoic fait fa Place d’armes \ il fit 
faire en diligence un bon nombre de 
ponts de jonc , d’échcllcs , & d’au- 
tres inftrumens ncceflaires pour une pa- 
reille cntrcprilè. Le 26 de Décembre, 
on tint les portes de Groninguc fermées, 
& on employa toute la journée à char- 
ger cet attirail fur des chariots , & à 
préparer toutjX)ur l’expédition. Le len- 
demain , la Cavalerie fortit en bon or- 
dre de la Ville , à une heure après- 
midi , Ôc l’Infanterie deux heures après. 
Cette Troupe , qui étoit d’environ mil- 
le hommes choius, ht halte à Hclpen } 
& apres s’être arrêtée la prémierc nuit 
à Gicten , & la fécondé à Oderen , el- 
le arriva enfin vers le midi à Errcm. 
Ce fut là qu’on didribua à chaque Sol- 
dat, fj) de la poudre , du plomb , & 
des rcrs à glace j après quoi on leur 
ordonna de fe tenir prêts à marcher 
vers Cocvordc fur les dix heures du foir. 
Dès le prémicr jour de b marche , on 
y avoit eu avis de l’entreprife , par trois 


r««t. IIL 


Délcrtatrs : mois la Gamilbn , après a« 
voir paflc deux nuits Ibus les armes , 
ne voyant point paroitre l’Ennemi, crut 
n’avoir rien à craindre la troificmc , & 
s’abandonna au fommcil. Ce fut cette 
même nuit vers les trois heures du ma- 
rin , que Rabenhaupt partit d’Errem. 

Il s’avança jufqu’aux dehors de la Pla- 
ce , à la faveur d’un brouillard fort é- 
pais i &c ayant part^ Ton monde en 
trois Coms , ü fit étendre fes ponts 
de jonc fur la glace , palfa les Foilès , 

& fit attaquer la Place avec une bra- 
voure extraordinaire , par trois diffèrcns 
endroits. Cette attaque imprévue ré- 
pandit l’allarmc dans la Ville , & fit 
courir tout le monde aux armes. Mais , 
quoique b Garnilbn fit grand feu fur 
les AiTaillans , b confulion étoic fi gran- 
de , que les Holbndois réuiïîrcnc à mon- 
ter fur le rempart j & le Capitaine (^) (0 
Klingc ayant enfoncé b Porte de Fri- P*®' 
ic à coups de hache , b Cavalerie en- 
tra dans b Ville. Elle trouva fur le Mar- 
ché quelques Soldats de b Garnifon, qui 
fc ccnoienc ferrés , & fc dcfeiïdoicnc a- 
vec beaucoup d’opiniâtreté : mais die les 
contraignit oc mettre bas les armes , & 
de fc rendre prifbnnicrs. Ainfi le fuccès 
de l’entrephie répondit à la hardieflè de (4) rcToI. 
l’exécution , & Cocvordc f 4*) retourna à ^ 
fes prémias Maîtres. C’eft ce qui fait le ”“j,^ 

fujet des Médailles que voici. 

* foî. X». 


Ce I. La 


Digitized by Google 



I. La prâniere « qui n’cd que gnrée » repréfênte d’ua câc^ le BanWdasent de Gioaîn^ i 
avec £Ctte t.^Dde : 

GRONINGEN IS BELEGERT DEN 9 JULY; 
VERLATEN DEN 17 AUGosti, i6yi. 


CSOIfJI^OÜE A £TE ASSIEGEE LE 9 DE JVlLLETi 
ABAHDQNHEE LE 17 D'AOUT, i6yi. 

Le l'autre c6cé on voie un très beau Phti de Coevoide , avec ibo Château & iês ddioh » & 
att-defTus : 


COEVERDEN STORMENDERH ANDT INGENOMEN, 
OP DEN 20 DECEMBsr 1672. 


COE. 
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COErORDE PRISE DASSAUTy LE 20 DECEMBRE ï6jl. 

Stlon le Vieux Scile » que l’on fuivoit encore cette anncc-U : 

II. Le Siege de Gronlnguc ; & au tour: 

GR.OENINGA, 

URBS PRISIÆ OCCIDentalis PRIMaria, 

OBSESSA IX JULII, 

ET DERELICTA XVII AUGusti, AnnO 1^71. 

GROniNOUEy 

CAPITALE DE LA FRISE OCCIDENTALE ^ 

A ÉTÉ ASSIEGEÉ LE 9 E)E JUILLET, 

ET ABANDONNEE LE 17 D'AOUT, 1671. 

Le Revers reprélênte Coevorde prife d'aflâuc , avec cette Infcription fur le tour : 

COVORDIA. CAPitalis DRENTiæ, 

A ROManxs AnnO Domini X CONSTRucta, 

FOELtciTBR FOEDerati BELGm 
ARMIS RECUPERATA, XX DEÇembris 1^71. 

COErORDE, CAPITALE DU PATS DE DRENTEw 
BATIE PAR LES ROMAINS VAN lO DE N S. 
HEUREUSEMENT REPRISE PAR LES ARMES DES 
PROEINCES-UNIES, 

LE lo DECEMBRE 1^72. 

III. La troifîetne reprélênte encore $ d'un côté , le Siege de Groningue à comme nous l'ap- 
prend cette Lé^nde : 

BELEGERINGE VOOR GRONINGEN. 

SIEGE DE CRONINGUE. 

' Et de f autre , Coevorde , & les Troupes des Etats qui accourent de toutes parts pour l’atta- 
quq. Sur le tour : 

COEVERDEN MET STX>KMERH ANPT INGENOmen, 

DEN 20 DECEMBER 1672. 

COEéORDE prise D'ASSAUT, 

LE 20 DECEMBRE ïtfyi. 

Ce 2 IV. U 
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TV. Li quatrième a la meme Face. Le Revers repr^fente Ia rurprife de Coevorde » avec cette 
Légende , continuée dam l’Hxci^e t 

GKONince IS BLLEGcrd 

DOOR DEn BISjchop VAN CUELen EN MUNSter, Dim y JULt; 
VERLaatbn Den 17 AUcosti 1^71. 

COEVORDEN MET STORMERHANT INGENOMEN, 
den 10 DECEMBER. 

CRONINCUE A rrf* ASSIEGEE 

PAR LES ETEQUES DE COLOGNE ET DE MUNSTER ^ LE 9 DE JÜILLETi 
ABANDONNEE LE 17 D'AOUT^ tCjx. 

COEVORDE A ETE' PRISE D'ASSAUT, 

LE 10 DECEMBRE» 

V. La cinquième ne différé de la précédente , que dans U repréfèntation de Coevorde. C'elt 
ce qu’on peut mieux voir dans la Planche , que je ne hiurots l’expliquer ici. 

VI. La fixieme > enfin » a pour Face le Si^ de Cronii^e , avec ces mots: 


G RO- 
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GRONincb IS BELEccrd DOOR. DE BISsCroRpek VAN 
CEULen en MUNiter, Dbn y JULï î VERlaaten 
Den 17 AUcimti» 167 X. 


G RONIKGUB A ET^ ASSIEGEA 

?AR LES EVEQÜES DE COLOGNE ET DE MUNSTER, LE 9 DE JOlLLETi 
ABANDONNEE LE iT D' AOUT, iS-ji. 

Sur k Revsn , on voit trois Troupes de Fantallins , & deux de Caviliers , en nurche ven 
Coevorde j & sutour : 

COEVERDEN STORMERHANDT INGENOhen VAn Di 
GRONINGERS i Den 10 DECeisber 1 ( 71 , 

COEVORDE PRISE D'ASSAUT P,tR LA GARNISON DE GRO- 
NINGUE, LE sa DECEMBRE l6yi. 


La GamiTon de Coevorde écoit forte Impofteur , & le Peuple n’y ajouta foi 
de fept à huit-cens hommes , dont envi- que lorfque les Etats-Généraux ^eurent or- 
ron quatre<ens forent faits prifonniers , donné (j) un jour tfadions de eraces 
(0O.N fans compter fol Capitaines, (i) douze pour le i. de Février de l'année ffiivan- 
Licutenans, & treize Enfdgnes avec leurs te, afin de remercier le Ciel du fecours 
«./17. Drapeaux , & les AfîàiUans ne perdirent dont il les avoir fâvorifos dans cette oc- 
que cinquante ou foixante hommes. Tout le cafïon. Les Etats-Généraux nommèrent le 
Fais des environs fereflèntitde cette Con- Lieutenant-Colonel Eybcrgcn , Comman- 
quite , d’autant plus importante , qu'elle dant de Coevorde , 8c dowerent l’Inten- 
couvroit non-feulcmcnt Groninme 8c le dance des Equipages 8c des Munitions de 
Pais de Twentc, mais encore la Ftifei guerre i Meinard van Thynen qui a- 
& qu’elle ptivoit l’Ennemi des Magafms voit été le principal Auteur de l’ènirepri- 

S u’ilavoit faits dans cette Place. Comme fè. Le brave Rabenhaupt , qui l’avoit 
le paflbit pour imprenable , 8c qu’elle conduite , ne fût pas oublié : les mêmes 
étoit à portée, on y avoir fait des amas Etats lui donnèrent le Gouvernement de 
M na. confiderables (a) de munitions de guet- fa nouvelle Conquête , 8c l’établirent fa.) (4) sa. 
M- J'*- re 8c de bouche, pour la Campagne pro- Droffart du Pais de Drentc. Ce fût pour 
chame Le Courier qui porra cette nou- éternifer fa gloûe, qu’on frappa, avant la 
vclle à La Haye , fût regardé comme un 6n de l’année, la Médaille foivante. 



GitONtMCA 

CHAR. 


Rabenhiupt i en Bufte arm^ ; & fur k tour t 

CAROLos RABENHAUPT, Genbraim 
ET OMMfitANDXA. 

Tm, II L Dd 
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ptg. 48/. 


CHARLES RABENHAUPTt GENERAL DE GRON/NGUE 
ET DES OMMELANDES. 


Le Revers rcpréfente dam l'^ignement » Groningue bombardée fans fuccès ; & fur le devant > 
un Trophée érigé à l'honneur de ce Général » en mémoire des Conquêtes qu'il avoit faites depuis 
b le%’ée du Siégé de Groningue. £c pour Légende : 

CEDIT MAJOR I. itfjz. 

ELLE CEDE A' UN PLUS GRAND. 1671, 


Les François s’actcndoicnc que lajgclée 
leur focilitcroit l’entrée de cette partie de 
la Hollande où l’inondation les avok juf- 

3 u’alors empêché de pénétrer ils regar- 
oient (fcja cette Conquête ctMnmc ami- 
réc. Leur furprife fut extrême , quand 
ils apprirent que les Hollandois s’éfoient 
fervis du meme moyen pour fiuT^rcndrc 
Coevorde. Cependant , lorfqu’ils virent 
que la glace étoit allez forte pour pou- 
voir la traverfer fans danger , ils tirèrent 
de Zutphen, dcDoesbourg» d’Arnhcm, 
de Nimegue , & des Places des environs, 
tout ce qu’ils purent ramafler deTroupes, 
en formèrent auprès de Woerden une Ar- 
mée de (1) quatorze à ^nzc-miîlc hom- 
mes, & marchcrent fur la glace versZt^ 
vdd & ce qu’on ^pcllc le Mpe de Bo<^ 
grave L’ Jlegrcfle étoit fi grande parmi 
%s Franç(M, qu'on eût dit à les voir qu'ils 
avoient déjà pris Leydcn , pillé & brûlé 
La Haye ) & conquis toute la Hollande. 
Etant arrivés à un Canal nommé le Slim- 
watering , ils trouvèrent contre leur at- 
tente, c{ue le courant avoit rompu la gla- 
ce ) ce qui les obligea à démolir cpidques 
maifi>ns voifmcs , pour jetrer un pont fiir 
le Canal. Mais pendant cju’ils ctoient 
cKCupés à cct ouvrage , le tems fc radou- 
cit , le vent tourna de l’Efi à l’Oucil , & 
la gelée fe changea en pluie ) de forte que 
la gbce,lc trouvant trop fbible pour por- 
ter ce fardc.iu , rompoit à chaque pas. 
Ce contretems fut caufè qu’il n*y eut que 
3 fcx> hommes qui rravcncrcnt le Canal , 
& que le relie fut obli^ de rcbroullcr 


chemin vers Woerden. Cetix cnii avoient 
palTè, attaquèrent d’abord le Navire qui 
fâilbit la garde dans le Mye près de la 
Canardiere : mais ayant été rudement rc- 
pouilés , aufii-biai qu’à Nieukoop où les 
Faifans avoient pris les armes, ils pri- 
rent leur chemin par la Digue du Mh’c, 
vers Bod^ave & îiwammerdam. Mr. Ni- 
colas Cligner, Maître des Portes de Lcy- 
den ) s’écoit rendu au pont de ce dernier 
Village , afin de donner fes ordres pour 
envoyer des Exprès de tous côtes, & don- 
ner avis de ce qui fc partbit. 11 rencon- 
tra un Défcrtcur Suific , qui lui apprit 
tout le détail qu’on vient cie voir , Ec a- 
jouta , que le dégd ^ifbit déjà rompre 
la glaccy que plus dej^i} huit-cens hom- (s)Ceftde 
mes des Troupes de France étoient toni- 
bés dans l'eau , & qu'il s’en étoit noyé q^jetieos 
une bonne partie, our le champ , Mr. cedmii* 
Clignée dé^cha des Exprès à Amrtcr- 
dam , à Tagau, &à Rotterdam, pour 
y porter cette bonne nouvelle j & prit la 
porte avec le Défcrteur, afin de l’appren- 
dre lui-même aux Bourguemertres ocLcy- 
dcn. Ces Magirtrats , fè voyant garan- 
tis du danger , moins par les foins que 
les Bourgeois avoient pris de fortifier la 
Ville, que par la pluie & le d^cl , refo- 
lurenc , pour conferver à jamais la mé- 
moire d’un bonheur fi fignalé , de faire 
graver fept Médailles d’or , dont l’une 
mt donnée à Mr. Qignet , en reconnoif- 
fancc des peines qu’il s’étoic données. 

C’ert d’après ccUe-a , que j’ai fiât graver 
la Flanche fuivante. 



Au-ddlus des Aimes de Mn. Tlûeny van Leeuwe via Leydea » Ripperd van Groenendyk , 

Hcr- 
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Henmn Schuyl > & Henri Brouwer , qui étoient alors fcs quatre Bourguemeftres en c!urge, on 1^72. 

voit U ViHe de Leyden du côté de la Porte du Zeyl , avec le Baftion qu’on avait élev^ tout 

auprès > Si qui fut achevé en très peu de tems , tout le monde ayant mis b main i l'ccuvre» 
hommes , femmes j jeunes & vieux. C’eft à quoi b Légende fait aUuüon : 


NIL CURA, NILVE CiyiUM PlUS LABOR. 

L£ SO/^V, NI LE TRAf^AIL DES J^IDELES CIlOTENSj 
NE^SERrENl DE RIEN. 


m 


De l'autre côte , on volt b glace rompue par b pluie qui tombe en abondance i & les Habi- 
tans témoignant au Ciel leur reconnoi (lance d'un il grand bienfait : ce qui e(l exprimé par 
ces mots : 

LEYDAM TUETUR. HOSTES QJJ I P L U V î ï S 
P R E M I T. iiSyi. 

JtJ^IS CELUI QUI ENrOTE LA ^LUIE POUR CHASSER L'ENNEMI^ 
C'EST CELUI-LA' QUI DEFEND LETDF.N iô-ji. 


Mr. van Leeuwe van Lcydcn , Bour- 
^cmdlrc Préfident , jugea la nouvelle fi 
importance , qu*il envoya fur le champ le 
Maitrc des Portes, accompagné d’unMef- 
làger de la Ville, au Baron d’Afperen 
(i)Sarle (i) Prcfidcnc dcs Confeiilers Députés , à 
JJPP^ *** La Haye. Ce Confcil s’étant ailemblé la 
gi^. nuic-m^e , envoya des Exprès il tous tes 
Vînmes du Wcliland , avec ordre à tous 
les Æilans de prendre les armes au fon 
de la cloche , & de fc rendre a Leyden 
a\'ec toute la diligence pofliblc , afin de 
fe porter au bas de la Digue du Rhin , 
& d’enfermer l’Ennemi qui fe trouvoit 
fort embaraflë fur cette Digue. Ces 
ordres furent exécutés avec tant de 
promptitude , qu’à la pointe du jour on 
Vît arriver près de Lcydcn 'phificurs 
milliers de Païfans armés , qui mar> 
cherent au plus vite vers TEclufc du 
Gouw , pour occuper ce partage & cou- 
per les Ennemis. Mais pendant ce tems- 
là , ceux-ci avoient tourné du côté de Bo- 
dc^ave & de Zwammerdam , que les 
Troupes des Etats avoient abandonnés 
de bonne heure , craignant d’avoir toute 
PArméc Ennemie fur les bras. Ainfi ces 
deux beaux Villages devinrent la proie 
des François. Aj^-cs les avoir pillés, ils 
(a)Oot- (a} les réduifircnc en cendres, dépouillc- 
rent les habirans , & les maltraitèrent fi 
j*g. ^6. cruellement , que la nouvelle en étant ve- 
nue à La Haye , les Bourgeois prirent la 
(5) Ibid, fuite avec cc qu’ils purent emporter (3), 
«*• comme fi l’Ennemi eût été fur le point de 


paroîrrc. En un mot, l’cfliîoi éroit fi 
grand , que les Equipées de pluficurs 
Bâtimens de garde qui le trouvoiaic en- 
fermes dans les glaces , coulèrent eux-mô- 
mes leurs Navires à fondj 8c que la Gar- 
nilbn du Fort de Nieuwerbrug , com- 
mandée par le Colonel Painctvin , aban- 
donna cc Porte , 8c fc retira (4; à Ter- ^+1 
gau. Cependant, le d^cl qui conttnuoit ^ 
obligea les François de retourner à Wocr- 
den. Mais cette retraite n’empécha pas 
les Magirtrars de Leyden de fbntir à quoi 
la Ville feroit expolée , fi les eaux vc- 
noient encore à fc glacer. Ils comprirent 
que l’Ennemi pourroic venir camper juf- 
ques fous les murailles de la Ville , à la 
faveur des Jardins 8c des arbres qui é- 
toient tout à l’entour. C'eft cc qui leur 
fit prendre la rélolution de détruire tous 
ces Jardins, jufqu’à la diftancc de qua- 
trc-ccns pieds (fj au-delà du forte. L’af- ff) 
faire étoit délicate , 8c demandoit de 
grands ménagemens. On en confia le P** P- 
foin à l’Avocat Gérard dcMunt. Il com- 
mença par râler cc qui étoit fitué hors de 
la Porte nommée de Korpoort ^ 8c anima 
tellement les Bourgeois par fcs exhorta- 
tions 8c par fon exemple , que tous les 
Jardins fment détruits en moins de tems 
qu’on n’avoit ofé rcfpcrcr , 8c fans que — 
perfonne branlât Les Magiftrats flircnt 
fi farisfaits de U conduite de De Munt , 
qu’ils lui firent préfent de cette Médaille > 

8c dans la fuite, il fut fait Tréforier de ia 
Ville. 


Dd : 
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», La Face eft la même que celle de la Monnojre de papier (•) i qui fin 6ite envinin cent ans 
aupanvam , pendant le Siégé de Leyden. Ce root les Aimes de U Ville . entourées de cette 
*79' Inicription : 

Numhos Obsessæ Urbis Locduni t SoB Gobermatiohb 
I tlUSTRlSSIBII Principis Aoraici Cosus. 

MO N NOTE DE LA VILLE DE LETDEN ASSIEGEE', 
FRAPPEE SOUS LE GOUVERNEMENT DU TRES 
ILLUSTRE PRINCE D'ORANGE. 

Et fur le tour extérieur : 

CODT BEHOEDE LEYDENI 

DIEU CONSERVE LETDEN! 

Comme la L&ende qu'on met Tur les Jettons des ConfeiDcn de la Vile eihoite (t) les Ma-' 
Rillnts i imiter b valeur que leun Ancêtres ont témoignée pendant ce Siégé ; & que De Mura , 
ijt. en qualité de Membre de la Magiftramte , avoit glotieufement fuivi cet exemple ; on a mis rui le 
Revers , la Ville de Leyden d^uUlée de fes Jardins , avec cette Légende : 

AVITÆ VIRTUTIS MEMOR. i«7j. 

IL MARCHE SUR LES TRACES DE SES VAILLANS 
ANCETRES. I«7J. 


On n« donna pas de moins bons ordres dans le dedans > ni dans tes endroirs é- 
à AmAerdam , pour la tranquillité de la loignés des Canaux. On remarqua aufli, 

(■)Om- Ville. On fit couper la glace dans (0 que l’eau (4) portée dans les féaux , fe(ain*l. 
dSr.tel. les fbnèsi & l’on publia un Règlement , i^andoit prefoue^ Kmte avant que d‘x- “• *■ 
pas- CH- contenant ce que chacun devoir obfervcr river au lieu de rembralcmcnt. Ces m- 
ibki. en cas d’incendie (j). Les mefures que convéniens , & les malheurs qm en rtful- 
Wg 4«)- l’on prit pour cela, ne pouvoient être toient , engagocnt Jean van der Hade, 
plus juftes ; & elles étoient d’autant plus qui en qualité d’Inlpcâeur-général dcsln- 
(.1 1 VIO- néccITaircs, que depuis (}) trois ans le cendies en avoitété témom dans plufieurs 
K iieiiie . feu avoit fait pour près de trois-cens-mil- occafions , à tâcher d'mvemcr quelque 
Si?" le florins de dommrçc dans cette Vflie Machine qui pilt y remédia, lleut le 
fot •Fré- Tufqu’alots, on avoit employé pour étein- bonheur de réuflir j & le fiai ayant pris 
dre le feu , des échelles, des féaux, des cette année à une Cotderie près de la 
crochets , des voiles , & d’autres inflni- Porte S. Antoine (s), on fit l’eflâi de (ri IM: 
mens, dont on étoit abondamment pour- la nouvelle Machine , avec tant de fiic- “• '*■ 
vu • on avoit même fait faire plufieurs cès , qu’on ceffa dès-lors de faire ulàge 
groflês Pompes , pour jetta l’eau. Mais de la plupart de celles qu’on avoit em- 
on S’appcrcut que ces Pompes ne mouil- ployées jufques-lâ, & qu’on introduifit à 
loicnt que le dehors des maifons embra- Amfladam celui des Pompes nouvelle- 
fées S: qu’dlcs ne portoient pas l’eau ment inventées. L’utilité de cette inven- 
tion 
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tion ayant été géncralemenc reconnue, les 
Jcî Ecars-Cenéraux ( i) Se ceux de Hollande 
cicncr. accordèrent à van der Heide un Privilc- 
gc excIuTif pour faire ces fortes de Pom- 
' pes , pendant refpace de af ans. Leur 
plus ^andc utilité conildc en certains 
conduits de toile & de cuir, qui vont de- 
puis la Pompe jufqu’au tuyau qui jette 
(t) I. rtn- l*eau , & qui ibnt ft longs , qu’on peut 
conduire ademcnc (2) à travers les 
efcaliers & les differens décours qu’on 

fol. 17. 



Part, ni. Lh, IL 10 *? 

cft obligé de faire , fur les toits fie fur î<>7j. 

les endroits élevés , Se porter ainfi l’eau 

partout ou il clf nécciïàirc. L’ufagc de 
CCS Machines a aufli été incroiuit de- 
puis dans les autres Villes , fie entre au- 
tres à Lcyden , où elles furent cra- 
blics cette année v comme il parole pac 
la Médaille i'uivanre , qui cft d’or , fie 
qui fut donnée aux quatre Bourguemef 
très en charge, comme Diredcuis deS' 
Pompes. • — « 



Une Renommée , volant au-deiTus de la Ville de Lcyden ; & au-deflbus » les Annes de la ViV 
le , d'argent , aux deux Clefs de gueules en fauioir , foutenurs par deux Lions. Au Revers oci 
voit une de ces Pompes de nouvelle invention, entourée d'un Serpent entortillé ; ce qui fait atlu* 
fioo au nom de , que l'on donna à ces Machines. Cette Médaille n'a point 

de Légende. 


Dans ces conjonéhircs malbeureulês ,où 
la République , afibiblie par les divifions 
inceilines , fit ébranlée par l’invafion im- 
prévue des François , rrembloit fur les 
Tondemens , fie paroidbit menacer ruine > 
TElcéleur de Branddx>urg fut le premier 
de Tes Alliés qui s’arma pour la défendre. 
Cette démarche écoit la liiice d'une Allian- 
ce ofFenfive fie défcnfivc , conclue à Ber- 
COViTk. lin entre l’Lleétcur fie les Etats, le 
Kut^, ^ Mai de l’année précédente. Ce 
Bewjieuk. Prince partit de Berlin le ip d’Août de 
la même année , pour fe mettre à la tête 
de ion Année Mais on fut bien iurpris, 
k>rrqu*àprès avoir joint les Troupes Im- 
périales commandées par le Général Mon- 
(4) Ibid, tccuculi , on lui vit prendre (4} le che- 
ï^. Bf;. min de Francfort Après avoir perdu 
par-là un tems fi précieux , il tourna enfin 
Tes armes contre les Evêques de Cologne 
fie de Munfter. Ce dernier , pour arrê- 
ter les progrès de l’Eleébeur qui s’étoit 
déjà rendu maître de plufieurs Places, pu- 
blia un Ordre qui ponoit , que de quatre 
Paîfans il y en auroit un qui feroit tenu, 
Ibus peine de la vie, de fe mettre en cam- 
(7)Verveig camm^ne , fous lés ordres des (f} Co- 
londs Enfehade fie Houtynj fie il écrivit 
rapt.pag. au Maréchal de Turenne , pour lui dc- 
mander un prompt iècours. Comme 
l’Empaeur avoir déjà fommé l’Evêque 
Tom. la 


d’abandonner la France , le Maréchal 
craignit qu'il ne prit enfin ce parti, fi on 
tardoit à le (ccourir. C’eft pourquoi , 
après avoir tiré du monde de la France 
par le Brabant , auflî bien que des fron- 
tières de la Hollande , il partit d’Alde- 
naar au commencement de cette année» 
fie prenant fa route par le Pais de Juliers 
fit de Cleves , il craverfa le Rhin près de 
Wezel. De là il alla pafTcr la Lippe à 
Dorfte i fie apres avoir pillé Keftern, (*) 
Klcyndorrmond , Bukom, ficGrimbo^ 
il mie le Siege devant (6) Unna , le j r6) ibid. 
de Février. L’Eleébeur de Brandcbouig p* 8- “*■ 
s’avança pour fccourir la Place : mais 
le feu s’y étant mis, elle fiit obligée de 
le rendre à diferedon dès le fécond 
iour. Ce fut en-vain auc ce Prince ortrit 
la Bataille au Maréchal » ce dernier n’a- 
voit garde de bazarder un Combat dont 
le fuccès étoic incertain : il aimoit mieux 
forcer Ton Ennemi 2 quitter le parti des 
Hollandois , en lui prenant fes Places, en 
mettant lès Sujets ibus contribution , fie 
en ravageant le plac-païs. Et en c^, 
les grands progrà de la France fie des 
deux Evêques , la lenteur des Troupes 
Impériales qui venoient au fecours de l’E- 
leétcur, la dilTennonqui fe mie entre leurs 
Généraux , fie le retardement des fubfidcs 
que les Etats lui avoient promis , (7) fu- j/s. 

Ec rcni 
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1^73. renc caufc enfin que ce Prince , fe voyant en régler les conditions} &enfîn, laPaix ^ 
— ' (erré de près , entra en négociation avec fut conclue entre le Roi de France & fes 
la Cour de France (1) au mois d’ Avril Alliés d'un côté, & l'EIeftcur de &aode- 
de cette année, par l’entremife de Straat< bourg de l’autre. Les heureux fuccès qui 
<kri.ii.dcd man , Envoyé dfe Nieubourg. Le projet forcerentrElcéfeur à faire cettePaixjdon- 
FS-?*' d'accommodement ayant été drcfié en ncrcnc lieu à la Médaille que voici , qui a 
France , on s’aflèmbu à Nkubuife pour été faite par l’Académie des Inlcriptions. 



La Tetc du Roi , avec ce nouveau Titre : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CH RIS TI A N I S SIMU S. 

LOUIS LB GR^ND, ROI TRE'S-CllRETIEN. 

De l’autre côté , une Viéioirc ailée, appuyée fur un Trophée d’armes, & écrivant fur un 
Bouclier les noms des Villes cooquifes par les François fur i’Lleéleur de Brandebou^. Sur k 
tour : 


A RHENO AD ALBIM PULSO BR A ND E B URc i co 
ELectorb. MDCL XXIII. 

L'ELECTEUR DE BRjINDEBOURC POUSSt DEPUIS LE RHIN 
JUSQU'A' L'ELBE, itfyî. 


Ces heureux commencemens animèrent 
le Roi de France à pouflcr avec d’autant 
plus de vigueur la Guerre contre les Pro- 
vinces<Unies. Il partit de Paris le i. de 
Mai, & prenant la roum par Monchy , 
Paonne , La BaHee & Lille, il arriva le 
If à Couitray. Apres avoir employé 
quelque jours a vifita les Places des en- 
virons , 8c à raficmbla les Troupes , il 
(s^Verrolg paflâ avcc fon Armée (2) devant Bruxel- 
wideSô- ^ ^ de Juin il envoya devant les 

P», p. sd?. Comtes de Lorges & de Montai , invelhr 
dans les formes Malbrichc , qui étoit déjà 
bloque depuis qudque cems. Quatre jours 
après , le Roi fc rendit en palonnc au 
Sj^ avec le refte 8e l’Armée, forte de 
(;)ibid. quarame-mille hommes. Le Colonel (3} 
*74* Fariaux , qui s’étoii acquis une gloire im- 
mortelle en défendant Valenciennes con- 
tre les François , commandoit dans la 
Place. Elle ctoit défendue par un grand 
nombre d’Ouvr^cs , 8c par une Garni- 
Ibn de plus de lix-mille hommes bien a- 
guerris-, 8c pourvue abondamment détou- 
res fortes de munitions de guarè 8c de 


bouche. Des que la Ville foc invellie , 
laGamifon ht de f^uentes Sorties fur 
les Aflîegcans } qui pour fc mettre â cou- 
vert de ces infultes, 8c fe garantir des at- 
taques du dehors > Hrcnc faire par les Paï- 
lans des environs de bonnes Lignes de 
circonvallation 8c de contrevallation. En- 
fin , apres avoir employé trois jours à 
prépara des gabions , des falcincs , 8c 
tout ce qui eft nécdlàire pour un Si^e i 
le 17 de Tuin , (4.) le Duc de la F^- De 
lade 8c le Marquis de Vaubnm , à la té- 
te de douze-cais chevaux , ouvrirent la lotIjxiv. 
Tranchée , chacun de leur côté. On a- Tom. i. ‘ 
jouta deux nouvelles Battaics aux crois 
prémieres , qu’on avoit élevées dès le com- 
mencement pour arrêta les Sorties de la 
Garnifon} après quoi l’on commença de 
tira vigouraifcmcnc fur la Place. A la 
faveur de ce feu continuel , les AlHe- 
geans pouflcrcnt ccllenïcnc leurs Travaux, 
que le 24. (f^ ils donnaent l’AlTaut au Cr)^er. 
Chemin-couvert qui cft devant la Porte 
de Tongrcs , 8c à la Demi-Lune qui cou- Eurapa. 
vrc rOuvrage à cornes. Ce fot le Com- *y7- 

fc 
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te de Montai qui attaqua la Demi-Lune. 
Les Italiens qui la dél'cndoknr , comman- 
dés par Don Manrique d*Onlla , ibuem- 
renc l’Alfaut avec tant de bravoure , que 
prcfque tout le Régiment Dauphin y pé- 
rit, &quc les Aflîcgcans furent contraints 
de fc retirer avec une perte confidcrable, 
fans avoir pu gagner un feul pouce de 
terre. La perte ne fut pas moins grande 
ü l’Attaque du Chemin-couvert , com- 
mandée par te Duc dcMonmouth, Fils- 
naturel du Roi d’Angleterre. 11 eut pour- 
tant le bonheur d'en emporter une partie, 
wrès un combat très opiniâtré. Dans la 
(wee » les François donoereat encore plu- 


(leurs Alfauts : mais, quoique le fuccès idyj. 
n’en fut pas toujours également heureux , 
ils réullirent cependant à (è rendre maî- 
tres, peu à peu , de la plimarc des De- 
hors. De (brtc qu’enHn la Garnilbn , ne ' 
voyant point d’apparence d’étre fecou- . ^ 
rue, capitula (i) le 30 de Juin, 6c lo]g«u't 
fût conduite à Bois-le-Duc , au nom- 
bre (i) de 3300 hommes, avec tou- piJJ*}*’»* 
ces les marques d’honneur. Le Roi c>j ibid. 
dépécha fur le champ des Exprès a la 
Reine , pour lui apprendre la nouvelle 
de cette importance Conquête , fur la- 
quelle on frappa ces crois differentes Mé- 
dailles. 



X. La Tête du Roi > 8c autour : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIAKISSIMUS. 

LOUIS LE GJL^iVP, EOf TXtS-CIIRETIEII. 

Reven t La Viâoire , un Foudre ï b main , 6e tenant k pied drçit fur l’Ume du Dieu de 
b Meufe, qui paroit effrayé, 6e i qui elk arrache une Couronne muiak qu’il a fur b tête. Sur 
k cour : 

VIRTUS ET PRAESENTIA REGIS. 

LA VALEUK ET lA PRESENCE DU ROI, 

Et pour faire voir que c’eff ï ce Prince qu’on actribuoic b prife d'une Pbee lî bien forti- 
fiée , on a mis dans l’Exe^ue : 

Ee a TRA- 
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PRISE DE MASTRICHT, 


II. Le Koi en Bufte > couronné de Laurier ; & fur le tour 


LOUISXir^ PAR LA GRACE DE DIEV ^ ROI DE FRANCE 
ET DE NAVARRE, 


Ln itfjz » loHque les LCpagnoh étoient maints de Maftricht » le Roî de France avoir C*) 
beaucoup contribué à faire tomber cette Place entre les mains des Hollandois » tant par les Trou- 
pçs qu'il leur envoya ( i ) fous la conduite du Duc de Bouillon , que par l’af^t qu'il leur four* 
nit. C'eft à quoi fait allufîon le Revers , où l’on voit k Roi , fous l’ei^kme de Neptune , 
qui abat ^ coups de Trident (i) les murailles de Troye, qu’il avoit autrefois bities lui-mêoie. 
Sur le tour > on trouve cette L^nde : 


QUAS CONDIDIT, ERUIT ARCES. i 


IL RENf^ERSE LES FORTERESSES QV'IL A BATIES, 1^75, 


& autour 


LOUIS XIFt PAR LA GRACE DE DIEU 
FRANCE ET DE NAVARRE. 


Revers : La DcefTe Pallas , k pied appuyé fur TUrne de la Meufe 
Foudit » & de l’autre une.I^ce. Sur k tour : 


& tenant d’une main un 


VIRTUS REGIS I NVICTISS IMI. 


LA VALEUR DE NOTRE INVINCIBLE MONARQUE, idyj. 
Et dans l’Exergue : 

MOSÆ TRAJECTum XIII DIEBos EXPUGnàtvh. 
MASTRICHT PRIS EN ij JOURS. 
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Les armes de la France n’eurent pas le 
meme bonheur fur Mer. Le a f de Mai, 
la Flotte Françoife , forte de trente gros 
Vaifleaux , fept Frégates , dix Brûlots & 
quelques Galiotcs , fous les ordres du 
^mee d’Eftrées , joignit celle d’Angle- 
terre , commandée par le Prince Robert. 
Ces deux Flottes combinées , qui for- 
moient une Armée navale de plus dcccnc- 

3 uarante voiles , allèrent chercher celle 
es Holiandois qui étoit aux environs de 
Schoncvelt, & qui, quoique fous le vent 
&bien plus foiblc, les attendit avec beau- 
(Ob™.j. coup <fe courage. Le 7 de Juin ( 0 . 
L(««entiu) vers Ics dcux hcuTCS aptes-midi, le Com- 
^Rujier. bat commença avec furie de part & d’au- 
‘ rre , & ne finit que le foir. Le fuccès 
n’en fut pas favorable aux Anglois & aux 
<»)îbW. François, qui y perdirent environ (2} 
fol. 843. quatorze Vaifleaux , y compris les Brû- 
lots. Après qu’on eut employé quelques 
jours à reparer le dommage , la Flotte 
des Etats , animée par l’avantage qu’elle 
venoit de remporter, alla à fontour cher- 
cher les Ennemis , qui tàchoicnc d’éviter 
(3) Ibid, le Combat (3) en fe retirant fur leurs cô- 
tes. Cette manoeuvre fut caufe que les 
Holiandois ne purent les atteindre que 
le I+. Ce jour -là, à quatre heures a- 
près-midi, on en vint aux mains. Tromp 
ntt le prémier qui attaqua , fuivi de 
Zweerts & de Ruiter. Læ Combat fut 
très rude, entre leurs Vaifleaux & ceux 
du Prince Robert : mais celui-ci s’etant 
retiré en combattant vers les côtes d’An- 

f leterre, & la nuit ayant terminé le Corn- 
ât , les Holiandois ne virent (4.) pliw 
^ d’Ennemis le lendemain. Les Etats-Gé- 
scraux ordonnèrent un Jour d’aébions de 
grâces pour cette Viétoire 3 & afin d’en 
profiter , ils eurent foin de renforcer leur 
Flotte. Cependant, ils n’etoient pas moins 
occupés à chercher les moyens d’éloigner 
l’Ennemi de leurs frontières. Ce fut dans 
ce deflein que le fameux Rabcnhaupc ré- 
folut de fe rendre maitre , à tout prix , 
du Nieuwefehans. U s’étoit pourvu d’a- 


vance de tout ce qui lui étoit néceflaire 
pour une pareille entreprifo j & il avoir ^ 
meme tenu cette Place bloquée, unebon- 
nc partie de l’Hiver. 11 commença par 
s’emparer du Boonerfehans 3 après quoi 
il alla camper devant Nieuwefehans fur 
la Digue (f) dcBondcr, de l’autre côté W vcr. 
du Dollaart, de manière qu’il pouvoir at- ' 
raquer la Place par trois endroits. L’E- Eüïoj» . 
véque de Munftcr , connoifTant l’impor- 
rance de cette Forterefle , envoya pour 
la fecourir fix-cens Chcvaux-lcgcrs & qua- 
tre-cens hommes de pied , fous les ordres 
du Colonel Myndershagen. Mais ces 
Troupes furent crtricrcmcnt défaites par la 
bonne conduite de Rabenhaupt 3 & cette 
tentative ne forvic qu’à faire poufler les 
Travaux avec plus de vigueur. Cepen- 
dant , l’Evéque ne fè r^utâ ' point : il 
envoya Saint Paul , avec un Corps de 
Troupes beaucoup plus confidcrable que 
le premier , pour attaquer le Régiment 
d’Aquila , du côté du Marais. Mais Ra- 
benhaupt ( 6 ) ayant été averti de ce def- 
fein , ^acha le Major Dham avec naïf ^ 
Compagnies, pour foutenir ce Régiment 
Ces Troupes reçurent fl bien les Enne- 
mis , qu’ils furent contraints de Ce retirer 
avec perte de trois-cens hommes, & fans 
avoir rien avancé. Pendant ce tcms-là, 
la Tranchée avant été poufl^ jufqu’à un 
coup de fiizü de la Place , on la fit fom- 
mer le 8 de Juillet : mais les Aflî^és a- 
yant répondu qu’ils étoient réfolus de ft 
défendre en ^s d’honneur , la nuit du 
21 aux 22 les Afllegeans donnèrent un 
fl furieux Aflàut à la Demi-Lune , que 
non -feulement ils l'emportèrent, mais 
qu’ils entrèrent même dans la Place , pê- 
Ic-mclc avec Icsfuiards. Oeft ainfi qu’ils 
fe rendirent maitres de cette FortcrcfTc , 
dont (7) la Gamifon fiit forcée de feren- 
dre à diicrctioa Cette Conquête, qui fit 
beaucoup de bruit dans ces quardcrs-là, en- 
couragea extrêmement les Etats, &donna 
lieu à la Médaille fuivante, qui fut faite à 
la louange du vii^oricux Rabenhaupt. 



On y voh d’un côté, ce Génénl en Bufle; & de l’autre, la Forterefle oouveHemenC cou- 
quife : avec l'infcripûon fuivante , continuée fur le Revers : 
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DOOR. GODT, EN T BELEIT VAN SYN EXCELLENT!» 

rabenhaupt.de nieuweschans met stormer- 

HANDT INCEKOmini Den tt JULt KS7J. 


Pj4JL le SECOUMS de D/EUt ET PAR LA CO INDUITE DE SON 
EXCELLENCE Afr. DE RABENHAUPT^ LE NIEUirE SCHANS 
A ETE PRPS D’ASSAUT LE 11 DE JUILLET itf7j. 




1 


Le Comte Jean de NafTau ne fit pas H 
(i)vcr- heureux ) (1) à l’attaque de Zwartenui& 
▼CT* ^ Mais U bonne conduite de Ruiccr confo- 
Eurof» , la bientôt les Etats de cet échec. Apres 
p*« î®8- auc leur Flotte eut remporté l’avantage 
^nt nous avons parlé , les Ennemis pu- 
blièrent qu’elle avoit été chaflce dans Tes 
Pons. Ce fut pour détruire ce faux bruit, 
(i)Brtndt R-uitcr fît voilc (»} vets les côtes 
Lrev. van a’ Angleterre, où il ne trouva point d’oc- 
^RuytCT cafiQn de lignalcr fon courage, ^ont 
donc tourné du côté des côtes de Flan- 
dre , il apprit le 28 de Juillet par les 
Vaiilêaux de garde , que les Kloncs de 
France & d'Angleterre étoient fortics 
<ic leurs Pons } & comme le vent lui é- 
tok favorable , il fit force de voiles pour 
aller à leur rencontre- Les Ennemis , tan- 
tôt en s’approchant, tantôt en s’éloignant, 
ne cherchoient qu’à attirer les Hollandois 
loin de la côte , aHn de pouvoir mettre ^ 
terre ,.pendant cet éloignement, IcsTrou- 
pes (3 J qu’lis avoient embarquées dans 
8 j 7* cette vue. Ruiter, jugeant de leur inten- 
tion par leur manoeuvre extraordinaire , 
prévint leur dcHèin en ramenant fa Flotte 
fur la côte jufqu’à la hauteur de Scheve- 
ning. Mais comme on vouloir aflurer le 
retour des Vaificaux des Indes Oricn- 
(4) KetoL M qu’oii attendoit , il hit réfolu 
AtT stiu. de ne pas laifCr plus longtcms la FIoc- 
te dans ce parage , 8c d’aller attaquer 
167}. rEnncmi- Kuiter ayant donc pris le lar- 
(finîndi découvrit le (fj d’Aoüt l’Année 
vu navale des Ennemis, donc il ne put appro- 
£**8^6” ’ ^ portée du canon que le Icndc- 

main. Ce jour-là , tandis que toute la 
(6) Refol. Hollande (6) croit en prières pour im- 
der swt. plorcr le fccours du Ciel , la Bataille fc 
?Aug. donnx Elle commença fur les huit heu- 
167}. ibi. rcs & demie , entre le Lieutenant-Amiral 
i»*Aug. Bankcrt & les Vaifleaux François. Qucl- 
fbi.74. ques-uns de ces derniers combattirent vail- 
lamment , mais les autres firent très peu 
de réflffancci & enfin, tous cnfcmblc fi- 
rent route du côté de TEfV , où ils mirent 
en panne. Comme on s’apperçut qu’ils 
(r)Bruuit ne retournoient point au Combat, les Vi- 
l«Ru^« ce -Amiraux Evertzen & Enno Doedes 
Star (7) fc mirent à leur pourfuiec, fans 


pouvoir les atteindre , parce qu’à mcTuro 
qu’ils avançoicnc , les autres reculoicnc. 

Pendant ce tems-là , l’Efcadre de Ruicer 
combactoic contre celle du Prince Robert 
avec tant de fiirie , qu’elles fc mélacnt 
à diverfes reprifes , & percèrent plufieurs 
fois l’une au travers de l’autre -, comme 
û les deux Partis euficne eu un preflènti* 
ciment fccret , que ce dévoie être le der- 
nier Combat où l’on haoic voir (8} ju^csiibid- 
u’où peuvent aller la bravoure 8c la con- 
uite. 1 x 8 Anglois perdirent plufieurs 
Brûlots , qui fc confumerent inutilement: 

& Ruiter ayant été joint par la Divifion 
de Bankcrt, qui ne pouvoit plus rien faire 
contre les François (»rcc qu’ils fc ccnoicnc 
hors de portée, l’Amiral Hollandois eut 
le bonheur de mettre en fuite le Prince 
Robert. Cet avantage lui donna le tons 
d’accourir au fccours de Tromp , qui s’é- 
tait déjà battu plufieurs heures de fuite (6) 
avec une intrépidité incroyable, & fans ro- (9) ibiii 
muer les voiles , contre le Chevalier Spagh, ^ 
Amiral de l'Efcadre bleue. Après crois 
heures de Combat dans IcfauelIcsl Vomp 
n’eut prcfquc point de blcfiés , Spragh , 
dont le Vaiflêau croit criblé de coups, 
prit la fuite (10) environ à midi, quoi-(,o) u,y. 
qu’il hk fbutenu par quinze ou icize Na- 
vires Anglais , qui forcèrent enfin Tromp 
à changer de Vaiffeau. ^agh , qui hit 
obligé d’en faire autant , fe noya en paf^ 

Tant d’un bord à l’autre , fa Clialoupc ar 
yant été coulée à fond d’un coup de ca^ 
non. Ce fut dans ce tems-là , précifé- 
ment , que Ruiter & le Prince R<x>ctt ar- 
rivèrent au fccours desEfeadres dcTrorap 
& de Spr^h. Dès qu’ils fe furent ap- 
prochés , lis recommencèrent un affreux 
Combat. Niais vers les fix heures & de- 
mie , les Anglois ayant perdu deux Brû- 
lots & un Vailîcau de guerre qui furent 
confumés par les Hàmcs , & un autre de 
leurs Vaifleaux ayant coulé à fond ; le 
Prince Robert, (1 1) qui vit que les Fran- ô») lUL 
çois ne fe mcrtoicnt point en devoir de le 
fccourir , prit le parti de fc retirer fur les 
côtes d’Angleterre , ou il fut pourfuivi 
par les Hollandois jufiqu’après le Soleil 
couché. Cette Viéfoirc coûta la vie à 
plu- 
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pluTieurs pcrTonncs de marque parmi les louange qu*ils onc méritée en mourant 

HoUandois , entre autres , aux Capkai- au Ut d’honneur pour la défenfe de leur 

nés David Zveerts , & Jean van Gelder Patrie , qu’on a fait les deux Médailles 
Fds de Paul C’eft pour leur aflurcr la que voki. 



I. ZvMits » armé de pied en cap $ & étendu fur un Tombeau. Au*defTu$ » on voit l'Ecu de 
Tes Amm » adoHé contre un Trophée d’ Armes navales; & iur le devant du Tombeau* ecne Inf* 
criptioQ : 


JONtia DAVIT ZWEERTS, CAPiTiyn, VIER ZEESLACEN 
MANNELYCK BYGEWEEST. IN DEN LAETSTEN 
SONDER WYKEN GEVELT, DEN ii. 

AUGustx KS73.' 

MESSIJtE BAVID ZIFEERTS , CAPITAINE, APR^S AVOIR COM- 
BATTU VAILLAMMENT SUR MER DANS QUATRE BATAIL- 
LES, A ETE TUE LES ARMES A' LA MAIN DANS LA 
DERNIERE, LE 11 D'AOUT i6ji. 


Vf 1 


DOE 


Di-j'"--; ijy Googk 


Et fur le tour de la Médaille t 
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DOE NAM MY DAER ICK VOCHT EEN YZER UYTER TYT. 

WIE SOUD’ EEN STERFLYCK LYF VOOR SOO VEEL EERS 
NIET WAGENÎ 

VN FER MEURTRIER ME FIT PERDRE riE AU MILIEU 
DU COMBAT. QUI EST-CE QUI N'EXPOSEROIT UN CORPS 
MORTEL^ POUR ACQUERIR TANT DE GLOIRE t 

Le Rev en repréfenee le dernier Combat dont }e viens de parler ; & fur le tour , on trouve 
b fuite de Tlnfcription de la Face : 

DUS MOET MEN JUYCHEN, EN GEEN OORLOGSHELT 
BEKLAGEN , 

DIE 'T LIBYE VADERLAND VOOR DWINGLANDY B E- 
VRYT. 

FAITES DONC ENTENDRE DES CHANTS DE TRIOMPHE , ET , 
NE PLAIGNEZ POINT LE SORT D’UN HEROS QUI A SU 
DEFENDRE LA LIBERTE DE SA PATRIE. 

Et dam l’Exergue , PUGNANDO: EN COMBATTANT. 

II. Les Arme» de Jean van Gelder i Beau-fib de Ruiter ; 8c au-delTous , U L^ende fui* 
vante : 

GEDAGTENIS VAN JONKHbbr JAN PAULZoon VAN GEL- 
DER, CAPiTbyn, OP *T BED VAN EER GESTORVEN, 

DEN 11 AUGvsti, AnhO KÎ7J : OUT atf JAREN. 

EN MEMOIRE DE MESSIRE JEAN FAN GELDER FILS DE PAUL, 
CAPITAINE, MORT AU LIT D'HONNEUR, LE 11 D'AOUT 
i(S7j : AGE D E ANS. 

Le cour de U Médaille contient ces quatre Vers Hollandois , dont tes deux derniers frnt fur 
le Revers i 

VAN GELDER, *S ZEEVOOGDi SOON, EN HULP, EN EER, 
BLEEF DOODT, 

DOEN VIERMAAL ’T FRANS EN 'T BRITS GEWELD VOOR 
HOLLAND VLOOT. 

DE VADER WON DE SLAG , DE ZOON VERLOOR ZYN 
BLOED I 

DE WINST IS DIER GEKOCT, ’T VERLIES IS WEL GE- 
B OET. 

FAN 


Digitized by Googl 



DES P A y S-B A S. Part, III, Liv. Il, 


»*7 


1675. 

GELDER , LE FILS^ LE SOUTlEl^ * L'f/ONNEUR DE NOTRE 
AMIRAL , PERIT DANS LE COMBAT OÙ LES JWLLANDO/S 
FORCERENT QUATRE FOIS LES FRANÇOIS ET LES AN‘ 

GLOIS A' PRENDRE LA FUITE. LE PERE GAGNA LA 
BATAILLE , ET LE FILS T PERDIT LA TJE. SI L'A‘ 

TANTAGE EST CHEREMENT ACHETE'^ LA PERTE 
EST BIEN RECOMPENSEE, 


Le Revers rcprcfcntc Je meme Combat , & a U meme Legende dans l’Excrgiieé 


Les Etats -Généraux firent publier un 
(ORefo]. Jour d’aétions de grâces folcmnellcs (1^, 
van^l^li. remercier le Ciel de cette V ictou'c 

tf Aug. fignalcc. Ils témoignèrent aulTî leur rc- 
connoifiancc aux Commandans de laFlot- 
(») fwi. te, 6c leur firent (2) de riches préfens. 
assept. Tant que les Ennemis avoient paru furies 
îe côtes, on avoir craint qu’ils n’y finêntcn- 
^ Sept, fjn une dcïccntc. Mais la V i£toirc que 
■ les Hollandois venoient de remporter a- 

yant dilfipé cette inquiétude , le Prince 
d’Orange , qui jufqu’alors avoir prmeipa- 
(j)Brindt Icmcnt (i) longc à la fureté du Pais du 
u«. tta côte de la Mer , rélblut de faire quelque 
entreprife importante par terre. Il profi- 
ta pour cela de l'abfencc des Troupes 
Françoifes , qui pour la plupart avoient 
marené vers le Haut-Rhin , afin d’obfer- 
ver les mouvemens des Allemands qui a- 
voient pris les armes. Pour donner le 
change aux FraiKois, il fie faire de fauf 
fes Attaques à ^mmcl , par des Bàti- 
(*)G«nei- mens qu’on avoic armes à Gorcum 
€htm. & 4 Louveftein j & par ce ftrataecme il 
attira de ce côté-là le Duc de Luxem- 
bourg , qui accourut au fccours de la Pla- 
ce avec un Corps de plus de cinq-mille 
hommes. Alors le Prince , profitant de 
, l’éloignement de ces Troupes , alla met- 
tre le Siege devant Naaracn , avec une 
Armée de vingt-cinq-millc hommes j 6c 
.. avant que l’iinncmi pût s’y oppofer, fa.) 
vefwiîd il eue le tems de s^y retrancher de manière 
Eufopt» 4 n’avoir rien à craindre. La Place fiit 
***' invertie le 6 de Septembre. Comme on 
ne s’attendoit point qu’elle dût être atta- 
■ quée , il ne s’y trouva que dix-neuf pe- 
tites pièces de canon ; ae forte que Mr. 
Du Pas , qui en étoit Gouverneur , n'é- 
toit gucrcs en état de s’oppofer aux Ap- 
proches des Afilcgeans , quoiqu’il eût une 
Garnilbn de près de trois-millc hommes. 
Dès le fécond jour , la Circonvallation 
lut pcrfcéVionncc , la Tranchée ouverte. 


6c les Batteries drelfécSi 6c les Aflîegcans 
ayant reçu du canon d’Amftcrdam, com- 
mencèrent le même jour à cirer vigoureu- 
Icmcnt lür la Place. On poulfa li tort les 
Travaux , à la faveur du feu continuel 
des Batteries , que les Artiegés , le ten- 
tant ferrés de près , firent plufieurs li- 
gnaux du haut de la Tour , pour donner 
avis à ceux d’Utrccht du dwgcr ou ils 
le trguvoiaic. Ces fignaux ayant etc ap- 
perçus , le Duc de Luxembourg rallèm- 
bla au plus vite environ (y) dix-millc (f) ibu. 
hommes près de Zeirt , ahn de tenter p*b- 
le fccours de la Place. Cependant, D. 
Francifeo d’Agurto , qui commandoit les 
Troupes Efpagnoles auxiliaires, ayant pro- 
pofé de donner l’AlIàuc au Chemm-cou- 
vert, le Marquis de Wargnies 6c leRhui- 
Çrave l’attaquèrent le 11 de Septembre 
lur le foir , coupèrent les palirtadcs } 6c 
malgré le grand feu que les Alîîcgcs fai- 
Ibient de leur moufquctcric , apres crois 
heures de combat ils fc rendirent maî- 
tres non-Iculcmcnc du Chemin-couvert , 
mais encore d’un (6^ Ravelin. Laper-^^^j^y 
te des Artiegés fut fi grande dans cette p»g.48r; 
rencontre , qu’ils dcmandcrcnc le lende- 
main une fulpenfion d’armes , pour pou- 
voir enterrer leurs morts. Mais on ne ju- 
gea pas à propos de la leur accorder -, 6c 
lâns perdre de tems, on commença de 
battre en brcchc , 6c de préparer les faf- 
cincs & roue ce qui ctoic nécefiaire pour 
combler le folié. Les Allî^és , fi; voyant 
attaques fi vigoureufcment , envoyèrent 
le même jour deux Otages pour entrer 
en coq^fitioa La Capitulation fiit fi- 
gnécj &le lî du mois (7) la Gamifon M 
tut conduite à Arnhem, avec deux pie- 
ces de canon 6c toutes les marques d’hon- Sept, 
ncur. Cette Conquête fut célébrée par un 
Jour d’aéhons de grâces, 6c par les deux 
Médailles que voici , qui furent faites en 
l’honneur du Prince d’Orange. 
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I« Le Prince , en Bufte arm^ ; & fur le rour , cette L^nde eo HolUodoîs : 


SYS CONINCKLYKE HOOCHEYDT WILLEM HENRICK, 
PRINS VAN ORANIE EN NASSOU, STADTHOUDER, 
CAPYTAIN, ADMIRAEL CENERAEL DER 
VRYE NEDirLANDEN. 

ALTESSE ROTALE GUlLLAUME^HENRi, PRINCE D'ORAN- 
CE ET DE NASSAU» STADHOUDER» CAPITAINE» AMIRAL- 
GENERAL DE LA REPUBLIQUE DES PATS-SAS. 

Reven t Li ViSe de Naarden , attaquée par deux Tranchées j & fur k tour t 

DE BELEGERINGE DER STADT NAERDEN , SYNDE DE * 
EERSTE OVERWINNINGE DI SYN CONINCKLYKE 
HOOGHEYT HEEFT GEDAENi DEN i» 

SEPtrmsir 

SIEGE DE LA riLLE DE NAARDEN» LA PREMIERE CON- 
QUETE DE SON ALTESSE ROTALE i LE li DE 
SEPTEMBRE 1^75. 

II. Ceft k même Tête » rrec cette L^ende : 

GUILHrlhus III, Dei Gratia , PRINC&rs AURahk; 
HOLLANDiiR ET WESTPRisiiR GUBbrnator. 


GUIL- 
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GUILLAUME LU, PAR LA GRACE DE D/EU, PRINCE 
D'ORANGE, GOUVERNEUR , DE LA HOLLANDE El DE 
LA WES)C-FRISE. 

Revers : Le Siégé de Nairden , avec cette Infcription fur une Banderoüc : 

DE BELECERING EN ’T INNEMEN VAN NAERDEN. 

Il SEPTEMBea 

SIEGE ET PRISE DE NAA RD E N. 

LE \^ SEPTEMBRE i6^\, 

III. La troifieme a la même Face que les orêcédemes. Le Revers repréfente le Prince, à che- 
val , A armé de pied en cap j avec cette L^nde ; 

REGIT ET TEGIT. 

IL COVI'ERNE ET IL DEFEND, 


La defenfe dont il cft parlé dans ladcr- 
nicic de CCS Pièces , ne regardoit pas tant 
la prife de Naardcn , que les Traités a- 
vant^eux par lefqudsles Etats avoient 
fil engager ^rs VoiTins les plus puifTans 
k leur donner du fecours contre fa Fran- 
ce i dans la vue de défendre non-fculc- 
ment ce qui lair reftoit , mais de rccon- 
f quérir encore ce qu'on leur avoir enlevé. 
Simon de Beaumont , qu’ils avoient en- 
voyé au Roi de Dancmarc dans ce def- 
iein , eut le bonheur de conclure le 20 
de Mai une Alliance défcnfivc avec ce 
Prince , par laquelle il s*cngageoic de fc- 
courir les Provinccs-Unics contre tous 
leurs Ennemis , & de leur fournir pour 
cet effet quatrc-mille chevaux , fix-millc 
hommes û’Infàntaie, & quarante VaU- 
feaux de guerre > à condition que les E- 
tats luipaycroient 720000 Rildalcs pour 
(0 Ver- la levée de ces Troupes (1) , & 80+90 
’* Rifdalcs par mois pour Ic-ur cntrcticn. 
Eoroï», Hecmskcrk ayant été envoyé à Vienne 
(2) dans la même vue , l’AmbalTadcur 
}v de l’Empereur conclut à La Haye, le 30 
(») Ibid. d'Août , un Traité par lequel S. hl. I. 
promettoit d’envoyer au focours des E- 
tats , contre la France , dix-mille che- 
vaux & vingt-mille hommes de piedi mo- 
yennant quoi les Etats dévoient lui four- 
nir +Î000 Rjfdalcs par mois. Ils fipc- 
rent le même jour leur Traité avec l’Ef- 
pagne : cette Couronne s’engageoit de 
(1) iwd. déclarer la Guerre à la France (3) & à 
les Alliés J à condition que les Provin- 


ces-Unics ne fêroicnt point de Paix avec 
1 a France , que le Roi d’Efpagnc n’eût 
été remis en poircflîon de routes les Vil- 
les , Pais & Places , qui lui avoient été 
enlevées par cette Couronne (+^ depuis (♦) xvi. 
la Paix des Pyrénées. En confëqucnce de 
ce Traité , le Comte de Momcrcy Gou- d’AUûnce. 
vemeur des Païs-Bas Efpagnols, qui s’é- 
toit préparé de longue main à la Guer- 
re , la ht publier à ion de trempe à Bru- 
xelles , le 16 <K 3 élobre > & le lende- 
main , il alla avec fes Troup« joindre 
l’Arra^ des Etats , qui campoit près de 
Hcrcntals fous les ordres du Prince d’o- 
range. L’Armée fc trouvant forte alors 
de vingt-cinq-millc hommes , alla pafler 
la Meufc près de Vcnlo , Sc craverfant 
le Pais de Julicrs & l’Archevêché de Co- 
logne , fc rendit fur le Rhin » où elle 
joignit, COlc + dcNovcmbrc, lesTrou- (r) v«- 
pes Impériales commandées par le Corn- ' 

rc de Montccuculi Ces Troupes réu- Europa, 
nies allèrent invertir Bonn , Place 
appartenante à l’Elcébeur de Cologne, pag. su. 
Apres quelques Jours de Siege y la Ca- 
pitulation (7) lut lignée le 12. Cc(7)RefcL 
changement fubit dans les affaires eau- jjjj- 
fa une furprife générale. On étoic fur- ij no». 
tout très étonné que le Roi d’Efpa- 
gne , en donnant du fecours aux Pro- 
vinces- Unies , eût fait connoitre dans 
un âge fi peu avancé , la vigueur avec 
laquelle il cxerccroit un jour le Pouvoir 
fuprème. C*cft ce qu’exprime le Jetron 
fuivant. 
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Ce jeune Prince y e(l repréfenté en BuAe » & ârmé , pour nurquer qu'il veoou de decuitr k 
Guerre ï U France : 

CAROLvs II, Dei Gratia, HISPakiarum ET 
INDIARum REX. 

CHARLES //, ?AR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ESPAGHE 
ET DES INDES. 1675. 

De l’aurre côté on voit uoe griffe de Lion , qui tient un Sceptre paffe au travers d'ur*e Cou- 
ronne : avec cette Légende : 

EX UNGUE LEONE M. 167;. 

JUGEZ DU LION PAR LA GRIFFE. 


La prife de Bonn aHîiroic aux Alliés 
]c pallagc du Rhin , 6c la communica- 
tion avec l'Empire. Cet avantage, 6c les 
Alliances que les Etats venoient de con- 
clure avec l’Empereur 6c le Roi d’Elpa- 
gne , auxquels le Duc de Lorraine s’e- 
toit encore joint depuis , firent compren- 
dre à la France qu’il fc formoic contre 
elle un furieux cK’agc \ 6c qu’dle ne pour- 
roit défendre fes frontières contre tant 
d’Ennemis à la fois , qu’en mettant de 
puiflantcs Armées en campée. Le meil- 
leur moyen pour aflèmblcr au-plutôt les 
Troupes néccflâires , étoic de retirer les 
Garnifons des Villes conc^uifes dans les 
Provinccs-Unics : ce fut a quoi l’on fc 
détermina. Le 2 de Novembre , le Duc 
<i)Vct- de Luxembourg ordonna (1) au Gou- 
vemeur de AV^rden d’arrêter les tra- 
EuTopa . vaux qu’on faifbit aux fortifications , d’en- 
voyer dans la Province d’Urrecht tout 
ce oui vaudroit la peine d’être emporté, 
6c d'abandonner la Place. L’ordre fut 
exécuté le 7 , 6c la Gamifbn fortic , a- 
pres que la Ville fc fut rachetée du feu 
6c du pillage pour feize- mille florins, 
(*) Ibid, dont neuf-mille (1) furent payés comp- 
tant J 6c douze des principaux Bour- 
geois furent donnés en otage pour le 
refte de la foramc. Dans le même cems, 
à peu près , V'iancn fc racheta du loge- 
ment 8c du pafTage des Troupes Fran- 
fj) Ibid, çoifes, (3) pour neuf ou dix-mille flf)- 
ptg- «40. j.jns. Avant cela , Hardcnvyk avoit dé- 
jà etc abandonné : mais comme b Ville 
ne fe trouva pas en état de founir les dLx- 


millc florins à quoi elle avoit été taxée , 
à caufe que les plus riches habitons s’e- 
toient fauvés ailleurs \ les François 1 a dé- 
montelcrcnc avant que de la quitter. Cre- 
vccceur , qui n’étoit qu’un fimpic Fort , 

6c qui par conféquent ne pouvoit erre ran- 
çonné , fut rafé 6c (4.) abandonne j de U) 
même que Bommcl, dont le rachat fut 
taxé à trentc-fix-millc florins , quoiqu'il nov. 
en eût coûté au Roi plus de foixantc- 
raille pour le faire forciher. Cette Place 
n'eut pas plutôt été abandonnée , que les 
Etats y envoyèrent des Troupes , qui en 
prirent poflèflion (y) le 14. de Novem- (;) ver- 
orc. Enfin , b Gamifbn d’Utrccht fe 
mit aufli en mouvement. Mais cette Vil- Europi , 
le n’en fut pas quitte à fi bon marché. P*8- 
LesHabitans, apres avoir cflliyé de gran- 
des menaces , furent enfin contraints de 
donner cinq-ccns-millc florins pour fè ra- 
cheter du pillage. La moitié de cette 
fomme fût payée comptant > 6c dix-huit 
des plus conlidcrabics Habitons furent 
donnés en otage pour l’autre moitié , 8c 
conduits en lieu de fureté fbus une Ef> 
corte de trois-cens Chevaux. Apres avoir 
employé pluficurs jours à charger 6c à fai- 
re partir les bagages , on ordonna enfin 
le 23 aux Bourgeois de tenir leurs mai- 
fbns fermées. Le même jour , b Gami- 
fbn s’étant mile fous les armes, fbrtit par 
b (*) Porte blanche , 6c le Gouverneur j,, w!r 
François (6) remit les clefs de la Ville ttvrutwf 
aux Magifiracs. l-cs deux Médailles que 
voici furent frappées en mémoire de b 4.43. 
délivrance de cette Ville. 

I. Un 
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t. Un Habinnc dn Païs-6a$ monmn( du doi^ an Fronuge de Hollande « qui défigne k pri« 
tt de Kaarden ; Sc levam les yeux vers le SoleJ de k France » auquel il adrefle ces mots de (,> 


S T A SOL* 

jtJtRETE-TOf t SOLEIL, 

Sur le Fronsage meme • on a mb : 

FROMAGE I>'HQLLANJ>E, 

Et dans TExergue > k date de k prUe de Kaarden par k Prince d’Onnge : 

XXI SEPTEMbrb 

De Pautre côté , un Cavalier François armé de toutes pièces , Pépée à k main , 6 c pretttnt 
b fuite : 

IL NE SÇAIT OÙ ALLER* XIII NOVaiaiRB HÎ75. 

Ce fut en effet le 1 5 Novembre , Vieux Stile 1 que ks François quittèrent Ucrechc. 

n. Un Phénix » TymlK^ du renouvenement de toutes choTes » au*deffus d'un Globe tenelbe 1 
lyatu de chaque côté une Corne d'abondance* Et fur le tour t 

INSTAURATIO SECULÏ FELICIS4 

NOS JOURS HEUREUX RENAISSENT, 

Le Rerers ne condeot que cette Infcripcion : 

DEI OpTiHi Maxiui MUNEREi 
yiRTUTE AC CONSILIO PRINCIPIS ARAÜSIACI, 
TRAJECTVS AD RHENUM, 

POST XVII MENSIUM CAPTIVITATEM, 

RENATA XIII KOVbmbris CID IDCLXXIII* 
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VTRECHT t jIPRE'S F 0 I R E'T £• 17 MOIS AV POUFOIR 
DE L'ENNEMIy FQ/T R E XA ITR E SA LIBERTE LE 
* 1 } DE NOVEMBRE 167^ , PAR LA FAFEUR DU 

CIELy ET PAR LA FALEVR ET LA CON- 
DUITE DU PRINCE D'ORANGE, 


^ Dès que les Bourguemeftres , qui a- 
voient accompagne le Gouverneur Fran- 
çois dans fa fortic, Ejrcnc rentres dans la 
Ville, on ferma toutes les Portes, on ou- 
vrit les maiibns & les boutiques , & on 
arbora le Pavillon d‘Orangc fur leClochcr. 

; Bourgeois , voulant marquer leur in- 
clination pour le Prince , mirent des co- 
cardes couleur d’orange à leurs chapeaux^ 
ils s'ancmblcrcnt prdque tous dans la rue, 
pour le féliciter mutuellement de leur dé- 
livrance : après quoi ils allèrent à l’Hôtel 
(1) v«. cfc Ville , où on leur rendit les armes(i) 
îcTwid* ' q^c les Ennemis leur avoient ôtées. Qua- 
Kurepj. tre jours avant la (ortie des P'rançois, les 
***■ Magillrats , après s’ctrc mutuellement dé- 
chargés du Sennent qu’ils avoient autre- 
fois prêté contre le Stodhouderat fuivant 
la teneur de l’Edit perpétuel , avoient en- 
voyé Mrs. van Dykveli , Zandenburg & 
vander Voort au Prince d’OranK , pour 
(»)iw. lui offrir la Charge de Stadhouocr (a j de 
W* Hî** jj, Province d’Utrccht , & pour implorer 
Ton fecours. Ces Députés s’etant acquit- 
tés de leur Conunifflon , le Prince déta- 
cha Fariaux avec trois Régimens, qui en- 
trèrent à cinq heures du ioir dans la Vil- 
le , aux acclamations du peuple , le Jour- 
même que les François en ctoient lortis. 
On crue alors n’avoir à craindre ni les in- 
fultes de l’Ennemi , ni les difeordes des 
Habitans. Mais un certain Prédicateur , 
(})B4fiuge nonuné (5) Thadée Landman , d'un cf- 
AmaJ.do prit inquicc & brouillon , qui étoit entré 
Troupes du Prince, 
pig. 47«. s’etanc joint avec deux autres Minières , 
eut la bardiefle de prefenter au Comte 
de Home une Requête, au nom des Ha- 
bitans , par laquelle on demandoit que les 
Finances fuflent mieux adminiifrées , 
qu'on élût un Stadhouder , & qu'on déli- 
vrât l'Eglife de l’opprcdlon fous laquelle 
elle ^miffoit. Non content de ccctc dé- 
marche , prêchant un jour (ur le I. Livre 
(+) ibiJ. des Rois , Chap. XIL f. 1 9 , il en prie 
p*g 477> occafion de déclamer (4.J avec (bn ai- 


greur ordinaire, contre les précédensMa- 
giffrats de la V illc & les Etats de la Pro- 
vince , & d’élever iufqu’au Ciel la con- 
duite du Prince, biais les éloges qu’il lui 
prodigua, n’cmpêchercnt point Guillau- 
me de lui faire de fortes réprimandes , de 
l’audace avec laquelle il déoitoit roue ce 
qui lui venoit dans l’efprit. Il y avoit dé- 
jà du tems que Landman s’étoïc attiré la 
haine des Etats , par une conduite toute 
femblabic : car , non content de décla- 
mer contre les Catholiques-Romains Bc y 
les Cocceicns , il avoit dcs-lors l’habitu- 
de de parler toujours d’affaires Etat dans 
(es Sermons -, & comme il étoît grand 
partifan du Stadhouderat , il rempliflbit 
l’cfpric de fes Auditeurs des infinuations 
les plus odiaifcs contre le CTOuvemcmenc 
des Etats , qu’il r^réièntoit comme très 
préjudiciable à 1 a ^publique. Sa licen- 
ce alloic fl loin, qu’en 166^ les Etats 
de Hollande (yj ayant défendu à tous (f) Refol. 
les Prédicateurs de parier d’affaires d’Etat 
dans leurs Sermons , fous peine (6) d’ê- ' 
tre depofés } il ne lailTa pas de prêcher 
avec Ion emportement ordinaire. Ce fut 
un jour de Jeûne de la meme année , 
qu’étant monté en Chaire à La Haye , il 
le déchaina avec tant de fureur (7) con- (y)Aitie- 
tre le (ccours qu’on atccndoîc de la Fran- ma zaakea 
ce , foutenanc qu’on ne pouvoir fc pro- 
mettre rien de bon de la part des Cacho- v. dcei 
liques , que les Etats furent obligés de 
lui interdire la Chaire , & de lui retenir 
fes appointemens (8) jul^'à ce qu’il laïf (8) Rcfol. 
eût donné facisfiénon. Il fut cependant J” 
rér^ü dans la fuite : mais il n’oublia ia- J*No». 
mais cet affront j & il témoigna tant d’a- ‘^r- 
nimofité contre les De Witt & tous ceux 
de leur Parti, qu’on peut dire qu’il a mé- 
rité le rôle qu’Oudaan (*J lui fait jouer (•) 
dans fa Tragédie intitulée, Le Maffacre 
des deux Freres J. Malgré cela , fon 
zde pour la Religion lui avoit acquis des 

E arnlàns, comme il paroîtpar cette MédaiU 
:,quia été faite à roccauon de fa mort. 


[En 
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[En » il hit btt Miniftre de TE^tfe de Zevenbergen ; lîx ans a^rès , de celle de DeUt; 
& eoho , en 1 66^ U fut appellé i La Ha^-e.] Il eft repréfemé ici en manteau & en rabat > avec 
cette L^ende fur le tour : 

THADÆUS DE LANDMAKi Sacro Sahctx THEOlogiae 
Doctor» ECClisiæ HAGana Pastor. 

ÆTatis ja. Obiit i 68 i. 



THADEE DE LAND MAN^ DOCTEUR EN THEOLOGIE, 
PASTEUR DE L'EGLISE DE LA HATE, MORT 
EN idSi , AGE DE )a ANS. 

Le Kevers ne contient que ces huit Ven HoUandoîs : 

IN *T BEELTNIS DAT HIER. STAAT, 

BLINKT LANDMANS FIER GELAAT, 

ONS CIERLYK ONDER D'OGEN: 

DIEN BOUHEER VAN GODS KERK, 

ZO IVRIG IN ZYl^ WERK, 

ZO SCHJELYK ONS '^aNXOCEN. : 

DUS ERFT DE DEUGT HAAR LOON: 

ZYN ZIEL JUIGT VOOR GODS TROON. 


UNE MAIN HABILE OFFRE ICI A" NOS TEUX 
LA NOBLE FIERTE QU'ON KIT BRILLER DANS LES TRAITS DE LANDMAN i 
CET HOMME SI ZELE' POUR L'EDIFICATION DE L'EGLISE, 
ET QU’UNE MORT PREMATUREE NOUS A ENLEVE. 

SON AME TRIOMPHE DEVANT LE TRONE DE DIEUt 
C'EST AINSI QUE LA VERTU EST RECOMPENSEE. 


Outre les Députés qui étoicnt allés trou- 
[0 v«. ^ hfSTt de la Ville rfU- 

roig T» 't trechc , les Etats de la Province avoient 


Eitropa, envoyé quelques-uns de leurs Mcm- 
bies à La Haye (i^ pour y icprcndre 


féanec , comme à l'ordinaire , dans l'AA 
fcmblée des Etats-Généraux. Mais ceux- 
ci firent difficulté de les admettre en cet- 
te qualité > avant que d'avoir pris l'avis 
des differentes Provinces. Celles de Gro- 
Hh a nin- 
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ninguc & de Frife prétendirent même que 
‘ les Provinces abandonnées ne davoienc 
plus être admifes dons l'Union , & qu’on 
ne do'oic les regarder que fur le pied des 
autres Pais conquis. Comme cette affaire 
étoit d’une très longue diTcuiTîon , & qu’il 
f^oic en attendant pourvoir au Gouverne- 
ment de la Province > les Etats-Généraux 
envoyèrent le 2 5 Novembre des Députés 
pour prendre poHcllton de la Province 
d’ütrecht, en leur nom. On chargea 
de cette commifîîon le Cohfcillcr-Penlio- 
naire Fagel , éc Mrs. T. Gcclvink pour 
la Province de Hollande , Guillaume van 
Krommom pour la Zélande , B. Gem- 
menich pour la Frife , & Scato Gockin- 
ga pour Groninguc. Ces Commiflaires, 
agiflanr au nom des Etats-Généraux, ful^ 
pendirent de leurs Emplois (1} ceux qui 
avoienc part au Gouvernement, auflî-bicn 
que les Confeillers de la Cour > leur dé^ 
fendirent d’en exercer à l’avenir les fonc- 
tions i & firent même affermer les reve- 
nus de la Province. Cependant , pour 
ne point laifler U V ille fans ^uvememenr, 
Mrs. Ruyfch Grand-Bailly, Quint Secré- 
taire de la Ville , Lichtenberg Secrétaire 
de la JufUcc , Van Bcuzichem Secrétaire 
des Etats , & de Lceuw Receveur , fo- 


rent mis çrovilîonellcmcnt en poflcflîon 
de leurs Charges, afin de recevoir les re- 
venus de la Province \ mais avec ordre 
de n’en dirpofer que lorfque les Etats-Gé- 
néraux le leur ordonncroicnc. Le 29 du 
même mois , le Comte de Home , qui 
avoit le Commandement en chef pour les 
afiàires de la Guerre, établit huit Ca- 
pitaines de la Bourgeoific , pour avoir 
foin de ce qui regaraoit la ViUe en parti- 
culier, conformément (1) à la Requête (i) lUd. 
qui lui avoit été préfentée par Landman. 
L’adminifhrarion de ces Capitaines dévoie 
durer jufqu’à la décifion de l’affaire im- 
portante qui étoit fur le tapis. Pendant 
cette incertitude , la plupart de ceux qui 
avoient eu des Emplois , craignant qu’on 
ne les en eût priv^ pour toujours , s’at- 
tachoient à faite leur cour au Prince. Ce 
foc fans douce dans ce deflêin , que le 
Direéfeur des Monnoyes de la Province 
fit frapper la Pièce que l’on va voir. Le 
Prince y cft repréfente couronné : choie 
inouïe jufqu’alors, & qui n*avoit été pra- 
tiquée qu’à l’égard de fon Bifayeul , à 
qui pendant la Guerre on avoit oficit 
la Souverainccé , êc à qui dans la foi- 
re on avoit dellcin de l’ofirir pour tou- 
jours. 



Le Prince en Bulle » couronné , fc anné de toutes ptece^ , tenant de U nuin droite une épes 
nue , & de l’autre l'Ecu des Armes de la Province d’Utrecht ; avec ces mots ; 

MOneta ARGentba PRO CONFobderato 
BELcio TRAJectz. 


MONNOTE D'jIXCENT POUR LES PROriNCES-UAUES , 
PR^PPE'E A' UT REC HT. 

Les Armes des Provinces-Unies , entouré de cette Sentence de Micipli (j) K.0I de Ku- 
midie : 

CONCORDIA RES PARVÆ CRESCUNT. itf7î. 


L’AGRANDISSEMENT DES FO/BLES ETATS EST LE FRUIT 
DE LA CONCORDE. 


Coai- 
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Comme on ncjpouvoit convenir , à La 
Haye, de radmimon delà Province d’U- 
rrccht dans le Corps des Erars-Généraux; 
Mr. van Beuningen (O, &qudcmes au- 
tres Commiflàircs de LL. HH. Pr. pour 
les Affaires errangeres , fiircnt députés 
pour aller conférer avec le Prince fur cet- 
te difficulté, & prendre Ton avis. Peu de 
jours après , lerenfionaire Fagel fie rap- 
port aux Etats , que le Prince trouvoic 
qu’il y auroit trop de dureté à traiter les 
Provinces abandonnées , fur le pied de 
Païs de conquête } & qu’il croyoït qu’ai 
vertu de l'Union d'Utrechc, (2 J les Pro- 
vinces d’Utrccht , de Gueldrc & tfOver- 
iflêl dévoient être admifês à reprendre 
féancc dans l’Aflêmblce générale , dès 
qu’elles fêroient en état Æ: rétablir leur 
Gouvernement. Cependant, (j) Geel- 
vink & les autres Doutés ayant écrit aux 
Etats , que les longueurs qu'on appqrroit 
à la décifion de cette importance aft'airc , 
réduifbient la Province d’Utrccbt dans un 
état déplorable , & que la confùlton y 
augmenroit chaque jour par rapport au 
Gouvernement > les Etats-Généraux fbm- 
merent ceux de Groningue & de Frife, à 
deux (4) differentes r^rires , de com- 
muniquer leurs réfblutions à l’Adcmblée. 
Us les communiquèrent en effet : mais el- 
les fe trouvèrent fi diflêrcntcs entre elles, 
qu’on prit le parti de nommer Mrs. Pom- 
pe , * Fa^ , Renswoude , Krommom , 
Huybert, Gcmmcnich, Bootsma, Gok- 
kinga , & Eck , pour les examiner éc 
pour drdicr, de concert avec le Prince 
& fous fa dircébion , (O le projet d'une 
Réfblution unanime Cela nit exécuté > 
& le (6) confcntcmcnt des differentes 
Provinces arriva enfin , ^ès bien des 
oppoficions : mais ce ne fut qu’au mois 
de Février de l’année fuivantc. En con- 
féquence de cette Réfolution, le 20 d’A- 


vril (y) de la même année , le Prince 
d’Orange fiit aiitorifé à régler au nom 
des Eracs-Généraux , IcGouvcmcmcfit de ^ 
la Ville 6c de la Province d’Utrccht , fe- c 
Ion le Plan qui en avoir été fait , & à ^ 
diflribucr les Emplois à des perfbnncs ca- 

Ç ibles i mais pour cette fois feulement. 

rois jours apres . le Prince partit pour 
Utrccht , fuivi de plufieurs Seigneurs » 
& le 2d , il établit la nouvelle forme de 
Gouvernement (8), tant dans la Ville 0 
que dans la Province. Parmi les diffe- y 
rens changemens qu’il y introduiflr, il dé- u 
clara entre autres , qu’r» conjideratim de | 
la grande capacité , de la longue expé- 
rience y de la bonne conduite , du aile 
ô" de la fidelité pour P Etat , ^ en par- 
ticulier pour la Trovince etUtrecht , 
dont Mr. de Renswoude uvoit donné des 
marques dans toutes les occafions ; non- 
obfiant les fortes infiances que le dit Sr. 
lui avait faites plufieurs fois pour s’ea 
exempter , // l'établiffoit Chef perpétuel 
de tAffemblée des Etats de la Provin- 
ce ^Ütrecht , cb* Confeiller Extraordi- 
naire de ladite Province. La capacité 
de ce Seigneur alloit de pair avec fa naif- 
Tance. 11 avoit été très longtcffls Dépu- 
té aux Etats-Généraux , de la part de U 
NoblcHc d'Utrecht} & dans le tems donc 
je parle, il étoit âgé de yp ans. En 
confideration de fa longue expérien- 
ce , lorfque la Province d’Utrechc eut 
été rétablie dans l’AfIcmblée des Etats, 
il fùc député pour y aller prendre féan- 
ce , avec Mrs. d’Amerongen 6c Hoolck. 
La cérémonie fe fit {9) le 8 de Mai, ( 
après qu’ils eurent reçu les complimens ( 
derAflcmbléc. On a confcr\'é la mémoire ^ 
de ce Seigneur fur la Médaille fuivan- ' 
ce, qui fut frappée en i6yi , pour cé- 
lébrer la cinquante -cinquième année de 
Ibn mariage avec Jaquelme van Heede. 




If ri rri’jioa *a 

UlAtüm AA HUI»; LX^tllil 
|| vrittK^T M'rmjnrru n . toa il 


n y eft repréfêmé en Bufie ] orné du Côtier de l’Ordre de l’Eléplunt, qui lui fut donné par 
le Roi de Danoiurc , pendant fon Ambaflade â b Cour de ce Prince. Ses Titres , Tes dine- 
rens Emplois , & le fujec de la Médaille » font exprimés dans cette Légende , qui eft conrinuée 
fur le Reven : 


r.in.lk 
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JOHANNES BARO DE REEDE, 
liber DOMinus de RENSWOUDE et EMMIKHUYSEN; 
INTER ORDinbs FOEDerati BELGII CENbralis, 

ET EORUM AD CARolom I BRITanmi-» RECrm 
LEGAT ot EXTRaordinarios; 

REGII DANIÆ ORDINis ELEPHANTINI EQ.UESi 
VIRIDI SENECTA ÆTatis ANno LXXVIII, 

PATER, AVUS, PROAVUSî 
CUM IPSE ET UXOR JACOBA AB HEEDE 
ANNo LXXVII VIDERENT SUPERSTITES 
riLIOS, NEPOTES ET PRONEPOTES, 

EISDEM POSTERISQUE EORUM 
HOC 

TANTÆ FELICITATIS CRATIQUE IN DEUM AHIMI 
MONUMENTUM RELiaURRUNT: 

ANNO CONJUCII LV, SALUTIS CIOIOCLXXI. 

J£^N BjIRON' VE REEDE y 
SE/G7/EUR DE RENSfFOUDE ET D'EMMÏKHVTSEÎii 
MEMBRE DE L'ASSEMBLEE DES ETATS-GENERAUX, 

ET LEUR AMBASSADEUR EXTRAQRDINAiRE (*) 

AVERES DE CHARLES I ROI DE LA GRANDE-BRETAGNEi 
CHEEALIER DE L'ORDRE ROTAL DE L'ELEPHANTj 
DANS UNE RIGOUREUSE R/EILLESSE , A' L'ACE DE 78 ANS, 
PERE, ATEVL, BlSATEULx 
LUI, ET SA FEMME JAQUELINE RAN HEEDE 
AGEE DE 77 ANS, ^ 

SE ROTANT DES FILS, DES PETITS-FILS, ET DES ARRIERE-PET/TS-FIU, 
ONT ROULU leur LAISSER, ET A' LEUR POSTERITE , 

CE MONUMENT 

IFUN SI GRAND BONHEUR ET DE LEUR RECONNOISSAI^E ENRERS DIEU: 
LA î}*. ANNEE DE LEUR MARIAGE, ET LA i6j\\ DU SALUT, 


Tandis que l’affaire de la Réunion étoit 
fur le tapis dans l'Aflcmbléc des Etats , 
IcsFranij'ois retirèrent les Gamiibns qu’ils 
avoient dans Amersfort , Reenen , ( i ) 
Wy^lc te DuurAede , & Elbourg , apres 
avoir exigé avec violence , des habitans 
de la derniere de ces Villes , douze-mille 
florins pour fe racheter du pillage. La 
Garnifon de Campen , Ville dépendante 
de l’OvcrifTcI , quoique ntuce lur l’Iflcl 
dans le V^cluwe lur le territoire de Guel- 
dre , fe prépara enfin à fuivre l’exemple 
des autres Garnilbns. Les Evêques de 
Munller & de Cologne auroient fort fou- 
haité d’y faire entrer de leurs Troupes , 
pour remplacer les François : mais le 


Gouverneur n’y voulue jamais confentir , 
efperant d’obtenir par4à plus aifément les 
cent-mille florins à quoi il avoir taxé la 
Ville. Le Ma^Urat eut beau repréfenter 
l’impuinancc ou les habitans le trouvoienc 
de rbumir une ibmme ü confiderablc, ôc 
employer l’cntrcmife du Maréchal Maga- 
lotti , à qui l’on fit un préfent de deux- 
cens piflotes pour l’engager à parler au 
Gouverneur : tout fut inutile ‘, 8c la Vil- 
le fiit enfin forcée de s’engager à p.aycr 
quatrc-vingt-millc florins, en trois termes. 
Mais comme les payemens forent retar- 
dés par la dilette d’argent , la Gamifon 
fe mit à rafer les fbrtificatioas. Trois 
Tours , nommées de Leeu jjen-Toren , 

de 
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dejm vatEnt-Torm, k dt Kdher- dres du Colonel Goiftein , (?) prendre i<)7J. 
(i)Vtr. hekkn-Ttrtn , liiienc abattues iul^ poflèflion de cette Ville. Mais en atten- . . * 
■' qu’à la hauteur des murailles , de même dant , on y établit quelques C^itaines pi «jé. 

, qu’une quatrième Tour plus petite que les de la Bourgeoirie , pour avoir loin du 
pg Sfi- aunes, écl^arapet de maçonnerie. On Gouvernement juiqu’à ce que les affaires 
démolit le Fort qui couvroïc le Pont de lullètit réglées. On efperoit que , par la 
rillël , & l’on fit phiCcurs broches dans faveur & la médiation du Prince d’Oran- 
lesmivailles de la Ville, les Baflions, k ge, la Réfbludon que l’on prendroit à ce 
la Faudê-braye. Enfin , après avoir crevé sujet , cootribueroit à reparer en peu de 
Ibixante pièces de Canon de ( 1 er qui le tems le dommage que la Ville & la Pro- 
trouverent dans la Place, & envoyé à vinec avoieat fbuffert en idys. C’efl ce 
Ambem tout le Canon de fonte, les mu- qu’exprime laPiece fuivante, quifùt frap- 
oition de guerre k les Bagages , le Ma- pce immédiatement après que les François 
léchai Mœalotti remit aux Magillrats les eurent abandonné Campen, k avant que 
Qefs de b Ville, & la Garnifbn (a) l’OveriflH eût été admis à rentrer dans 
bnk en bon ordre le 24, Décembre, par l’Union. Elle efl fi rare , que je n'ai pu 
la Porte nommée de Eeenfeert. Qijcique la trouver mille-part que dans le Mé- 
tems après , les Etats-Gcnéraux envoyé- dailler de Mr. Henri van Heteren à La 
cent quatorze-cens bomines , fous les or- Haye. 
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Cette Plece n'a point d'emblème. La Légende dû tour fait voir qu'elle a été frappée à 
Ciœpen : 

MONETA NOVA CAMPIS CUSA. 

MONNOr£ NOUVELLE FRjtPPBE A' CAMPEN. 

Cctk du Champ fait altufion aux difeordes intefhncs * fource de tous les malheurs de l’Etat % 

& de rinvafîon imprévue de r£nnemi : 

LITE PERIT REGNU M. \ 6 -]x. 

LA JilSCORDE EST LA RVINE DES ETATS. iSyi, 

Enfin « ceHe du Rems Ait voir qu'on fe flatoic que le Prince d’Orange « après avoir pu iâ 
bontw conduite délivré la Ville de ces Hôtes fâcheux > rétabliroit les alAircs dans leur prémicr 
état î 

WILHELMwa HcmricvS} D«i Gratia» PRINCbpi AURAICa, 
id75. RESTITUIT REM. 

GUILLAUME- HENRI ^ PAR, LA GRACE DE DIEU, PRINCE HO- 
RANGE, RETABLIT NOS AFFAIRES. 1(573. 

Comme les habttans de Campen ne les arrôferenc , auftî-btcn que quelquesHins 
purent payer la fomme donc on écoit con* des principaux Bourgeois , au nombre de 
venu , les François , quelques jours a- feize (4) perfonnes . qui fUrcni gardées (4) itw. 
vant que de fortir de la Ville » aflcmblc- à vue par des foldats. Quatre d’entre ****• *f>' 
reat les Magiftrats à l’Uôccl de Ville, & eux trouvèrent le moyen de iê délivrer , 

lia par 
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par des pré(cns : mais les autres flircnt 
mis fur deux chariots , le lo de Décem- 
bre de grand matin , & conduits à Am- 
hem fous une Elcorce de quarante Chc- 
x’aux. Des qu’ils dirent arrivés , on les 
ictta inhumainement dans un trou de 
l’Hôtel de Ville , qui avoit autrefois fer* 
vi de Corps de garde. On les y lailfa 
étroitement renêrrés toute la mâtiné , fans 
leur rien donner à manger ni à boire > 
& tout le foulagemcnt qu’ils reçurent, fot 
un peu de pain éc de vin , qu’une Veu- 
ve nommée Muys (i} leur donna par 
charité , au travers des grilles. Cepen- 
dant , quelques-uns des principaux Bour- 
geois , touches de leur état , obtinrent 
Papres-midi qu'on les rranfpoitât à la 
Cour du Prince , dans un appartement 
moins incommode , où plufieurs honné- 
tes-gens leur firent (a) porter des lirs,& 
tout ce qui leur croît n^eflàire. Malgré 
ce fccours , ils ne laiflèrcnt pas de fouf- 
frir encore beaucoup dans leur prilbn. 
Leurs C ollcgues dans la Magiftrarure a- 
voient été dépofés par les Etats-Généraux, 
qui avoient nommé provifionellcment en 
leur olace quelques Capitaines de laBour- 
geome , avec une autorité très limitée , 
pour avoir foin des attaircs jufqu’à ce 
qu’on eût pris une réfolution finale rou- 
lant le rétab liflêmen t dc rOveriflcl dans 


l’CJnion. Et comme ces Magiftrats pro- 
vifioncls ne pouvoient difpolèr des de- 
niers dc la Ville que fur un ordre exprès 
des Etats -Généraux , les priibnniers ne 
pouvdient guercs cfpcrcr de fe voir fi-tôt 
élaiÿs. Afin donc dc fe délivrer d’une 
prilon fi incommode , ils firent emprun- 
ter en leur nom , par leurs amis , la fom- 
me qui reçoit à payer | & le 6 dc Mars 
ils la firent délivrer aux François » pour 
le compte de b V ille : fur quoi ayant été 
élai^is (a) le lendemain , us reprirent le 
chemin de Campen. Dans la fuite, lorl^ 
que les Magiibacs forent rétablis , on 
rendit cette lomme aux Otages : Ôc afin 
de leur témoigner b rcconnoilTance qu’on 
leur devoir pour avoir foufièrt douze fe- 
maincs dc prifon , & pour avoir payé 
b rançon de b Ville » on leur don- 
na à chacun .une Médaille d’or de b 
valeur de 70 à 80 florins , pareille à 
celle iquc l’on va voir'} fans compter 
quelques autres Médailles d’argent C’eft 
Mr. Jean Bccldihyder Stcenb^cn, Fils 
du troificme de ces Otages , & grand 
Amateur des Médailles des Païs-Bas , 
â qui je dois b defeription de celle- 
ci H cil Tréforicr dc b Ville dc 
Campen , & Député de b Province 
d’Overiflfd à rAlTcmblée des Etats -Gé- 
néraux. 



Les Arroei de Campen , timbrées d’uoe Couronne , Se ayant deux Lions pour fupporTs ; & au-del^ 
fous, l’année 167}. Le tour eft rempli dc ces deux Vers Latiiç , qui font continués fur le Rc- 
ven : 


QUICQ.UID DEBEBANT CAMPI , PRÆSTANTIBUS HOSTI 
OBSIDIBUS NUMMUM, CURIA SALVA DEDIT. 


LE MACISTKAT D£ CAMPENf REMIS EU LIBERTE, A RENDV 
AUX OTAGES TOUTES LES SOMMES QU'ILS AEOIENT 
PATEES A L'ENNEMI, 


Les noms des Ooges font marqués fur k Rev en ; 


(t) Ev£. 
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(i) Evsraro ram : Peter EEKHOUT: 

Antohi Beeldsnyder STEENBERCEN : (z) Kutcerd Van BREDAs 
( î) Aper HERWEYER î Setereyn HOEMAKERî 
Reynier Van MERLE: Franï Van INGEN: 

(4) Arend Van Den VEENE : Abram Van Den CRUnDE: 
Hendrik WOLTHUïS: Jan Petbrsz. OEDEKERK. 

Après que les François curent encore & de General de les Arm^ & de celles 
abandonné Hattera , (f) Sceenwyk & du Roi d’EIpagnc. II fiic fait encore par 
Mcppcl , le Duc de Luxembourg raflem- le Roi d’£fpagnc , Membre du Conlèil 
bla près de Rhinberck les Gardons de de Guerre, Colonel de l’Infanterie Aile- 
toutes CCS Places, te en forma un Corps mande , Capitaine d’une Conrna- 
de dix-huit à dix-neuf-mil!e hommes. II gnie d’ordonnance , uouvemeur de Va- 
conduÜîc CCS Troupes du côté de Meurs, Icncicnncs, & Gouverneur & C 5 rtnd-Ma- 
& croyant le Rhin jufqu’à Nuys , il réchal d’Artois. Il étoit , outre cela , 
marcha vers Mallricht à ffavers le Pais Grand-Bailly héréditaire du Pais ^ VVaas. 
de Julicrs , d’où enfin il tourna vers les II avoit epoufé Erncftinc Princcfic d’A- 
fronricrcs de France II courut beaucoup remberg, Fille de Philippe (9) Prince 
de danger dans cette marche , le Prince d’Arembog & Duc d’ArRhoc , dwit j’ai 
d’Orange s’étant mis en campagne a- parlé dans ie Tome II. te d’ilabel- 
vcc l’Armée des Etats ôc les Troupes Ef* le-Clairc de Barlcmont , qui étoit morte 
pagnoles commandées par le Comte de en couche dix ans auparavant , regretee 
MontCTcy , pour l’attaoucr dans fa re- de tout le monde , à caufc de fa grande 
traite} & le Duc de Boumonvillc { 6 ) vertu & de lès excellentes qualités. Le 
ayant raflcmblé les Troupes Impériales Roi Philippe , voulant recompcnlèr les 
le long du Rhin , dans la crainte que fcrvices que le Duc de Boumonvillc avoit 
les François n’cuflcnc deflein de rraver- rendus à la Maifon d’Autriche , tant en 
fer le Pais de Cologne , pour fe jeerer Allemagne que dans les Pais-Bas , & la 
dans l’Evêché de Trêves. Ce Duc étoit bonne conduite qu’il avoit tenue fous les 
Petit-fils d’Odert de Boumonville , donc ordres du Prince deCondé, dans la mar- 
j’ai parle ailleurs & d’une Fille du chede l’Armée Elp^olc vers Paris en 
Comte Lamoral d’EgiïKMit , qui fut déca- iôf3 , érigea fa Terre de Buggenhout 
pité au commencement des Troubles de (10) en Principauté , l’an i6f8, fous le 
ces Provinces. Son Pere s’appclloit Ale- nom de Boumonvillc. La Maifon de ce 
xandre de Boumonvillc, Comte de Hen- Seigneur étoit fi ancienne , qu'on peut di- 
nin-Lietard , Baron de Barlin , & Sci- re qu’elle méritoit cette illuftration. Car 
gneur de pluficurs (7) Terres } ScfaMc- on trouve qu’en l’an 1071, (11} Guil- 
rc , Anne de Melun , Fille de Pierre de laumc , Chevalier , Seigneur de Bour- 
Mclun Prince d’Efpinoy , & d’HippoIyce nonvillc , qui avoit époufé Alix , cé- 
dé Montmorency. 11 avoir été élevé à da fes Dîmes à un certain Chapine de 
Bruxelles , à la Cour de l’Archiduchciîc Flandre , en faveur du Clcigc de ccc- 
ITabdle-Clairc j fk fe fentant des fa jeu- te Eglife. C’eft de ce Chevalier auc def- 
neflè beaucoup d’inclination pour les Ar- cendoie Alexandre de Boumonville donc 
mes , il fe mit au fcrvkc de rEmpercur, il s’agit ici , fie qui porte fur cette M^ 
où il parvint par divas degrés à la Char- daille le Titre de Prince de Boumon- 
gc de Chambellan de S. M- Impériale , ville. 



Le Bufie de ce Prince , armé , 6c orné du Colier de l'Ordre de la Toîlbn d’or , dont il a- 
TÂvr, ///. Kk voit 
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ancien des 
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voit çrv lionorv f ï) par Ch.irl« Il , Roi d’Efpagne. Sc< Armes » de fiW; au Lion d’argent , en- 
tourées du meme Colicr , font lUr le Revers. Scs Titres font marques dans U Légendes 


AI.EXandfr, BOÜRKONVILLÆ Dox ET PrincbMj 
HENiniæ COMesî 
AUReï VELliris E Q.U e s j 
Sacra Casarba Majestatii CAMirariosî 
CENcralu CAMPi MARESCallus; 
ARTesiA» PRO Recb CAtholico» 
GUBBRNAtOR ET CaPITANW* CiMfcRAtlI. 

jUtXAÎiDRE^ Ï>VC ET PRINCE UE BOVRNONVÏLLEi 
COMTE DE HE NI Ni 
CHEVALIER DE LA TOISON D'ORi 
CIIAMBE ELAN DE SA MAJESTE: IMPERtALEi 
MARECHAL DE CAMP CENERALi 
GOUrERNEVR ET CAPITAINE GENERAL D'ARTOIS, 


POUR LE ROI 


Ce fut une revolucton bien écoonanrCf 
de voir ies François abandonner un fl 
grand nombre de Places , avec la même 
rapidité qu’ils les avoient conquifos. La 
furprife que cette nouvelle caufa fut ex- 
trême , fur-tout en Angleterre , ext le 
Peuple (i) étoit las d’une Guerre ruïncu- 
fe, qu’un attribuoit imiquemcnt à l’aveu- 
gle emportement du Lord Clifford ) & 
où l’on étoit prévenu qu'dic avoit plutôt 
été cntrq>rifc contre les Dt Witt , que 
contre les Etats. D’un autre côté , le dé- 
lai de la convocation du Parlcnxnt mer- 
toit le Roi hors d’état de fournir aux fraix 
de la Guerre , les fubftdcs de la France 
(3) n’étant pas proportionnés aux depen- 
que ce Prince étoit obligé de faire 
pour la fbutenir , & les Combats qui s’é- 
toicot donnés jufqu'alors n’^'ant (cn'i 
qu'à affoiUir les deux Partis, (ans abattre 
ni l’un ni l’autre. Enfin, l’Efpagne venoit 
de conclure une Alliance avec Ta Hollan- 
de , & elle étoit fur le point de dédarcr 
la Guerre à l’Angleterre , & de la priver 
du Commerce de la Méditerranée , à 
l’exemple des Etats qui lui avoient déjà 
enlevé celui de la Mer Baltique. Toutes 
CCS raiibns difpofcrent le Roi Charles à 
entrer en accommodement \ d’autant plus 
que le Parlement ne lui avoir accordé des 
lubfides que dans cette vue , & que la 
fbmme n’etoit pas aflez forte pour le met- 
tre en état ^4.) de poufler la Guerre avec 
vigueur. Mais pour faire la Paix de con- 
cert avec la France , il faloit bien du 
tems , & ^qiplanir bien des difiiculccs. 


CATHOLIQUE. 

Ainfl , les Etats ayant déjà prie inftam- 
ment le Roi d’accorder des Pallèpores à 
leurs Ambalîàdeurs pour traiter de la Paix, 
la Cour d’Anglacrrc ne pue pas differtr 
plus longtems d’entrer en négociation, 
fans s’expolcr à U haine du Peuple. Juf- 
qu’alors, les Etats s’étoient fcrvis de l'en- 
tremife du Marquis del E'refho , Ambaf- 
fadeur d'Ëfpagne , pour poitcr le 
Roi Charles à la Paix > ôc ils autorücrenc 
même cet habile Négociateur à la conclu- 
re. Leur plein -pouvoir arriva dans le 
tems que le Chevalier Temple étoit fur le 
point de paflèr en Hollande pour entamer 
les Négociations , & arrêta le départ de 
ce Minilfrc : mais il bâta tellement la 
conc'ufton du Traité, ou’en (6) trois 
Contcrenccs on convint de tous les Ar- 
ticles , qui forent lignés le 1 9 de E'evrier. 
Ce Traité avoic pour fondement celui de 
Breda , auquel on avoit ajouté l’honneur 
du Pavillon pour les Vaiireaux Anglois. 
Le Roi dépêcha un Exprès pour en por- 
ter la nouvelle (7} aux Etats > qui firent 
préfent de trente-mille florins au Marquis 
del Frefno , & de quinze- mille à Don 
Bemardo de Salinas , en reconnoiflâncc 
des bons fcrvices qu’ils leur avoient ren- 
dus dans cette affaire. Après qu’ils eu- 
rent ratifie (8J le Traité, & fait l’échan- 
ge des Ratifications le 6 de Mars (9) 
avec les formalités rcquilês, le Comte de 
Montercy, Gouverneur des Pais-Bas Ef- 
pagnols , leur envoya (10} Don Antonio 
de Gavre, pour les féliciter de la conclu- 
fion de U Paix. Ce Minxllre fot conduit 
à l’Au- 


Cf) iw. 


1674. 


(S) Ibid. 
I»g- 


( 7 ) Rc«. 
der Smt. 
Cencr. 
if Febr. 
><Î74 * 
If Mer 
IÔ74- 

(8) Ibii. 

f Murr 
i<74- 

(9) Ibid. 
6 Mwrt 
1674, 

(10) Ibti. 
i3 Febr. 
1674^ 
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B»f Mrs. Vrybefgen & tan prières fj) & cfa£Éions de grâces (b- 1^74. 

lerem prendre cbe2 hii atcc lemncRes , froor remercier le Cid de cette 

rodes de l'Efat j après q«oi faveof ftgnaïëcj & firent préparer un 
■éfent d’une bague (1} de gnifiquePeftin, aeqod le Prmcc d’Oran- Hdi 
Les Etats firent part de b gc ftit inrité (4^ par des E)épticés 
Traité à toutes les Cours Iw Corw. Ceft cette Paix qui a donné î®u 
ils ordoancrenc un Jour d9 üeu à h MédâSe q&e voici (4) ibid. 

* itMaart 

— 1674. 

- ■ foi. 69. 


On y voit dans le lointain b prife de Naarden ; & fur le devant , le Prince à cheval Sc en cui- 
nlTe> ayant au^deflus de fa tête une branche d'Oranger ennnirée d‘une banderoUe , fur laquelle on a 
mis ces mots » imités de Virgile : * 


VIKES ULTRA SORTEMQ^UE JUVENTÆ. 


rraUEVR K attend pas le nombre des ANNtES, 


Revers i Une Mer fôit calme , *u-deffu$ de bquette vide im Pigeon » renint tbns fon bec uné 
Palme 6c une branche d’Olivier, lymbotcs de b Viâoirc & de b Paix; &; fur le tour, ce Chro* 
Qc^raphe : 

A DoMImo VsnIt paX et VICtorIa Lata* 


CEST LE SEIGNEUR QUI DONNE LA PAIX ET LA VICTOIRE. 


Quoique 1 c feu de la Guerre parût s*al- œrnmc un Suûtt de la France. Les Pléni- 
iumer toujours de plus en plus , depuis pocenciaircs de cette Couronne fiirent le 
que l’Angleterre & la France avoient pris bue de Cbaulnes , & Mrs. Courtia fie 
les armes contre les Provinces-Unics » ce- Barillon j fie ceux de l’Empereur, leCom- 
pendanc, le jeune Roi de Suède Charles te de Conigfck , le Baron de lifola , fie 
kl, donc ncttis avons marqué l’avenement Mr. Friiyccr. L’Efpagnc y envoya Don 
à la Couronne (*f ) , ne laiflâ pas de faire Emanucl de Lira , & Mr. d’Oudenhoven » 
w 4J4- fones infianccs par fes Ambafla- & le Baron de Schwcriiï y aflîfia de la 

deurs à toutes les Cours , & de propofer parc de rElcéheur de Brandebourg. Le 
piuficurs Villes pour y traiter d’une Paix Prince Guillatime de Furftemberg , Frère 
générale. Toutes les PuifTanecs inccreflècs de l’Evéque de Strasbourg , (8 ) y parut (81 Cv- 
dans la Guerre ayant enfin accepté fa de la pm de rEIcélcur de Cologne > 6c ÇjSïi'6',^ 
Médi^on, & choili la Ville de Cologne comme il ^oit très porté pour U France, «» 

(fl Refei. (f) pour Ic Licu du Congrès , les Etats il prit hautement le parti de cette C6 u-P** *^’ 
àct stut.‘ Généraux y envoyèrent leurs Plénipoccn- ronne contre l’Em^cur, quoiqu’il fût 
îï'iÏÏt tiares J favoir , Nlrs. (é) de Be\'cming lui-même Sujet de l’Empire. LTvéquc de 
•«>}• fie de Rcnfwoude , pour la HoUan- Munfter envoya au Congrès le Baron de 
^) iud. Odyk, pour la Glande ^ Haaren, Smifing} & le Roi de Suède , en qualité 
pour la Frilc > 6c Ysbrantzen , pour la de Mc^iatciir, chai^ea de cette impoir^ 

W61 Province de Gronii^c. Maisonnevou- te commülion les CcHntcs d’Ercnftcin, 
f iibiâ lut point recevoir Mr.de Rcnswoudc en Toc, de la Gardic, 6c Sparre. Tant 
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dooncrcnt des pdnes infinies aux Média- 
* tcurs. Mais enfin , le 14 . de Février, 
l’Empereur avant fait enlever dans la rue 
le PnnccGuiUaume de Furftember^ com- 
me Sujet de l’Empire, malgré le Caractè- 
re dont l’Elcéteur de Colc^c l’avoit re- 
vêtu , & l’ayant fait conduire à Vienne » 
1 a France traira cette entreprife d’attentat 
contre le Droit des Gens. Elle fit de 
"" grandes plaintes i & comme elle ne put 
iSmJîî* obtenir latisfàftion , ( 1 ^ elle rappella fes 
wtfdEuro- Miniftres: ce qui rompit bruTqucment les 
|Mi f. 79*' 


Conférences. Cet événement fit évanouir 
toutes les efperances que le jeune Roi de 
Suede avoit conçues, de {procurer la Paix 
entre les principales Puidanccs de la Chré- 
tienté , par fa Médiarbn } & de figna- 
ler pardà le commencement de Ibn Ré- 
gné. Il n’y avoit pas encore un an (2) <>) 
qu’il avoir été d&laré majeur , à la 
rcquifition des Etats du Royaume , & p*g. iff. 
qu’il avoit pris le Gouvernement en main^ 
comme il parok pu la Médaille fiii- 
vantc. 



Ce Prince en Bulle , couronné de Laurier ; & autour ; 

CAROLUS XI,DEI CRAtia, SUECorvh, GOTHorom, 
WANdaloromclor R£X. 


CffjiRLES XI, PAR. LA GRACE DE DIEU, ROI DES SUEDOIS, 
DES GOTHS ET DES VANDALES, 

Le Reven ne contient que cette Infcrïptkm : 

OB SUSCEPTUM IMPERIUM, 

FILIO AUCUSTO, REGI, PRINCIPI, 

MATER AUGUSTA, TUTORES, SENATUS, ORDINES. 
ET UNIVERSA PATRIA CRATULATUR. 

ANNO t(f7i. DIE 18 DECehbris. 


LA REINE-MERE , LES Tl 7 r£U^.y, LE SENAT, LES ETATS, 
ET LA PATRIE ENTIERE, 


FELICITENT LE FILS AUGUSTE, LE ROI, LE PRINCE, 


DE CE QU'IL A PRIS EN MAIN LE GOUVERNEMENT, 
L'AN iCyiyLE 18 DECEMBRE. 


(ï)ÏUfol. 


der Snat. 

H y avoit alors à la Cour de Suctfcfj) 
id7i”‘ un Envoyé Extraordinaire des Provinces- 
(4) Keibt. Unies , nommé Théodore Schaap. D 
ÏSihÏÏ!' étoit Secrétaire de la Ville d’Amftcrdam, 
is oa.' 4c avoit été nommé par les Etats de 
Hollande. Après avoir pris congé des 
(f) Sur le Etats -Généraux Cf} le 9 Décembre de 
S’en fit l’année précédente , il partit poiv Stok- 
pir écrit holmj & le I de Mars 1674 , il eut fa 
(é)ibld** (0 prémicrc Audience du Roi, de la 


Reine , & des Sénateurs du Rovaume, 
dans laquelle il ccnnplimenta le Roi au 
nom des Etats, fur ce qu’il ( 7 ) venoit de 

f rendre le Gouvernement en main, dcsruaion» 
aflura de l’amitié de fes Maîtres. Cette 
Audience fut fuivic de plufieurs Conl^ Ilyj. 
rcnccs & Négociations fccrctes, pour (8} 3 - 

tâcher d’engager cette Couronne â ft>ur-^ 7 (S.‘ 
nir aux Etats les fecours auxquels elle s’é- 
toit cdgiqjéc par les Traites précédcns> 

ou 
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ou du moins , pour obtenir qu’elle n’en 
(i) Sonio- donnât point ( i ) aux Ennemis de b Ré- 
publique. Mais m;^ré la grande atfcc- 
I) tion que le Roi, la Rdne & les Confeil- 
vPi 6 Cour témoignoient en toute 

occafion pour les Provinces - Unies , 
Schaap s’appelât bientôt qu’il n’y avoic 
pas ta moindre apparence de pouvoir co- 
der smt. g^cr le Roi à leur accorder le fccours 
Oener. qu’il étoit vcou folliciter. U demanda 
167+y C*) d’être rappcllé d’une manière 

())ibid. honorable; & Mr. Chrétien Rumpf flic 
(53 nommé pour lui fucceder, quoiqu’on 
(4) Ibid, l’eût déjà choifi pour l’envoyer (4) à la 
9 Jao* Cour de Portugal. Celui-ci avoit ccé Se- 
(*f ) iW. cretaire de la dernière Ambaflâde en F ran- 
b Aug. ce , où il avoic d’ailleurs palTé dix-f^t 
(ôVîhii. ^ qualité de Minière du Prince d’O- 
tfSept. range, 11 partie d’Amfterdam pour (y) 
f 7V Ibid. Hambourg, d’où il prit fa route par Tô) 
16 oa. Elzcncur , & fc rendit enfin à Scokholm. 
f?îbid ayant remis (7) toutes 

If Nw! les Pièces néccflaircs , délivra au Roi & 
««T+-. à la Reine (8) fes Lettres de rappel ; & 
ff Sc.‘ après avoir eu (bn Audience de congé le 
1674. 28 d’Odtebre , il s’embarqua pour 

Vo* jio^ palier le Sund , & fc rendit à La Haye 
% 6 jf. ' (10} par b route de Hambourg. Le 18 


de Février de l’année fuivante , il fît rap- 1 674. 
port de fa CommilEon dans l’Aflemblce " 
des Etats-Généraux > & le 27 de Mars il 
leur en remit par écrit un détail plus cir- 
condancié. Dans (lO ^’nne 6c l’autre 
occafion , il fut remercié par LL. HH. lô/y' ^ 
PP. de fcs foins , (12^ de fa bonne con- 
duitc , de fon zèle & oc la vigilance. Le 
Roi de Suède, voulant lui marquer l’cdi- 
me qu’il avoit pour là capacité , fa vertu 
& fcs excellentes qualité , l’anoblit , 6c 
ajouta ptufieurs Pièces honorables à l’E- 
cu de les Armes. Il portoit auparavant, 
parti d’azur, au Mouton d’argent *, 6c de 
gueules i la Fafce d’argent, chargée d’un 
Vanneau. Le Roi y ajoura fiî) deuxî’?}^®" 
Quartiers , qui occupent le 1. 6c le patent», 
favoir , de gueules , â la Couronne 
d’or } 6c d’azur , à la griffe de Lion d'or ko«i de 
tenant une branche d’Olivier chargée îtc'k-'o'm, 
de trois olives. L’Ecu cft timbré d’un 
Heaume fermé , qui a pour Cimier 
un Lion couronné illànt en défenfc, 

6c tenant de la griffe gauche une bran- 
che d’Olivier chargée de fcpt olives. 

La mémoire de cette faveur du Roi 
a été coafcrvôe fur la Médaille fui- 
vante. 



Le Bulle de cet Envoyé , avec cette L^ende t 

Thbodorwi SCHAEP, CELsorum AC PRÆpotbntium (14) 
ORdinom CEmeraliom ABLscatus EXtraoroinar 1 u s 
APvd Reobm Sueciæ. 

THEODORE- SCHAEP ^ 

ENVOTE EXTRAORDINAIRE DE LEIJRS HAXJ 7 ES PUISSANCES 
AUPRES DU ROI DE SUEDE, 


(i4)Aitte» 
ma aaikca 
Tin Aaat 
en corL 
II. deel. 
fol. 614. 


n êïoit Pedt-fih de Théodore Schaap Fils de Corneille >' Bailly de Tergou (Gouda.) Son Pere 
s'appelloit Jean Schaap ; 6C (à Mcre , Elifabeth Kiefr. Il croit né à Amflôdami le 24 de Juin 
i<$27. 11 énidia en Droit ï Ucrecht, où il avoit un Canonicat dans le Chapitre de U Cathédrale; 

6c dans la fuite » il reçut le Bonnet de Doéleur à Orléans. Ayant été fait Secrétaire de la Ville 
d'Amfbrdam en 1655 , U fe maria à Woerden k 18 de Septembre de la même année, avec Philippine 
vander Gcer. De feixe Enfins qu’il eut de cc mariage, il en reAc encore fix. C’eft Mr. GuiUau- 
me Schaap, Avocat â Woerden , 6c l’un de ces fix , qui a eu la bonté de me communiquer ks fcingpriré. 
Pièces que j’ai citées ci-dcITus. Celui qui fait k fujet de cette Médaille , mourut â Amftcrdam le N. 

10 de Mars 1702 , après avoir cédé volontairement à Mr. Lambert Witfen (a Charge de' Secrétaire , 

dont il conferva néanmoins ks appoincemens , â b referve (17J de cinq-cens florins par an. k ^ Juv. 

1697. 

r«p. ///. L I sb 
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ld7+. Arroîs, avec les Pièces que le Roi de SueJe vcnolt d’y ajourer , font fur le Reven » telle* 

' que je viens de les décrire; & autour : 

HÆC FAVOR RECIUS AUXIT. MDCLXXIV. 


ENRICHIES PjIR UNE 

Quoique l’enlcvcmcnc du Prince de 
Furftcmbçrg eue fait rompre les Confé- 
rences qui le cenoient i Cologne pour La 
Paix générale , il ne laiflbic pas de s*y 
faire N^ociarions particuüœs , par 
la Médiation desMinilnesde l’Fmpercur> 
entre les Plénipotentiaires de Hollande & 
ceux de l’Evéque de Munfter. Ce Prince, 
voyant la Paix faite entre PAnglccerre &c 
les Provinces- Unies , fe détermina à fui- 
vre cet exemple : ainli le Traité (lit heu- 
(i« stut. rculemcnt conclu le aa d'AvrÜ, (i^entre 
OcncT^* l’Kvcquc de MunlLer d’un côté, & les £• 
%f Apr. tats-C^néraux avec leurs Alliés , de l’au- 
R^i. J«T rrc. Les Articles ayant été approuvés par 
stui.Tin les Etats , furent rendus publies le ai de 
Mai , par une (a^ Proclamation folcm- 
fvi. >s- nclle. Cinq jours auparavant , on avoit 
dcf sout. nouvelle que l’EIcéVcur deCologne 

Geoer. avüit figné la Paix avec les Provinccs-U- 
nwey nics Ôclcurs Alliés, le (3^ ii du même 
(jHtHd. mois. Le Roi de France, qui s’étoit at- 
** tendu à tous ces chongemens , ne fut 

î£bi.<kr point émnné de voir tant de Princes rc- 
stut. vaa noncer à Ton Alliance : il réfolut au con- 
traire d’employer toutes lès forces contre 
foi- 4r- la Maifon d’Autriche , & fur-tout , de 
Rkiwogrt, d'Efpagne tout le 

Hift. de ' poids de fon indignadon. Avant donc 
bit préparer toutes chofes fur (es frondc- 
tw.'s. rcs de la Franche-Comté , il envoya au 
tewn’e d* Avril le Duc d’Enguicn (4) , avec 
OntrSrd' Ouclqucs Tfoupcs , pouT foitncT le Si^e 
Nederi. Je Bczonçon, dont la Gamifon (y) étoic 
W- « 47 * * 


F^rEUR DU ROI. 1674 . 

forte de trois-mille hommes , commandés 
par le Prince de Vaudeinont , Gou- 
verneur de 1 a Province & grand Capi- 
taine, qui s’étoit jetté dans la Place. Le i-««xiv. 
Roi, ayant été accompagné par la Reine 
& par le Dauphin jufques liir la frontière, 
arnva le a de Mai au Sicge avec le rcflc 
de l’Armée. La Tranché , qui fût ou- 
verte quatre jours après par le Duc de la 
Fcuillade de le Chevalier de Lorraine, fût 
poufléc dans trois Ibis vingt-quatre heu- 
res à rrcntc<inq pas du Chcmm*couvert| 
de les Batteries ayant été miles en état, on 
commença le 10 à faire un feu continuel 
fur les Dehors de la Place. Ce grand feu 
fut caufe que 1 a Garnifon , malgré les fr6- 
quenres fortics qu’elle failbit , fe vit con- 
trainte d’abandonner la Ville le 14 , de 
de fe redrer au Château qui padbit pour 
imprenable. Il étoit licué fur une Roche 
efearpée, de fortifié (7) fuivant le Plan (r'Müiiii. 
que les François en avoient tracé autre- 
fois*, de le Doux, qui coule au pied du roi 
Roc , n'en permettoit l’accès que d'un 
côté. Mais les François furmonterent tous 
CCS obflacles. A la faveur de deux Bat- 
teries qu'ils éleverent fur deux hauteurs 
qui commandoient le Château , ils ga- 
gèrent le haut du Rocher , y plantè- 
rent leurs Drapeaux , de forcèrent la 
Gamifon à fe rendre , à condirion qu’el- 
le fortiroit avec armes de bagage. Rimeourt 
Ceft ce qui tait le fujet des deux Médail- 
les que voici. »m. 11. ' 
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I. La première a pour Face la Tète du Rot ; & fur k cour : 
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LUDOVICUS MAGNUS, REX C H RISTI ANISSIMUS. 

LOU/S LE C/t^NDy RO/ TrÈs-CHRET/EN, 

Revcn; La Vilk Sc 1 « Chîceau de Bezançon< 8c fur le devant» k Doux» appuvc fur fon Urne, 
& qui paroît effrayé à rafpeâ d’une Viâoire ailée, qui d'une main tient un Foudre , & de l’autre 
une Couronne rau^* Sur k tour : 

VIRTUS GALLICA. 

FALEVR UES FRANÇOIS. 

t 

Cette Place avoit déjà été prifc par les François en ifidS , comme on l'a pu voir *. Ceft \ 
quoi font allufion ces mots , placés dans l’Exergue : 

VESUNTIO ITERUM CAPTA. MDCLXXIV- 

BEZANCON PRIS POUR LA SECONDE FOIS. KS 74 . 

II. La Tète du Roi , couronnée de Laurier , & entourée de cette L^ende : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Reveia : Un Canon , tirant contre une Tour ronde j avec ces mots de Vii^ile ; (t) 

NULLA EST MORA. 

RIEN NE L’A R RETE. 


Et dans l’Ejcei^ : 


VESUNTio CAPTA. 1^74. 
PRISE DE BEZANCON. 


Le Roi s*étant ainfi rendu maître de la 
plus importante Place de la Franche- 
Comté , envoya le Duc d^Ei^en en 
Flandre pour lé joindre au Prince de 
Condé fon Pcrc , afin de faire tête aux 
Troupes Elp;^olcs;& le Duc de Luxem- 
bourg marcha vers Salins , pour obfervcr 
les mouvemens des Ennemis. Apres quoi 
le Roi décampa le 2 f Ci) de devant Bc- 
zançon , avec le refte de l’Armée , pour 
faire le Siege de Dole. Le canon étant 
arrivé trois jours après, le Duc de la Feuil- 
ladc ouvrit la Tranchée. Et comme le 
Roi vouloir fc rendre maître au-plut6t de 
cette Place , on réfoluc de ne point aller 
à la Tappe , mais d'attaquer le Chemin- 
couvert Vépée à la main. Le Régiment 
du Roi, Ibutcnu de 6yo Travailleurs, 
fut commandé pour cette Attaque , oui 
fut faite à la droite par le Comte du Lude, 
& à la gauche par le Marcmis de Gcnlis. 
Ils eureoc l’un l’autre le bonheur de fê 


t 

loger dans le Chemin-couvert : mais la 
terre s’étant trouvée trop dure pour pou- 
voir joindre les deux logemens, les Aflîc- 
firent une fortie , & chaflerent les 
rançois jufques dans la Tranchée , où 
le Combat recommença avec plus d’opi- 
nütrcté que jamais } jufqu’à ce qu’enfin 
les François , foutenus à tout moment 
par des Troupes fraîches , (a) rcpouflc- 
rent à leur tour les Aflîcgés. Cependant, 
le Roi ayant inutilement fait fommer le 
Gouverneur, on poulTa les Travaux avec 
tant de vigueur , que le i. de Juin on 
ouvrit la Gallcric, & l’on fit deux Mines. 
Le d , on en fit fauter une qui fit un 
grand effet > après quoi on en prépara 
une autre , Mur faire fauter le B.aftion. 
Alors les Aflîcgés perdirent courage ; ils 
arborèrent le Drapeau blanc , 6c envoyè- 
rent des Dépurés qui fignerent la Capitu- 
lation. La prifc de cctrc Place donna lieu 
aux deux Pièces fuivances. 

L 1 1 I. La 


id74. 


fag.ix. 


(t) Æoeid. 
lib. II. 
t. 701. 


(») Ibid. 
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I. La Face e(l pareille ï celle de la MÀlaille pr^c^ente. Le Revers repr^cnte le Roi à cheval» 
tenant à la imin un Bâton de coirmundcment » au bouc duquel il y a une Couronne murale ; avec 
cette Légende» continuée dans l'Exergue : 

DOLA SEaUANORUM ITERUM CAPTA. MDCLXXIV. 

DOLE £^■ FRANCHE-COMTE' PRISE UNE SECONDE FOIS. 1674 . 

II. Sur la fécondé» qui ell un jetton > on voit d'un côté la Tête du Roi » couronné de Lau> 
ricr i & lur k tour : 


LUDOVICUS MAGNUS REX. 


LE ROI LOUIS LE GRAND, 

* Revers : La Toifon d'or » pendue ï un jeune Grenadier qui fort d’un vieux tronc : Emblème du 
jeune Roi d’Efpagne» qui comptoir parmi fes Ancêtres Philippe k Bon » Duc de Bourgogne » In> 
ftitutcur de l'Or^ de la Toifon. Dole efl la Capitak de ce Duché ; ce qui rend l'application de 
^Orid. l'nmblème d'autant plus jufte. Au pied de l'arbre» on voit k Dragon que (i) Jafon endormit par 
bb. vTr cnchantemens , afin d’cnkvcr la Toifon ; fur k tour s 

t «49.8c 

VICTORIS SPOLIUM. 


DEPOUILLES REMPORTeES PAR LE VAINQUEUR, 
Ce qui cfi expliqué dans l'Exeigue » par ces mots : 

DOLA CAPTA. 1^74. 

PRISE DE DOLE. i6j^. 


Conformément à la Capitulation , le 
Marquis de S. Martin fomt le 7 de Juin 
avec fa Gamifon , pour être conduit par 
Je plus court chemin à Novare , dans le 
Duché de Milan. La Reine & le Dau- 
phin étant arrivés au Camp la veille , le 
Koi voulut leur donner le plaifir de voir 
fortir la Gamilbn 5 & pour cet effet il fit 
dreder des Tentes , où toute 1a Cour fiit 
régalée magnifiquement. Ce Prince, après 
avoir donné le Gouvernement de la Place 
au Duc de la Fcuillade , & celui de la 


Province au Duc de Duras Capitaine de 
lès Gardes , partit avec toute la Cour 
pour S. Germain , où il arriva le 29. A- 
vant Ton départ , il avoir donné ordre au 
Duc de la Fcuillade de fc rendre mairre 
fl) de Salins } delbrte que la Tranchée 
nit ouverte devant cette Place le 1+. 
Cinq jours après , les Travaux ayant été 
pouffes julqu’au pied du Chemin-couvert, 
les Adîc^cans emportèrent en très peu de 
tems tous les Dehors : ce qui obligea la 
Gamifon a fc rendre le 20 , aux mêmes 


(») ne 
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conditions qu*on avoir accordées à celle 
de Dole. Pendant ce teœs-Ià, les Fran- 

S »i$ s’emparèrent encore des Forts de 
arçon, de Stax , & de S. André , & 

f ar 4 à ils le virent mairres de toute la 
ranche-Comté y^(l) excepté du Château 
de Joux & de câui de Ste. Anne , où 
Don Alvedo , ci-<levant Gouverneur de 
la Province, s’étoit jetré. Afin donc d’a- 
chever enderement la conquête de cette 


Province , le Duc de Duras forma le Siège 1 6 74. 
de ces deux Châteaux, (1) 8c s’en rendit - 
maitre en peu de rems. C’dl ainfi que 
toute la Frar>che-Comté tomba entre les Uoubuv. 
mains de la France , avant que les Alliés Joi,*^** 
Te foflênt Iculemem mis en campagne. 
L’heureux fuccesde cette Expédition a été 
célébré par les Médailles fmvantes, dont 
les deux prémieres ont été bûtes (Uns la 
fuite > par l’Académie des Inicripdoas. 



L La Tête de Looh XIV j avec lôo Titre ordinaire : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMÜS. 


LOUIS LE GRAND t ROI TRtS-CHRETIEN. 


Revers : Ce même Prince * fur un Char de triomphe tiré par quatre Chevaux » dans un cbeaun 
parioné d' Armes, H de Boucliers fur lefqueb Une r epréfentée s les Armes des Villes conquifes ; 8i 
fur le tour : 


DE SEQ.UANIS ITERUM. 

SECONDE COJVj^tr£r£ D£ LA FRANCHE-COMTE. 

$ 

Et comme, par cette Conquête , le Roi veooic d'ajouter une nouvdle Province à (b Etats , 00 
a mis dans l'Eze^ue : 

ADDITA IMPERIO GALLICO PROVINCIA. MDCLXXIV. 

LE ROTAVME DE FRANCE AUGMENTE D'UNE PROEINCE. 

II. La fécondé a la même Face. Le Revers repréfente une Viâoire ailée, entre deux tas d'Inftni.: 
mens de guerre , 8c tenant i chaque main une Couronne de Laurier j avec ces mots : 

Tm. IJl. Mm FOR* 
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FORTUNA MANENS. 

FORTUITE COiVJr^jV7£. 

En ctfit, Roi n’avoit pas etc moins hfumix cette foiwi, qu’i fa première Expédition contre 
h Franchc^Conue. Cette icconde Conquête ell marquée <bns l'Exergue : 

SEC^UANI ITERUM SUBACTL MDCLXXIV. 


LES PEUPLES DE LA FRANCHE-C 0 M 7 E' SUBJUGUEZ POUR LA 
SECO^iDE FOIS, 1574 . 

III. La troilîeme* qui eB un Jetron » a d'un côté U Tere du Roi » couronné de Laurier » & 
entourée de cette Légende ; 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 


LE ROI L017/^ LE GRAND, 

Et de l'autre t ce même Prince» vêtu ï la Romaine, entre la Viéloire &■ l’Abondance , &' tenant 
d'une main une branche de Laurier , & de l'autre une petite Statue qui repreïente la Victoire t ce 
qui c(l explique par cette Infcription : 

L U D O V I C O XIV, 

OU SERVATAM, VICTIS SEQUANIS, PROVINCIAM. 

A' LOUIS XITy 

POUR AVOIR CONSERVÉ SES CONQUETES 
EN SOUMETTANT LES PEUPLES DE LA FRANCHE-COMTE: 


Avant que d’entreprendre cette Expé- 
dition , le Roi avoir envoyé le Maréchal 
de Turenne fur le Haut-Rhin avec un 
bon Corps dcTroupcs, pour s’oppofer au 
Duc de Lorraint & aux Impériaux , qui 
avoient deflein de traverfer le Duché de 
Wirtemberg pour venir au fccours de la 
Franche-Comté. Ce Duc » après avoir 
(f) vct- tenté inutilement de travcrlcr le Rhin(i} 
«Jwmj ' ^ enfuite à Strasbourg, 

Eufopt, réfolut de prendre fa marche par Philis- 
P*«- bourg & Heidelberg , pour fe joindre au 
Duc de Boumonvillc , qui , apres s’être 
tenu quelque tems fur le Bas-Rhin pour 
s’oppofer h la retraite du Duc de Luxem- 
bourg , s’étoit mis en marche pour foute- 
nir le Duc de Lorraine. Le Maréchal de 
Turenne, qui étoic occupé à faire fortifier 
Saverne, ayant appris cette nouvelle , fe 
mie en marche au plus vite avec fa Cava- 
lerie, l’Infanterie n’ayant pu le fuivre. U 
palTa le Rhin à Philisbourg le 14. de Juin 
(i)Med»iJ!. C*)v ^ ^ Camp-volant 

hiOonq. de qui ctoit près de là pluficurs Bataillons & 
quelques Dragons, il marcha à Sintzheim, 
rerfo. licijé fur la petite Rivière d’F.Izats, au-de- 
là de laquelle l’Armée Allemande étoic 


campée. Comme il ne pouvoir traverfer 
la Rivière fans fe rendre maicrc aup.u*a- 
vant de cette Place, il la fie attaquer brus- 
quement le 1 6 ) & l'avant emportée plu- 
tôt qu’il n’avoic cru , il donna ordre à les 
gens de s’étendre le plus qu’il leur fèroic 
pofllble de l’autre côté de la Rivière , fous 
les murailles de la Ville. Mais les Impé- 
riaux étant tombés fur eux , les repou ilc- 
renc jufqucs fous les remparts. Malgré 
cela, toute l’Armée Fran^oîfê trouva le 
moyen de traverfer la Rivicrc j & s’etanc 
rangée en bataille, on en vint aux mains 
avec beaucoup de fiiric. Le Duc de Lor- 
raine (g) enfonça d’abord l’Aile gauche (,)Ver- 
des François , & s’empara de leur canon ^ y*a ’t 

après quoi il fondit fur l’Aile droite, qui e^*"^** 
avoir combattu jufqu’alors de pied-fenne. 

Pendant ce rems-là , le Maréchal de Ti»- 
renne, ayant rallié l’Aile gauche , tourna 
du meme côté. Ce fut alors que le Com- 
bat recommença , avec beaucoup d’opiniâ- 
treté. Mais les François, loin de fe laiF 
fer mettre en desordre comme la prémicrc 
fois , rcgagncrenc leur canon , & s’en 
femrent li neureufement contre les Trou- 
pes du Duc de Lorraine , que ce Prince 

ne 
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ne pouvant réfifter pîus Jongtems » fc te- 
fOMediiD. tira en bon ordre à VVimpfcn fur les fept 
hiftorw de hcufcs du foif, avcc fon Bag^: d’autres 
néanmoins (i) prétendent qu’il le per- 
TCTte. dit , & que les François le menerenc 
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battant julqucs ious les murailles de la 

Ville. Qroi qu’il en ioit, ceux-ci firent — 

fbnncr bien haut leur Viâoirc, fur la- 
uclle on a fi^ppé dans la iiiitc la Mé* 
aille que voici. 



Li TCte du Rotf avec Ton Titre ordinaire | & de Tautre câté, un Foudre ailé « entouré de cette 
Légende : 


VIS ET CELER.ITAS. / 


lA riGUEUR ET LA DILIGENCE, 

Ce qui fait allufion à la promptitude de U marche du Maréchal de Turenne, & à U vigueur avec 
Uquelk U anaqua l'Ennemi t à 

LA BATAILLE DE ZINTSHEIM. 167^ 

PUGNA AD ZINTZEIMIUM. MDCLXXIV. 


Apres la Bataille , le Maréchal repaflâ 
le Rnin près de Philisbourg , & renforça 
fon Armée de deux Régimens d’Infentc- 
vote^'i dcCavaicric, fans comp- 

* ter les Troupes qu’il tira de l’Alface. Les 
Ewop*. Impériaux, de leur côté , après s’étre fc- 
pag. 9®»* quelque tems campés à Lampartsheim 
près de Worms , téfolurcnc de s’aller 
poficr à Ladenbourg dcrricFC le Nckre, 
pour ctHivrir le Bergîtrafs. Mais la Riviè- 
re s’éunt trouvée guéable en plufieurs 
endroits à cette hauteur-là , à caufe de la 
(beherefle , ils ne jugèrent pas le porte 
allez fur : ainrt ils envoyèrent leur groHc 
Artillerie , & la plupart de leur Infante- 
rie, à Manheim & à Heidelberg) & le 4 
de Juillet ils fe mirent en marche le long 
du Bergftrals vers Francfort, pour y at- 
mndre en fureté le fccours qu’on leur pré- 
paroic. Le Maréchal de Turenne ayant 
été averti à tems de ces mouvemens par 
fes Courcum , fit encore une fiais rcpalfcr 
le Riûn à fon Armée près de Philis- 
Uuûxiv. bourg, le 3 de Juillct)& marcha du côté 
de Ladenbourg. Il apprit alors , que 
l’Armée impén^c avoir déjà pris la route 
de Francfort : fur quoi , lans perdre de 
tems, il fie attaquer la petite Vülc de La- 
denbourg , dont il le rendit aiféraenc 
maure , parce qu’on y manquoit d’eau j 


& détacha le Comte de Royc av«: quin- 
zc-cens Chevaux , pour courir à coure 
bride après les Impériaux , & tomber fur 
leur Arricrc-garde , dans rcfperance de 
faire quelque butin. Cette ArriCTC-gardc 
croit ccwnmandéc par le Cobne! Dune- 
wald , qui étoit demeuré au Camp avec 
cinq-cens Chevaux , jufqu’à ce que l’Ar- 
mée Impériale, après une marche de trots 
ou quatre heures, eût ^gné Zwingen- 
be^ pour s’y rafiraichir. S’erant enfin 
rais lui -même en chemin pour rejoindre 
l'Armée, à peine eut-il quitté le Camp, 
que tout à coup un cri de guerre (+3 (♦) Vep. 
l’avertie de l’approche des Ennemis , & 
l’obligea defc mettre à la tète de fes gens. twp«. 

Il y eut entre eux & les François unCom- p»«.9»*« 
bat très rude, qui donna le tems à l’Armée 
Impériale de continuer fa marche. Mais 
enfin Duncwald fc voyant cnvcîopé par le 
grand nombre , fondit fur les plus avan- 
cés , les culbuta ) & à U faveur d’une 6- 
paille poulTicre qui s’éleva , il attaqua les 
derniers avec tant d’avantage , qu’ils fc 
retirèrent vers la petite Ville de Zwingen- 
berg. S’étant ainfi ouvert un partage , il 
ferra (y) fes Efeadrons, Se rejoignit heu- m 9«. 
rculcmcnt le refte de l'Armée près de 
Darmrtadf. Néanmoins, les François (ô^ Louuxiv. 
fouticnnenc qu'il foc cnticrcmcnt défait 
Mm a dans 
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1674. dans ccrtc rencontre, & que leur Cavalc- 
■ rie l’ayant pouriuivi Tt^pec dans les reins 
jufqu’à l’Armée Impcrialc, l’Infanterie Al- 
lemande fc dd^anda, A: prie la fuite dans 


les bois & fur les hauteurs de Francfort. 
Sans entrer ici dans ladifcuillon de ce fait, 
je me contenterai de rapporter la Médaille 
que fut frappée au fujet de cette Aélion. 



La Tct< du Roi de France , avec Ibn Titre ordinaire : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS LE CRAND^ ROI TR^S-CM RETI E N. 

Un Cavalier, portant un Etendard aux Armes de France, & pourfuivant à bride abartuc l'Enne- 
mi <]ui prend la fuite. Deniere lui , le Mckrc , qui témoigne (à furprifc par Ton attitude. Et pour 
Légende : 

CERMANIS ITERUM FUSIS, AD NICRUM. 
MDCLXXIV. 

LES ALLEMANDS BATTUS UNE SECONDE EOlSy SUR LES 
BORDS DU i\T£À'J?£. 1674. 


La retraite des Allemands ayant ouvert 
aux François l’entrée du Palannac , ils en 
fl) vct- profitèrent , & ravagèrent f i) in^pitoya- 
* olcment tout le Pais : tandis aue l’Armée 
^op«, Impériale , après avoir reçu les renforts 
9 S ' • qu’elle ateendoit de divers Princes de l’Em- 
pire, marchoit à Strasbourg, fous les or- 
dres du Duc de Lorraine , du Duc de 
Bournonvillc , de de plufieurs autres Gé- 
néraux de l’Empereur. Le Maréchal de 
Turenne , qui étoit trop bien retranché 
dans fon Camp près de Landau pour 
qu’on oût entreprendre de l’attaquer, 
n’eut pas plutôt appris la marche des Al- 
lemands, qu’il décampa , & marcha du 
même côte j afin d’engaow les Magiftrats 
de Strasbourg par toutes Tortes de moyens, 
à lui permettre le paflâge du Rhin uir le 
(0 pont de la Ville , (z) ou du moins , à 
***'^^' ne point l’accorder aux Impériaux. Mais 
la vue de Tes Troupes , qu’il avoir fait 
approcher afin d’appuyer fa demande par 
la force, produific un effet tout contraire. 
La Bow^coific ayant pris les armes , fa- 
fî) Ibid, vorifa le paflage des Impériaux , qui (3) 
p»f‘ 9 ^ 9 - craverferens le pont , & marchèrent à 
Enzisheim, à dcllêin de chailer les Fran- 


çois de rAKâce > ce qui auroit vraifombla- 
blcmcnc reufii, fi les douze-mille hommes 
de Troupes de Brandeboui^, qui étoienc 
en marche, avoient pu jomdrc l’Armée. 

Le Maréchal de Turenne , pour ne pas 
donner à ces Troupes le tems d’arriver, 
décampa le 3 d’Oftobre avec fon Armée 
forte d’environ vingt-cinq-mille hommes, 

& alla fe pofler vers les quatre heures 
après midi fur les hauteurs de Molsheim. 

Après s’étre afliiré le même foir , en plu- 
ficurs endroits, le pailâge fur les Rivières 
d’IIl & de Brufeh , il parut le lendemain 
en bataille de l’autre côté de cette derniè- 
re Riviere, entre Holtshcim (4) & Eins- / , 
heim ou Enzisheim. Les Impériaux pof- 9f u 

terent leur droite fur une hauteur à côté 
de la petite Ville d’Enzisheim , dans un 
terrein coupé de baies Se de folles ; Se 
leur gauche de l’autre côté de la Ville, le 
long d’un Bois. Ce fut par-U que le 
Maréchal de Turenne fit commencer l’at- 
taque , à la faveur de fon canon , par 
deux Régimens de Cavalerie l^crc. Les 
François combattoient par pelotons , qui 
étoient relevés par d’autres apr^s avoir 
été à la charge. Le Combat foc très rude, 

Se 
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& dura depuis les huic heures du matin 
jufqu*à quatre heures après-midi. Pen- 
dant ce tems*là,une partie de TAile droi» 
te des’ Impériaux n’ayant pu entrer en 
aftion , Se l’autre (i) 
desordre & contrainte de retourner au 
Camp y la gauche eut du pire , & perdit 
plufieurs pièces de canon. Le Duc de 
Boumonville détacha llx Bataillons pour 
la iburenir : mais elle écoit trop fat^uée 
pour pouvoir r^agner l’Artillerie qu’elle 
venoit de perdre. Ainfi elle fc contenta 
de faire un hni continuel de celle qui lui 


reftoit i jufjiu’à ce qu’enfin le Combat 

ayant fini à l’enrréc de la nuit , les — 

Impériaux le retirèrent à Illcirchcn Se 
à Gravenftadt , & les François à Holts- 
heim , après avoir repalTc les deux Ri- 
vières que j’ai nommées. Comme les 
derniers gagnèrent dans cette troifie- 
me Aétion , non feulement beaucoup 
de terrein , mais encore dix pièces de 
canon, Se trente (2) tant Drapeaux 
qu’Etendards j ce n’cft pas fans rai- wHv. 
ion qu’ils ont fait frapper la Médaille 



La Tête de Loun XtV , avec fon Titre ordinaire. Au itevers , une Viékoirc ailée , » foulani 
lux pieds un tas d' Armes ; Se tenant d'une main une Palme , & de l’autre une Couronné de Laurier : 
avec CCS mots, tant fur le tour que dans l'Exergue : 

DE GERMANIS TERTIÔ, AD EINSHEMIUM.. 
MDCLXXiV. 

TROISIEME Victoire remrortve sur les AiLEMAKoSy 

A EINSHEIM. 167 .}* 


Quoique les Impériaux euflent encore 
reçu du renfort depuis la Bataille , il ne 
fc paflà pourtant nen de confidera^c de 
tout le relie de la Campagne , le Maré- 
chal de Turenne s’étant tenu fi bien re- 
tranché, ou'il n’y eue pas moyen de l’at- 
taquer. Voyons à préfent quelle étoit la 
face des afiaircs dans les Provinces-Unies, 
tant dans l’Etat , que par rapport à la 
Guerre. 

Les foins afiidus que le Prince d'O- 
range s’était donnes dans les plus grands 
dangers de b République , pour arré^ 
ter T’invafion des Ennemis , avoient in- 
fpiré à tous les habitans une haute efli- 
me pour fa valeur fie fa bonne con- 
duite. Mais leur reconnoiflance nW 
plus de bornes, lorfqu’ils virent la Guer- 
re cemtre l’Angleterre terminée par une 
heureufe Paix , l’Etat fortifié par di- 
verfes Alliances avec les plus puilTans 
Princes de la Chrétienté, la Paix conclue 
avec les Evêques de Munfler & de Colo- 

f ne *, & le Roi de France contraint d’a- 
andonner , avant l’ouverture de la Cam- 
pée de cette année , non feulement les 
Ym. 211. 


Villes dont j’ai parlé, mais encore toutes 
celles dont il s’étoit emparé , excepté 
Maftricht Se Grave. Alors le Peuple , & 
les M^tflracs nouvellement établis dans 
les Villes , regardèrent le jeune Prince 
comme le Libérateur de l’Etat; êc l’amour 
qu’on lui témoignoit , alloic de pair avec 
cdilt qu’on avoir autrefois porte au Prince 
Guillaume 1 , ibn Bifàyeul. Les Etats de 
Hollande (a) lui en aonnerent une mar- 
que bien (wfible , en lui conférant la 
Charge de Stadhouder , de Capitaine- 
Général , Se d’ Amiral de leur Province , 
pour lui & pour tous fes Defeendans mâ- 
les, nés en légitime mariage. Non con- 
tens de lui avoir donné ce témoignage de 
leur affcélion, le 3 de Février ils en don- 
nèrent connoiflàncc aux Etars-Généraux ^ 
& exhortèrent les autres Provinces (4.) à 
rendre la Charge de Capitaine - Général 
des Provinces -Unies héréditaire dans la 
Famille du Prince. Quoique tout le 
monde approuvât hautement cette propo- 
fition , l’affaire demeura pourtant indé- 
eife pour-lors , les Dépmés ayant voulu 
auparavant prendre l’avis des Etats de 
N n cha- 
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i6y^ chaque Province en particulier. Les Zé- 

landois furent les prémiers à donner leur 

cof*^fcnient, après avoir déclaré le 
Grtc^.** Prince , & fes Delccndans légitimes, 
ç^Fcbr. Scadhouders héréditaires, Capitaines-<jé- 
(i/îbij. néraux & Amiraux de leur Province par- 
ipMuxi ticulicrc. La Province de Gr(Miinguc(i) 
& des Ommelandcs fuivie , quant à la 
Charge de Capitaine-Général feulement, 
parce qu'elle avoir fbn Scadhouder parti- 
culier, qui l’écoit aullî de la Frife. Énlîn, 
les Doutés de cette demiere Province 
communiquèrent auHi à l'Aflêmblée géné- 
rale , la rcJblution prife le 20 de Mars 
ar leurs £rat« particuliers , de confentir 
la propolltion de la Hollande. Tout 


étant ainll réglé , ces Dignités éminentes 
furent conféré le 20 d' Avril , par les 
Etats-Généraux , au Prince & à les Dcf* 
cendans légitimes , à papécuité. Le 
Prince , & la Princefle Douairière d'O- 
range, furent complimentés â cette occa- 
fion, au nom des États , par Mrs. Pom- 
pe, Nycnbou^, Alua , & Eck , «l'û lui 
mirent en main Tes Patentes , dans (3) Vo Aprû 
deux boites d'or , fur lefqudies on avoit 
gravé les Armes des Provinces-Unics. Cet- 
te Eleéhon ferra d'un nouveau nœud l’u- 
nion du Prince éc de la République , & 
celle des Provinces entre elles > & donna un 
nouveau luftre à laMaifbn d*Oram.Ccft 
ce qui cil exprimé lin: la Médaille liuvante. 



Le Lion Belgique , bleiïé d*un coup de fléché ÿ étend l'ane de fes ariiTes ve» une Orange i que 
lui tend une Miin qui fort du Ciel ; & de l'autre » U tient un faÜceau de fepe Fléchés , dont le cor« 
don eft attaché à la jambe gauche du Prince t ce qui marque Ton union avec b République, 
fondée fur les Charges héréditaires qu’on venmt de lui conférer. Sur le tour , oo trouve ces 
mots i 

HINC HOSTES DEBELLO. 

CEST EAR-LA QVE JE EEMEOKTE LA VICTOIRE 
SUR LES ENNEMIS, 

Au bas de b Médaille j il y a une Etoile ; & dans l'Exergue : 

WIE ZAG SOO VER 
• D'ORAENCIE STERÎ 

id74. 


QUI VIT JAMAIS L’ETOILE DE LA MAISON D’ORANGE 
ELEVEE SI HAUTf itfyq, 

E>e l'autre côté, on voit les Annes du Prince, tind)rées d'une Couronne , ic entouré de b Jar- 
retière , fur bquelie on trouve b Devife ordinaire de cct Ordre ; & fur le tour : 

CERMINI Q.UOD AURIACO FIDAT LEO BELCICUS 
CALLO LÆSUS. 


QUE LE LIONEELGIQUEy BLESSE' PAR LE COQ(DE LA FRANCE), 
SE CONFIE AU REJETTON D’ORANGE. 


Le 
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Le Prince, après Ton inflallacion , prie 
congé des Etats de Hollande (1} ) & les 
Etats-Généraux ayant député Mr. Pompe, 
(1) Préfîdent de l’Aflcmblcc , pour lui 
fouhaiter un heureux voyage , il partie le 
jour-même pour le Brabant, ahn de com- 
mencer les operations de la Campagne*, 
pour les fraix extraordinaires de laquelle 
les Etats (3} accordèrent , peu de tems 
apres , une Ibmme de neuf-cens-mille flo- 
rins. Le 16 de Juillet, les Troupes Hol- 
landoiTcs & Efpagaoles Te mirent en mar- 
che vers Louvam , afin de joindre les 
Impériaux , commandés par le Comte de 
Souches. L’Armée le trouvant forte de 
plus de fbixantc-millc hommes après cette 
pnftion , s’^procha le p d’Août de 
&nef , à dcflcin d’obliger le Prince de 
Condé à livrer Batailla Mais ce Prince , 
fc Tentant plus foiblc , s’étoit retranché 
avantageulèmcnt derrière le Ruillêau de 
Piéton, & ne faifoit pas (4} le moindre 
mouvement pour combattra L’Armée des 
Alliés ayant donc pris le parti de marcher 
vers Marimont 6 c Binch , à la vue des 
François > ceux - ci ne parurent pas , au 
commencement , vouloir s’oppolcr à leur 
marche Mais lorfque l’Avant-garde & 
le Corps de Bataille eurent pafle , 6 c que 
l’Airicre- garde , compolce d’Elpagnols 
commandés par le Prince de Vauaemont, 
le trouva ei^^ée dans un défilé qui l’cm- 
péchoit de s'étendre ^ alors les François, 
Torrant de leurs retranchemens, fondu’cnt 
fur les Efpagnols avec une bravoure ex- 
traordinaire , paflèrent fur le ventre à plu- 
fleurs Bataillons, &pourTuivircnt TArrie- 
re-garde jufqu'au Village de Scncf. Les 
EfpagnoU perdirent beaucoup de monde 
dans cette première Aétion ; tous leurs E- 
quipages 6 c pluficurs Etendards tombèrent 
entre les mains des François (y)> Sc trois 
de leurs Oflîciers-Généraux furent bicfles, 
ou pris. La frayeur les avoit teUemoit 
iàifls , qu’on ne put jamais les enga^r 
à faire forme , qu’après qu’ils curent joint 
une partie de la Cavalerie Efp^ole, qui 
étoit rangée en bon ordre entre eux & 
une hauteur près du Village du Fay. Les 
François, qui avoienc vivement pourfuivi 
julqucs-là les fuiards , tombèrent avec la 
même iotr^idicé fur cette Cavalerie -, de 
forte qu'il fe fie U un nouveau Combat , 
aulH rude que le prémier. Les Efpagnols, 
foutenus à propos par quatre Battons 
qui étoient poflés fur la hauteur , fou- 
tinrem le choc avec beaucoup de valetff. 
Mais le Prince de Condé ayant trouvé le 
moyen de les fiure prendre en flanc par 
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un Détachement qu’il fit filer derrière les 
haies 6c les buiflbns dont ils Ce croyoient 
couverts, les mit en fuite, & rompit 
non feulement les quatre Bataillons qui veiwtid 
les fourenoient , mais encore le refte de 
rinfanteric qui écoitrangée fur la hauteur. W3- 
Dans cette (cconde rencontre , les Fran- 
çois firent un grand nombre de priibn- 
niers } & , outre pluficurs Drapeaux 6c 
quantité de Bagage , ils curent encore le 
I^nheur d’enlever (7) la Cailfc de i'Ar- (7) Ce- 
rnée des Etats. Cependant le Prince 
d’Orange, efperant de réparer la perte en i6jy. 
que CCS Troupes venoient de faire , ran- 
^ le refle de Ton Armée en bataille de 
rautre côte du Village du Fay •, & tandis 
que l’ardeur du pillage feifoir perdre aux 
Ennemis des moraens fi précieux, les Im- 
périaux qui formoient l’.Vile gauche , & 
qui avoient pris les devans , le joignirent 
à luL Mais les François ne cardèrent pas 
à retourner une croiûcmc fois à la charge, 
conduits encore par le Prince de Con Ji, 
qui avoir raflèmblé toutes Tes Troupes. 

Ce fur à midi que commença ce troiiicmc 
Combat , le plus terrible de tous. Les 
François chargeront pluficurs fois : mais 
ils furent toujours repoufles avec tant de 
bravoure , que la terre étoit teinte de 
fang , 6c les corps morts cncafles par mon- 
ceaux i dcfortc qu’ils payèrent avec ufure 
(*8 Ma perte qu’ils avoicnc fait fouflrir aux (9) n>«d. 
Alliés le matin. On étoit tellement achar- ****' 
né de part 6c d’autre, que la nuit n'ayant 
pu (èparcr les combattans , on fe battit au 
clair de la Lune juiqu’i dix heures du 
foir. Alors la Lune s’étant couchée , les 
François firent leur retraite , 6c abandon- 
nèrent le Champ de bataille aux HoUan- 
dois. Ceux-ci y laiflèrent paidant la nuit 
quelques-unes de leurs Troupes, tant 
CavaWic qu’Infanterie , fous les ordres 
de Mr. Fariaux,pour obfèrvcr les mouve- 
mens de l’Ennemi \ tandis que le refle de 
leur Armée alla occuper le Camp qu’elle 
avoit tracé la veilla Les deux Partis s’ac- 
tribucrenc l’avantage du Combat : les 
Alliés , pour être demeurés les maitres 
du Champ de bataille dans la derniè- 
re rencontre , & pour avoir fait un 
grand carnée des François , fans avoir 
(9) perdu un pouce de terrein : & (95 RfW. 
k$ François , pour avoir battu les AI- 
liés dans les deux prémiers Combats, 

6c leur avoir enlevé quantité de Prilbn- 
niers, d'Etendards , de Drapeaux , & * 

-de Bagaga C’efl for ce fondement iâ74- 
qu’on frappa en France les Médailles 
que voici 


Nn a 


I. La 
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1. La Tcte du Roi de Trance ; & fur le tour i 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRiSTI AKISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRET/EN. 


Revers : Une Vidtoirc aüce , tenant d’une main une Couronne de Laurier * & de l'autre un Dra- 
peau aux Armes de France ; A au*deflbus , un monceau d' Aimes A d'Inftrumcns de guette : avec 
cette Légende , continuée dans l'Exeigue : 

CÆSIS AUT CAPTIS HOSTIUM X MILluos. 

SIGNIS RELATIS CVII. 

AD SENEFFAM. MDCLXXIV. 

DIX-MILLE HOMMES TUEZ OU FAITS PRISONNIERS, 

ET CENT-SEPT DRAPEAUX PRIS, 

A LA BATAILLE DE SENEF. 

ir. La fécondé, qui ell un Jmon, a , de même que l'autre , d'un côté la Tête du Roi , avec 
cette Lt^ende differente : 

LUDO'VICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

C'eft auflt le même Reven, avec cette Infcriptiont 

PUGNA AD SENEFFAM. 

iATAILLE DE SENEF. 


f)Ce- 
ubted det 

jilltlé;* 
en i67f. 


Tous les Officiers -Généraux des Alliés 
donnèrent de grandes preuves de leur ex- 
périence & de leur bravoure , dans cette 
fameufe Bataille. Mr. Fariaux , entre 
autres, 8c le Comte de NaiTau , fc fi^na- 
laent extrêmement dans le trôüjcme 
Combat. Læ premier empêcha le Prince 
de Condé d’exécuter le deflein qu’il avoir 
de ( 1 } foire filer fes Troupes fur la gau- 
che , afin de prendre les Alliés en n^c. 


Le fécond ne rendit pas un (èrvice moins 
important : les Troupes de la Maifbn du 
Roi ayant défait deux Bataillons poftés à 
l’écart 1 8c ayant enfuite pafiè iùr le ven- 
tre à deux autres qui dévoient foutenir les 
premiers \ il les arrêta tout court, les 
contraignit de prendre la fuite en dest^r- 
dre, 8c repara ainfi la perce qu'on venoie 
de foire. Mais perfonne, parmi les Alliés, 
n’acquit plus ae gloire dans cette Jour- 
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née, que le jeune Prince d'Oran^, tant 
par la jufteflê des ordres qu'il donna 
pendant tout le Combat, que par l’intré- 
pidité avec laquelle il mena lui-méme plu- 
iîeurs fois ics Troupes au feu. Aulfi le 
Prince de Condé lui rendit -il ce témoi- 
gnage : „ Qu'il s’étoit conduit en vieux 
„ Guerrier & en Capitaine expérimenté. 
Il ajouta lèulement : ,, Que pour animer 
„ aavantage les gens, U s*étoit trop expo- 
Awïfdo* »> ^ lui*nifincj & qu'à cet %ard, (ij b 
„ fougue de la jeimefiê l’avoit emporté 
• „ for la prudence d'un âge plus mûr **. 

La gloire dont le I^ince de Condé iè 
couvrit dans cectt occaiion , ^ala cdle 
du Prince cfOrange » & die auroit été 
plus g^de, fî , au-lieu de recommencer 
un troifieme Combat , il eût ili fe modé- 
rer après l'avantage conAderable qu'il ve- 
noit de remporter dans les deux prémiers, 
& conArver Tes Troupes viâorieufes pour 
une meilleure occaûon. S'il fe fût contenté 


d'avoir battu deux fois les Ennemis, & de 
leur avoir tué bien du monde, il n'auroic ' 
pas eu la douleur d'en perdre lui -même 
beaucoup davanta^dans lcrroiiiemechoc. 
Accablé du chagnn que lui caufoit cette 
perte , éc d'avoir été très mal fécondé par 
les Suilics qui n'avoient prefque rien fait 
important, il fe retira Ç2) au coin d'une 
haie , apres la retraite de fon Armée, & 
s'envebpa dans fon manteau, pour fe te- 
pofer de la fatigue du Combat. Mais mal- 
gré la faute qu'il St dans cette occafton, 
n» Ennemis , auilt bien que les Fran- 
çois, ne purent lui refofer la louai^ 
qu’il méritoic, pour avoir tenu t& 
aux Alliés mal^ fon infériorité , & 
s’ècre habilement fervi de roccafion 
pour leur porter de rudes atteiiites. 
Ce fut pour imraortalifer la gloire qu'il 
acquit dans cette Journée , qu’on fit 
en France b Médaille que j'ai fait gra- 
ver ici 



Ce Prince, en Bufie armé ; & fur le tour : 


LUDovicos, DUX BORBONIUS; PR.1KCEPS CONDÆUS. 


LOUIS, DUC D£ SOUXBON, PRINCE DE COND^. 


[Il étmt Fils de Henri II , Prince de Condé ; 8c defeendoie I aulB bien que Loois XIV , de 
Charles de Bouibon Duc de Vendûme, Ayeul de Henri IV. 11 éemt né le 8 Septembre itfat; & 
avoir ^oufé daire-Clanence de Maillé , Niece du Cardinal de Richelieu (3 J ; de laquelle il eut [}) Hoba.' 
Henri-Jules Prince de Condé, Ayeul de Louis-Henri de Bourbon , qui fiit fiiU Pr^^-Miniftre 
de Louis XV, après h mon duDuc d’Orléam.] ^ 


De l’anat côté, on voit ce Prince l cheval , précédé de la Viâoire , 8e menant fes Troi^ au 
Combat. Et fur le cour : 


GEKManis, HISPanis, BATAVISQue CR.UEMTO 
PRÆLIO DEVICTIS. 


7mv. ///. O O L£s 
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LES ALLEMANDS, LES ESEAONOLS, ET LES ItOLLANDOIS, 
TAINCÜS APRES UN SANGLANT COMBAT. 


Et cotnme ente L<!pnde Uifle beiucoup d'obfcurirt , tant pour le lieu que pour le ttms , on a 
a}oülé dans l'Exeqguc : 


PUGNA AD SENEFpak. i«74- 


A' LA BATAILLE 


ApKS cetts raftgliBteBirailIe, les deux 
Yoi'^m’t AïnJëcs (1) fifcrtt plufieurs mouvanens, 
’ïiüd foit pour le remettre , foit pour tichcr 
Eutopa . remporter quelque aVantu^ , en pro- 
^ fitaBt cfcs fouîtes démarches qu’elles ver- 
roient foire à l’Eïinwni. Cependant, les 
préparatifs des Àûiés (tfCntbientût voit 
qu’ils avoient delTcin d’cntreprendfe quel- 
que Siège. Ils firent d’abord mine d'en 
vouloir à Ath. Mais apres avoir reçu le 
lècours qu’on leur préparoit à Bruxelles, 
ils décampèrent le 1 2 d’Aoùt , paflerent 
la Haifne entre Ath 8c Toumay , 8c al- 
lèrent le 14. de Septembre invertir CXi- 
denardc d’un côté , candis que quelques 
Troupes ibrties de Gand en failbicnt au- 
tant de l’autre , après avoir rompu les 
Ponts de Déinfe 8c de Hadebeck. Cette 
fehiri'’j«s Place avoit (2) deux-mille hommes de 
j»n '<;«■ Gamifon , commandés pafRorpaire, qui 
Joj. ^it fécondé paKle Marquis de Ranes 
Colonel-Général des'Chevaux-legcrs, 8c 
par Mr. de Vauban. En peu de cems 
les Artiegés fe virent bien rctraiKhés, par 
le recours des Païfairs , 8c pourvus de 
cinquante pièces de mos canon , qu’on 
leur envoya de Gann fur trente-dnq ba- 
teaux plats. Ils travaillèrent à leurs Bat- 
teries le 16 i le lendemain rts ouvrirent la 
Tranchée , 8c troisjours ^>rès , ils com- 
mencèrent à tirer fur la Place par fut en- 
droits difTetens , avec tant de viguair , 
que le 1 9 ils forent en état de donner 
l’AfTaut au Chemin-couvert, qu’ik empor- 
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terent. Le Prince de Condé , inrtruit de 
la marche des Ennemis , 8c du danger où 
fc trouvoit la Place , jugea bien qu’il ne 
pouvoir la laillèr perdre , fans confirmer 
l’idée où l’on étoit qu’à avoit perdu la 
dernière Bataille. Il réiblut donc démar- 
cher au fccours (j) d’OudeturÆ , 8c a- (1) n>id. 
y ant décampé de Beaumont, il arriva le 17 ***’ 

près dcTournay,où il lût renforcé par les 
Troupes que le Maréchal d’Humiercs a- 
voic tirées des Places voifincs : après quoi 
il trayerfa l’Efeaut à Tournay , 8c ayant 
ordonné à fes Troupes de ferrer leurs 
rangs , il marcha du côté'de l’Armée des 
Alliés. Le Prince d’Orai^ ayant eu a- 
vis de ce mouvement , aflcmbla le Con- 
leil de guerre , 8c propofo de laiflèr du 
monde pour la garde des 'Travaux , 8c de 
fertir avec le refte de l’Armée pour com- 
battre l’Ennemi en raie campagne Les 
Généraux Efp^nols forent du même a- 
vis Mai»^ Comte de Souches ^4) qui 4) va- 
commandoit les Impériaux , ayant repré- rm 'c 
lènté qu’il n’étoit pas à propos, pour le Êurô^. 
rendre maitre d’une Ville , d’expolcr 8c psg. 98». 
TArmée 8c le rértc du Fats au foccès in- * 
certain d’une Bataille , la divilîon le 
mit parmi les Chefo -, 8c enfin en réfo- 
lut de ne point attendre l’Ennemi, mais 
de lever le Siégé , après avoir foit pren- 
dre les devans à la grollê Artillerie , 
pour la faire conduire à Gand. C’eft 
ce qui a donné lieu à la Médaille fui- 
vante. 


ta Tête du Roi de France , avec ces mots a 
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LUDOVICUS MAGNUS, REX C HRIST I AN IS SI M US. 


LOUIS LE GRylND, ROI TRES- CHRET/EU. 


Reven : Une Viâoire âlée tenant un Dard d'une nuin» & de l’autre une Couronne de Ché« 
ne ; & courant de toute ià force au fecours d'Oudenarde > qa'oo voit dans l’^igoement. Sur 
le tour t 


VICTORIA OPIFERA. 


LA riCTO/XE PROMPTE A' SECOURJR. 


On a vu ci'deflus (*) ce que iîgniAe la Couronne de Chêne ; ainH nou9 rwus contenterons (*) f- 
de rapporter la L^cndc de l’Exergue : tarM,f*g, 

ALDENARDA OBSIDione LIBERATA. MDCLXXIV. 

LE SIEGE D'OUDENARDE LEVE. 1674. 


Les deux Flottes que les Etats avoient gerenc à prendre la fuite vers le Fore, 
équipées , dont l’uae dévoie agir en Eu' Sans perdre de tems , ils donnèrent l’AT» 
rope & l’autre en Amérique , ne furent faut au Fort même , & l’attaquerent de 
nas plus heureufes que l’Arm^ de terre, tous les côtés. Mais ctxnme il étoit gar- 
Le Lieutenant'Aminl Ruiter avoir mis ni de bonnes murailles & de fortes paliflà- 
cn mer de la Rade de Torbay le 8 de des, de que l’abord en (*3} étoit défendu (,) ibid. 
Juin (i), avec quarante*huit Bâtimens , par le canon des Vaiflêaux qui étoienc à 
parmi Idquels U y avoir vingt Vaiflcauic l’ancre dans la Baye \ dans peu de tems 
de guerre , pour fe rendre en Amérique, tous les principaux Officiers fiirent bleT> 

Apres avoir rangé l’Oudl de l’ile de Ma« lés & mis hors de combat , & les AfTâil- 
derc , k 19 <K Juillet il découvrit la lans fe virent contraints d’abondomer 
Martinique , Colonie FrançoiTe, & l’une l’Aflauc fans avoir rien avancé , après a- 
des Bes Antilles , fituéc dans la Mer du voir eu grand nombre de nwfts & de 
Nord. Quoiqu’on eût donné avis de bielles. Cette tentative leur ayant fiûc 
France aux Hd)itans de le tenir fur comprendre que le Fort n’étoit pas aulfi 
leurs gardes , Ruiter ne laiflà oas de lé facile à emporter ou’ils fe l’étoient imagi'> 
d^ermincr à attaquer le Fort de Culfac. né , il fut réfolu de ne plus rien entrer 
’Dans ce dcllcin , il mit environ mille prendre » mais de ^fairc porter fur le riva-* 
‘hommes à terre , qu’il part^ea en trois ge plulieurs tonneaux vuides , pour &ire 
Corps , fous les ordres du Colonel (s) croire à l’Ennemi qu’on avoir quelque 
'Uitenhove. Les Franjois , pour empé- nouveau dclîcin. En effet , les François 
cher la Defcente , s’étoient rangés au nom- s’attendant à une nouvelle attaque , allu- 

hre de ^is-cens derrière des haies qui mcren t des feux pendant la nuit. Mais 

bordotenc le rivage > & avoient-poBé dans ks HoUandots , profitant de leur erreur , 

h Baye cinq ou fix Vaiflêaux bien mu- (4) s’écoicnc retirés à bord dès k loir mé- njj. 

nis de canon. Malgré tous ces obftacks me. A minuit , la Flotte remit à la voi- IoL 901. 

& le grand feu de ces Vainêaux, ks Hol- le j éc deièf^ant de mieux réullir aux 

landois fauterem courageufêment à terre} autres lies, eUc reprit la route de la 

6c en étant venus aux mains , ils chalk* 'Hollande. Le mauvais fuccès de cet- 

rciît bientôt les Ennemis de -derrière les te cntrgxifc *fait le fujet de cette Mû* 

hauteurs qui ks couvroient ^ Ôc les obli- daillc. 


Oo I 
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La Tête de Louis XIV ; & autour : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS, 

LOUIS LL GKANO^ ROI TRES -CHRETIEN. 

Au Revers » un HoDandois enchaîné , aflîs ï coté d’un monceau d’annes & d'agris de Navire; 
& ^ c^é de lui « un Américain debout » qui parmc étonné de k voir dans cet état. Au haut pa« 
roit une Renommée votante , qui publie par*tout la Viéloire des IrkTuUires. Ce qui eft expliqué 
par cette L^endc : 

COLONIA FRANCORUM AMERICANA VICTRIX. 


COLONIE FRANÇOISE VICTORIEUSE EN AMERIQUE, 

Et par cdk de l’Exergue t 

BATAVIS AD MARTINICAM CÆSIS AC FUCATIS. 

MDCLXXIV. 

LES HOLLANOO I S DEFAITS A' LA MARTINI QUE, 

itf74. ^ 

Ruiter, de retour de (on Expédicioo , ^atre^ens Fantafllns & quatre •viners 
(t) Rdbi. en fit rap^rc (0 ^ rAHcniblée des Etats Gentilshommes à cheval , pour défendre 
Généraux , le f d’Oébobrc, aflîs fur une l’JIc. Tout étant prêt pour la Delcente , 
f oa. chailc (ans bras> &la tête couverte. Pen- la Flotte alla mouiller le 34. à l’Ëft du 
dant qu'il avoit été en mer, le Lieute* Chkeau, fur treize bradés d'eau. Le 37 
nant'Amiral Tromp étoit parti de Torbay à b pointe du jour , la Ddcente (3) (ê 
le 18 de Juin, avec une Flotte bien plus fle, après que Tromp eut inutilement fait no Car», 
forte que celle de Ruirer. Son deflein é- Ibmmer l'IIc. Les Hollandois s*étant 
toit de faire une Delccnte fur les côtes de ^>prochés de terre dans leurs Chaloupes 
France ) quoique l'intelligence qu’il avoir le plus qu’il leur (ut pofllble , (àutereoc 
entretenue avec le Chevalier de Rohan dans l’eau jufqu’à la ceinture ; & après a* 
pour lui livrer (t) Q^lebeuf , eût été voir chaflé les Milices d’un retranchement 
Se* découverte , & que le Chevalier eût été à l’autre , les (breerenr enfln vers les dix 
(<$74- mis en prilbn , avec un nommé Galpar heures à fe retirer au Château. Ce Châ> 

^!V<s. Ende * Auteur d’un DiéHonaire .eau étoit extrêmement fort } & comme 

François-Hollandois. Etant amvé devant il était bâd (ûr le roc , il n’étoit pas ^ 

Belle>lle cinq jours après (bn départ , Ü poflîbic de le miner. Cet obRaclc , au* vojg *1 
jetra l’ancre iîir dix brades d'eau , à l’Ed qud les Hollandois ne s’étaient pas at* 
de la côte de Bretagne. A la vue dccct- tendus, leur fit prendre le parti de retour- 
te Flotte le Duc de Chaulnes , qui com- ncr à bord de leurs Vaifleaux , avec trois 
roandoit dans ces quartiers-là , raflêmbla pièces de canon dont ils s’écoienc empa- 
neuf ou dix-mille hommes de Milices , & rés. Le 2 deJuiUet , la Flotte remit à la 
uarre-cens Gentilshommes à cheval j & voile j & après avoir fur Cx route fait mec- 
éracha le Marquis de Coeclogon avec tre tout le monde (bus les armes fur les 

cô- 
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c6ces de France ) elle alla enfin mouiller ‘ leur conquête. Ainfi , aprcsunféjourdc 
dans la Baye de Bourgneuf , vis à vis trois fcmaines , ils démolirent le Châ- '• 
Noirmoufticr. L’allarme n’y fiit pas moins teau , râlèrent les rctranchcmens , & fc 
chaude, qu’à BcUe*lIe) & ce n’étoit pas rembarquèrent, menant avec eux dix-huit 
fans raifon : car dès le lendemain , les Otages , pour lùreté du payement dedix- 
Hollandois mirent du monde à terre , 6c fepc-millc livres dont on étoit convenu 
attaquèrent les François avec tant de bra- pour le rachat du pillage. Une partie de 
voure, que ceux-ci, après avoir fait une la Flotte retourna en Hollande > 6c 
déchargede leur mourquccerîe, abandon- Tromp fit voile avec le refie vers ta 
nerent leur retranchement 6ç le Château Méditerranée , pour y attendre la Flotte 
de rile , 6c le fauverent en terre-ferme marchande qui revenoit de Smirne, 6c lui 
fur la cote du Poitou. Ainft les Hollan- fervir de Convoi. Le peu de fruit d’un 
dois fe rendirent maicrcs de l’Jte , qui armement fi confiderable fournit une am- 
n’efl qu’à cinquante toifes de la terre-fer- pie matière de raillerie aux François, 
me , 6c qui contient environ deux-mille Quoique la Flotte ennemie eût allarmé 
maifons. Ils y trouvèrent dix-fepe pièces leurs côtes , 6c fait prendre ( 2 ) les ar- 
^de canon, (i) dont ils s’emparèrent, mes à plufieurs milliers d’habitans, ils 
aufîi bien que de dix-neuf Navires qu’on firent fonner bien haut leur prétendue 
avoit fait échouer. Mais comme ils s’ap- tranquillité au milieu du danger ^ 6c ju- 
percurent que l’cfpace qui cfè entre l’IIc gerent même à propos d’en faire le fu- 
6c la terre-ferme demeuroit à fcc en jet de la Médaille que voici , comme fi 
bafic marée , ils jugèrent qu’il ne leur fc- c’eut été un événement bien mémora- 
loit pas poflible de conferver longcems blc. 



I. Le Roi , en Bulle armé , 6 : couronné de Laurier ; avec 1a même Légende de la Médaille 
|>récédente. 

Revers : La France , repréfentée par une Femme aflllê tranquillement fur te rivage de b Mer, 
fur bquelle on découvre b Flotte Holbndotfe. L’a0urancc & b fécurité des Fnnçob , à b vue 
de cette Flotte « efl exprimée par crois Enfâns qui fe jouent fur le rivage en ramalTanc des coquil- 
les , & d^ l'un Ibnne ralbrme fur une Conque , pour fe moquer de l’Ennemi. Surk tour, 6 c 
dans l'Exogue , on trouve les mots fuivans : 

. TRANQJJILLITAS ORÆ MARITIMÆ: SPECTANTE, NEC 
QUICCLUAM AUDENTE, CLASSE HOSTIUM 
MAXIMA. MDCLXXIV. 

rRANQVILLire DES COTES DE FRANCE , 'A' LA WZ 
D'VHE PUISSANTE FLOTTE ENNEMIE y QUI N'OSE RIEN 
ENTREPRENDRE. KS 74 . 

T»m. III. P P n. C^- 
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lî. Cclîc-ci , qui ffl pim p«ttî « efV pareille i b première » ^ ceb prîs qu‘on y voie b Tête 
du Roi » au'lteu de Iba fiuAe , & qu’il c'y a que deux EnTuts (ur k rivage. 


Quoi qu’il en foie du fucecs de ces en- 
treprifcs maricimes , il ell certain que la 
Campagne ne fc termina pas bcurcule- 
ment pour la France , fur les frontières 
des Provinces-Unies. De ce grand nom- 
bn^de Places donc clic s’ctoïc emparée 
deux ans auparavant , il ne lui rcHoic plus 
que Grave j & c’éfoit là qu’on avoir raf- 
l^iblé tout le butin dont le Duc de Lu- 
xembourg n’avoit pu (è chaigcr dans fa 
retraite. Les Etats avoienc caché de re< 
couvrer cette Ville par rcncrcmilè du 
Oamte de Stirum (i) & du Gouverneur 
de Bois-le-Duc , en faifanc offrir à la 
GamiTon de lui accorder une retraite li- 
bre t & donner dix florins à chaque 
FancaiTm , & le double à chaque Cava- 
lier , pour fc conduire chez eux. Mais 
le Gouverneur , bien loin d’accepter cet- 
te propoficion , fqr^a (2} les nabitans 
de la campagne d’arrecer tous tes Défcr- 
ceurs de la Gamifon , 6c de les lui ame- 
ner. 11 faluc donc fc rélbudre d’en venir 
à un Siégé. Le Prince d’Oraoge , qui 
s’étoit vu contraint de lever celui d*Ou- 
denarde à coufe de la divifion qui s’étoit 
mife parmi les Généraux , Tentant bien 
que la même railbn rempécheroic de rien 
exécuter d’important du côté de la Fran- 
ce , quitta l’Armée des Alliés, rélblu d’a- 
chever de fermer la frontière des Provin- 
ccs-Unics par la prilc de Grave. La Pla- 
ce Alt tnveftie vers le milieu de Juillet par 
le brave Rabenhaupc , iâns attendre l'ar- 
rivée du Prince. Elle écoic abondamment 
pourvue de tout ce qu’il faloit pour fijutc- 
nir un Siege -, & le Marquis de Chamil- 
ly qui y commandoic , diipuca le cerrein 
pied à pied , 6c iè défendit avec beau- 
coup de valeur 6c de conduite. Les Bat- 
teries âyant commencé à circr le 2 d’Août, 
les Aluegés y répondirent par de double» 
d^harges de leur canon. Mais ils ne pu- 


rent empêcher les HoUandois de pouflèr 
leurs Travaux, qui fe trouvèrent avancés 
le 20 d’Août jiilqu’au pied du glacis. 

Après avoir été lepoufles trois fois a l’Af- 
faut du Chemin-couvert , ils remportè- 
rent enfin au quatrième, 6c s*y logèrent: 
mais une Mine, qu’on lîc fauter a pro- 
pos , les en rcchallà. Quoiqu’ils euf^t 
fait une pene fi confidcrable dans cette 
occailon , qu’on fut diligé de convenir 

d’une uifpcnfion d’armes pour enter- ve- 
rcr les morts , ib ne laiflêrenc pas de 
donner le i. d’Oifbobre un nouvd Ailauc, Lrapi . 

? ui eut le même fucccs. Cependant le p*s- 
rince d*Orange étant arrivé au Si^ , 6c 
le Gouverneur ayant reçu ordre de la 
Cour de rendre la Place à des conditions 
honorables, la Capitulation fût lignée le 
26 ) 6c la Gamifon fortit avec toutes les 
marques d’honneur , 6c avec la moitié du 
canon qui étoit aux Armœ de France. 

Les Etats de Hollande furent ii fatisfaits 
de la maniéré dont le Prince avoit con- 
duit cette entreprife, qu’ib propoforent à 
rAflêmbléc des £tat$-Gâ)éraux (4) , (4) rcU. 

iui faire préfent 4e la meitié du Canon 
de France qu'en avoit pris dans Gra- 
vr, pour lui témoigner combien on lui »<!♦• 
êtott obligé de fa bonne conduite. Tous 
les Députés étant tombés d’accord que 
le Stadhouder mériroit cette marque 
de difUnétion , le Canon lui fiic of- 
fert de la parc des Etats -Généraux s 
6c lorfqu’il parut dans leur Allèmblée 
pour y faire le r:^port de ce qui s’é- 
mit paflé pendant la Campagne , il en 
fut remercié (f) avec de grandes mar-(r) 
ques de iàtisfoàion. La prife de Gra- JJ, 2 .^' 
vc , qui fiit célébrée (6) le 7 de No- ^ 
ventbre dans mutes les rrovinces-Unies U o&. 
par un Jour d’aftions de grâces folemncl- 
les, donna lieu, entre autres, à ces crois 
Médailles. 


I. [A- 
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I. j[ Avant «ci . les Etats de Hollande avoient déjà donné une marque de leur teconnoiflânce 
au Pntice » en le déchai^eant d’une dette de deux millions qu’il avoit empruntés fur fcs biens , & 
en fe chaifeanc (1) du principal & des intérêts échus.] Il eft repréfeoté ici en Bulle armé , a- (i) Rdb- 
v« les Titres luivans : 

vas Hoü. 

WILHELMUS III. Dbi Gratï*. PHINCEPS AURani*. \Î,T“ 


CoMES NASsaviæ. 


faL ■]& 


CVILLAVUE III, tAR LA GRACE DE DIEU, PRINCE D'ORANGE, 
COMTE DE NASSAU. 

De l’aytie cdeé, on voit le Plan ée le Skgt de Cnve , avec cette L^ende: 

DE STAD GRAAF GEWONNEN 
DOOR SlfH Hooobbvd DEn HEER PntNs VAN ORANJE,. 
DEN a8 OCTOBER lîpq. 

LA VILLE DE GRAVE PRISE 

PAR SON ALTESSE MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE, 

LE a8 D'OCTOBRE répq. 

Pp » II. U 
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iCy^. If* meme Tete » Se la meme Li^gende. Le Reven eft aufli le même* Se ne diCTC que 
, — ! — dam rinfcription , qui eft en Hollandoiî * & grav«r dans le champ meme de h Mcdaille > au-lieu 
que l’autre eft lur k tour. La voici : 


DE GRAEF VEROVerd, DEN ij OCTober, 

DOOR SYN HOOGHEYT DEN Heer Prins VAN ORANGIEN. 

GRAf'E PRISE LE z$ D'OCTOBRE^ 

PAR SON ALTESSE MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE. 


III. Le Bufte du Prince j entouré de cette Infeription : 


SYN CONINKLEYKE HOOGHeyd, 

De heer prins VAN ORANJE, ENZ. 

SON ALTESSE ROYALE, 
MONSEIGNEUR LE PRINCE D’ORANGE, ETC. 

Revers : Le Siège de Grave , avec cette L^ndc fur une Banderolle : 


DE BELEGeRING en ’T INNEMEN VAN DE STERCKE STAD GRAVE, 
DOOR SYN Konincltxe Hoochetd. 

SIEGE ET PRISE DE LA FORTE FILLE DE CRAFE, 

PAR SON ALTESSE ROYALE. 


Nous avons vu ci-deflus , ouc tes fuc- 
cès étonnans du Maréchal de Turenne a- 
voienc contraint l’EleéVeur de Brandebourg 
à fc détacher de rAlliancc des Etats , 6e 
a taire la Paix paiticulicrc avec la Fran- 
ce. Quoiqu’il eût été obligé de defar- 
mer y U n’en écoit pas moins porté à Ibu- 
tenir la Caufe commune. Il en donna 
des marques dans toutes les occafions , 6c 
entre autres en envoyant , en qualité de 
Membre de l’Empire , vingt-mille hom- 
(i)Ont- mes fur le Haut-Rhin {0, au fccours 
de l’Empereur. L’Envoyé de France fit 
jng. tÿf. tous les efibrts pour l'en detoumer : mais 
toutes les repréumtations ayant été inuti- 
les , il crut devoir faire agir le Miniftre 
de Suède. Celui-ci rcprélenta donc à l’E- 
Icéheur , qu’en donnant du fccours aux 
Ennemis clc la France, il rompoit la neu- 
tralité à laquelle il s’écoit engagé j qu’il 
ne faifoit par-là que jetter les aftairesdans 
une plus grande con^llon , 6c éloigner de 


plus en plus la Paix, pour laqudic le Roi 
Ibn Maitre avoir offert fa Médiation 6c 
s’éroit déjà donné tant de mouvemens. 
L’EIcélrcur répondit , que comme la Paix 
qu'il avoit faite avec ta France n’avoit 
point rompu fon union avec le Corps 
Germanique , il fc croyoit obli^ en con- 
fcicncc à en Ibutenir les intérêts j 6c 
qu’ainfi le lècours dont il s’agiflbit n’a- 
voit eu pour but que d'alTurcr le re- 
pos de l’Empire. Malgré ces rations, les ps- »8y. 
divers mouvemens de l’Eledcur, fes gran- 
des levées de Troupes , 6c l’exercice con- 
tinuel qu’il leur feifoit faire , pcrfiiadc- 
rent aux plus habiles, que ce Prince n’at- 
tendoit qu’une occafion favorable pour fc 
déclarer contre la France. Quoi qu’il en 
foit, la Médaille fuivantc fait allez connoi- 
tre , que la tranquillité qu’il afFeéhoit de- 
puis laPaix,n’ctoit qu’une tranquillité ap- 
parenre -, 6c qu’au miUeu de cette fécunté 
teinte , il ne laillbit pas d’être fur fes gardes. 
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Le Bufte de ce Prince > «rmé > ic entouré des Titres fuivans t 

FRIDericus WILHelmos , Du Gratia, MARCHIO ET 
ELector BRANDenburcii; SUPremus DOMinus 
.DUX auB PRUSSiæ. 

FREDERIC^CUILL^UME , P^R LA GRACE DE DIEU, MARQUIS 
ET ELECTEUR DE BRANDEBOURG ^ SEIGNEUR SOUVERAIN 
ET DUC DE PRUSSE, 

Jurqu*) l‘tn itfj7 » les Ducs de Pruffc n’ont ^flcdé ce Daché (i) Titre de Fief du COîml»^ 
Royaume de Pologne. Mais cette année-U » le Roi 6c le Royaume de Pologne fc défiftercnt de 
leur Souveraineté en laveur du Duc dont il eft parlé ici, par un Traité dont rEiq>ereur Léopold ^^,5,, 
fut Médiateur. C’dl pour cette raifon qu’on lui donne ici le Titre de Stifftemr f^mnrmn dt U 
Pmfe, 

Le Revers reprélêate un Lion , qm repofe les yeux ouverts i & fur le tour : 

DORMIENDO VIGILO. 

JE VEILLE, MEME EN DORMANt, 


Les Etats , profîcant de U dirpolîtion 
où l’Elefteur oc Branddx>ur^ le trouvoi^ 
l'eng;^erent à rom{>re le Traité qu'il avoic 
Jàit avec la France , & à en conclure un 
avec eux , dont le £^c de Nicutx>uiK Te 
rendit garant. Ce Traité , auc|ud l’Em- 
pereur & le Roi d’Efpagne fc joignirent 
(i)Oot- le 1. de Juin , portoit , (i) que l’Elcc- 
roerd Ne- tcuT foiirniroit aux Allies un lecours de 
rag Icizc-millc hommes. Après cette démar- 
* chc , le Roi de Suède crut devoir cefler 
de Bire l'ofBce de Médiateur. Au mois 
de Décembre de cette année , il déclara 
la Guerre à l'Eleâeur de Brandebourg, 
en faveur de la France \ & dés le com- 
167e. mcncement de l'année fuivante, ayant af- 
. I . ■ fcmblé Tes Troupes en Poméranie Ibus les 
ordres du Gént^al Wran^I , il entra à 
<3) iwd. main armée (3) dans IcsEcatsdc cePrin- 
VH' ce. Pour juftmcr cette invalîon , il alle- 

f ia rengagement où il étoic entré par le 
raitc de wcftphalic , de prendre les ar- 
mes contre le jMémicr qui entreprendroic 
d’v contrevenir. Mais ce n’étoit qu'un 
pi^excc : fon véritable but étoic de faire 
une divcrfion en Eivcur de la France, en 

Tm. III. 


divifant les forces de l’Empire ^ & en o- 
bligcant l’EIcéleur à rappalcr fes Trou- 
pes pour défendre fon Pais, Ce Prince 
ne manqua pas de porter de grandes 
plaintes de ces hoftilites , à l’Empereur , 
aux Rois d’Efpagne & de Dancmarc , aux 
£tacs>Généraux , & à la Dicte de Racis- 
bonne , & de leur demander du fecours. 

Scs foUicications eurent le fuccès qu’il en 
dperoic : la Dicte prit fes Etats fous (a 
proteftion j & l’Empereur , (4) le Duc (4) iwd. 
de Luneboutg , & l’Evêque de Munftcr 
déclarèrent la Guerre à la Suède , par iÜ sS 
repréfaillcs. Les Etats-Généraux en ayant ^eoer. 
hit autant (f) le if de Juin, firent fai- 
fir (6) cous les effets appartenans aux (ô/ibid. 
Suédois, & armèrent (7) neuf Vaiilcaux 
contre cette Couronne ^ Ac l’Efpîçnc, 
dont la Déclaration de Guerre contre la 
Suède avoir été publiée à Bruxelles le a y, 
leur fournit fSj dcux-cens-foixancc-deux- 
mille florins pour les fmix de cet arme- ',6,5^*^ 
ment. Enfin , le Roi de Dancmarc fc (»y Reiôi. 
joignit à toutes ces PuifTances , fie publia 
fa Déclaration (9) le jy de Juillet, après j a^. 
avoir reçu croiscens-mille florins des E- 
0.51 tats 


Digiti2ed by Google 


54 


t 



HISTOIRE METALLIQUE 

tars (i) pour équiper feize Vaifleaux de Minifhes d’Etac. Cependant , le jeune 
^erre. La Suede , menacée par tant de Roi ne perdit point courage : il cfpera 
PuifTances conjurées contre elle , fc trou* que ce même Dieu qui lui avoit mis 
voit dans un dai^cr d’autant plus grand, Couronne fur la tête (•), l’y aiîcriniroic 
qu’elle éroic déchirée intérieurement par par fa main route-puiflânre. C’ell ce qui iùf/s/: 
la mcfintclligcnce (a} des principaux paroit par les Mcdaillcs que voicL 


I. Le Bufte de ce Prince » couronné de Laurier ; avec ces deux mots pour toute Lépade : 

CAROLUS REX, 

C JtLES X O /. 

Ce même Prince ï genoux , & recevant la Couronne d’une Main qui fort d’un oui^. Sur 
Je four t 

Q.UEM DAT SERVABIT HOÎ^OREM. 1^75, 

ELLE MAI NTIE N1>RA LA LiïQînTS i^V'ELLE 
COi^FEXE, t<Î75. 

II. Le même Bufte ^ avec cette Légende differente t 

CAROLUS XI» REX SUECIÆ. 

CHARLES XI, ROI DE SUEDE. 

Le Revers cft pareil l celui de la prànieit. 


Les Suédois , dom l’invalion arma tant 
de Puiûànces , commirent de Enieux ra* 
v;^e& Après avoir iàccagé coûte l’Ukcr* 
(lyHcfl. marche (O & une grande oactie de la 
Msrkw. Marche Micoyenne , pdlé les maifons , 
ruiné le Païs , & réduit les habitans à h 
demiere miiere , ils tombcrezit lur la Po- 
méranie ultérieure & fur la Nouvdle Mar- 
che , s’emparèrent de pluEeurs Places » 
où ils mirent GamUbn } Sc ils éteodireat 
leurs courfes julqu’aux portes mêmes de 
Berlin (4), Réfideocc de l'EloÂeur de 


Brandeboi^ Ce Prince ayant e&En raf* 

Jèoibté quelqiieB Troupes, avec le iêoma^ 
de iès Allies , ic mit en camps^ne (f) o) lui. 
pour ^cr cberéber l'Eonemi. Cinq-n^e **** 
Cavahers, & miUe Fantaffins choiiis, eu- 
rent ordre de pafler l’Elbe à Magdebouig: 
après quoi il Je (aifit de Raccoow. 
ayant appris par lès Coureurs, que leGé- 
nénd Wrai^ iè rettroit avec précÿica- 
tion pour éviter le Combat , il détacha 
fur le <^amp ouciques Tioupes pour le 
pourfiiiviti & hûilànt derrière lui In- 

fan- 
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fanccrie afin de faire plus de dili^ce, il 
pafiâ par Havelbrug avec toute u Cavale- 
rie, & courut à bride abattue après les 
Enneniis. Ayant enfin atteint l’Arricrc- 

r rde des Suédois au paflâge de Nauwe, 
fondit fur eux, leur tua (i) quelque 
monde , enleva plufieurs milliers de toute 
forte de bétail qu*Us emmenoiept , ét les 
mit en defordre. Les autres , ne voyant 
point d’apparence de pourfuivreleur mar- 
che fans en venir à un Combat , fo ran- 

r ent en bataille derrière ce p^Ià^ , i 
Buveur d’une Batterie qu’ils éleverenr. 
Pour furmonter cet obftacle, i’EIeébeur fit 

f aiTcr pendant la nuit mille Chevaux de 
autre côté de la Riviere , fous les or- 
dres du Général Leudeke *, & le lende- 
main matin, 28 de Juin, il fit attaquer 
les Suédois par derrière. Cette attaque 
ayant facilité (2} le paflàge de la Rivière 


au rcfVe de la Cavalerie , il eut le bon- 
heur de mettre l’Ennemi en foite , ;mrès 
un Combat très opiniâtré. L’EIeéccur 
gagna dans cette occafion plufieurs Dra- 
peaux , Etendards , pièces de Canon , 
Chanocs de bagage, & fit un grand nom- 
bre de prifonniers. 11 dépécha d’abord 
des Ex{vè3 (}) , pour en porter la nou- 
velle aux Etats ) & comme il les pria en 
même tems de loi envoyer inceflam- 
ment les fubTidcs proous , afin d’étre 
en état de pourfuivre fa Viâoire , on 
fomma fur le champ les Provinces qui 
n’avoiept pas encore fourni leur con- 
tingent Le 7 d’Août (4} fût mar- 
qué par les États , pour rendre grâ- 
ces à Dieu d’avoir accordé à l’un de 
leurs Alliés cette Vifboire fignalée » fur 
laquelle on a frappé les Médailles fui- 
vantes. 
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^ELECTOR-BRAWJEN^ 
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/^'HIARClUAiaKMOUiaAmCi 
rD^'IPSr* OFPRESSTS-TIHMieU O •] 
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LrrM'KQvn'xn-sTO n maccres siVi I. 
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V QVIQVE SErTirM-.HENSKS* / J 
^RO\:’sn.^S'Sl:\s^'^srKK^^y '/f 
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’V\ ILHELMUS -X 
/ EX.CCTOS'BaABDnVB-A 

,/ ’imifl rromm cn»c!Ti« \ 
f ;i'i-M.vKcniAa roaKH&xixaqvxi 

' ix K-irn-orrBMMti.iiarutio I 
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\ 5 CT TK »c 3 iWMa Dc «-B I nr^ 

V S.D.G. y 


vsTv; 
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I. La Bitaine eft icpréTencée d’un ç&U , avec ces tnocs du P£Utmfie s (*) 

A DOMINO HOC FACTUM, ET MIRABILE EST IN 
OCULIS NOSTRIS. 

Q.q 1 


idyf. 


(i) Refirf. 
«1er Stait. 
C«DCr. 

■ iJiir 

167 f. 


(♦) IbU. 

Il Juif 
1477. 


t. IJ. 


C'EST 


i 67 f. 
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C'EST LE SEIGNEUR QUI A FAIT C£C/, ET C'EST UNE 
CHOSE MERVEILLEUSE A' NOS TEUX. 

Le Keven ne contient que rinfcriptioii fuivtnte t 

: FR.IDEIUCUS WILHELMUS, ELECTOR. BR. ANDENB u K e t c v i,' 
JUSTUM SUECOR.UM EXERCITUM, 

QJJI MARCHIAM, POMERANIAMC^UE , 

DUM IPSE OPPRESSIS IN IMPERIO ALIBI ADEST; 
INVASERAT , 

TANDEM AD FEHR - BELLINUM , 

DIE XVIII JUNII ANNO MDCLXXV, 

NACTUS, SOLO CUM EQ.UITATU SUO EUM AGGRESSUS, 
SOLA OPE DEI FRETUS, CÆDIT, FONDIT; 
CLUICtUE SEPTEM MENSES PROVINCIAS SUAS VASTARANT, 
SEPTEM DIEBUS IISDEM EJICIT. 

SoLt Deo Gloria. 

■ VUE ARME'E COMPLETE DE SVEDOtS 

AVANT TAIT UNE INrAS/ON DANS LA MARCHE 
ET DANS LA rOMERAN/E , 

TANDIS QUE FREDERICXSÜILLAUME, ELECTEUR DE BRANDEBOURG i 
ETOIT OCCUPE AILLEURS DANS L'EMPIRE 
A' SECOURIR LES OPPRIMEZ-, 

CE PRINCE ATTEIGNIT ENFIN LES SUEDOIS A' FEHR-BELLIN, 
LE i8 DE JUIN i«75; 

ET SE CONFIANT UNIQUEMENT AU SECOURS DU CIEL ', 

IL LES ATTAQUE AEEC SA SEULE CATALERIE, 

LES MET EN DEROUTE-, 

ET DANS L'ESPACE DE SEPT JOURS, 

IL LES CHASSE DE CES MEMES PROVINCES QU'ILS AVOIENT 
RAVAGEES PENDANT SEPT MOIS. 

A'' DIEU SEUL EN SOIT LA GLOIRE. 

II. Je ne m’arrêteni point i d&rire h feconle , p«ree qu'elle ne diffère dt b piéniere qu’en 
ce qu’elle eft plus petite. 

III. La troilïeine repréfente d’un cdté l'Eledeur , en cuinllc , Se I cheval , Vipft i b oiain* 
Au-deffous , les deux Artnées aux priTes l'une contre l’autre. Et au haut : 

OB SUBDITOS SERVATOS, 


POUR AVOIR SAUVE' SBS SUJETS. 


Ce qui ell encore expliqnF par cette longue Inroipeion , qui commence fur le tour , Sc rem- 
plit tout le Reven : 


-ca By Google 


FRI- 


DES PAYS-BAS. Part. III. Uv. II. 


J7 


FKIDeiucvs WILHelmus» 

Dsi CratiA) MARchio B K a d e ü r d i £ u s « 

Sacri R.OMANX Imperii a R.C k I c a me r ar 1 u 1 ET ELbct^R) 
JUSTUM SUEOOR.UM EXER.CÏTUM, 
MARCHIAM POMER.ANIAMq.ue VASTANTEM. 
DUM IPSE ALIBI OPPRESSIS ADEST, 

PROPE FEHRBELLINU'M , DIE i8 JUNIt Anno i<Î75 , 
NACTUS. SOLO EQ.UITATU SUO, 

IMO VERO SOLA DEI OPE FRETui, 

CÆDIT, FUNDITj 
SEPTIMESTRES PRÆDONES 
SEPTEM DIEBus TERRIS SUIS EJICIT. 

SoLi Dfio Gloria. 


FREDERIC-aUILLAUMÊ , 

Po4R LA GRACE DE D/EU, MARQUtS DE ERANDEROURG, 
ARCfil-CHAMBELLA/t ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN, 
ETANT OCCCUPE' AILLEURS A' SECOURIR LES OPPRIMEZ, 
TANDIS QU'UNE ARME'E COMPLETE DE SUEDOIS 
RAPAGEOIT LA MARCHE ET LA POMERANIE; 
les ATTEIGNIT enfin PRES DE FEHR-BELLIN, LE i8 DE JUIN 
ET, QUOIQUE SUiri DE SA SEULE CAFALERIE, 

OU PLUTOT, S'APPUTANT UNIQUEMENT SUR LE SECOURS DU CIEti 
IL LES MET EN DEROUTE; 

ET DANS SEPT JOURS IL LES CHASSE DE SES ETATS, 
QU'ILS AVOIENT PILLL PENDANT SEPT MOIS. 

A- DIEU SEUL EN SOIT LA GLOIRE. 


Les Troupa de Brandebourg, ^rès 
avoir remporté ccc avantage, pourImvi-> 
rent partout les Suédois , & ^emparèrent 
de plufieurs Places , afm d*étre plus en 
état de former ^elque entrep ri fe impor* 
tante après leur jonâioD avec rAraiéc du 
Roi de Danemarc. Ce Prince ayant dé* 
daté la Guerre à la Suede , alTcmbla au- 
(i)Hon. (0 vingt-mille hommes, qu’il 

Wrkur. fit filer imaiTiblement du côté de Ham- 
bourg : ce qui répandit l’allanne dans cet- 
***’*^^* te Ville, wrtout lorfquc vers b fin de 
Juin le Roi fe fut venu mettre en pcrfbn- 
ne à la tète de Tes Troupes, près de 
Ren^XMirg. H parut bientôt qu’il o’en 
vouloit point à Hambourg , mais au Duc 
de Holftdn , qui venoic de conclure un 
Traité avec la Suède , par lequd U s’é* 
toit engagé d’accorder le pafl^ fiir Tes 
Terres aux Troupes de cette CxHironnc , 
fchicd.*dei 0) &de s’oppofer à main armée à cc- 
>*r*'^74 lui des Troupes ennemies. Le Roi de 
Danemarc étant arrivé à Rensbourg , fit 
Tm. 111 . 


venir le Duc de Holfidn avec fbn Fils , 

& le Chancelier Kidman , afin de termi- 
ner leurs difierends , & lui remit les Ar- 
ticles qu’il croyoit devoir fervir de fonde- 
ment au Traité. Le Duc trouvant ces 
conditions trop dures, & ayant refuTé (5) (3) na. 
d’y confcncir , le Roi fit partir fecrctc- 
ment quelques Troupes , qui Ct fatTirenc 
de Slcswick , de Gottorp , de Kilmar , 

& de toutes les Pbces de ce Prince. Dès 
que le Roi eut appris l’heureux fuccès de 
cette expédition , il fit fiarmer les portes 
de Rensbourg , pofta du monde à toutes 
les avenues, & fie arrêter le Duc de Hol- 
fiein , ion Fils & plufieurs Seigneurs de 
ià fiittc. Après ce coup d’éclat , fi fie 
citer b NoblefTê du Holftein de venir lui 
rendre hommage , fous peine de confifi* 
cation de leurs oiens ) fie détacha un bon 
Co^ de Troupes pour fc rendre maicre 
de Tonningen. Le Duc de Holftein , ré- 
duit à cette extrémité , fot obligé d’ac- 
corder tout ce que le Roi voulut. U s’en- 
Rr ga- 
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ga^ donc ( 1 ) à faire mettre le BaiU 
Itage de Schj^Mfiad fur le pied dont les 
Commifjaires de part & et autre étaient 
convenus en i6f8 ; /t évacuer Tannin- 
gen & toutes fes autres T laces , afin 
que le Roi y mît Garni fon : A recevoir 
Jon Touché même de S. M . , comme un 
Fief : A remettre fes Troupes au Roi^ 
& a les joindre à celles de ce Trince , 
pom U difenfe du Royaume. Il promit 
encore i de entrer dans aucun Traité 
avec les Tuijfances étrangères y au des- 
avantage de l'Empereur y de l Empire y 
ou du ^anemarc : Et enfin , que les 
Bailliages de Rhibée & deTrettovOyqui 
lui appartenaient , payeraient huit-mille 


Ecus par mois y pour l'entretien desGar- 
nifons du Holfiem. Suivant cct Accord , 
les Danois emrcrcnc en Garnifon dans 
les Villes de ce Duché , &c dcux^llc 
hommes des Troupes du Duc paflerent 
au^fervice du Dancmarc. Dès que le 
Traité fut conclu , le Roi retourna à 
Coppenh^e , & l"on rendit au Duc fes 
Gardes du Corps \ après quoi il partie 
pour Sleswick , avec Ton Fils 6c tous 
ceux qui Tavoient accompagné. C’eft ain- 
n que les différends furent terminés entre 
CCS deux Princes , & qu’on pourvut à la 
furctc du Duché de Holflein : fur quoi 
l’on frappa ta Médaille fuivante, ( 1 } àla(»)l*«w 
louange du Roi de Dancmarc, 



Andromède enchaînée à un rocher (j) ; & en^haut , Perfée fondant fur le Monflre qüi U 
garde. Sur le tour : 

AUXÏLIUM ET TÜTELA. 
lE SECOURS ET LA BEEENSE. 

Pour faire voir \ qui Ton écoit redevable de ce fecours » ic pour lui en tânoigner û reconooif* 
faoce > on a mû dans rEzergue : 

OPTIMO REGI, CHRISTIANO V. 

AV TRES EXCELLENT ROI» CHRISTIERNE K 

Revers : Une Femme appuyée fur une Colomne , & tenant d’uoe maia une Iwanche d'Olivier, 
A de l'autre une Corne d'alMndance ; & au*deOus x 

CIMBRIA RENASCENS. 


LE HOLSTEI N RENAISSANT 


Ce qui efl expliqué par b L^ende du tour & de l'Exergue : 

SECURITAS ET SALUS PUBLICA, 
DANORUM STATORI ET CONSERVATORI. 


LA SÛRETÉ ET LA FÉLICITÉ PUBLIQUE; 

A' CELUI QUI RASSURE ET CONSERVE LES DANOIS. 


Ce Mnce eft appellé ici Starr , à l'imitation des Romains, qui donnèrent cette ^ithete î Jupi- 
ter , C4) lorfqu'i U prière de Romulus , il fît tourner vibge à Icun Troupes qui fuyoienc de- 
vant l'Ennemi. 


Di: •. 


' L; Goo^l^ll 


Le 
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Le Roi ne s*arréca pas longfctns à Cop- 
penhague. Après avoir envoyé quelques 
Troupes à Oldenbourg (bus les ordres 
du Général Baudirs , pour fc joindre aux 
Alliés, il partit lui-méme le 20 d’Aoüt, 
palTa par Rensbouig, arriva le 2 deS^ 
( 1 ) Ce- tendre (i) à Itzcnoai & fc rendit enfin 
fehied. T» le P à Mollcn, où étoit le rendez-vous de 
cnTs?/.*' TAnnéc. Trois jours après il décampa, 
pag-7}4* éc marcha vers Gadebufehe pour s’abou- 
cher avec l’Elcftcur. Les Troupes de ce 
Prince ftoient campées à Schwan ^ & les 
Impériaux aixe les autres Troupes auxi- 
liaires , à Goldcnbcrg & Dobberan , près 
de Guftrow , fous les ordres du Goiéral 
Kobs. Dès que l’Elcéleur eut appris l’ar- 
rivée du Roi à Gadebufehe , il partit en 
diligence pour s’y rendre , elcorté de 
crois-millc Cavaliers. D'abord apres (bn 
arrivée , il fe tint un Conlêil de Guerre 
fecret , le 2 f & le 25 de Septembre, 
pour déterminer ce que les Années réu- 
nies cncrcprcndroienc contre la Suede , 
(») HoU. (2) pendant le refte de la Campagne. A- 
Mnkur. délibérations , on rélbluc de 

pg.'isS. le Siégé de Wifmar. Pour exécuter 
ce deiOein , l’Elcéleur ht la revue des 


Troupes Danoifes , 6c parcourut tous les - ’ 
rangs avec beaucoup a'attention } apres 
quoi il partit le 20 pour fe rendre à Ton 
Armée ^i étoit toujours à Schwan. Le 
Roi de Dancmarc s’y rendit auflt avec la 
Henné *, & le même jlftur , il traverfa la 
Digue de Wifinar. Le lendemain , il al- 
la rcconnoitre la Place , & le riv^c du 
côté de Lubek j fit exaétement fermer 
toutes les avenues , par fix Régimens i & 
donna ordre d’aUèmolcr unegrandc quan- 
tité de munitions dons Rofrok , dont il 
fit fà Place d’armes. Avant que d’atta- 
quer Wifmar dans les formes , il jugea à 
propos d’aller à Damgarten avec une par- 
tie de Ibn Armée , pour en chaflcr les 
Suédois. Mais ceux-ci ayant appris^*^ 
que leurs gens avoient été forcés par les ' 
Branddx)urgeois d’abandonner leur Camp 
de Gutskow , en firent autant à Dam- 
garten. Ainfi le Roi conduidt fes Trou- 
pes jufques devant Stralfund : & n’a- 
yant rien pu faire de ce côté -là , il 
retourna devant Wifmar. La marche 
qu’il fit pour aller alTîcgcr cette dernière 
Place , a donné heu à la Médaille SlïL*î** 
que voia. 6A. 97’. 



Comme la Reine fuivit (5) le Roi en Holftein , 8c qu’elle demeura meme ï l’Annce (6) pen- h«u. 
dant le Siégé; elle cfi repréfentée ici avec le Roi (nn Epoux. I.a Face n’a point de L^nde. Le Merkur. 
Roi , à cheval, paroît fur le Revert , armé de wcd en cap, & tenant fou Bâton de commande- 
ment à la main. Dam le lointain, on voit fe* Troupes s’approcher de Wifmar pour en faire 
Siège. Pour toute Infcription , on trouve fur les faux-fbumaux des PiAolcn du Roi , & fur la roenl Ne- 
houfle & le caparacon de Ton Cheval, la Lettre initiale du nom de ce Prince, furmontcc d‘u- 
ne Couronne : 7«. 

CHXI STlfiRNE J. 


Le Roi étant arrivé devant Wifmar, b 
Tranchée fut ouverte U nuit du f au 5 
Novembre, de trois côtésdiflfcrcns; & l’on 
éleva plufteurs Batteries , à la faveur def- 
qucllcs les Afliœcans avancèrent confide- 
rablemcnt IcursTravaux, malgré les conti- 
Sebied. d» nucllcs Sortics de la Garnifon. Le 1 1 , ils 
)tan itt74eurcnt le bonheur de ferendre maitrcsCy^ 
p«g*7^- du Vaifleau de Guerre le Faucon , nou- 


vellement confiruit , monté de Ibixanre- 
quatre hommes, &dcquarantc-fix canons 
la plupart de fonte , & qu'on avoir porté 
dans le Port pour en aflurer l’entrée. Le 
même jour ils prirent encore le IValfifch^ 
ou le Fort de U Baleine , qui defendoie 
auffi l’entrée du Havre. Ccrtc perte fut 
cauic que les dix Vairtcaux, qui devoienc 
partir de Stralfund pour jetter du Iccours 
R r a dans 
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dans U Place, n’ofcrent entr e prendre le 
• ■ “ trajet, & que les vivres manquerait bien- 
tôt aux AUieeés. Afin de les faire durer 
le plus qu'il leroic pofilble, ils mirent de- 
hors un lx)n nombre de Femmes du com- 
mim , & demandèrent des pallcports pour 
la C^teiTc dcLecq^'enhaupt & pluiieun 
autres Dames. Mais les pr^aes furent 
rcchafl^ dans la Ville, & on rdùfa aux 
autres les £nifa>nduits qu’elles donan- 
doient : après quoi l’on comméra le 30 
à bombarder vieoureufement la Place, & 
à (c préparer à rAHaut. Cependant , la 
nouvelle étant venue (i) que le Comte 
>an i«7« de Conigsmarlc étoit forti de Srralfund 
« isn. avec trois-millc Cuira/Tîcrs & cinq-cens 
Chevaux-Iegers , â delTcin de ic*faircjour 
à travers les Quardas des Afilegcans & 


de jetter du fecours dans la Placer le Roi 
dé^ba contre eux le Général Arensdorf 
avec trois-mille deux-cens Chevaux , aux- 

S jds fe joignirent quelques 'Troupes de 
randebourg. Mais les Suédois n’atten- 
dirent point l’Ennemi : iU fe contentèrent 
de jeeta du monck dans Ribnics, a- 
près quoi ils iè retirèrent à Demmio. Les 
Aflîc^ n’ayant fikus rien à craindre du 
ddiors , redoublèrent leun Attaques » 

& à l’aide d’un Pont de clayes que le 
terrein marécageux les obli^ d’em- 
ploya , ils donnèrent l’AfiSit à lOu- 
vra^ neuf, & l’emportèrent : ce qui 
fut fuivi de la prife de la Place , qui ^ , 
fe rendit (2) le 2} Décembre, à acs 
conditions honorables % comme fl paroîc 
par cenc Médaille. 



g^nt Wifimr , & k Fort de VPk^Jth j me cei mots d’Honee : (*) 

VIRTUS REPULSÆ NESCIA, 


ytKITABLE VALEVK NE SE LAISSE POINT EEPOUSSEIL 

De l'autre côté» k même Ville » repreTentee par uoe Fenuue affligée > ï genoux au pied d'un 
Trophée d'armes ; & pour L^en^ : 

PULCHRUM ULCISCIER AVOS. 


IL EST BEAU DE FENGER. SES ATEVX. 

En effet » fous ChrilHerae IV • Ayeul du Roi dont il s’ttit ici , k Danemarc eut beaucoup 
à fouffrir de k part des Suédois , & fut obligé de ceder Wiumr \ k Suede , par k Traité de 
Weflphalie. 

On trouve encore ces mon dans l'Exergue : 

VISMARIA EXPUGNATA, ij DECEMBRIS 

PRISE DE WlSMARt LE xj DECEMBRE itfyj. 


(I) Ce- Le Roi , après avoir donné le Gou- fuivante , avec la Reine , pour fe rendre 
Général Wal- à Coppcnh;^e. Ce fut par cette Con- 
•Di«7f. ter, y lailTa cinq Régimens en gamifoni quête qu’il mit fin d une Ômpagne, 
FH- 77>- ôc partit (3J le j. de Janvier de l’année donc du vérité le fuccès lui avoir été a- 

tTUl- 
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vancaceux , mais qui avoit extrêmement dez-vous qu’il leur avoir marqué > & a-* 
aflbibu l’Armée des Alliés fur le Haut- yant été joint par celles qu’on lui envoya 
Rhin. Après les trois rencontres dont des Païs-Bas où la Campée étoit finie, 
nous avons parlé , les Allemands , ren- il prit les devans avec fa Cavalerie , paf- 
fbroés encore de quelques Troupes , a- iâ par Befort , & fe rendit en Alface a- 
voienc courageufement paficleRhin, & vec une diligence extraordinaire. 11 eue 
des tci^icnt fi) Brifac étroitement bbqué , le bonheur , en plufieurs rencontres , de 
jtan 1674. cfperant w s’en rendre maitres par mmi- dâc^cr les Allemands des Quartiers qu’ils 
^ refte de leurs Troupes étoit ré- avoient pris dans cette Provmcc , de fai- 
pandu dans l’AUàcc , où dles avoient re lever le Blocus de Brifac , & d’obli- 
pris leurs Quartiers d’hiver , afin de for- ger l’Année ennemie à repalfix le Rhin, 
mer quelque entrcprilc conilderable dès Ainfi les Impériaux , commandés par le 
rentré de la Campagne. Le Maréchal Duc de Boumonville , fiircnt contraints 
de Turenne , allarmé du projet des En- d’aller prendre leurs Quartiers d’hiver 
nemis , & craignant furtout pour Brifac, dans la Forét-noirc , les Lorrains dans le 
réfolut de romwe leurs mefures » & pour Kintzigcrdal , les Troupes de Lundxiuig 
cacher Ibn dcflèin , il fit courir le omit dans la Souabc , celles de Brandeboum; 
qu’il avoit ordre de couvrir la Lorraine & dans la Franconie, & cdles 
(t)Mediffl. les trois Evêchés. Il fit en effet quelques Munftcr , accablées de fiitiguc & fort jufs 1674 
mouvemens pour cela. Mais au-lieu de diminuées, dans leur propre Pais. Oeft 
«om. II. continuer fà marche , il envoya promp- fur quoi l’on a &appé la Médaille que ' 
tentent les Troupes difperfécs au ren- voici. 


f 



Lâ Tête du Roi de France , entourée de cette L^eode : 

LUDOVICUS MACNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE XOI TR^S'CHRETIEM. 

Reven : Deux Soldats Allenunds , qui prennent b fuite à la vue d‘un Trophée d'armes ; & 
fur le bord : 

LX MiLLiA GERManorum ULTRA RHENUM PULSA. 
MDC LXXV. 

SOIXAKTE-MILLE ALLEMANDS FORCEZ DE REPASSER LE RHIN. 

1675. 


Quoique l’Armée Impériale fe Bit remi- cafions d’en venir à une Bataille. |Com- 
iê en campagne de meilleure heure qu’à me il étoit toujours en mouvement pour 
l’ordinaire , fous les ordres de Montecu- venir à bout de fon dcflêin , il alla le ad 
cuU -, le Maréchal de Turenne , qui étoit de Juillet (f), avec S. Hilaire Général 
retourné à la Cour de France , ne laiflâ de l’ArhUerie, ex amina une hauteur voi- 
(f) Ge> pu d’arriver allez à tems (4} en AKâce fine, où il avoit deflêin de faire élever louIixiv. 
pour cinj^hcr les Ennemis oc palfcr le une Batterie. Mais à peine y curent-ils 
Rhin, fl fit même traverfer cette Rivie- été quelque tems , qu’un boulet de ca- * 

F*g.<K. re à fon Armée , & alla camper fort près non , tiré du Camp des Impériaux , em- 
des Impériaux , cherchant toutes les oc- porta le bras à S. Hilaire, & alla dminer 
Tfim. III. S s dans 
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i67f. dans la poitrine au Maréchal , qui tomba il rien à Tes Soldats , dont il ne leur don- 

* roidc mort , en rendant le fang par le nât l’exemple. Ménager pour ce qui re- 
nez & par la bouche. Mr. Bazin cou- gardoit fa peribnne , il avoit loin d’en- 

vrit 0 } d’abord le corps de fbn manteau, tretenir toujours l’abondance dans fon Ar- 

afin de cacher cette grande pêne aux Sol- méc -, perfuadé qu’une difette de quatre 

O» dats. En effet , elle ne pouvoir être plus jours (3} eft plus préjudiciable qu’une 

confidcrablc 1 & lorfquc le Roi en apprit l 3 éfiiitc. Il appeUoit les Soldats , les En- 

la nouvelle , il alTura ceux qui écoient au- fans ^ 6c ceux<i le nommoient leur Père, 

tour de lui , que la perte de deux Batail- H avoir l’art de les animer, en attribuant 

(») ne lui auroit pas été aulTi Icnfible (2) à leur courte le gain d’une Bataille. Sa- 

que celle de ce Général. 11 écoit de la chant tirer parti de tout , même de les 

Maifon de Bouillon , l’une des plus illul^ malheurs , il remporta un grand nombre 

très de l’Europe -, 6c par confequent pa- de Viftoircs» qui ont rendu fon nom im- 

rent du Prince d’Orange , fous rAycul mortel ^ fans que Tes Lauriers ayenr pu 

duquel (Frcdcric-Hcnn) il avoit lcrvi l’exempter lui-même du fort commun à ( 4 ) piü. 

dans les Pais-Bas pendant la Guerre con- tous les hommes. C’cft-la le fens de la 

trel’Eÿagnc. Il ne crovoit pas que l’Or Médaille fuivantc , dont l’Emblème eft 

pût rénfter au Fer , c’eft pourquoi il en fonde fur l'opinion des anciens Natura- “P* 
riifoit peu de cas. Une prudence con- liftes , qui prétendoient (4) que le Lau- AÎèâti . 

fomméc , une pénétration profonde, une ricr garantit de la Foudre. Ceft pour- 

vigilance infatigable, une attention qui quoi auflî l’Empereur Tibère (y) poitoic suèmo. 

s’etendoit à tout, le rendoient le modelé toujours une Couronne de Laurier, pen- învniTi- 

des Gcns-dc-gucrrc : auflî ne demandoii- danc l’orage. 



Ce Général en Bulle ; armé & fur le tour : 

HENR-tcus DE LA TOUR. D'AUVERGNE, PRINCEPS, 
VICEComeï de TURENNE. 

HENRI DE LA TOUR D'AU f^E RG NE ^ PRINCE ET 
VICOMTE DE TURENNE. 

De l’autre côte , un gros Chêne frappé de la Foudre , malgré pluficurs Couronnes de Laurier 
qui pendent à fes branches; 6e pour Légende : 

NON LAURI MILLE TUENTUR. MDCLXXV. 


MILLE LAURIERS NE SAUROIENT LE GARANTIR. 1675. 


D’autres Mémoires , venus d’Allema- 
gne , prétendent que le Prince Herman 
de Baoc étant auprès du Canon des Im- 
périaux , Ôc voyant de loin le Maréchal 
monté fiir un cheval blanc > demanda à 
{«) Ge> «n Canonnier (6) s’il croyoic pouvoir 
fchied. des tirer aflczjufte pour tuer l’homme qu’il 
S^firVV^luimontroit : fur quoi le Canonnier ayant 
i»g. «78. répondu qu’oui , pointa fon Canon , 6c 


abattit le Maréchal. Quoi qu’il en foie, 
la confternation fut fi granoe dans l’Ar- 
mée de France, que le Comte de Lor- 
ge , qui avoit pris le Commandement en 
Chef après la mort du Général , ne fon- 
gea qu’à faire repaflèr le Rhin à fes Trou- 
pes , 6c à les conduire furemenc en Alfa- 
cc 11 fc mit donc en marche la nuit du 
29 au 30 Juillet , paftà 1 a petite ILivicrc 

de 
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de Kintzie pour gagner le ponc de ba* 
teaux d’Alrenheim ^ 6c afin d’aroufer ce< 
pendant les Allemands , il laiflà une par- 
tie de (bn Bagage dans un certain paliage, 
avec quelques Anglois commandés (i) par 
fl) Ce- le Comte de HamiJron, tant pour garder 
Equipées , que pour aflûrcr fa retrai- 
te. Montccxicuk ayant appris la marche 
p»B- des François , envoya apres eux le Géné- 
ral Schults avec un K^unent de Croates, 
& deux-cens Chevaux-Kgers. Ces Trou- 
pes rencontrèrent bientôt les Anglois , 
pollés au pailâge donc j’ai parlé , qui fe 
défendirent jufqu’à ce qu’ils cnireiu leur 
Armée en fur«é. En effet , elle avoir 
C^) quitté Wilftad : de forte que 
les Impériaux s’étant emparés de cette Pla- 
ce , paflcrcnt une petite Rivière près de 
là , èc coururent à toute bride apres les 
François , qu’ils atteignirent enfin. Ce 
fut auxs que le Combat commença avec 


itfj 

beaucoup d’opiniatrcté. Le Comte de la iCry. 
Motte fit d’atord tête aux Allemands a- ■ 
vec quelques Troupes , pour donner au 
relie le tems de fo retirer. Mais enfin 
les deux Armées entières en vinrent aux 
mains, parmi les hayes & les buiflbns. 

Les François , (foliés d’abandonner une 
haye , en trouvoient d’sfoord une autre , 
derrière laquelle ib albient fe ranger. On 
fe battit ainû de differentes manières, fui- 
vanc la ftoiation du terrein , jufques vers 
lesfiqx heures du foir, que lesFrançois (è 
retirèrent fkns (3) qu’on pût les pourfui- (îHby. 
vre, àcaufe des hayes & des bois-taillis 
dont le pais éroit entrecoupé, Sc derrière 
lefquels ils s’arrétoient à tout moment pour 
faire face à l’Ennemi. Ib gagnèrent ainfi 
le pont de bateaux , & retournèrent en 
Alfacc fans avoir été battus , malgré tous 
les eftbrrs des Impériaux. C’eft ce qui a 
donné lieu à la NIédaille que voicL 




La TéK de Louis XIV , & Ton Titre ocdinaice. De ruitre dké, b SJbio, 1 qui une Vie* 
toÎK ailée monue une Couronne de Laurier. De l'autre main elle tient un Javelot , dont la po inte 
efl tournée derrière die , pour o'ètre point furprife de ce côté-là. Sur le tour i 

EXERCITUS REDUX. 

L'ARME’E DE RETOUR. 


Quoique les François ne pulTent fe vanter dans cette occailon , que d’avoir fait leur retraite fans 
k laüTer battre , & qu'ils n'eulTeDt pas remporté le moindre avantage ; on a cependant ajouté ces 
mots dans l’Exeigue : 

VICTORIA AD ALTENHEMIUm. MDCLXXV. 


VICTOIRE D'ALTE NH E l M. 167^. 


La retraite des François ayant ouvert 
aux Impériaux la communication avec 
(4) Ibid. Strasbourg , ils (4-) paHèrent le RJiinfur 
W le pont de cette Ville , & allèrent camper 
à Ruprecbtzav. Après quoi, ayant yec- 
té crois ponts fur le Preutz pour -entrer 
dans la Bafiè-AIface , ils décampèrent le 
13 d’ Août pour marcher à rEnoemi, qui 
étoic poflé à Ichflcrsheim. Mab oès 
que les François curent avb de leur mar- 
die, ib mirent le feu à leur Camp, rom- 


Î iircnc tous les ponts après eux i Sc jur- 
ant par Benfelde , ib le rendirent à Kef- 
cenholcs, Village à une lieue de Schlcftad 
dans les Montagnes , afin d’empécher 
l’Ennemi de pénétrer en Lorraine. Ce- 
pendant les Impériaux s’étaient emparés 
de Molsheiffi , Mutzug , Oberenheim , 
ôc de quelques autres petites Places de 
l’ Alfacc , qui firent peu de réfiflancc, & 
où ib trouvèrent une affez bonne quanti- 
cé (y) de vivres, Ib firent enfuice un 
Ss a D6- 


(f) n>y. 

pg« 689. 
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Détachement pour aller attaouer le Chd- Siège , qu’il décampa ava Armée 
i67f. tcau d’Aniau , fitué fur les fronticres de pour le faire lever. Les Impériaia , a- 

1 la Lorraine. Deux Batteries qu’on éleva yant appris qu’il s’étoit avancé le ïj 

contre ce Château , le forcèrent à fc ren- jufqu’à Holtshcim pour le combattre, 
dre apres trois jours de Tranchée ouverte, ne jugèrent pas à propos de l’atten- 
Apres cette conquête , les Allemands jet- dre diais leurs rctranchemcns : ds 
tcrcntles yeux fur H^uenau , comptant levèrent le Siégé , & allèrent a la ren- 
qu’aptès la prife de cette Place , d leur contre pour lui Uvra Batdle en rafe» ">>r. 
lcroit aie de praidre leurs Quartiers d'hi- campagne. Mais cet habile Général , ^ 

, verenAlface. Mais le Prince de Condé, qui ne s’étoit propofé de fecourit 
qui avoit quitté les Païs-Bas pour venir Haguenau, évita le Combat , le comen- 
retablit les alfaites dans cette Province , tant d’étre venu à bout de fon deflein. 
ne leur donna pas le tems d’océcuter ce Ceft ce qui fait le fujet de la Médaille 
dellcin. A pane eurent.àls commencé le fuivante. 



La Téie du Roi » avec fon Titre ordinaire : 

LUDOVICUS MACNUS , R.EX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS LE aSAND, KOI TRES-CHRETIEN. 

L» Fnnce , ttmnt d’une nuin une Epée paffée au travers d’une Guirlin^ de fleun i & de 
l’aune un Boudin , dont die couvre une Fenune affife à Ca pieds , A qui leptéfenre 1 Alüce. 
Sur le bord : 


SALUS ALSATIAE. 

VAhSACE SAVrtE. 

Ce qui eft expliqué dans l'Exergue , par ces roots : 

HAGENOIA OBSIDIONE LIBERATA. MDCLXXV. 
HAGUENAU SECOURU. 167J, 


La levée du Siégé de Haguenau déran- 
gea les affaires des Impériaux en Alûcc. 
Niais Üs eurent leur revanche fur la Mo- 
(1) iwd. f^c, où ils afliegerent (2) Trêves, & 
batdient le Maréchal deCrequi, qui ^olt 
accovu au fecours de la Place afli^ée : 
apres quoi ils s’en rendirent maicres , & 
finirent ainfi gloiicufoncnt la Campagne. 

Des le commencemenc de l'ann^ , 
on CUC des nouvelles certaines dans les 
Païs-Bas, que le Duc de VUlahermofa, 
qui avoit eu jufqu'alors le Commande- 
ment en Chef de fa Cavalerie Efp^nolc, 
avoit été nommé par la Cour d’Elpagne 


pour fucceder au Comte de Montercy 
dans le Gouvcmcmenc des Païs-Bas Efpa- 
gnols i avec ordre de fo conformer pûx>- 
vifionellement aux inftruftions de fon 
Prédéccflèur , juTqu’â ce qu’on lui en eût 
envoyé de nouvelles de Madrid. Les E> 
rats-ôénéraux le félidterent fur fa nou- 
velle Dignité , apres qu’il leur (3) eut f lu&L 
écrit jJbur leur donner avis de fa nomina- ^ stut. 
tion & de fon départ. Comme il étoic 
attendu inceframment, le Comte dcMon- '«7t- 
tcrcy ayant obtenu les Paflèports néceflài- 
rcs , fc prépara de fon côté à retourner 
en Efpagne par la France. Lorfque ta 
Com. 
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ComtciTc (bn Epoufe , qui avoir pris les 
devans dès la fin de Janvier, partie de 
Bruxelles, les prémieres Dames de la Vil- 
le raccompagnèrent jufqu’à Halle. Enfin 
le 8 de Mars , jour fixé pour le départ 
du Gouverneur , cous les Confeillers , les 
MagifVracs , & la principale Nobleflê de 
Bruxelles , dont il s^étoit acquis l’efUme, 
fe rendirent le matin au Palais , pour lui 
témoigner leur reœnnoifiânce (^ij & 
prendre congé de lui. Après avoir fait 
fes dévotions dans l’Eglilè de Ste. Gudu- 
le , il monta à cheval, ayant à fa gauche 
le Duc de Villahcrmora , & fiiivi d'une 
foule pro(%iculc de la prémiere Nobleflc. 
11 forcit par la Porte d'Ânderlœ, au bruit 
du canon , & trouva hors de la Ville 
quatre Compagnies fous les armes, qui le 
falucrcnc d’une décharge de leurmouique- 
teric. Lorfqu’il fût arrivé à Andcrlœ , 
il dcfccndic de cheval , remit ( 2 } le Bâ- 
ton de commandement au nouveau Gou- 
verneur i & ayant pris congé d’une ma- 


nière très oblige^te de chacun de ceux idyy. 
qui Tavoienc fuivi , il pourfuivit (bn vo- ~ ■ ■ 

yage par la France. 11 avoir fu gagner 
le cœur de tous les Habitans , par la ma- 
nière donc il s’éroic conduit dans fon 
Gouvernement. 11 avoir reformé les abus 
& les mauvaifes maximes qui s'écoient glif- 
fé dans l’adminiflration des Finances > ré- 
paré & fortifié les Places mal entretenues^ 
îccouru fidèlement les Provinces- Unies 
dans leurs plus preifans dangers , fans le 
Jaillcr corrompre par les offres perfides 
de la France •, rétabli la Difeipline mili- 
taire j & conftruic pluficurs Ouvrages J, 
pour mettre le Pais en fureté contre les & * 

entreprifes des François C’eft à ce der- 
nier ^ard que la Flandre eut particulio- 
ment heu de le louer de lui : aufTî ell-co 
pour lui en témoigner là rcconnoiflàncc , 
que cette Province fit faire cette année la 
h^daille qu'on va voir, au fujet du foin 
qu’il avoit pris de fiiirc fortifier lesEclufes 
dont nous avons parlé (fj. /» f*i. 4 t. 



Ce Seigneur , en Bufie j avec cene Infcription : 

fOANNES DOMINICUS. COMES MONTEKEGIUS, ETC. 

BELGII ET BURGUNDIÆ GUBERNATOR. iffyj. 

yEAN-DOMINIQVEt COMTE DE MONTERET, ETC 
COVFERNEVR DES PjtrS-BAS ET DE LA FRANCHE-COMTÉ, ' 

Monterey ell le nom d’une Terre en Galice , fur les frontières du Pmtugal * laquelle avoir ap- 
partenu autrefois au fameux Don Di^ Lopez de Zutûga. Jean II , (D K.oi de Cafhlle , lui don- 
na le Titre de Vicomté , en faveur de Jean de Zunin Petit-fib du précédent î A en 1474 elle 
lut érigée en Comté , en faveur de Don Sanche d’Ulioa , qui avoit i^ufé la Fille unique de Don ^ 

2 ean de Zuniga. Fran^oife , leur unique Héiidere , épouE Don Diego d'Azevedo, & fut Ayeu- 
: de Don Jeronimo d’Azevedo, quatrième Comtek Monterey. Dans 1 a fuite, cene Terre paf- p*s< 
fa par les Alliances dans h Mailbn d’Ayala , dont rHcritiere , Agnds-FrançoUe de Zuniga , fut la 
Femme de ce Jean-Dominique de Haro & Cufman , Comte d’Ayala 6c de Fuentes , donc il s’agit 
ici J & c’eft en vertu de ce mariage , qu’il étoit fixieme Comte (4) de Monterey. Il étoit outre 
cela • Marquis deTaraçone , Baron de Maldegem , Grand- Commandeur de CaftiUe , Chevalier de ^2. itê. 
S. Jaques , Gentilhomme de la Chambre du Koi , Membre du Confetl d’Etat 6c du Confeil de 
Çuene ; & il avoit autrefois été Yictioi de Catalogne. 

Tmm, III. T t Sur 
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Sur le Revers de h Médaille , on voit du côté gauche la Vierge de Flandre , alEfe ; 3c ayant 
' derrière elle Mercure > Dieu du Commerce » qui montre de Ion Caducée les fortifications faites par 
le Comte de Monterey aux Eclulês d'Ofiende. Cette Ville paroît dans réloigneinent j & auHKfi* 
fus on voit une Renommée volante» avec ce DiAique : 

CEDE MARI. NEPTUNE, VAGIS MONSRECIUS UNDIS 
IMPERAT, ET DOMITAS FLANDRIA LÆTA STUPET. 


NEPTUNE, ABANDONNEZ LESMEKS% A/Oitf^r£JÇ£r COMMANDE 
AUX FLOTSi ET LA FLANDRE SE A£JOI7/r ET S'ETONNE 


DE LES VOIR 


Ces rq^arations que Ton fie aux Fclu/cs 
d’Oftende , n’avoient pour but que d’ou- 
vrir aux Villes de Bra^c £c de Flandre 
la communicaticm avec la Mer } celle 
qu'elles avoient auparavant par les em- 
bouchures de l’Efcauc , ayant été cedée 
aux Provinces -Unies par le Traité de 
Munllcr. U efi vrai que Jaques I. d’a- 
bord après Ton avenement à la Couronne 
d’Angleterre , avoit infillc auprès des E- 
(i)Rdbl. tats-Géneraux (i) par Ibn Ambafiadeur, 
der Stut. pour les porter à ouvrir le pafiâge de 
ectee Rivière, Mais comme cela n’au- 
i6of. roit pu le faire fans porter un nand pré- 
**** judice aux Provinccs-Unies , la propoll- 
(iiibid. ^ rmettée, (2) comme nous l’a- 
7 juor Tons vu. Danslafuitc. Charles U vou- 
lut y contraindre les Etats par les 
armes : mais n’ayant pu réunir , on tâ- 
u. tut. cha d’y fupplécr par le moyen des Ca- 
naux Ôc des Eclufes. L’importance de 
l’ouvrage fiic cauTc néanmoins qu’on ne 
fit l’ouverture des Eclulcs que l’année fui- 
vantc. Je vais foire ici le récit de cette 
Cérémonie , pour n’etre point obligé d’y 
revenir. Le 1 ^ de Février , le nouveau 
Gouverneur Villalicrmofa partit pour Of- 


ASSVJETTIS. 

tende ) & la nuit fuivante il s’embarqua 
fur un Vaifleau de guerre nommé le Caf- 
telrodrigo , commandé par le Capitaine 
(3 J Chriftortc Vineq. Il mit à la voi- (j) hoL “ 
le avec ce Vaillcau , &c un autre nommé 
le S. François, fuivi d’une Flotte entière 
de Navires marchands j & fe rendit au 
Sas de Slyiccncs. Après que l’Evêque de 
Bruges CUC célébré folemnâlemcnc la Mcf- 
fe au Fort S. Philippe , il bénit avec 
beaucoup de cérémonies les nouvelles E- 
clufcs ï au travers defqucllcs le Duc de 
Villahcrmofa pafla le premier avec fon 
Vaillcau, fuivi de tous les autres, au 
bruit du canon , des trompettes , & de 
la moulqucteric , Ôc encre deux bayes de 
Soldats rang» (4) fur les bords du Ca- u) niL 
nal jufqu’à Bni^ Dès que cette Flot- i»g- »«• 
te mt arrivée à la Ville , le Gouverneur 
mit pied à terre , ôc fût reçu par le Ma- 
gilhat avec de grands honneurs j ôc la 
Cérémonie finit par un magnifique fefitn. 
L’cl^ancc que l’ouverture de ces Eclu- 
fes ht conccN'oir aux habitans de Bruxelles 
des cette année, de voir bientôt refleurir 
leur Commerce par le moyen de la Navi- 
gation, a donné lieu aujetton que voicL 



On y voit d’un côté les Armesde G) Pierre- Jufie d'ArmAorff , Bourguemeftre de Bruxelles; 
& de l'autre , un VàiTeau cinglant à plrines vcôle : avec ce Chionographe » 

Vrbs pLorêt brVXeLLa pbr VnDaM. 


(r) Tfopk. 
de Bnb. 
Tom. n. 
fol. ^ 6 . 


LA riLLt DE BRUXELLES FLEURIT PAR LA 
NATl GAT 10 N. 


Le 
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Le Duc de Villaherraofa ayant notifié avoir rangé en Haye les Bouigcois armés, léyy. 
aux EtatS'Généraux (1} fon inftallati<xi & trois Compagnies de Soldats. Il fiit ■ 
dans le Gouvernement des Païs-Bas, ils complimenté à Ion entrée par le Magif* 
lui écrivirent pour Tcn féliciter. Au corn- trat, & conduit au Palais , où il prit Ton 
mcncement de cette année , il le fit aullî logement. Après avoir pade quelques 
un changement confiderable dans IcGou* ^rs à Groninguc , il partit (4) pour le Merkur. 
vemement des I^ovinces- Unies, & fur- Pais de Drcntc, où il ftit pareillement »67f. 
tout de la Frilc. On a vu que les Etats reçu en qualité de Sradhouder hérédirai- 
de cette Province avoient conlcnti (a) rc , 6c mis folemncllcmcnt en poHeflion 
à revêtir le Prince d’Orange, 6c fes Del- de cette Dignité. Il étoit Petit-fils d*Ér- 
cendans légitimes, de la Cha^e deCapi- neft-Cafimir , qui fut tué devant Rurc- 
taine-Général des Forces de Terre 6c de monde en lép» 6c Arricrc-pccit-fils de 
Mer. Ils crurent que le Comte Henri- Jean (f) Comte de Nallàu-DiUenbourg, fri Hubo. 
Cafimir de NaUàu , leur Stadhouder par- rrere de Guillaume I , Prince d'Orange. 
ticuler , roéricoic bien qu’ils lui doimaf- Celui cbnt nous parlons ici avoir epoufé 
fentauili des marques de leur eftime 6c Amélie, Fülc de Jcan-Gcorgc II, Prin- 
dc leur bienveillance. Ils lui défcrcrenc ce d’Anhalc-DcnTau , donc il eut pluTicurs 
donc cette annéc-ct le Stadhouderat de Filles > 6c un Fils nommé jean-Guillau- 
Icur Province, pour lui (j) 6c pour cous me-Frifo, qui le noya le 14 de Juillet 
Tes Dciccndans mâles, en légitime 1711 , dans le HoIlands-Dicp,en pafTant 
mariage , à perpétuité j 6c en donnèrent du Moerdyk au Stryenfehe Sas. La mé- 
avis par lettres à TAflOTbléc des Etats- moire de fon Pcrc , qui fut le prémicr 
Généraux. Grwiinguc nctarda pas à fui- Stadhouder héréditaire de Frilc , de 
vrc cet exemple. Le 22 de Janvier il fît Groninguc 6c du Pais de Drcntc, cft 
fon encrée à cheval dans cette Ville, par confervee fur la Médaille fuivanre, que 
la Porte nonunéc de Drapoort, où l’on j’ai cru devoir plaça ici. 



Son BuHe armé > 6: entouré de fe$ nouveaux Titres j 

HENRicoi CASIMirus, Dit Gratia» PKinceps NASSavi«, 
CUBirnator HÆR.EDtTARi VS FR.ISi£. 


HENRI^CjéSIMIR, LA GRACE DE DIEU, PRINCE DE NASSAU, 

COUrERNEUR HEREDITAIRE DE FRISE, 

De l'autre côté , une Femme debout , tenant d'une main l’Ecu de ce Prince , timbré d'une 
Couronne ; 6e de l'autre , ceux de FriTe , de Groningue & de Drente : & fur le bord t 

VIRTUTE PARENTUM. 

PAR LA VALEUR DE SES ANCETRES, 


Quoique les Etats de Frifc euflènt don- 
né de grandes preuves de leur alfeébon au 
Prince Henri-Cafimir , ceux de Gueldre 
en donnacnc de plus fones encc»'c au 


jeune Prince d’Orange Guillaume III, 
en lui oflfant à certaines conditions la 
Souvaaînaé de leur Province , fous le 
Titre de Duc de Gueldre & de Comte 
Tt 1 de 
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1675. de Zutphen , fi) lui & (es Héri- cette Souveraineté. Cette oppofirion 6t 
■ — — tiers oiâlcs > à jamais. Cette propofi- juger au Prince , que le nouveau Titre 
de Janvier, qu'on lui oflroit , lui attireroit infaillible- 
jaari 1674. étoit tout à fmt propre à dater l’ambi* ment la haine d'un grand rK>mbre de per- 
tion d'un jeune rrincc. Il (c modéra Tonnes , jalouTcs d’une Liberté qui leur a- 
* ' neanmoins \ & pour ne point s’attirer la voit coûté ft cher} 6c lui aliéneroit lesef* 

ialouTie des autres Provinces , il ne vou- pries , dans un Fais où il n’avoit pas 

lut rien réfoudre fur une affaire de cette moins d’autorité (4.^ Ibus le Titre de (♦) ibkL 

importance. Tans prendre auparavant leur Scadliouder héréditaire , que s’il eût été 

avis. Les Etats d'Utrecht , deins de revêtu du Pouvoir Touveram. Il s'en tinc 

tx)TbkL rcconnoi/Iânce (2) d'avoir été délivrésde donc à Tavis de la 2 ^andc, remercia les 
p*s- l’invalion des François par Ta valeur 6c Ta Etats de Gueldre de leurs offres, 6c iê 
bonne conduire , furent unanimement contenta de la Chaige de Stadhouder 
pour l’acceptation. Les avis furent par- héréditaire de ces Provinces , qu’il ac* 

tagés dans l’Aflemblée des Etats de Hol- cepea (s) le si de Février. Ayant pré* 

())îud. lande, les uns conTeillant au Prince (j} té ferment en cette qualité, il prit f^- p>g>fr4< 

4]i* d'accœccT Tans balancer la Dignité qu’on ce dans la Cour dejuflice, confirma 

lui omoit, 6c les autres allouant des rai* dans leurs Char^ quelques-uns des 

fbns très fortes pour Ten détourner. Mais Membres de cette Cour , 6c en établit de 

la Zélande, qui juTqu’alors avoir cmbraF nouveaux. Cette modération, qui fût 

Té avec ardeur toutes les occafions qui s'é* mal interprétée par quelques-uns , redou- 

toient offertes de contribuer à Tâevadon bla chez la plupart l’amour qu’on lui por* 

de la MaiTon d’Orange» Te déclara haute- toit déjà i 6c oonna lieu encre autres, fi 

ment cette fois-ci contre l'acceptation de je me trompe, à la Médaille Tuivante. 


Ce Prince , en BuAt couronné de Laurier; 6c fur le tour s 

WILHELMUS A WILHELMO. 

GUILLAUME FILS DE GUILLAUME, 

Sur h tranche : 

CODT BEWAER.T ZYN KOONINCKLYKE HOOCHEYT 
DEN HEERE PRINS VAN ORANJEl 

^ DIEU CONSEKrE SON ALTESSE EOTALE, 

' MONSEIGNEUR LE PRINCE DORANGE! 

Revers : Une Guirlande de branches d’Oranger chargées de leurs fruits , au haut de laquelle eft 
fufpcndu un Falfceau de fepe ûeches ; & au milieu : 

HONOR ET DEÇUS PATRIÆ. itfyj. 

L'NONNEUR ET L'ORNEMENT DE LA PATRIE. 167^. 

Le 
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liC Prince ayant mis ordre à ces affai- 
res domcitiqucs , partit pour le Brabant 
(i)Reibl. (ij afin de s’oppofèr aux grands projets 
France. Louis XIV avoit mis en 
campa^ie une Armée formidable , & s’y 
écoit rendu lui-méme (2} pour la com- 
dei mander en perfbnne. Après avoir fait la 
jur* revue de Tes Troupes à Câteau-Cambre- 
M s» iis > il fit invertir Dinant par le Maréchal 
* de Crequi, le 19 de Mai. Cette Place, 
qui dépend de l’Evêché de Li^ , ert fi- 
thée au côté droit de la Meule , dans un 
fond, a cinq lieues de Cbarlemont, & 
i une pareille dirtance de NamuT} Sc 
elle ert commandée par le Château, qui 
ert bâti fur un rocher. L’Armée entière 
étant arrivée le lendemain , les habitans 
ouvrirent leurs portes au Roi : deibrte 
que l’on n’eut plus à faire qu’au Château, 
devant lequel la Tranchée fut ouverte le 
22, & poulie avec tant de vigueur, 
()) Thii. qu’on s’en rendit maître (3} le fixicme 
ptg. «»*. jom. Quoique le Roi eût affoibU Ibn 
Armée après la prilê de cette Place , en 
dénehant le Maréchal de Crequi avec 
quelques Troupes pour aller renforcer 
l’Armée d’Allemagne » il ne lai 0 a pas de 
faire invertir Huy le i. de Juin, par le 
Marquis de Rochefort. La Garniton é- 


coic d’environ cinq-cens hommes, com- idyf. 
mandés par le Marquis Migrclli , Lieu- — 
tcnant-Coloncl du Régiment de Pio, qui, 
làns (c laiflcr intimider par les menaces 
des François, parut déterminé à fc dé- 
fendre julqu’à la dernicre extrémité. Le 
lendemain , on éleva deux Batteries llir 
une hauteur (4) qui commandoit la Vil- (4) îUL 
le , & l’on cira fi vigoureulemcnc fur les 
murailles , qu’en peu de tems on en abat- 
tit une grande partie. Alors la Garni- 
Ton , de peur d'ètre coupée , fe retira au 
Château , devant lequel la Tranchée fût 
ouverte le 4 au foir , par un Bataillon 
du R^iment de Piémont , & l’on atta- 
cha même le Mineur à l’endroit où la 
muraille de la Ville joint le Château. 

Les Afliegés firent une fortic avec cin- 
quante hommes , foucenus par cent au- 
tres , pour déloger les François : mais 
ceux-ci foutinrent l’artaque , & fe main- 
tinrent dans leur porte. Dans peu de 
tems , ils curent (y J démonté le canon 
de la Place , & pr^aré une Mine pour 
faire fauter le Bartion. Alors le Roi é- 
ranc arrivé au Siege , on fbrama le Gou- 
verneur , & le Château fè rendit par Ca- 
pitulation. La prife de ces deux Places 
a donné lieu à cette Médaille. 





La Tcte du Roi de France , fur le tour i 

LUDOVICUS MACNUS, REX CHRISTIANISSIM US. 

LOUIS LE GR^HD, ROI TRES-CHRETIEN, 

De l'autre côté , le Dieu de la Meufe appuyé fur fon Urne , tenant d’une main les Armes de 
Dinant , & de l’autre celles d’Huy. Ces deux Villes paroiflent dans l'éloignement j & au-deffus , 
on trouve cette L^ende : 

PROLATi AD MOSAM IMperiî SECURITAS. 

LA SURETE DES CONQUETES SUR LA MEUSE. 

Ce qui ert expliqué plus chiremenc dans l’Exergue , par ces mots r 

DIONANTUM ET HUYONUM CAPTa. MDCLXXV. 

PRISE DE DINANT ET D'HUT 

Tom. III. Vv 
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i67f. Namur ayant perdu » par la priTc 
-■■■■ — d’Huy & de Dînant , la communication 
par eau avec Liege , & fe trouvant ex- 
trêmement reflerré , il y avoit de Tappa* 
rencc que ce feroit le prémicr Siège que 
le Roi encreprendroit Albert* François 
(i)Oeiiee* dc Ctoy , (i) Comte dc M«ge, Cheva- 
B«,*Twn. Toifon d'or , Gouverneur & 

111. p. 14. Grand-Bailly de Namur , Fils de Fran- 
çois Comte de étant mort Tannée 

précédente» le Roi d’Efpagne avoit nom- 
mé en fa place » cette annéc<i > Odave 
de Ligne > Prince de Barbançon & du S. 
Empire Romain , Comte d’Aigremont & 
de fa Roche, Marquis d’Avré, Seigneur 
Villcmont , (2) & Chevalier de la 
d'or,p 4;7. Toifon d’or. )1 écoit Fils d’Albert Prin- 
^ ce de Barbançon , mort à Madrid » & de 
Marie , Héritière d’Everard Comte d’A- 
vré. 11 avoit époufé le 7 Janvier 1672, 
Therelê Manriquez de Lara , 'Sœur du 
Marquis d’Aguiiar en Efpagnc. De plu- 


fleurs En fans qui naquirent de ce maria- 
ge , il n’y eut que deux Filles qui par- 
vinrent à Tâge nubile. L’une , nommée 
Emanuele , vint au monde cette année le 
26 de Dé^mbre , & fut mariée dans la 
fuite au Duc d’Arembe^. L’autre , qui 
avoit nom Marie de Barbançon , étoit 
née environ deux ans auparavant. Elle 
époufa en prémieres noces Ifidore- Tho- 
mas de Cardone , Marquis de Guadalal^ 
ta , Amirante d’Aragon , qui mourut le 
4 d'Août 1699 i & en (ècondes noces, 
fî) Gafpar de^niga, qui étoit Vicc-^Jlï®^ 
roi de Galice en 1700. Son Pcrc Oc- 
cave de Barbaoçon , qui défendit long- 30t. 
rems le Château dc Namur contre Te 
Roi de France , perdit la vie pour fa 
Patrie â la Bataille de Landen , (^4) 4 ) Mica 
le 29 Juillet 169 J. La mémoire de 
prife dc poiïc^on du Gouvernement iu.p^. 14. 
dc Namur a été confervée fur le jetton 
fuivant. 



Face : L’Ecu de Tes Armes i timbré d'une Couronne. H portoit écartelé , au prémier & au 
quatrième » de Ligne qui eft d or ï la Bande de gueules ; & de Barbançon , qui eft aargent à trois 
Lions de gueules « armes , bmpallés & couronnés d'or ; au fécond & au troifeme , d'or , à la 
Fafce échiquetée d'argent & de gueules : & fur le tout , d'Arcmberg « qui eft dc gueules • â trois 
fleun de Ncflier d'or. L’Ecu dl entouré de Palmes j & fur le tour dé la Médaille on lit ces mots : 

OCTave Duc D'ARember-O, Prince De BARBançon, 
Gouverneur et CAPitaine GeNeral De La 

Province De Namur. • 

Revers : Les Armes de cette Province ; A pour Légende : 

GECToirs des ESTATS DE NAMUR. 167^* 


11 parut cependant bientôt , que le 
Roi n’en vouloit point â Namur. Ce 
Prince , après avoir fait rafer le Château 
de Falais qui fervoit de retraite aux Par- 
te) Ce- tis Efpagnols, décampa dcTannc (y) le 
ichwi de» P dcjuin, 8c alla le porter fur la hau- 
tcur du Village dc Nave fur la Meufe , 
ptg. 6 if. -à une demie lieue dc Vizet & dc Maf 
triche } afin dc couvrir le Siège de Lim- 
bouig , qu’il avoir déjà fait invdlir par 
un Corps dc fepe ou huit-mille hommes, 
ibus les ordres du Marquis de Rocheforr. 
La Place étoit raiibnnablement fortiHcc > 
& le Prince Jean dc Nartau , qui y com- 


mandoit , avoit fous lui { 6 ") environ ( 6 ) rta. 
deux-mille Soldats & cinq<cns PaiTans : ***• 

mais clic écoit commandée par deux hau- 
teurs voifincs. Ce fiit dc là qu’on com- 
mença dc tirer lur la Ville , le 14 de 
Juin. A la faveur des Batteries qu’on y 
avoit élevées , on ouvrit la Tranchée le 
foir-méme. Cependant , les Artî^cs fc 
défendirent vaillamment , dans Tdperan- 
cc dc fc voir bientôt délivrés par le Prin- 
ce d’Orange. En cft'ct , TArmec des Al- 
liés s’étüit mife en campi^nc pendant 
le Sicgc dc Dinant & d’Huy» & le Prin- 
ce qui la commandoit, ayant appris ce- 
lui 
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hû de Lifflboufgt avoit décampé dcLou< de Vizer, & s’alla poflcr à Ncucbâteau 
vain 9 6c prenant fa route par Dicft , près de Dalcm , pour s’oppofer au dc(^ - '* 
Pœr» 6c Weert , s’étoic rencu à Rure- Icin des Ennemis. Cepeodanc le Prince 
mcmde » afin d’y traverfer la Meule 6c ayant été joint par la Cavalerie qu’il a> 
de tenter le (ccours. Dans ce dcflein, voit demandée aux Ducs de Lorraine, de 
il envoya le Colonel £ppe au Duc de Xà\ 6c d’Olhabrue , étoit prêt i Ce met* 
Lorraine i Bonn t pour lui demander tre en marche > TcHrfqu’il apprit que le 
fept ou huit-mille Chevaux , afin d’être 20 du mois les AHi^eans , apres avoir 
en état de faire tête à la Cavalerie Fran- fait jouer trois Mines , s*écoient rendus 
c^c dans l’expédition qu’il projettoit maitres d’un Baflioo l’épée à la main , 

Le Roi averti de cous ces préparatifs, 6c 6c avoient forcé le Gouverneur à capi* 

(0 Ge> ayant eu avis que dès le id du mois, tulec le jour fuivanc. Ccc acddcnc fit 
Sùàgi. étt fes Troupes avoient emporté le Chemin- manquer le fècours de la Place \ 6c deft 
couvert , décampa de Mafbicht , pafla à ce fujet que les François firenc firapper 
fÊg, 6>r. (1) la Meufè le zp fur deux Ponts près les deux Pièces que voioL 



I* Face t La Tkt du Rai • avec fi» Tîne ordinaire* 

Revers : Pallas , tenant d’une main fbn Bouclier • CDUveit de k tèie de Medufe > qui t t’il en 
But cnûre les ancieos Poem , avmt U vertu de rendre innkobües tous ceux qui la i^ar- (t) otÜ' 

ddenc. On a voulu marquer les efibm inutiles de l’Armée des AUiA. De l’autre main Mena, 

die tient une Couronne murale » pour ourquer k piifè de Limbou^ t que l'on voit dans l’éloi- ^ 
grwment. Ces EmUtetes (ont ôpliquéi par k L^ende fuivaote » qui eft comiiiuée dans l’£x- 

e^ue t 8Ô». Lib. 

V.r.teS. 

«.EOE IM HOSTES SIGNA OBVERTENTE, LIMBURGUM “ 
CAPTtm. MDCLXXV. 


LrjusouRO mis, pendant que le koi faisoit tetb 

AUX ENNEMIS. l6yf. 



n. U fécondé > d'un c£cd k Bufle du Roi , timf , ic entour! de cene Infcriptioo : 

LUDouicos XIIII, Dei Geatia, FRamck ET 
NAVAKEiCREX. 

LOUIS xir, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FRANCE 
ET DE NAFARRE. 


Vy i L’jI. 


Digiti^ed by Google 



> 7 » 


HISTOIRE METALLIQ.UE 


i(S7f. 


(i) Orid. 
Hcroid.Fp 
JX.f.V. 
&9>.Virg 
Æncid. 
LP). VIII. 
f. M1.8( 
toy 


(a) Baihagc 
Aonal. des 
Provinces* 
Unies . 
Ton. IL 
P^' ;47- 


L'alluiînn du Reven eA fondée fur ce que Louis XIV , pendant le Sicge de Limbourg » fie 
tête à l'Armce des Alités * compofée de trois Nations difFercnies; d’Allenut^ t d’Efctagnols , Sc 
de Holbndois. Cefl pourquoi ce Prince eft repréfenté ici fous l'emblème d’HerculCy combat- 
tant avec fa malTue Ccryoo » i qui la Fable (i) donne trois têtes. La Médaille efl entourée de 
• cette LcgecMie : 

UNUS TERGEMINUM. HS75. 

SEUL COITTRE UN MONSTRE A' TROIS TÈTES. i«7J. 


Apres la prife de Limbourg, les Fran- 
çois tirèrent vers le Brabant -, & comme 
ils évitèrent d’en venir à une Bataille, 
les deux Armées employèrent le refte de 
la Campagne à s’obfcrvcr mutuellement. 
Pendant ce tems-U , il fc pallbic à Meflî- 
ne des choies dont je ne puis me difpcn- 
fer de parler , à caufe de la part que les 
Provinces -Unies y eurent aans la fuite. 
Cette Ville , mécontente depuis longtcms 
du Gouverneur Efpagnol Don Louis dcl 
Hojo , avoir porté plus d’une Ibis des 
plaintes contre lui à la Cour d’Elpagne : 
mais n'ayant pu obtenir fatisfaéhon , le 
Confcil de la Ville , compofé ( 2 } de 
auarre Dépurés de la NoblelTc , & de 
aeux du Peuple ) prit le parti de contrecar- 
rer en tout le Gouverneur. Celui-ci de 
fon côté employa toute forte de moyens 
pour abolir te Conlêil , en rendant la 
Nobienc fufpeéte au Peuple , & en l’ac- 
eufant d’étre caufe de la cherté du grain , 
demt il avoic lui -même Iccrctcmcnc dé- 
fendu l’entrée. Ces pratiques lourdes lui 
réuflirenc : le Peuple s’attroupa , & le 
Gouverneur s’étant mis à leur tête , on 
mit le feu aux maifons des Conlêillers , £c 
on les ictta eux-mémes par les fenêtres de 
l’Hotcl de Ville. Ce procédé violent fut 
fuivi de pluficurs C^donnanccs , qui fu- 
rent publiées en laveur des Bourgeois i en- 
tre autres , que déformais le Confcil fe- 
roic compofé de trois Députés de la No- 
blcHê , 6c de trois Députés du Peuple. 
Mais la cherté continuant toujours , le 
Peuple & la Nc^lcflc le réunirent entîn 


contre le Gouverneur : dcfortc que le 
Prince de Li^e dont j'ai parlé ci -deltas 
(*L qui étoir alors Viccroi de Sicile, fut 
^ligé de le rendre à McHIne avec quel- 
ques Soldats , ahn d’appaifer la lédition. 

Pour en venir à bout, il crut devoir don- 
ner quelque fatisfaébion à la Bouigeoi- 
Ite. Il blâma le Gouverneur , & lui or- 
donna de (è rendre à Mclazzo : après 
quoi il mit les Prifonniers en liberté, & 
rappclla les Bannis. Le calme paroillbic 
rétabli : mais une Lettre interceptée ex- 
cita bientôt un nouvel orage. Elle étoit 
du Viccroi : il donnoit avis à la Cour , 
que , ne s’étant pas trouvé le plus fort , 
il avoir été contraint de ceder pour un 
tems : mais qu'il cfpcroic de loumcttre 
bientôt les Meltînois , Ibic par la force , 
ou par la crainte -, 6c de rétablir f haa- (}) n>id. 
ccmcnc le Gouverneur. A la leChirc de 
cette LctÀr , la Noblellè 6c les Boui^cois 
coururent aux armes 1 retranchèrent les 
avenues du Palais , 6c ratraquerent par 
pIuHeurs endroits à la fbis : mais ils y 
trouvèrent tant de réfiftancc , qu’ils fu- 
rent obligés de le retirer. Ccf^dant , 
la VicCToyauté du Prince de Ligne étant 
finie , 6c ce Seigneur n’étant plus prt^>rc 
à gouverner les Siciliens drauis qu’il s'é- 
coit attiré leur haine , il partit pour 
Milan , afin de prendre polTèlIion du 
Gouvernement de ce Duché. Ceft en 
cette dernière qualité qu’il cft fait men- 
tion de lui fur la Médaille fuivantc , que 
j'ai trouvée dans le Cabinet de Mr. Guil- 
laume Lormicr , à La Haye. 



Ce Seigneur y cft reprefenté d’un côté , avec cette Légende : 

CLAU- 
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CLAUDIUS, PR.INCEPS A LIGNn, ET SAcm Romani IMpiRM) 
MEDIOLani GUBbrnator. 


CLÂVDEy PRINCE DE LIGNE ET DU SAINT EMPIRE ROMAIN; 
GOUrERNEUR DE MILAN, 


De l’autre, on voit un Vaiflêau \ U voile, ayant fur la poupe les Armes du Prince de Ligne, qui 
foru d'or , i la Bande de gueules. La même Bande travoie tout le champ de k Médaille. Le 
hord contient k Devife ordinaire x 

QJJO RES CUMQUE CADANT, SEMPÈR LINEA RECTA. 
iiyOI QjriL ENFUISSE ARRirERt TOUJOURS EN DROITE LIGNE. 


Le Marquis de Bayonne , Général des 
Galcres , prit le Commandement après le 
départ du Prince de Ligne-, & Don Die- 
go de Soria , Marquis ae Crifpano , fut 
£it Gouverneur de Meflînc. Cdui-ci, 
marchant fur les traces de fon Prédccef- 
feur , fit venir au Palais les Confeillers 
nouvellement établis , dans le deflêin de 
les faire p^ tous à la fois : ce qui feroit 
arrivé en effet , fi les deux Fils du Con- 
f^lW Caffvo n’étoient accourus au Pa- 
lais, fuivis d’une grande foule de Peuple, 
pour délivrer leur Pcrc, ou du moins 
pour venger fa mort. AJors on ne garda 
plus de menagemens : la Guerre fut dé- 
clarée entre les deux Partis j & le grand 
Confeil s’étant affemblé , déclara le Gou- 
verneur ennemi de la Ville , & dépofa 
tous ceux qui avoient eu la moindre part 
au Gouvernement précédent. L’Amniftie 
générale (i) que le Marquis de Bayonne 
fit PubUer, n’ayïnt fiùt qu’augmaiw 
ea t«7f. paudace des Mcîfinois , les Efpa^ols ru- 
W renc obligés de fortifier tous les Poftes 
qu'ils occupoient , & d’employer des 
moyens plus efficaces pour dompter les 
Rebelles. Ib bloquèrent le Fort de Sca- 


litta par terre, & tinrent vingt VaiffêauX . 
& (2) fcizcGalcrcs c^anc le Port,pour hiiorw.?* 
empêcher tes habitans de recevoir des vi- Ltwîtxiv. 
vrcs par mer. Par ce moyen les Mcffi- 
nob fe virent bientôt dans une grande 
dilêtte , & fans aucune efperance de fe- 
cours , cxc^é du côté de la France. 

Mais cette Couronne ne leur manqua pas 
au befoin. Le Duc de Vivonne mit en 
mer avec une Efcadre de neuf Vaiffeaux 
de guerre, trois Brûlots, ôc une Frégate, 
pour leur amener un Convoi confiderable 
de Bâdmcns chargés de toutes fortes de 
provifioDS. A leur approche , les Efpa- 
gnob fe rangèrent en bataille pour leur 
difputcrle paflage. Mr.du QueCie, Vice- 
Amiral, emiya ^r prémicr feu , (3) Ôc 
fut vaillamment fbutenu par le Duc de >">>^74 
Vivonne lui-même. Le vent s’étant ren- 
forcé pendant ce prémier choc , Ôc l’Ar- 
riere-garde des François étant arrivée, ils 
redoublèrent leurs efforts , mirent les Efi 
pagnols en desordre , & les contraigni- 
rent de prendre honceufement la fiiite. 

C’efi ainu que Mcfllne fut ravitaillée. 

Sur quoi l’on a frappé la Médaille fui- 
vante. 



On V voit , d’un c&é , U TÉlt de Louis XIV , avec fon Titre ordinaire ; au Revers , Une 
Tm. UI. ** 


Dt;j by C'.ooj^It 
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lôjf. Vifloire volante, tenant d'une main quikjues ^pîs de Blé , & de l’autr: uns Couronne de Lauriers 
~ avec cette Légende : 


ALIMENTA MESSANÆ. 


MESSINE KAi^ITAILLEE, 


Et dans l'Exctgue : 

HISPANis AD TRETUM SICULom DEVICTIS. 
MDCLXXV. 


DEFAITE DES ESPAGNOLS DANS LE DETROIT DE SICILE,* 
1 ( 175 . 


Tout étoit dans la dcmicrc confùfion ronorquoit i les deux Partis s’attribuèrent 
en Sicile. Les tfpagnols y recevoient l’avantage de cette journée. Quelque 
échee Tur cchce : ce qui afibiblit tellemenc tems après , Ruiter fut renforcé par neuf 

Vaiifeaux Elpagnols, commandes par le 
J,,. ™ Lcitcr les Etats-Généraux (t) d’envoyer Prince de Montefarchio -, k les François 

une Flotte dans la Méditerranée , pour augmentèrent leur Flotte jufqu’au noofore 

■ mettre les Rebelles i la raifon. Rmter , de quarante à cinquante voues. Cepen- 

à qui l’on donna la conduite de cette en- dant Ruiter , dont la Commiflion étoit 

neprife , partit au mois d’Aoùt , avec expirée , prit la route de la Hollande, 

une Efcacfre de dix-huit Vaiflêaux de Mais ayant reçu , à la hauteur de l’Ue 

euerre , Cx moindres Navires , quatre (4} Goigone.des ordres du Prince d’O- (4) lU. 

Brûlots , & deux Bâtimens chargés de range de refter encore fix mois dans la 

munitions i & fit voJe vers la Méditerra- Méditerranée pour le fervice des Efoa- 

née , pour aller bloquer Mefline. Après gnols , il tourna le cap vers les côtes de 

avoir convoyé quelques Vaiflêaux mar- Naples k de Sicile 1 & ayant joint (f) 
tfirÆ julqucs dans la Méditerranée , le les ELpagnols , il d&ouvrit le 11 d’Avrfl 

^ \ de janvier 1676 il fit voile vers le la Flotte Françoilc, forte de trente Vait 

F'are de Mefline, où il fe mit en croifiere, féaux & quatre Brûlots. Quoique beau- 

pour empêcher les François de jetter du coup plus foible en nombre de Vaiflêaux 

fccouts dans la Place. Ceux-ci parurent k en Equipages , il ne laiflâ pas , vers 

le 7, à trois lieues en mer, forts de tren- les trois heures après-midi , d’engager le 

yiWd. te voiles. Comme (a) ils avoient l’avan- Combat avec beaucoup de furie. Mais 

■ tage du vent , on ne put en venir aux une demie heure après , un boulet de 

mains que le lendemain. Le Combat fiit carun tiré par les Eiînemis lui empor- 

Wibid. fl terrible , que Ruiter (j) avoua n’en ta plus de la moitié du pied gauche & 

'■ avoir jamais vu de pareil. Les François lui fracalTa ( 6 ) les deux os de la jràbe 
détachèrent deux Brûlots pour l’accro- droite, à quatre ou cinq travers do doigts *^' *'*' 
cher: mais il eut le bonheur de les écar- au-delfus de la cheville: ce qui le fit 
ter, k de les faire confumer inutilement, tomber de fept pieds de haut. Les fiens 
En un mot , on fe battit avec tant d’a- cependant , loin de perdre courage par ce 
charnement , qu’il n’y eut que la nuit qui fâcheux accident , combattirent avec tant 
pût féparer les Combattans. Et comme de valeur , qu’à fept heures du foir les 
les Hollandois avoient coulé à fond un Ennemis vireront de bord (j) k prirent oi itu 
Vaiflêau de guerre François s k qu’en la fuite. Malgré cela , les François pré- 
revanche, un des leurs avoit été tellement tendirent avoir remporté la V^foire 
maltraité qu’il coula bas tandis qu'on le comme il paroit par cette Médaille * 


La 
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La Tête du Roi de France * & fur le tour i 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIAMISSIM US. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Une Statue de la Renonunée , au haut d'une Colomne entouide de Pavillons & de difareos agiês 
de Narùe. avec cette Légende : 

DEVICTA HOSTIUM CLASSE, DUCE INTEREMPTO, 

AD AUGosTAia SICILIÆ. MDCLXXVL 


LA FLOTTE DES ENNEMIS DEFAITE , ET LEUR AMIRAL TUE, 

FRES HAGOSTA EN SICILE. iS-jS. 

Après avoir pourCiivi l’Ennemi juTqu’l danger , maître de lui - même de de lés 
(i)Biaade, huii tieures, (i) au clair de la Lune , la pallions , il favoit profiter fiir le champ 
Flotte Hollandoife fit voile vers Syracu- des évenemens les plus imprévus. Tant 
le, tant pour fe rcpaier, que pour don* de Vertus militaires réunies enfaperTon* 
ner à l'Amiral tous les loins que deman- ne le firent ellimcr de tous les ninces, 
doit fa blefliire , qui commenfoit à fiip- de même de lès Ennemis. Outre l’Ordre 
puter. On en avoir bien efpcré au com- de S. Michel , (j) dont Louis XIV (i) ibU. 
mencement ; mais le quatrième ou le l’honora > le Roi d’Efpagne , à la nou- tr*' 

cinquième jour , la douleur de la playe , velle du dernier Combat , lui donna le 

de fin-tout de la Iraéhire de la jambe Titre de Duc , (4) de lui alligna une W 
droite , lui ayant donné la Fievre , qui penlion de deux-mille Ducats. Les Etats- 
alla toujours en augmentant , fes forces Généraux voulant perpétuer encore plus 
(>) iba. diminuèrent à vue d’œil j (1) jufiju’à ce (s’il étoit pqlfiblej la gjoire de fon Nom, 

f**' qu’enfin il expira le 19 d’ Avril , encre lui firent ériger par le Conlcil de l’Ami- 

neuf de dix heures du foir,dans fa foixan- rauté , dans l’EgUfe neuve d’Amlterdam 
te de dixième année. Telle fiit la fin du un magnifique ( s) Tombeau de marbre * <r) IW. 
plus grand Homme-de-racr que le Siecle qui coûta (6) dix-mille florins. Ce fut mjRSiir 
paflè ait vu naitre. Sorti d’une &mille là que fon Corps , qu’on avoit embaumé ai sÏÏi! 
obfcure , il fit voir que ce n’eft pas la de porté pat mer en Hollande , fin en- 
naiflânee qui fait les Héros 1 de qu’on terié aux dépens de l’Etat , avec toute la 
peut par des aftions éclatantes •s’élever Iblemnité que méritoienc les lcrviccs fi- 
aux plus hauts Emplois de la Guerre, gnalés qu’il avoit rendus à laPatriepen- 
mal^ la ballèllc de Ion extraftion. Sou- dant cinquante-huit ans. La Ville d’Am- 
mis tant qu’il fut fubordonné, il fut doux fterdam , non contente de poflèder les 
Mrcs être parvenu au Conÿ|andement, rcfpcftabics relies de ce Héros , voulut 
lus permettre néanmoin^ft’on nc^li- mouter un nouvel éclat à la pompe de fes 
geàt les ordres. Cette dod^P lui acquit funérailles , en faifant faire fon Oraifon 
ramour de tous les Gens-de-raer , de fa fimebre. Pierre Francius , ProfelTeur en 
gravité lui concilia leur refpcél. Jamais Hilloire de en Eloquence , qui en fût 
nomme ne maintint mieux la Difeipline ch^é , s’en acquitta dignement dans un ' 
parmi les Equipages , de ne fut mieux Poème Latin de plus <^nze-cens vers 
ranger une Flotte en bataille , y cntretc- qu'il prononça dans le Chœur de l’Ei^lifo 
nir l’ordre pendant le Combat, ni ordon- neuve, qui étoit tendu de noir. Ce’ftic 
ner une retraite. Intrépide dans le plus aufli à la louange de ce Grand-homme 
grand feu , fe pollèdanc au plus fort du qu’on fit faire la Médaille que voici. ’ 

Xx a Cit 
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Cet Amiral » en Bufle armé , & omé du Colier de l'Ordre de S. Michel ; avec cette Légende : 
MICHAEL DE RUYTEK, 

PROVINCIARUM CONFOEDERATarum BELGICarum ARCHITHALASSUS ; 
DUX ET EQJUES. 

MICHEL DE RVnEEy 

jiMiRAL DES PROKiNCES‘UNIES DES PATS-BASi 
DVC ET CHEKALIER, 

Sur le Revers» un furieux Combat naval ; & dans l'Exergue t 

PUCNANDO. 


E N CO MB 

Sa Vie a été (i bien écrite par Gérard 
Brandc, Minière Rcinontranc, qu’on cft 
en doute ft l’Auteur a plus immortalilë 
ibn Héros , qu’il ne s’eft tinmortalifë lui- 
même. Gérard Brandt eue un Fils , qui 
(•}Lkv. naquit (i) au Village dc'Nicukoop le 
SîoSr*^ 6 d’Avril 1657. Il portoit le même nom 
pag. a.* que Ibn Pcrc , & fut aufll favant que lui. 
Apres avoir donné , des fa plus tendre 
jeunefle, des preuves peu équivoques 
d'un génie heureux , il étudia penoant 
huit ans en Philofbphie & en Théolcçic, 
fous Philippe van Limburg. A la con- 
noiflance de la Langue Latine , il ajouta 
(») ibw* celle de l’Hébreu , (i) du François, & 
de l’Anglois. Mais il s’attacha principa- 
lement à fa Langue maternelle -, £c pour 
y faire plus de progrès , il écrivit l’Hiftoi- 
rc des années Il ftit d’a- 

bord appclléàSchoonhovcn,pour remplir 
.^,0’ Frère Galbar. De là 

il alla à Dokkum , où il prêcha pendant 
un Hiver entier, avec beaucoup d'applau- 
difTcmcnt. Enfin, avant qu’il eût atteint 
*(♦) ibùJ. la vingt-troificme (4} année , il fût fait 
T»t >1- Minière de l’Kglifc des Remontrans à 


ATT A NT 

Rotterdam , où Ton éloquence incompa- 
rable lui attira une fi grande foule d’Audi- 
teurs, que l’Eglifc le trouvoic trop petite 
pour les contenir. Sa réputation alloic 
toujours en croiilânt : mais il ne pue pas 
la ^iter aufli loin qu’il l’auroit vraiiom- 
blablcmcnt pouflée , s’il eût vécu. U é- 
poufa Elifa^h Vaduin , dont il eut un 
Fils & une Fille » qui lui furvécurenL 
Qudquc tems après , la mort lui ayant 
enlevé dans un an fes quatre Colle- If) ibid. 
gués , • il lugca qu’il ne tarderoit pas à les *®' 
lüivrc.' 11 ne fc trompa point Environ 
quatre mois après , vers le milieu de No- 
vembre, il fut attaqué d’une Fièvre lent^ 
qui, quoMw peu confidcrable , le mina 
à pet^w l’emporta enfin le 1 1 Dé- 
cembre à ( 6 ) une heure & demie 

après*midi , âgé de vingt-fix ans & un p«c- «>. 
peu plus de huit mois. Joachim Oudaan, 

Jean Antonides, Pierre Kabus, Jufte van 
GecI , & d’autres (y) fameux Poètes, 
ont déploré dans leurs Vers 1 a mort pré- ^ 
maturcc de cet habile homme ^ & d’autres 
en ont confcivc la mémoire fur la Mé- 
daille fuivantc 

Li 
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La Tête reptêfente ce Minîlhejen manteau & en rabat; & fur le tout ; 

CEERAARDT BRANDT DE JONGE, Ceboorem VI A PRr l. MDCLVII, 
OVBRtEEDEM XXI DECëmbbr MDCLXXXIII. 

GERARD BRAIVDT LE JEUNE, NE' LE <S AKRtL l«j?, 

MORT LE la DECEMBRE 1685. 

Sur le Revens on voit la Ville de Rotterdam , lîtuêe fur la Meule ; 8c au.defrus un Soleil cou- 
chant * avec ces deux Ven HoUandois : 

O LICHT VOL GEEST! O GEEST VOL VIER! 

■ WAT STAAT UW ONDERGANG ONS DIERI 

O LUMIERE PLEINE D'ESPRIT! O ESPRIT PLEIN DE tEUl 
QUE TA PERTE NOUS COUTE CHERI 


Apr^ le Combat, Ruiter (e trouvant 
hors de commander à cauTe de fa 
bl^te, le Vice-Amiral ComeiUe de 
Haan prit le Commandement de la Flot- 
te, & arbora le Pavillon d’ Amiral II alla 
d*abord à Syracufe, pour fc reparer: mais 
n'y ayant pas trouvé ce lui étoic né- 
cedàire , ü fit voile vers Palcrme. Pen- 
dant ce rems-là , la Flotte Françoife qui 
étoie à Medîne ayant été renicwcée jul^ 
qu’au nombre de vingt-huit Vaiilêaux de 
' guerre, neuf Brûlots, (0 ^ vingt-cinq 
\ Gaieres*, le Duc de Vivonne qui la com- 
mandoit , & qui avoir appris la mort de 
Ruiter , rélblut d’aller cnerchcr les Efpa- 

f nols & les HoUandois , & de les com- 
attre dans le Port même de Païenne. H 
partit dans ce deflein , le aS de Mai*, & 
trois jours après , il découvrit les Flottes 
Hollandoilê & Efpagnolc , qui à Ton ap- 
proche Ce rangèrent en Demi-Lune à 
rentrée dû Port. La Bataille commença 
le a de Juin à neuf heures du madn , avec 
tant de furie , qu’on eût dit que tous les 
Elémens étoient confondus. Les Mon- 
tagnes YmAnes frappées du bruit du 
canon qu’elles renvoyoient par de longs 
Echos , redoubloient l’horreur du Com- 
bat ^ & Palerme même,eilTayéc de voir 
répandre tant de fang , crctxmloic fur Tes 
Tmt, III. 


fbndemens , & fembloit vouloir fc cachet 
dans un épais nuage de fumée & de fbu- 
phre. Cet hoitible Combat avoir à peine * 
duré une demie heure, que le Vice-Ami- 
ral Efpagnol Jean Roco , voyant venir 
un Brûlot que le vent chalTbic fur lui a- 
vec beaucoup de violence , coupa Ton 
cable , & eut le malheur (a) d’être jerté t») «oïL 
fur la côte par la force du courant. Cet 
accident ayant redoublé le courage des pg. tu, 
Aflaillans, ils rompirent la Ligne des £f 
pi^nols , & détachèrent qudques BriV 
lots , qui forcèrent le refte de leurs Vaif- 
féaux à fuivre l’exemple du Vice-Amiral. 

Après avoir tâché deux fois inutilement 
de brûler l’Amiral , ils l’accrochercnt en- 
fin ta troifiemc fois , 6c y mirent le feu . 
auHl bien qu'à trois autres V aideaux El- 
pagnols & à deux Galères , qui s’étant 
approchés pour fauver l’Anural , furent 
confumés avec lui. La défaite des Efpa- 
gnols entraîna celle des HoUandois. Le 
fou prit à un de leurs Vaiflêaux nommé 
Scccnbergen,qui en dérivant le communi- 
qua bientôt à deux autres Navires de la 
même Nation , & les fit périr de la mê- 
me manière. Alors le relie de la Flotte Ce 
retira dans le Port^ après avoir mis le 
fou aux Brûlots , de peur que l’Ennemi 
n’en profitât. Ainfi finit ce malheureux 
y y Onn- 
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,6,6 Combar. L’Amiral Efpagnol D. Diego féaux, qui fauta en l’air, endommagea 

1_1 d’ibarra , Corneille de Haan qui corn- ( i) extrêmement la Ville , & tua beau- 

mandoit les Hollandois , & le Capitaine coup de monde fur la Flotte , par la 
Middclland de la même Nation , y per- chute des éclats & de la femire. Une 
dirent la vie, aulfi bien qu’un grand Viftoire fi complète raéritoit bien d’é- 
iiorabre de Matelots Sc de Soldats qui pé- tre gravée fur l’airain , & de faire le 
rirent fur les Vaillcaux qui forent confu- fujet des trois differentes Médailles que 
més par les fiâmes. Un de ces Vaifi voici. 




I. La Titc du Roi de France j avec ces mots : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS LE CRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers i Un Vaifléau â l’antique , dont b poupe efi ornée d’un Globe chargé de trois Fleurs-de- 
‘ lis, & fouteau par deux Génies, lût Viâoire en vobnt pofe une Couronne fur ce Globe : 

VICTORIA PANORMITANA. 


riCTOIRE REMPORTEE PRES DE PALERME. 

C’ell apparemment cette défaite qui a donné lieu â cette façon de parler Holfandoifê, PPj ù tusr 
PAltrma. qu’on employé pour dire qu'un homme c(l perdu , ou tué. On trouve encore ces mocs 
dans l'Exergue : 

DELETA HOSTIUM CLASSE. lijS. 


LA FLOTTE DES ENNEMIS DEFAITE. iSjS. 

(i)Sniteée - IL U fécondé ell un jetton, rapporté par le P. Mcneftrier (ij. On y voie d'un côté b Tête 
l'Hid. du du Roi , couronnée de Laurier; & fur le tour : 

Roi par Ici 

I,UDOVïCUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND, 

De l’autre , plufieurt Vaiffeaux en feu , ou coulant \ fond. Dans l’^ignanent i un Vaiffêau ï U 
voile , Sc au-deffus des Flcurs-de-U$ tins nombre , ce qui fait les Armes de Paris- Sur le tour : 

HISPANIS ET BATAVIS AD PANORMUM DEVICTIS. 


LES 


ESPAGNOLS ET LES HOLLANDOIS DEFAITS PRHS 
DE PALERME. 


Ht. U 


lO KoO, 
Mekw, 

pag. uj. 
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ni. Lâ troifieme , que j*ai trouvé dans le M^laüler de Mr. Guillaume Lormier l La Haye , ne 
diffère de 1a prémiere qu‘en erandeur ; &r en ce que la Légende qui cft i l'Lxcrgue de la première , 
lè trouvée ici placée au tuur mr le tour > & que TExergue de celle* ci contient les mots fuivanS) qui 
Ibnt fur le tour de la prémiere t 

VICTORIA PANORMITANA. MDCLXXVI. 
riCTO/RE REMPORTE:e PRITS de PALERME. \6-j6. 
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P A Y S - B AS. 


TROISIEME partie. 

« 




LIVRE TROISIEME. 


6 6 I ^ (•) du Brczil , vm«-millc florins i cc qui, a\'cc ce qu’ci- 

* ^ Pais très alwndant en Or le devoit aux anciens Aâionaircs , Dé- 

{•)V4j.u. S T % ' & Sucre, avoir tel- pofitaircs , Se Créanciers , faifoit (^_)uncfOik^ 

»r^ i Oi ' bernent fait déchoir la Ibmme de fix-millions trois-ccns-millc flo- 

|6l ^ Compagnie des Indes rins. L’Aflcmbléc gci^alc de ccrcc nou- 

Occidentales , qu’elle fc vcUe Compagnie ic tint les flx prémie- 

trouvoic hors d’état de rembourfer les rcs années à Amflerdam , dont les Ha- 

flx millions de florins qu’elle avoir em- bitans y étoienc interefles pour quatre 

pointés. Le Privilège qui lui avoir été neuvièmes. Dans l’une de ces Aflcmiblées, ! 

accordé étant expiré en 167+, la déca- qui fc tint le 12 de Janvier 1675, on | 

dence de fem Commerce porta les E- mit en deliberation u l’on continucroic 
rats à l’abolir > & le 20 ac Septembre dans ion Emploi Mr. Jean Root, qui avoir 
(1) ReW. (0 de la même année , ils en érigèrent été jufqu’alors Dircclcur-général des C6- | 

dcrftaa. une nouvcIlc , à laquelle ils accordèrent tes d’Afrique & de Guinée , ou fi on le 

frs mêmes Privilèges , afin de conferver rappcllcroit j & l’on conclut (4.} au rappel , U) I 

cc qui leur rclloit encore , tant en Afri- fans porter cependant la moindre atteinte ' 

3 ue qu'en Amérique. Pour accorder les à fon honneur $: à fa réputation. A fon wiodiidib. 

ift'erends entre les "^Participans ^ U les retour en Hollande , apres avoir délibéré 
Créanciers ou ceux qui avoient donne liirle payement de ccqui lui étoitdûpour n ju. 

, leur argent a inCCTêc à la Compagnie, fes appointemens, & pourlcs fraixdc fon * 

ils déclarèrent que les anciens ATltonai- voyage , momant f f) à onze ou douze- (Jj* ii»i. 1 

.. res auroicnt (2) quinze florins de Ca- mille-florins j non ieulcmcnt l’Aflcmblée 

Wiki<rîln pital dans la nouvelle Compagnie, au- jugea à propos de lui payer les arrerages -, ^tikar . 

Amftcrd. jjcxi de cent florins qu’ils av'oicnt dans mais les Dircéleurs de l’ancienne Compa- I 

l’ancienne ) les ^Dépofit aires , ou ceux gnie voulurent encore lui témoigner com- 

qui avoient prête de l’argent , trente flo- bien ils étoienc fatisfrics de la fidelité de I 

rins pour cent de cc qu’ils avoient prêté fon adminiflracion, en lui fàifant un pré- 

à la Compagnie \ & les autres Crèan- fent de la valeur de (6) mille florins , (d)iWiL 

ciers , la fomme entière qui leur étoit foit en argent , ou en autre chofe. En ^ 

due : Et que , pour rétablir le Coin- confcqucncc de cette rél'olution , les Di- * ^ ' 

mercc , chaque ancien Aftionaire four- refteurs de l’ancienne Compagnie , donc 

niroic quatre pour cent de fon premier quelques-uns (7) avoient etc faits Direc- (7 )Fo<»{»- 

Capital i 6c chaque Dépofitairc , huit tcurs de la nouvelle , lui donnèrent , le 

pour cent de ce qui lui étoit dû. Mo- 1 2 Décembre 1 676 , la Médaille d’or 441! 

ycnnant quoi ,-la Compagnie reçue cent- que j’ai fait graver ici. 

Les 
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Les Arma de Amt. Au*deffus , les deux Lettres initiales de Ibn nom j & au-ddToui : 


DOOR. BEWINTHEBBEREN VAN DE OUDE W ESTIN DIS C H E 
COMPAGNIE, AAN HAREN DIRECTEUR GENbraal, 
DEN 12 XBeR 1676, GESCHONKEN. 

DOATATE'E r^Jt LES DIRECTEURS DE L’ANCIENNE COMPAGNIE 
DES INDES OCCIDENTALES , A' LEUR DIRECTEUR- 
GENERAL, LE II DECEMBRE itfytf. 

De l’autre c 6 c^ , deux VailTaux de b Compagnie voguant i pleines voiles , fie Eûfant des routes 
Oppolées : par otl l'on a voulu marquer le rappel du Direâeur , fit Ton retour en Guinée , dont 
il ^t encore établi Direâeur^énéral dans la fuite. Les modes Lettres de la Légende fonnent k 
nom de ce Direâeur ; fie la L^ende entière y fait alluGon t 

sic OmNiA ROTant. 

AINSI TOURNENT TOUTES CHOSES. 


La Suède ayant renoncé à l’emploi de 
Médiatrice enfe déclarant pour la France, 
le Roi d’Ai^leterrc redoubla fès foins 
pour procura une Paix^néralc , & fut 
reconnu en qualité de N^iateur par tou- 
tes les Puiffanecs interenées. Le Cheva- 
lia Temple , qu’il avoit envoyé à La 
Haye , fit tous les efforts pour ^aga 
les autres Minières à renoua les C^fe- 
rences. Comme il s’appa^c que de- 
puis que l’Empaeur avoit fait enleva à 
Cologne le Cardinal de Furflonbei^ , 
(^1) Louis XIV paroiilbit réfolu à n’y 
jamais renvoya Tes Plénipotentiaires j on 
propofa Breda, Meurs, Francfort, Clc- 
ves , & quelques autres Villes s & enfin, 
Nimegue (2^ fût un anime ment choiu 


pour le Lieu du Congrès. Les Etats nom- 
mèrent fur le champ , pour leurs Pléni- 
poccnriaircs , Mrs. de Bcvcmii^ , d’O- 
dyk , & van Haaren (3) , fie loir or- (>) 
donnèrent de fe tenir prêts i partir au ^ 
prémia avis. On loua même (4.^ pour (^) 1^. 
eux à Nimegue la maifon de Mr. ae ralT- )<> 
cakamp , toute meublée. Mais la Fran- 
ce ayant refufé d’y envoya Tes Minif> 
très mfqu’à ce qu’on eût remis le Car- 
dinal de FurRemberg en liberté, fie l’£m- 
perew ne paroüTanc nullement dirpofé 
a lui accorda cette fatisfaêfion ) Louis 
XIV crut devoir s’arma encore une fois 
de la Foudre , fie fc prépara à ouvrir 
la Campagne. Ceft ce qu’exprime le 
Jetton luivanr. 


Tm. ni. 


1 % 


C« 
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Ce Prince , en Bufte armé î & fur le tour : 


LUDovicos XIIII* Dei Cratia, FRanciæ ET 
NAVarræ R.EX. 


1 


LOUIS Xir% PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FRAXCE 
ET DE NATARRE. 

Reven t Des vapeun giflés & fulphurcufes > fortant de terre par quatre endroin diflèrens , & 
Wanc dans l'air ; & au*de0us : 


COCIMUR IN PULMEN. 

NOUS NOUS RASSEMBLONS POUR FORMER LA FOUDRE. 


L'Exergue fait voir pour quel ufage ce Jetton a été frappé: 


TRESOR ROYAL. 


Ces quatre nuages marquent les quatre 
Années , qui dévoient porter le leu de 
la Guerre en quatre endroits diflèrcns. 
Le Duc de Luxembourg devoir comman- 
der la prémicre , fur le Rhin j le Duc de 
Navailtcs la fécondé , dans le RoulTilIon^ 
le Maréchal de Rocheforc la troineme i 
fur la Meule & la Sambre \ Sc le Roi lui- 
même avoic réfolu de fc mettre à la lécc 
de la quatrième , forte de plus de cin- 
quante-mille hommes , px)ur agir fur les 
frontières des Pais-Bas. Ce l^ncc par- 
tit en effet de Paris le 1 6 d’Avril , & fe 
rendit le a i à l’Armée que le Maréchal 
de Crequi avoit aflcmbléc d’avance (i) 
aux environs de Condé , qui avoic été 
invdH quatre jours auparavant. A l’ar- 
rivée du Roi , on acheva la Circonvalla- 
tion , on joignit les Quartiers de l’Armée 
par des ponts , on éleva les Batteries i & 
te loir-memc , on ouvrit la Tranchée par 
trois differens côtés. La nouvelle de cet- 
te entreprife hâta la joné^on desTroupes 
Efpi^oles & Hollandoifes , qui dévoie 
le faire dans le Brabant , où le Prince 
d’Orange s’étoit déjà rendu , étant parti 
de La Haye le lo d’Avril, (2) après 
avoir pris congé des Etats. Les Fran- 
çois , a\’crtis de ces mouvemens , prefle- 
rciîc d’autant plus le Si^cj & deux jours 


apres l’ouvcmirc de la TraiKhéc , ils fi- 
rent un feu n terrible , qu’avaiu la fin du 
jour ils curent (5} brilé prcfquc toutes (jjHoa. 
les palifladcs , & renverfê les parapets 
d’une Redoute , d’une Demi-Lune , & 
du Chemin-couvert. Cependant, lesAf-*^ ’ 
fiegés avant reçu la nuit fuivanre un Ic- 
cours de trois-cens hommes , qui palîc- 
rent dans des bateaux plats par-dcllus les 
Terres inondées , firent tous leurs efforts 
pour réparer le dommage. Mais le feu 
ayant recommencé le lendemain avec la 
rneme violence , les Affîcgeans fc virent 
bientôt en état de donner l’Anàut aux 
Dehors de la Place. Une décharge gé- 
nérale de toutes les Batteries donna le li- 
gnai de rattaque , qui fe fit par trois en- 
droits differens, avec tout le fuccès qu’on 
en pouvoit efpercr. Aux deux prémic- 
res , tous les Dehors furent emportés , 
avec le Chcmin-couvat i & à la troüîc- 
me, les Troupes commandées par le Ma- 
réchal de Crequi , qu’on avoit embar- 
quées dans de petits bateaux à caulc de 
l’inondation , après avoir emporté les De- 
hors , s’emparèrent encore d'une des Por- 
ces (4) de la Ville. L’heureux fuccès de 4) im. 
cet Affaut rendit inutile la marche dcP»S'^4* 
l’Armée Efpagnolc , qui s’étoic avancée 
jufqu’à Mous pour fccourir la Place , 6c 
con- 
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contraignit les Afllcgés de fe rendre à dif* 
cretion. Le Roi fauva la Ville du pilla- 
ge & de la fureur du Soldat , qui j écoit 
entré l’épée à la main i & envoya la Gar- 



18, 

nifon prifonnicre a Toumay. La prifc i6f6» 

dcccttc Place, & la clémence du Roi, 

ont été célébrées par les deux Pièces que 
voici 




I. La Tête de ce Prince t avec ce Titre t 

LUDOVICUS MAGNUS. REX CHRISTIANISSIMUS. 


LOUIS LE ORAND t ROI TRVS^CHRETIEN, 

Reven : Les Urnes des croîs Fleuves qui paiTenr ^ Coodé, l'Efeaut, rHoefneau & U Haifne. Sur 
PUme du milieu s’âeve un Caducée, fymbole de la Paix; avec une Palme d'un côté, & de l’au-; 
lie une branche de Laurier j Sc pour Légende : 

VICTORIS CLEMENTIA. 


CLEMENCE DU FAINQUEUIL 
Ce qui eft expfiqué dans l'Exergue : 

CONDATwm VI CAPTüh, AB EXCIDio SERVATü*. 
MDCLXXVr. 


CÙNDB PRIS DASSAUTf ET GARANTI DU PILLAGE, \6-j6. 
II. La (ècoode, qui eft un Jetcon , a pour Face la Tête du Roi , avec ce Tint diBèreot t 
LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND, 


Le Revers eft pareil à celui de la Mâlaille > à cela pris , qu'U n'y a que la Légende du bord t 
VICTORIS CLEMENTIA. 

CLEMENCE DU rAINQUEUR. 


(•) Hel. 
Merkar. 
1676. 


Dès que te Roi eut fait combler les 
Travaux & mis trois-mille hommes de 
Gamiliu dans Condé , il envoya le Duc 
d’Orléans (bn Frere , avec les Troupes 
commandées (i) par le Maréchal de 


Crequi , alHera Bouchain ; ce qui fût 
exécuté le a de Mai. L’Aimée aluegean- 
te s’étant retranchée , & ayant fait tous 
les préparatifs nécclTaires avec beaucoup 
de diligence , la Tranchée fût ouveitc le 
Zz a «t 


Digitized by Google 


i 84 histoire METALLIQUE 


1676. ^ apres , les Batteries Ce 

1 trouvèrent en état de tirer fur la Place. 

Le Roi lui-raème fc mit à la tète du relie 
de l’Armée , pour couvrir le Si<^ , & 
pour obfcrver les mouvemens du Prince 
d’Orange. Cette précaution étoit ncccf* 
lâire : car le Prince , fur la nouvcUc du 
Siege de Bouchain , avoit décampé de 
Mons en Hainautle 7 au foir , lailHuit 
après lui lôn gros Ba^e , pour n’étre 

□ it embarafle dans la marche ) & le 
emain , il étoit venu camper (i) a* 
"• vcc les Troupes Efpagnoles & Hollandoi- 
pig- 8«. les , à une lieue de Condé , entre Per- 
welrs & Bazécles. Mai$ ayant appris que 
le Roi étoit parti de Sebourg & de Quie- 
Train pour palier l’Efcaut près de l’Ab* 
baye oc Denain , 6c fe pofter à la vue de 
Vdcncicnnes afin de couvrir les AlIIe< 


geans \ il prit la réfolution de le fuivre. 

Il 'décampa donc le 9, & fit tant de di*' 
ligence , que le lendemain matin les deinc 
Armées fe trouvèrent en préfcncc. Elles 
remirent (î) d’abord en bataille, com- (») 
me pour en venir aux mains , 6c demcu> 
rent tout ce jour-là 6c le fuivanc fous les 
armes. Mais , foit que les deux Chefs 
craignifiênc l’élément du combat , foie 
que le Prince crût ne pas devoir hfquer le 
réfie du Pais pour la confervacion d’une 
feule Place , il n’y eut point de Bataille » 

6c les deux Armées le contcntcrcnt de & 
retrancher , pour le mettre â cou> ()) iM. 
vert des furprifes. La marche infiuc> ^ 
tueulé de l’ Aimée du Prince fut fuivic de 
la prilc de Bouchain , qui ne dnt que fut 
jours de Tranchée ouverte. Cefi le fii- 
jet des Médailles lUivantes. 



I. La Tête du Roi avec là L^ende ordindie. De l’autre côté ce Prince » Ibm U figure 
(4) OfM. fie Periée , tenant de 1a main ÿoite 1a tête de Medufe , dont TafpeÛ remplit d’etfroi 6c pétrific(^J, 
pour ainfi dire , TEnnemi quT s’étoit avancé 5 & prenant fous L proteôion la Ville de Bouchain , 
sîi ispV. ^ ““ Tmme couronnée de Toun , qui lui préfente les Ckfi de U Ville. Pour 

Lib.v.#.’b^eafie* 

HOSTE VIDENTE ET PERTERRITO BUCHEMlUM 
CAPTum. MDCLXXVI. 

BOUàHjilN PRIS, A' LA VV£ DE L'ENNEMI 
EPOUSANTE. 



IL La Tête 6c les Légendes de celle-ci font pareilles 1 celles de la précéder^.' Au Revers on 
voit k Roi } fous la même figure , tenant de la main gauche b tête de Medufe , qu'il préknte à 
OT Soldat éperdu d’effroi j & s'affurant par-Q b Contacte de Bouchain , reprékmé par une Femme 
^lorée , 6c couronnée de Toun , qui parmt à b drouc du Roi. 

Le 
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(i}HolL 
Mcrkux. 
1676. 
jag. El. 


(») n.îd. 

p»g. iji, 


(î) Ibid. 

I*g.8+. 


Le Roi reda encore quelque tcim dans 
les Païs-Bas , après la prilè de Bouchain. 
Mais un Dérachement de huit Bataillons 
(1) & de vii^-cinq Elcadrons y qui mar- 
chèrent vers le Haut-Rhin fous les ordres 
du Maréchal de Lorge , & un fécond 
renfort qu’il envoya en Lorraine fous le 
Maréchal de Crequi pour faire tête aux 
Allemands, lui ayant fait conmrendre qu’il 
ne fc feroit plus rien de conudcrable cette 
Campagne ) il partit le 4 de Juillet pour 
retourner en France, après avoir laifle le 
Commandement de l’Armée (^a) au Ma- 
réchal de Schombei^. Les Allemands , 
qui étoient fortis de leurs Quartiers d’hi- 
ver au commenccnjcnt de Mai, avotent 
invelli Philisbourg , & aillegé dans les 
formes le Fort qui e(l vis à vis , de l’au- 
tre côté du Rhin. Leurs Travaux furent 
poufles avec tant de (liccès , que la nuit 
du 10 ils donnèrent l’Aflaut à une Re- 
doute , & l’emportèrent , avec perte de 
trois Capitaines ôc quatre-vingts Soldats : 
après quoi ils pouHerent tellement leurs 
Approches, quelaGarniibn, (3) voyant 




lue tout étoit prêt pour donner l’Aflaut, 
[e retira dans la ViÛc par le Pont de ba- 
teaux, la nuit du 19 au ao. Les Impériaux 
^anc abandonné FÎiilisbou^ après la pri- 
K du Fort , la Garnilbn ra(a les Ouvrages 
qu’ils avoient élevés à l’entour. Cependant 
le Prince Herman de Bade fe préparoit à 
attaquer de nouveau cette Place , avec les 
Troupes Allemandes qui s’ancmbloicnt à 
Hailbron i tandis que le Duc de Lorrai- 
ne (4) feroit tête aux François avec la 
grande Armée Impériale. Ce dedèin ne 
put néanmoins s’exécuter qu’au mois de 
Juin. La nuit du 24 au 2f, la Tran- 
chée (y) hit ouverte devant Phili^xnzrg. 
La Garnilbn , qui comptoit d’être fccou- 
rue mr le Duc de Luxemboui^ , ib dé- 
fendit vaillamment ^ & en effet , ce Gé- 
néral fît divers mouvemens dans ce dcT- 
ièin. Mais toutes Tes tentatives (6) ayant 
échoué , cette force Place hic cibuÿéc de 
capituler le 9 de Septembre ^ 2 c huit 
jours après , (7) les Troupes Alleman- 
des en prirent poficfîîon. Ceft le fujet 
de cette Médaille. 


1676. 


U) nu. 

« *r 


^f) IbU. 

pag. III. 


(S) flMi. 
p»g. 161. 

( 7 / Relbl. 
der Srst. 
Gean. 
•♦Sept. 
1676, 



Le Plan de Philisbourc, &du Fort qoi ell iu*deB da Khin ; 6c de l’autre côté , 
la L^nde que voici : 


VON D£K R.<5Mischer KAIserlicher MAJesTat 
UND DES Heylicen Romischen R.EICHS WEGEN, 
BELAGERT UND EROBERT, 

IM JAHR DEN 7 UND 17 SEPTEMBER. 


jtSSIBGE^ ET PRlSt 

POUR SjI MAJESTE L'EMPEREUR DES ROMAINS, 
ET POUR LE SAINT EMPIRE ROMAIN, 
L'AN 1676 1 LE -2 DE SEPTEMBRE, 

' 17 


Le Siège de Pbilidxnirg, & les grands 
Dctachemens que les François avoicnc ci- 
rés de leur Année de Flandre , portèrent 
le Prince d’Orange à former le Si^ de 
Tarn. Ht. 


Maftricht avant la fin de la Campagne. 
Quoique cette Place hit très bien foni- 
fiée , êc pourvue d’une Garnifbn d’envi- 
ron fix-fflille bomm» \ trois jours après 
Aaa le 


b'/ 


1%C HISTOIRE METALL1Q.UE 


1676. 1 c départ de Louis XIV , elle fut inveflie 
— par les Hollandois & les Anglois du côté 
du Brabant y & par les Allemands du cô- 
te de Wyk. Les Etats , connoiflànc Tim- 
portance de cette entreprife, ordonnèrent 
tics Prières publiques , le Dimanche (0 
& les autres jours de la femaine , dans 
M toutes les 1 -dilês , pour obtenir du Ciel 
un heureux Tucccs. Le Prince d*Oran« 
de übn côté ne négligea rien pourlc renc^ 
maitre ^ la Place •, il s’expofa ccllemcnt, 
qu'il hn l^eCfé dans les Approches : fur 
quoi il reçut les complimcns des Etats , 
(2) qui rexhorterent à ménager mieux i 
\l l’avenir une vie fi précieufe. Depuis le 
' ^ ' 1*9 de Juillet que la Tranchée avoit été 

ouverte , on n’avoic ceflé de tirer fur la 
Place , & l’on avoit même donné deux 
Aflauts aux Dehors : cependant les Fran> 
çois té iioignerenc fi peu d’inquietude de 
ce Siège » qu’ils rclblurent de fe rendre 


maitres d’Airc, avant que de longer à (è* 
courir Maftrichc. Aire , fituce fur les 
frontières de l'Artois , étoit une Place 
bien fortifiée > & par conlèquent , il im* 
portoit beaucoup aux Elbagnols de la 
conferver. Le Maréchal d’Humicres eut 
ordre de l’attaquer , tandis que Mr. de 
Schomberg couvriroit le Siège , éc feroie 
tête au Duc de Villahemiofa, Gouverneur 
des Païs-Bas Efpagnols. Le 24 dejuillcc, 
on ouvrit (3) la Tranchée devant le Fort 
S. François qui couvrait la Vülci mais il 
fut abandonné le lendemain les Adte- 
gés : après quoi on attaqua la Place même } 
& la nuit du 29, le Chcmin-couvcrc 6c 
un Ouvn^ à corne ayant été emportés 
l’épéc à la main, cette Place, fàmeufc par 
deux Sièges fanglans (*) qu’elle avoit (bute- 
nus autrefois, le rendit cinq jours de 
Tranchée ouverte. C’erf cette Conquête 
qui a donné lieu à la Médaille que void. 



La Tcte du Koi de France » avec cette L^nde : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE GRjiNDi ROI TRtS-CHRBTlEN. 

La Ville d'Aire % fous l'einblème d'une Femme étonnée » i qui la Vidoire amehe en palTane 
près d'elle j U Couronne de Tours qu’elle a fur la tête. On apperçoit la Ville dans le binuin t 

TRANSEUNTIS EXERCITUS EXPEDITIO, 

EXPEDITION DE L’ARMEE DANS SA MARCHE, 

Dans l’Exe^ue t 

ARIA CAPTA. MDCLXXVI. 

LA PRISE D'AIRE, idytf. 


Le Siégé de Maftricht continuoit tou- 
joun . 6c la Gamifon fe délcndoic avec 
plus de valeur encore qu’elle n’écoit atta- 
quée. Le 20 du mois > les Anglois, a- 
près avoir donné deux furieux Allàuts au 
Bahion Dauphin, l’emporterenc enSn , 
non lans y laiflfr bien du monde. Mais 
les AlTiegês , (ans leur donner te rems de 
perfoétionner leur k^ment , fondirent 


fur eux , 6c les obtigerent à l’abandonner 
avec une perte très conüdcrable. Le 4 
d’Août (4J , on attaqua encore le même 
Baftion ) 6c quoique les Aflàillans , qui 
s’en étoient roidus maîtres , cudènt pre(^ 
ue tous été enterrés tout vifs par l’efiet 
’une Mine , le peu qui en réchapa foc 
foutenu fi à propos , que les AiTi^cans 
conidverent leur Pofie. Après cet avan- 
tage, 


Hifloriq.de 
LouUXIV. 
Tom. 11. 
fol. If;, 
verio. 


(•) 

P-rr ta/. 


HoU. 

Merkor. 

i6f6. 

p«î- ■>«. 
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tage , ils pounêrcnc vigoureufemcnc leurs 
Travaux vers le Chemin-couvert , l’Ou- 
vrage à corne , 5 f'la Demi -Lune qui é- 
toic aimrès , malgré les Sorties que la 
Garnilun faifoit prefque tous les jours. 
Le II d’Aoûc, le Prince d’Orange £c at- 
taquer le Chcmin-couvcrc à la gauche , 
& le 1 3 à la droite \ & après un fan- 
glanc Combat , on l’emporta l’épée à la 
main. On s’attacha alors à l’Ouvrage à 
corne ) auquel on donna TAHaut te 26, 
CiJl avec une fiiric que le carnage fem- 
bloit redoubler. Aucun des Combatrans 
ne quirtoit Ton poUc , qu’avec la vie. 
Mais enfin les Alliegcans , quoique fou- 
tenus par une partie de la (Javalarie qui 
combartoit à pied * èc par des Troupes 
fraiches, furent forcés de fc retirer a- 
vec une perte conllderable. Cependant 
l’Armée FrançoU'c , qui a\oit reçu divers 
renforts , s’écoit avancée jufqu’auprcs de 
Tongrcs pour tenter le fccours de la 
Place , dont la Gamifon avoir donné a- 


vis du danger où elle fc trouvoic 1 par 1 676, 
des déchaiges de canon &c par d’autres t — ^ 
fignaux. Le Prince d’Orange ayant af- 
fcmblc le Confei] de guerre lur cette nou- 
velle , on mit en dmbcracion 11 on ha- 
zarderoic une Bataille , ou fi on le^ croic 
le Si^ i & quoiqu’on eût déjà poulTë 
fort loin les Attaques , on fe détermi- 
na pour le dernier parti , parce que 
l’Armée , extrêmement diminuée par les 
fréquens AHauts , Ce trouvoic trop foi- 
ble pour empêcher les François Je jer- 
ccr du fècours dans la Place du coté 
de Wyk. On embarqua donc, la nuit 
même, tous les Blellfe , rArrillcric, & 
le Bagage , qu’on envoya à Ruremon- 
de : mais l'eau étant fort balle , £c les 
bateaux trop chargés , la plupart dc- 
mcurcrcnc à fec (3^ , & tombèrent en- lOJtW. 
tre les mains des Ennemis après que 
l’Armée eut décampé. Cdt ccc événe- 
ment qui fait le fujec de la Médaille fui- 
vante. 



Li Tête ell icmblable à celle de la Médaille précédente. Au Revers » Pollas tient de U nuid 
droite une Lance , & s’appuye de ta gauche fur un Bouclier où font les Armes de France. La 
L^ende eft continuée dans l’Exergue : 


PULSIS AD MOSAM BATAVIS, TRAJECTum LIBERATum. 
MDCLXXVI. 


LES HOLLANDOIS CONTRAINTS DE QUITTER LA MEVSE^ ET 
DE LEVER LE S/EOE DE MAST RICHT. 1675 . 


Tds forent les Exploits de cette Cam- 
pagne , fur Terre. Voyons à préfent ce 
qm fo paflbic dans le même tems , fur 
Mer. jaques Binkes , qu’on avott en- 
voyé au commencement de Mars , avec 
quelques Vaiflèaux de guerre , pour atta- 
quer les Colonies Françoiies en Amcri- 
oue , étoit arrivé le 4 de Niai à l'IIc de 
Cayenne , qui cil llaiéc près des côtes 
de 1 * Amérique Méridionale , Sc s’étend 
vers le Nord. Apres avoir inutilement 
fait fommer le Fort S. Michel , il débar- 
mia onze-cens hommes , qui forcèrent la 
Gamifon de fo rendre à <mcrcrk>n. De 
ü il fit voile aux Iles Aotillcs, furprit 
rile de Maric-galamc , dont le Fort fc 


rendit le i. de Juin. Mais il n’aic pas le 
même bonheur (jJ à la Guardcloupe^ cc 
qui ne l’empêcha pourtant pas de fc pré- Hoir* 
Icnter devant l’ilc S. Martin qui le fou- éeei. p«g. 
mit aulli , aprè*s quelque rélIUancc ^ le 
du même mois. Des que ces nou- 
vdlcs furent arrivées en France , le Roi 
fit partir le Comte d’Elbées , avec fix 
Vaillcaux deeuerre & quatre Fixâtes, 
pour tâcher de recouvrer cc que l’on ve- 
noic de perdre. L’Elcadre partit de 
Brcll au mois d’Oéfobrc, 6c arriva trois 
mois apres dc^'ant Cayenne , dont clic 
trouva les fortifications fort augmentées ^ 

& garnies de vingt-llx pièces de canon. 

Ccc oblladc oc rd^uca point le Comte : 
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1S76. il fit avancer cinq de Tes Vaîficaux fore Siégé , ne foutinc pas l’AlIâut plus d*unc 
w J près de rile , mit huic<ens hommes à demie heure , & fe rendit prilbnniere de 
(i)Neur. terre^ & après avoir fommé en-vain (iJ) guerre aux François» qui ne perdirent 
iil!ii. 7 n. la Gamifon le 19 de Décembre» il bt oue trente-huit hommes dans cette Exp^ 
F*e- attaquer le Fort pendant la nuit , par dicion. Leur joye fiit extrême , d’avoir 
deux endroits diff^ens. La Gamifon» repris cette lie 1 6c ce fut pour en ércmüêr 
qui avoit témo^né vouloir loutenir le le lôuvcnir, qu’on fnppa cette Médaille. 



La Tête du Rw , avec fon Titre ordinaire : 


LUDOVICUS MACNUS, REX C HRTSTI A N ISSIM ÜS. 
LOUIS LE GE^XDy ROI TRrs-CHRETIEN: 


Au Revers » Meprune fur Ton Char « tenant d'une main Ton Trident » dont il menace le FofC 
de Cayenne ; & de l'autre » un Drapeau femé de Fleurs-de-lis. Et pour Légende : 


BATAVIS CÆSIS, CAYANAq^ub RECUPERAT A. 
M D C L X X V L 

LES NOLLANDOIS BATTUS, ET VILE DE C^rfiVA"£ 
REPRISE, 


(1) Holl. 
^terkur. 
167s. 
r-»g- 1®. 


(3) Ibié. 
!•« 7 ®. 


(4} Ibid. 

p»g. >0. 


Ces avantages croient peu confidera- 
blés ) au prix de ceux que le Rot de Da- 
nemarc remporta cette année fur la Suè- 
de. Ce Prince , après s’êrrc rendu maî- 
tre le 7 de Janvier (2) de Carclsboure, 
qu’il avoit tenu longrcms bloqué à raide 
ces Troupes de Munfter 6c de Lune- 
bourg » avoir aficroblé de bonne heure 
fon Armée près deCroncnbouig,6c fait é- 
quiper un (x>n nombre de Vaillcaux à 
C oppenhague. Vers le milieu d’ Avril » 
l’Amiral ^ficolas Jucl (3) fit voile avec 
douze de ces Vaiflêaux vers Plie de Ru- 
gen , 011 il débarqua quelque monde 
pour tâcher de s*cn rendre maître. Mais 
n y trouva tant de réfifiance , que fes 
Troupes furent obl^ées de fè rembar- 
quer. Le 2 de Mai » U eut le bonheur 
de prendre un Vaiflêau de guerre Sué- 
dois » 6c d’en brûler un autre \ après quoi, 
ayant été joint par huit Navires , il fit 
voile vers l’Ile ^ Gochland (4.^ » où il 
arriva le B au loir. La ddccnte fe fie le 
lendemain près de KUnthaven » où le 


Comte d’Oxenfticm (f) s’etoit porté a- {fi iw. 
vec fix-cens hommes , pour s’oppofet au »*• 
débarquement. Mais malgré leur rélîA 
tance » les Danois vinrent a Ixiuc de leur 
dertein » attaquèrent les Suédois , 6c les 
mirent en fuite. Dès que le Combat fiic 
fini , les Habitons vinrent en foule témoi- 

f ncT leur joyc de le voir remis fous To- 
diflance de leur ancien Souverain» 6c of- 
frirent leurs Chevaux 6c leurs Chariots aux 
Danois. La Flotte partit de U le i o » 
pour fe rendre à Wi^y^ 6c le lendemain» 
die commença de canonner vigoureulè- 
ment le Château de cctcc Place , qui ell 
fitué fur un rocher fort dur , 6c entouré 
d’épairtes murailles. Quelques heures a- 
pres , (6) le Colond Martcn fît fommer (sj n>a. 
le Château par un Tambour ^ 6c la Gar- »*• 
nifon ayant répondu qu’dle étott prête à 
le rendre â des ccmditions honorables» 
le Vice- Amiral Chrirtian Bidke 6e trois 
autres Ofiiders furent envoyés au Châ- 
teau , 6c convinrent le même jour de 
tous les Artides. Conformément à la 
Ca- 
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(OHeH. Capitulation, les Suédois (i) évacue- ferment au Roi de Danemarc , Ibus la i 6 j 6 , 
tent le lendemain le Chlteau 8c tout le domination duquel ils s’ctoient vus au- ■ 

19 Mer Païs) Scies Habicans vinrent, (a) avec trefois. C'eft le fujctdes deux Médail- 
grands témoignages de joye , prêter les fuivantes. 


■vVrRSÎ^ 


Ip.vtkt; 


I. Le Rot de DiAenure > en Bulle armé ^ 6c entouré de differentes fortes d’ 
ne loTcriptioa. De l’autre câté , l’Agneau d'Amelaod ( 3 ) > ternot une buklero 
mes de b Province ; 6c au^deiTus t 


AD DOMIKUM PATRIAMQJJE REDIT. 


ELLE RETOURNE AU ROI ET A' LA PATRIE. 


La date de cet événement eft marquée dans TExe^ue > fuivaoc le Vieux Sdb t 


LE I'. Z>E MAI 


II. La fécondé » qui a le même Reven, a pour Tête le Bulle du Rm > armé, & couronné de 
Laurier; avec ces mots t 


CHRISTIERNE F, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE DANEMARC 
ET DE NORWEGE. 


ta jojre que carfa la réunion de PDe de Troupes Danoilês de ces quartieis-li, f+1 ha 
G ochland à la Couronne de Danemarc, challa les àicdois qui s’étoient retranc^ Merkur. 
fut bientôt augmentée par les bonnes nou- près <K>iiftruinbroc > & s^étant emparé e 
^Norwege. Le Com- de la ViUc d’Oddcwald, U pourlmvic * 
te Ulric-Frcdcnc de Guldcnlcuw, Frc- l’Ennemi l’épéc dans les reins. Ceux-ci 
rc-naturd du Roi , en étoit Gouverneur, cependant pour cm^chcr , autant qu’il 
il ramafla vers le milieu de Juin , les leur étok poffiblc , les Danois de néné- 
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1 so 

trcr plus avant , mirent le feu au Pont 
par où ils s’étoient retirés. Mais les Da- 
nois trouvèrent le moyen de réteindre , à 
la faveur des décharges qu’ils faifoient fur 
TEnnemi » & ayant reparé le Pont à de- 
mi brûlé , ils paflerent par-deflûs , & 
pourÂiivircnt les Suédois jufqu’au grand 
Pont de l’Elve , qui cft près de Gotten- 
bouig. Quoique les deux tètes de ce Pont 
fiinênt détendues par de bons Forts , les 
Suédois le déterminèrent à y mettre le 
^ & à faire palier de l’autre côté de 
la Riviere les Troupes qui en avoient la 
garde. Cette fuite précipitée , & l’^aiflc 
Eunée , donnèrent encore une fois lieu 
aux Danois d’éteindre rembrafement , & 
de palier la Rivière. Ils s’avancèrent 
mcmejufqu’à (i) Wcnnersbourg, où les 
Suédois avoieiic aulli mis le leu avant que 
de fe retirer, fe contentant de laiflêr Gar- 
nifon dans le Château. Cette Ville ell 
d’une grande importance , parce qu’elle 
cft bâtie au conDuent de deux Rivières , 
dont elle eft comme entourée, & qui for- 
tant du Lac de Wenna , & traverfant 
les Montagnes , vont le décharger dans 


la Mer du Nord. Outre le Château qui 
la défend , elle cft entourée d’un Folle , 
qui, à la vérité, n’a que dix pieds de lar- 
geur } & pourvue d’un double parapet , 
muni de bonnes palilTadcs plantées près 
â près ( fie d’ailleurs , elle eft d’une ft 
grande étendue , qu’elle peut contenir ai- 
llent une Armée entière. Les Da- C*)‘n'y. 
nois s’étant préfentés le de Juin à la ^ 
pointe du jour , devant le Château, le fi- 
rent fommer par un Trompette. Le Co- 
lond Lillie , q^ui y commandoit , répon- 
dit qu’il aimoit mieux périr en Soldat , 
les armes à la main, que de perdre la vie 

Ë ir la main du Boureau, pour avoir rendu 
chemcnc la Place qu’on lui avoir confiée » 
à moins qu’on n’accordât â lui & à fa 
Gamifon , la permilTion de fbetir avec ar- 
mes & bagage. La ibrtie lui ayant été 
permife â condition que les Soldats laif^ 
lêroicnt leur bagage , le Château fut re- 
mis aux Danois. Le Roi de Dancmarc 
écrivit aux Etats, pour leur faire part 
de cette nouvelle ^ & il en reçut des com- ceno. 
plimens de félicitation. Cette Conquête * .^8* 
fait le fujet de la Médaille que vola. * ' * 



l4 ViDe de Wennenbourg , avec fon Château ; & fur le tour : 

HIC TRANSIIT INVIA VIRTUS, 

ici LA y-ALEUX SE ST FXATE' UN CHEMIN 
IMF RATICA BLE. 

Revers t Le Lioo de U Norwege > au haut d'une CokuxuK fur le fût de laquelle ou trouve 
cette Infcripck» : 

CHRISTiano V, 

Pto> AUGosto, FELicif 

P ATRl pATm lÆ , 

. OB VEKNERSBo R O OM SUECoruh CAPtuh 

AB ULDARico FRIderico GULDEKLEVxo, 

XXVI JUNii MDCLXXVL 

A 
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jf CHIIST/ERX£ r, 

, F/EUX, AUGUSTE, HEUREUX, 

PERE DE LH PATRIE % 

EK MEMOIRE DE LA PRISE DE WENNERSBOURG, 
ENLEP'E' AUX SUEDOIS PAR ULRIC-FREDERIC GULDENLEU1T, 
LE \6 DE JUIN l6^6, 


1676, 


Après I2 conquête de l’Ile de Gotfa- 
land, h Flotte Danoife, renforcée de Hx 
VailT^ux tant Danois que Hollandois, 
découvrit au commencement de Juin 
TArmée navale des Suédois } écle 4 du 
même mois , U y eut entre les deux riot- 
tes une Aétion très vive. Sur cette 
nouvelle , l'Amiral Tromp partit avec 
auatre Navires Danois & trois Hollan* 
cois , pour aller renforcer les Danois. 
Les deux Armées iè livrèrent le 1 1 » à la 
hauteur d*Odand , un fécond Combat , 
dont le (bccès fut très flmcfle aux Sue* 
dois. Leur Amiral fauta en Tair , leur 
Vice>Amiral fut brûlé ) & pendant les 
trois jours qu’on employa à les pourfui- 
vre, les HoUandois leur prirent encore 

S uatre VailTcaux : les autres furent bni> 
s y coulés à fond , ou bhfés contre les 
rochers. La Flotte SuedoiTe étant ainfi 
détruite , les Danois & les HoUandois aU 
lerent nvTuiUer dans le Koogerbogt i & 
Tromp , qui avoit rc^j de nouveaux or- 
dres, fit voile à Uyftadc, & s’en empa- 
ra. La prife de ccccc Place fournit au 
Roi de Dancmarc le moyen de faire une 
invaHon dans la Sconic. La delcente fé 


fit le 9 de Juillet , près du Vflh« de 
Raa, entre Landscroon & Hdfîo^ooi^. 

Le Roi , accompagné de fon Frtrc, (a) 
y pafTa avec environ dix-huit-mille hom- \6i6. 
mes , moitié Cavalerie éc moitié Infante- i»8 >4^* 
rie. L*Artillerie étant arrivée le Icnde- 
main , on envoya qudques Régimens â 
Hdfmzbourg , fitué vis à vis de Cronen* 
bourc fur la côte de Scanie , au paflàge 
du &nd. A l’arrivée de ces Troupes, 
la Gamifbn abandonna la Ville , après 
s’ètre pourvue de provifions } & les Ha- 
bitans allèrent à la rencontre des Danois, 
pour leur porter les Clefs. On mit d’a- 
tord (3) Garnifon dans la Ville % 6c 
comme celle du Château refufa de lé ren- 
dre, on a>mmença dclecanonncr par mer 
& par terre. M^gré le CTand feu des AÂ 
fiegeans , les Suédois fc défendirent au 
commencement avec beaucoup de cour:^: 
mais ne voyant aucune apparence d’être 
recourus , us ne crurent pas devoir atten- 
dre l’AfTauc i 6c la nuit du 1 3 au 14 
(4) ils fe rendirent à diferetion , à li ^ 
grande joye du Roi de Dancmarc & 
de fes Aillés. Ceft le fujet de ccctc Mé- 
daiUe. “’*• 


StMt* 



La Ville & le Château de Helfingbourg , dont le nom eA marqué au dclTus t 
HELSINGBURG. 

De l'autre côté , le Paflase du Sund , \ chaque côté duquel 00 voit une Colomne , portant le 
PavilloD Danois. Sur ces Colomnes cA gravée h Lettre inirule du nom de ChrîAieme V. Et pour 
faire voir que ce Prince s'rtoit rendu nuitre de ce PaAàge , on a ajouté cette L^.nde t 

ARBITR.IÜM RECUPERAtcm, 


LA domination reçou rR 

• Bbb a Ccc- 
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1676. Cette Conquête , qui coiica H peu aux Armée de dix«huit-mille hommes dans la 
~~ Danois , les anima à faire le oiege de Province de Scanie , ^Iblu d’attaquer les 

Landscroon. La Ville fut emportée l’c- Danois dans leurs C^arbers d’hiver. Le 

(i)H(di. péc à la main le ao (1) de Juillet, apres Roi de Danemarc , averti de la marche 

cinq jours de Si^e ) ^cs ouoi on arta- des Suédois, partit de Coppenha^e pour 

w. *1^. oua le Château , qui fe renmt le (a) fe rendre d^ cette Province » & s’écanc 
a' Août à compofidon. De là le Roimar* mis en campagne du c^ de Landscroon, 

Ccpcr. * cha en perfonne pour faire le Siège de ü étendit Ton Armée jaTqu’à Malmoe , 

6*^' Chriidianiladt \ 6c pour ne point perdre afin de couvrir les Troupes Danoifès qui 
* ^ ’ de tems, ü dàaeha le Major -Général cenoienc cette Place bloquée. Comme 
Dunkamp , avec mille Chevaux 6c huit- les Suédois étoient réfolus a la fècourir à 
cens FantaHms, pour bloquer Halmftadt. qudque prix que ce fût , le 4. Décem- 
Cette occaTion ayant paru favorable au bre (6) Vieux Stile les deux Armées fe [s) 
Roi de Suède pour former quelque entre- livrèrent un rude Combat , dont chacun P*f 
prifo, il fit marcher en düigcncc huit- s’attribua l’avantage. Ce qu’il y adecer- 
mille hommes du côté dcHalmfbdc, fous tain , c’eft que la Bataille fiit mivie de la 
les ordres du Général Ailchenbci^, pour levée du Blocus de Malmoe » 6c que le 
déloger les Danois, qui, fur la nouvelle Roi de Danemarc fe vit contraint de 
de la marche des Ennemis , fe hâtèrent mettre une partie des Troupes qui lui 
de décamper : mais malgré toute la dili- refioient , en gamifon dans les Pla- 
gcncc qu’us purent faire, les Suédois (jJ ces qu’il avoit prifes dans la Provin- 
Mekur. atteignirent leur Arricre-garde le 17 ce, ou de les envoyer (7) dans l’lle(7)ib«i 
D’Août , après deux heures de marche , de Zéland pour fe refile. H partit w- 
■ les obligèrent à faire ferme , &à rifqucr enfuite pour Coppenhague, afin de hâ- 
un Combat , où la plimart des Danois ter la levée de douze nouveaux R^- 
(4) Rdbi furent tués ou faits prifonniers. Cepen- mens , qui dévoient être prêts au Prm- 
dant , le Roi de Danemarc (’^.J s’était tems prochain. Les deux Médailles fiii- 
8 Sept, rendu maître de Chrülianfh^t Mais , vantes ont été firappées en rbonneur du 
îVhoI ^ avant^ , le Roi qui avoit jeune Roi de Suède , qui avoit ^t pa- 

ic^ de toutes parts des (êcours confide- roître beaucoup de bravoure dans la Ba- 
%6^6. raolcs 9 forma en Novembre (yj une taille 

■M. aaS. * ' ' 



L Le Bufie de ce Prince \ inné ; comme un tutre Alexandre, ayant k tête couverte d’un 
Cafque entouré de Lauriei fit d'une Couronne de rayons : avec cecte L^eode i 

CA: 
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CA.R.OL 0 S XI) Del G&atia» ELEX SUBCorom» 

CHARLES XI , PAR LA GRACE t>B J>IEU» ROt DE SUEDE. 

Ee Roi de Macedoine étant entré à Gordhun dans un Temple de Jupiter « Bmeux par un 
Kceud indillbluble qu‘on v gardoic j & ayant appris d'un des hü>itans > que rErepire de l'Afie 
étoit protnis à celui qui oiénoueroit le Nceud j il entreprit d'en venir à bout. Après bien des 
eCfbrts inutiles , il tira Ton épée * te coupa (i) le Noeud ; ranpUnànt ainfî » ou du moins dé- O) Quint, 
tournant k fem de l'Oracle. 

Akz. Ma- 

Le Revers lepréfente > dans l’éloignetnent * le Combat des deux Années ; & fur le devant » I"' > 
une Epée nue , prête i couper le JVO£DZ) GORDIEN, NODUS CO RDI u s , qui 
«ft placé üir un AutcL Sur le tour : 

FACILE RUMPITUR. 

IL SE ROMPT AISEMENT. 

C'eft \ dire j que ks avantages remportes par les Danois avoient été rendus inutiles par ana 
I feule Batailk j donnée dans la Piovinee de 

SCANIE , LE 4 DECEMBRE itfytf. 

SCANIA. IV DECbhiris MDCLXXVI. 

IL Le Roi » en Bufte » couronné de Laurier ; & fur k tour t 

CAROLUS XI, REX SUECorom, GOThorum, 

VANDaloru m<xv e. 

CHARLES XI, ROI DES SUEDOIS, DES GOTHS,. 

ET DES EANDALES. 

Le Revers r epfdènt e encore le Nœud Gordien , poTé fur un Autel , & percé du timon 
d'un Ckar ; Sc au-deflus , k nom de JEHOPAH , au milieu d'une luniier»-éclatanre qiû 
ibiT du Ciel : avec la meme L^esde : 

FACILE RUMPITUR. 


IL SE ROMPl 

Cette Bataille , dans laquelle les Da- 
nois perdirent cinquante -ux pièces de 
(a) K«i. Canon , & plus de cinquante (2) tant 
Mcfkur. Drapeaux qu'Eceodards , ayant rendu les 
p«g. \ij. Suerois maitres de la campagne , ils ré- 
Iblurent d’cntrmrcndrc quelque chofe de 
coniidixablc; De toutes les encreprifes 
<^ui furent propofées dans le Comeil , 
rien ne parut plus important que de rc- 

£ rendre Hclfmgboui^ , qui rendoic les 
lanois maitres du paiTage du Sund. C*é- 
toit auHî pour cette radon que le Roi 
de Suede , avant la Bataille , avoit con- 
duit le 10 de Novembre Ibn Armée de 
ce côté'là. 11 s*étoit même emparé de 
la Ville , qui n’étoic pas tenable -, & a- 
jant inutilement fait Kxnmer le Château 
(}) ibw. pjy yji Trompette , il le fit (;) canon- 
^ ner vigourculcmcitt de dcflus le Cime- 
ticrc de la Ville. Malgré le grand feu 
des AfTicgeans , le Lieutenant-Colonel 
Tffm. III. 


AISEMENT. 

\ 

Muller , renforcé â propos par deux<eni 
Cavaliers qu'on lui envoya de Lands- 
croon , iè défendit fi bien cette fois-là , 
que les Suédois , après avoir eu foixante 
hommes tués & cinq faits prifbnnicrs , du- 
rent obli^ de fe retirer , & d'aban- 
donner trois pièces de Canon de fonte 
& deux MortiCTS. Mais d’abord après 
la Viéb>irc donc nous venons do par- 
ler, iis retournèrent devant Helfu^bourg 
au nombre de deux-mille hommes , pour 
dTayer de (4) $*cn rendre maîtres par la 4' lud. 
iâppe. Sur la nouvdlc de ce fecood ***• 

gc, le Roi de Dancmarc fe oraafporca de 
Coppenhague à Cronenbourg , afin de 
prendre les mefures nécdTaircs pour le lè- 
cours de la Flace. Mais fes ordres n’a- 
yant pu être exécutés à tems , le Château 
fe rendit le 9 de Janvier 1677. Gar- 1677. 
nilbn fut conduite prifennicre de guer- • ■ 
rc, partie à HalmiXadc , U partie à Mal- 
Ccc moc| 
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l<rr. moej malgré les protdteions des Danois, «nie HeUinjJxMi^ retomba entre lesnuint 

«lui piéteadmait qu’on vùloit par-li la «Ks Suédois, qui 6ient fhpfxr à «xttc oc- 

protncflc (f) qu’on avoir faite au Gou- cafitm la Médaille que voici, i la kxiaii- 
vcmeur. (^qu’ilen foie , ce fût ainfi ge de leur Roi. 



Le Bufte de ce Prince , courooo^ de Ljuner ; & fur le tour : 

CAROLUS Xt, Du Gratia, REX SUEcorvm. 
CH^JtLES XI, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE SUEDE. 
De Taucre côté , k Ville & k Chlteaa de HelCngbourg ; 6c lu-dciTLiS : 


H £ L S I N 

Après la prilê de ce Chitean , les Sué- 
dois fe préTenterent deirant Chriftianftadt, 
<0 HoU. C*) ^ s*cn rendre maitres avant 

Vkrkur. quc lelloi de Dancmarc pût arriver dans 
'^^^■,6 Province de Scanie avec fon Armée. 
*** ' Mais le Général MccrhCTm , qui com- 
mandoic dans la Place , m plus de réfif- 
tance que les Suédois ne écoicnc atten- 
dus. Le feu concinud & ks fréquentes 
Sorties qu’il &fbic, firent drer le Siégé 
en longueur , & donnèrent le tems au 
Roi de Dancmarc d’arriver dans la Pro- 
vince, &d’y aflêmbler les Troupes. U fc 
mit en marche la nuit du 6 au 7 de 
Juin, jXHir aller fecourir la Place afltegé^ 
& lorfqu’il fut arrivé à la vue des Enne- 
mis , il fit mettre Iba Armée à genoux , 
pour implorer le focours du Ciel dans la 
Bataille qui alloit vraifcmblablemcnt fè 
donner. Mais les Suédois, au-lieu de 
raccepccr , demeurcrent perlât le jour 
(s);iud. (2) oans leurs recranchemens) & la nuit 
us le v èr e nt le Siégé , & décampèrent a- 
vec tant de diligence , que les Danois , 
qui fè mirent à leur pourfuire le lende- 
main dès le point du jour , ne purent ja- 
mais les atteindre. 

Le 1 1 du mois fût choifi par le Roi de 
Danemarc pour faire fbn Encrée fbtemnd- 
Ic dans la Ville : jour bien plus remarqua- 
ble encore , par le Combat qui lé donna 
entre les Flottes Suedoifè 6 c Danoife , à 


C B U R C. 

la hauteur de Rofiock. La prémiere, fixr- 
^ C)} Vaiflêaux de guerre, deux ())WL 

Yachts , trois Brûlots , 6 c qj^tre autres 
Bâtimens , étoit ibrde de Gottenboum 
(bus les ordres de l’Amiral Eric Zeebla^ 
à dcHêin de pafler le Bdt , & de fe join- 
dre aux autres Vaiflcaux de la même Na- 
tion qui devoienc roeccre inceilâmment 
en mer. Mais les vents contraires Payant 
remmie dans le Bdc plus longtems qu’on 
ne croyoit, l’Amiral Nicolas Jucl pardc 
de Coppcnhi^e le 2 de Juin , avec on- 
ze VailTeaux de guerre Danois , pour 
Palier chercher. Le i t , il rencontra les 
Suédois (4.) à la hauteur de Langeland, 

& fondit fur eux avec tant de bravoure , 
que dans deux heures de combat il fc ren- 
oit maître de l’Amiral Suédois , (s) Sc 
de fepe autres Vaiflêaux. Un mois a- ,«77. ' 

E rès . il y eue un fécond Combat encre K- 
s aewi Flottes , à la hauteur de Ko- 
^ Dans cette Aétion les Suédois, 
quoique forts de quarante Vaiflêaux , fii- 
rent encore cdlemenc battus , que plus 
de la moitié de leurs Navires furent cou- 
lés à fond , brûlés , ou pris par les C^) 
Danois. Comme c’étoit la troifîeme 5 ^' 
Viéh>ire que les Danois avoicnc rem- 
portée fur Mer dans un peu plus d’un 
an , ils crurent en devoir conferver la (7)J*^- 
mémoire fur les (7) trois Médailles fui- Si' £? 
vantes. ss. 99- 


I. La 
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Vis à vil de cette Main > on voit du cAcé giuche huit Enfaos danlâm » & cenuit à b main 
des guirlandes 6e des branches de Laurier ; avec ces mots , qui font la fuite des précédens : 

DICENT POSTERIS. 

/LS L'^PPREXDÂONr A' UA P OSTERlTE. 

Tout au haut , on voit k mot JEHOVAH. Le milieu eft occtipé par une Couronne Ro- 
yale y au*de0bus de laquelk on a mis un C entrelalTé d'un 5 {*)•, & au bas, une Couronne rof- 
trak. Entre ccs Couronnes > on lit l'Infcripckm fuivance : 

NUMINIS AUSPICIIS; 

FELICI SUE RECIMINE SERENISSIMI ET POTENTISSIMI 
PRINCIPis AC DOMINI, 

DO MINI Christian! j. 

REGIS DANIÆ, NORVEGIÆ, VANDALORUM, COT Ho r u ho» i, 

DUCIS SCHLESvici, HOLSATi*, STORMari* 

ET DITMARsi* , 

COMITIS IN OLDENBORGo ET D E L M ENHO RSTi a . 

TER HOSTILI CLASSE, 

I. SUE OLANDIA, H. PROPE LANCEE ANDIAM , 

III. IN SINU JUXTA COAGIUM, 

PROFLICATA, 

ET UNDECIM PRIMI ORDINIS NAVIBUS BELLICIS 

CUM OMNI APPARATU INTERCEPTIS, % 

CORONA HÆC COMPARATA EST. 


CETTE COVRONNE EST LE PRIX DE LA TRIPLE VICTOIRE 
REMPORTEE SUR LES EUNEMISy 
I. PRES VOELANDy II, PRES DE LANGELAHDy 
III. PRES DU GOLFE DE KOGEi 
ET DE ONZE VAISSEAUX DU PREMIER RANG PRIS 
AVEC TOUT LEUR EQUIPAGE \ 

SOUS LES AUSPICES DU CIEL, 

ET SOUS L'HEUREUX GOUVERNEMENT 
DJU SERENISSIME ET TRES PUISSANT P RINCE ET SEIGNEUR, 
CHRISTIERNE V, 

ROI DE DANEMARC, DE NORIVEGE, DES VANDALES ET DES GOTHS, 
DUC DE SLESmCK, DE HOLSTEIN, DE STORMARIE 
ET DE DITMARSEN, 

COMTE D'OLDENBOURG ET DE DELMENNORST, 


De l'autre côté , k Vaiffeau U Mtn Smdpis , mont^ par rAmital de Suède , fe itndanr au 
Vaificau Qnijlkrm V, que montoit l’Amiral Juël. Dans l’éloignetDent , pluficurs autres Navire* 
Suédois , mis en feu , ou crndant i fond ; 6c su-de(Tus : 


SIC CODANT TURBAS CONCILIASSE JUVAT. 
S. fULII . ANNO td 77 . 


IL 
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fl EST DOUX D'ATOIR RENDU AINSI LE CALME 


A LA Mf.R. MLTjgUE. LE i. DE JUILLET iS-p. 



II. L'Amiral Juül ; & fur le tour i 

DoMiKua NICOLaus JUELÎ Eq,«bs> Riom Daniæ 
ARCHITALamoj. 


NICOLAS JUEL, CHEVALIER, AMIRAL DU ROI DE 
DANEMARC. 

Le Revers reprf fente le Combat des deux Fbttes, commandées par kuis Amiraux , comme il pa- 
roît par cette L^o<le t 

PRÆLlUM INTER CLASSES 
CHRISTiani V.ET CARoui XI, 

I. JULii MDCLXXVII, . 

DomiNm NICOLao JUEL ET HENRtco HORN DUCiaul. 

COMBAT DONNE LE l. DE JUILLET 1*77, 

ENTRE LES f LOTTES 
DE CHRISTIERNE V, ET DE CHARLES XI, 
COMMANDEES PAR NICOLAS JUEL ET HENRI HORN. 

in. Ta troilieme, dont le Revers repréfente la prife du M»i Smlaii, monté par l'Amiral Hom, 
a pour Tête le Bulle du Roi viélorietix , avec ces mots : 

CHRISTIANUS V, REX DANIÆ NOR V EC lÆ^tr I. 

CHRISTIERNE V, ROI DE DANEMARC ET DE NORVEGE. 

Tom. III. • ' Ddd ' Qucl- 


1677. 
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Metkw. 

J«?7. 

Pg* »70- 
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Quelque tems auparavant , les Etats- 
Généraux avbicnt accordé quinze VaiP- 
feaux déferre au Roi de Daoemarc, & 
aiDgné i^c-cens-cinquante- mille florins 
(ij pour la moitié des fraix de leur ar- 
mement & de leur entretien pendant fîx 
mois. Le même jour que (e donna le 
dernier Combat dont nous avons parlé, 
les Lieutenans- Amiraux Guillaume Bas- 
dacnfze & Corneille Tromp , (dont le 
dernier avoir été Êût Comte par le Roi 
dcDanemarc, Pannée précédente) paru- 
rent dans le Sund avec dix de ces Vaif- 
féaux. Us y arrivèrent tout i propos pour 
fermer le pafTage à trois Navires Sué- 
dois > qui , apres avoir prô la fuite dans 
le Combat , s’étoient retirés fous Mal- 
moe , pour fc rendre enfuitc à Gotten- 
bourg. Des que Tromp fut de retour 
d'un voyage qu’il avoir à Coppenha- 
, on tint ConTcil de guerre fur la 
rlocce Hollandoifc , & on réfblut d’atta- 
quer CCS trois VaifléauX) dont l'un, nom- 
mé le S. Jerome , écoit monté de 72 
canons , & les deux autres , le Mercure 
(2) & le Nouveau Calmar , de 66 ca- 
nons chacun. Les Capitaines Corneille 


Tyloos Zc Nicolas du Bois fûreoc com- 
mandés pour l'attaque , qui fé Ht le 12 
de Juillet , en préf^e du Roi de Dane- 
marc. Tyloos, quoique fbn Vaifléau (la 
Ville de Campen) fut im des pedes 
de la Flotte , s*avan^ avec une valeur 
incomparable au milieu des deux plus 
gros Navires Suédois } & peinant une 
heure entière il fit un fra fi terrible, que 
l'un fiit obligé d'amener. L'autre , ^ant 
échoué (3) pendant le Combat, fuivic 
(4) bientôt l'exemple du prémicr > & le 
troificmc , accroené par un Brûlot Hol- 
landois « périt par les fUmes. Lorfque 
les Etats curent appris la Viâoire que le 
Roi de Danemarc venoit de remporter, 
ils l'cnvoyerenc (y) complimenter, avec 
de m^s témoignées cfe leur afieéHon. 
Ce Prince, de fon Sac, fut aufli fâtûfait 
de la bravoure des Capitaines HoUandois 
dans cette oocaiion , qu’il l'avoic été de 
celle des Danois dans la demiere Bataille^ 
& pour exciter les prémiers à lé fîenala 
par de nouveaux exploits, il fit prâw à 
chaque Capitaine, d’une (6) chaine d’or 
à laquelle étoit attachée la Médaille fui- 
vante , du même métal. 


ni Cork, 
Tmnp, 

tosok. 

Gmr. 

6 Aug. 

(r)iui 
f Am. 
i<;7. 







On y voit d'un câtd le Roi de Dvunurc * en 
, gris de luvire ; £u» aucune Inrcripcton. 

Ce Combat fiit fiiivi , douze jours t- 
mès, d’une Bataille qui fe donna dans la 
Ftorince deScanie entre les deux Années, 
& dont U vais laite ici le récit. Tandis 
que les Danois , cam^ i Landsctoon, 
attendoient l'ifliie du Combat qui le don- 
noit fiir Mer , les Suédois, confiderablc- 
(;1 lUl. ment renforcés par les Troupes (/) qu’ils 
Mnkw. avoijut raOcmblécs de toutes parts , fe 
déterminerenc i leur livrer Bataille. Après 
avoir pafl£ un jour en prkies, iis décun- 
perenc le 24 de Juillet i trois heures du 
matin , & trouvèrent le Roi de Danemarc 
avec Ion Armée rangée en bataille encre 
Serkebing de SUbagenbach. Comme ils 
vouloient prendre Iq Danois en flanc, ils 
s’érendirent fur la droite ü mcliirc qu’ils 


Bulle; de de l’autre un monceau d'armes, de d'a- 


approchoient) te enfin , après qw le ca- 
non eut joué prés d’une heure , ils com- 
mencèrent le Combat encre dix de (s> iw. 
pma heures du matin. L'acoque des K- ■’>' 
Suédois fut très vive ; mais leur droite 
s’étant embarallèe dans un Marais, les 
Danois pendant ce tems-là firent de li 
grands cfibns contre leur Aile gauche, 
qu’ils la foent |dier , de la poullercnc i 
deux Villages de là. Un faux bruit qui 
fe r^iandiç dans l’Année Suedoilè , que 
la gauche avoit été enderement défaire, 
fut eaufe que le Roi de Suodo , qui étoit 
à la droite, n’ofa pouflêr plus loin l’avan- 
tage qu’il avoit déjà rempotré fur les Da- 
nois, (pj de peur de laiflêr fans focours (,)nàa. 
fon Aile gauche , qu’il croyoit plus mal- p(. ‘u- 
trai- 
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craicée qu’elle n'étoit. Mais le jour ayant 
baillé pendant tous ces œouvemens , te 
les Troupes fe trouvant très fatiguées de 
la' chaleur du Soleil, les Danois retournè- 
rent à letA- Canro. Ainli finit le Combat, 
dont les deux Partis s’attribuèrent paie- 
ment l’honneur : les Danois , pour avoir 
fait plier l’Aile gauche des Suédois -, & 
ceux-ci , pour en avoir fait autant à celle 


des Danois, pour s'étre ralliés cnfiiite, & 1677. 

être enfin demeurés maitres du Champ 

de bataille, tandis que leurs Ennemis s’é- 
toient retirés (1) dans leur Camp. Ceft (1) hoO. 
lûr ce fondement , & pour célébrer en 
même tems les deux Viftoircs rempor- 
tées l’année précédente, qu’ils firent frap- 
per les trois Médailles que voici, en l’hon- 
neur de leur Roi 



Le Bulle de ce Prince, en cuinlTe, & nugnifiquement orné t 

CAR.OLUS XliDEI Grati a , SUE cd a o M ,.^GOT uo a u H, 


WANDALOaUMQ.dE REX. 


CHARLES XI , FAR LA GRACE DE DIEU, ROt DES SUEDOIS, 
DES QOTHS ET DES VANDALES. 


Revers : Une Couronne Royale , placée fur le fonnnet d’une Montagne. La Divinité Ibus une 
figure humaine, la fburlre à la main, défend cette Courorme contre une Troupe de gêna armés, qui 
tlUhent ctv-vain de U ravir. La Légende efl fur la tranche t 


(1) OPPUGNABIT DOMINUS OPPUGNATORES MEOS. 
ANNO I<7«, DIE 17 AUGusti, ET 4 DECEMaais: 
AxmO i<77,DIE 14 JULII. 



r. 1. 


LE SEIGNEUR COMBATTRA CEUX QUI M’ATTAQUE/fT. 

L'AN i«7«, LE 17 HAOUT, ET LE 4 DE DECEMBRE-. 
L'ANiS-p, LE 4 DE JUILLET. 

n. Le Bulle armé du jeune Rni, qui avoit commandé l’Aik droite de Ibn Armée , conjointe- 
ment avec le Comte d'AITchenbctg t 


Dddi CARO- 
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CAROLUS XI, Dpi Gratia, REX SUECIÆ. 

CIURLES XI, PAR LA O RACE DE DIEU, ROI DE SUEDE. 

Revers : Trois Couronnes de Laurier; Sc fur le rour: 

AUSPICIIS DUCTUQUE SUO TER VICTOR IN ANNO. 

TROIS VICTOIRES REMPORTEES DANS UN AN, SOUS SES AUSPICES 
ET SOUS SA CONDUITE. 

Les dates de ces trois Viâoires foni marquées dans l'Exergue, félon le Vieux Stile i 

ANNO i«7« , Die 17 AUGusti, ET 4 DECpmsris: 

Akno i«77, die 14 JULIE 

VAN I«7« , LE 17 D'AOUT, ET LE 4 DE DECEMBRE-. 

\ VAN 1^77. LE 14 VE JUILLET 



ni. L» troifieme, que j’ai trouvée dans k Cabinet de Mr. Coond Chriftoffers , làmeut Ndgi>- 
ciant Suédois établi à AmAerdam , reprércotc d’un côté k BuAe du R.oi de Suède ; avec cette 
Lfgende : 

CAROLUS XI, Dpi Gratia, REX SUECIÆ. 

CHARLES XI, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE SUEDE. 

Revers : Une Viâoire, tenant d'une main une Couronne de Laurier , de de i'autit une Palme. 
Cette Viifloirc a ctd, comme le marque b Lfgende, 

LA COMPAGNE DE CHARLES, DANS LES BATAILLES 
DU 17 D'AOUT ET DU 4 DE DECEMBRE i6-;S, 

ET DU 14 DE JUILLET 

PUGNANTIS COMES CAROLI, 

ANNO i«7«,DIE 17 AUGusti, ET 4 DECemrris: 

Anno i«77, Du 14 JUL11. 

Quoi 
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Quoi qu*il en foie du fucccs de ce 
Combat , le Roi de Danemarc fc retira 
avec fon Armée (1) jufqu’â Landscrooa 
Ce fût U qu’il re^c la nouvelle des avan- 
tages que le Comte de Guldenleeuw, fon 
Frcrc-narurd , venoic de remporter fur 
les Suédois en Norwcec. Ce Comte a- 
voit formé le projet de s’emparer de la 
Ville de Marlfrand, dépendante du Gou- 
vernement de Bahus , & ficuée dans une 
petite Bc à deux lieues du Château de 
Bahus ) & à quatre de Gottenbourg. Pour 
fc rendre maitre & de la Ville, & de l’Ile 
où elle cft bâtie , il avoit radcmblé un 
grand nombre de Galères & de petits bâ- 
timens , où il embarqua environ feize- 
cens hommes , avec Iclqucls il mie à la 
voile le J 8 de Juillet. Ces Troupes eu- 
rent ordre de marcher droit à la Ville, 
par trois differens côtés i le Baron de 
Degcfeld, avec les Colonels de Wisbourg 
& Couchcron, du côté du Nord j le Co- 
lonel Wibe , au Sud 7 & le Lieutenant- 
Colonel Fritfcheler , fourenu par le Gé- 
néral Mohr , à l’EB. Pendant le trajet, 
le Qxnte donna fes ordres pour que la 
deicente le fie par-tout en même tems. 
Les Suédois cepmdant, pour s’oppofer à 
leur dcHèin , faifoient un feu contmucl , 
tant de la Ville que des Forts qui défen- 
doienc le Port des deux côtés. Mais les 
Danois ayant pris terre malgré le feu 


1577. 


; pag i;tf. 


qui dura deux heures de part Se d’autre, 
les Suédois abandonnèrent la Ville & les 
Forts i Se après avoir cncloué ou jetré 
dans l’eau tout le canon , & mis le fw à 
Guflavcbourg , ils fc retirèrent dans le 
Château deCarddein. Quelque diligen- 
ce qu’ils puflènt faire dans leur retraite, 
ils y perdirent quarante-deux Soldats, 
quatre Officiers llibaltemes , cinquante- 
ux pièces de canon , Se une grande quan- 
tité (ij de fciglc , de grain germé , de 
hareng; de viande , & de fel , dont les ^ 
Danois s’emparèrent. Ceux - ci , apres 
avoir employé trois jours à conduire leur 
Artillerie devant le Fort de Careffiein, 
commencèrent le i. d’Août ù le bombar- 
der avec cinq Mortiers } & ayant élevé 
deux jours après quatre nouvelles Batte- 
ries , ils eurent bientôt démonté le canon 
des AÜiegés , qui fc retirèrent dans les 
Cafemares , pour fc mettre à couvert du 
bombardement. Mais ce ne fut pas pour 
longtems. La brèche étant faite , Se les 
or(fres donnés pour l’Anàut, la Garnifon 
perdit courage, 5c capitula. On con- 
traignit les Suédois de pofer leurs armes ^ ^ 

(O 5c leurs Drapeaux aux pieds des p*g. i77. 
Vainqueuis , 5c de leur abandonner la 
Place , 5c toute l’Ilc de Marftrand. Oeil 
le fujec de cette Médaille , qui fut frap- 

Ê en l'honneur du Comte de Guldoi- 

iw. 


(}) iw. 



Le Comte, en Bulle armé ; avec le Cofier de l’Ordre de l’Eléphlnt t 

ULaicus FR.ANCISCO8 GULDENLsaww Daniæ, 
CoMES Larvioiæ, PRORex NOavaciÆ, 
MARESCHallos. 


ÜLR/C-FJUNCOIS aULDENLEEUW DE DANEMARC, 

COMTE DE LARWIGE, VlCEROt DE NORWEGE, 

MARECHAL, 

NotirS.R. 
lmp. Proc. 

n étoit Fîls-iiaturel de (4) Frédéric TII , Roi de Danemarc. fl niquir le 4 de fuin , & fol. 
mourut le 17 d' Avril 1704 , âgé de foixantc-üx ans. Après s’être féparé de <â prAniere Fem- 
me Cecile Grubben, dont U n’eot point d'EniânSy il époulâ en 1677 Antoinette-AuguÙe» Fille du 
Comte d’Oldenbourg, de laquelle il eut quatre Fîb (5) 5; autant de Filles. E eue encore , d’une {&) imhÔP 
Danoifelle de condition nommée Sophie a’Uhrcn, un Fib-iuturcI, qui porta le nom de Woldcmir, Notît-S-R* 
5c le Titre de Baron de LeeuwendaaL 


Ttm, Ut, 


£c« 
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(i) Bail* 
drand 
Diâios. 
G^ogrtpli. 
pag. 86/. 


(k) HoiL 
Merkur. 
l«77- 
«• » 77 * 


(f) Ikcob. 
Muf.IUg. 
Daa. 

M. i 09 . 


Au Revm t ou voit l'attique de l' Ile fi: des Forts de Marfband. La Ldgende ed eu Ademand: 
EROBR.UNC VON MAER.STRAND. AN«0 
tRISE DE MARiTEAND. VAN 16^. 


L’hcurcox fuccès de cette entreprife 
engagea le Comte à en former udc autre 
for la IVovincc de jempeie , qui avoir 
^parrenu autrefois à la Cburo^nc de 
Dancmarc , mais qui avoit été cédée i la 
Suede en i<Î 4 f , par le Traité de Broms- 
broo. Cette Provmce n*a point de Villes > 
mais dans les Vallées il y a pluHeurs Vil- 
lages y & trois Châteaux. Elle ell lîtuée 
entre i'Ai^crmanic , (ij la Mcdelpadie, 
ta Hclfmgic & la Norwr^ j & entourée 
par -tout de hautes Montagnes. Deux- 
mille hommes , tant Cavalerie qu’lnfan- 
terie, s’aflêmblercnt pour cette expédition 

g 'ès de Droncheim , fous les ordres des 
otoncls van Hoven & Schultzen , qui 
iè mirent en marche le 1 1 d'Août » avec 
quelques pièces de caiK>n & le menu 
ba»gc. Ils prirent loir route par Dafoc 
& Fafoc, & après avoir fait près de dix 
hcucs de chemin par des Monragnes cf- 
carpées, ils pénétrèrent jufqu’auprcs dt> 
wingen , où ils crouverene les Suédois au 
nort 3 >rc de quatre Compa^ics d’infance- 
ric & autant de ChcvauxJcgcrs , retran- 
chés dans le Cimetière. Le Colond 
Schultzen marcha le 2 f pour les attaquer, 
avec deux Compagnies de Cavalerie 2 c 

Q uelques Fantaflîns > 2 c s’étant cnmarc 
'une maifon à une portée de mouiquâ 
(2} du Cimeticre , il envoya un Trem- 


pette aux Suédois , pour leur offru* une 
nonn^e compofttiofi. Qs témoignèrent 
d’abord vouloir fe défendre : mais lors- 
qu’ils virent que les Danois avoienc mis 
le fou au Jardm du Muiiilrc dont ils s’é- 
toient fervB pour fo retraiKher , & qu’ils 
Jfe préparoient à donner rAHaut , ils fo 
rendirent à diforecion , poferent les ar- 
mes, & remirent fopt Drapeaux uix Vain- 
queurs. Le peu de r^fhmee de ces 
Troi^s fut caufe que quatrc-ccnsFinlan- 
dois , qui s*écoicnt mis en marche pour 
aller à leur focours, fo recirerent avec 
précipitMkm i aufS bien qu’un Co^ 
d’environ miDc hommes la même Na- 
tion, commandés par le Général Charles 
Spar. ris forent pourfuivis par le Cobnel 
van Hoven , qui marcha par le Nord vers 
Frofoe, fjJ) ayw quelque Cavalerie fc- 
c, pluna * 


{»g»7** 


gère, pluiicurs Compagnes cTlnfoiitcrie, 

2c qudques pièces de campag^ i tandis 

S uc le Colonel Schultzen avec le rcûc des 
danois prenoit fa route par le Sud vers le 
même endroit, pour leur couper ta re- 
traite. Mais les ^tedois en étoient déjà 
partis lorfqu’ils y arrivèrent j 2c en partant 
lis avoient mis le feu aux Magafins , em- 
mené les bateaux , rompu tous les ponts» 
abandonnant ainfi toute la Province (4.) <♦! 
aia Danois. Tous ces avancées font le 
fujet des deux Médailles fuivantes. p*s 4^. 




I, Un ObéUfquc , orné de pUifieurs Hiâx^lyphcs ( 5 ) qw «epri«ent !« di^vrem avantages 

rem- 
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fttDpOftés par les Danois. On découvre dans le lointain deux Condsats, l'un fur Terre , l'autre fur 
Mer. La poince de l’Obélilque eft chargée d’une boule > oti l’on voit le nom du Roi : — ■ , 

CUKISTIANUS V. 


CHRJSTIERNE K 

Et fur k cour t '' 

NON EST MAJORIBUS IMPAR. 

IL NE CEDE POINT A SES ANCETRES. 

Reven \ Un Bouclier votif , oh l’on voit un Soleil fur les rayons duquel font écrits las noms 
des Provinces â: des VHles conqulfes; favoif; OOTLAND, CARLSBURG» CHMS- 
TIANSTAd, MARSTRAND , LANDSCROoN t VENNERSBURG, 
WISMAR, JEMTERLAND. 

Les kccres qui font entre les rayons » {ôrmenc cette L^ende : 

VELOX IRE VIAM ULTERIUS. idyy. 


PROMPT A POVRSVirRE SA COVRSE. idyy. 

II. Enoe trois Couronnes « dont l’ufK <{) Obfidionate» fi) raarreMor^e» & ta troifieme Ka« (t)A. G«ll. 
Vêle, on vo« troà C cxnrebiEés» Sc aunnt d’V* qui forment le nom de Noa.Att. 

UUf.cfpi^. 

CHKtSTlBKNB V. 

Revers s L’Iidcripcion fuivMtê) entourée d'une Guirlande de Laurier: 

Q.UOT TUA, REX INGENS, PENSABUNT FACTA CO RONAE? 
MDCLXXVII. 


GRAND ROI* COMBIEN FAUDRA-T-IL DE COURONNES, 
POUR MARQJJER TES EXPLOITS^ itfyy. 


Les perces que h Sticde fie cette amée, 
fiirent encore augmentées par les rar:^cs 
(OLeev- que le Lieucenanc- Amiral Tromp (2) fit 
Troi^” dans les Hcs d’Ocland & de Smaland, 
p*«- "X. après avoir remporté l’avancarc dont j'ai 
parlé, & qui allarmerenc toutes les c6tes de 
ce Royaume. Mal^ ces boftilicés, Mr. 
Chrétien Rumpf , Envoyé des Etats-Gé- 
néraux , Te tenoit toujours à la Cour de 
Suède. Quoiqu’immédiacemenc après la 
Déclaration de Guerre , on eût faifî de 
part âc d’autre les efiers appartenans aux 
Sujets des deux Nations , les Etats lui a- 
0)Rdy. voient permis (j) de refter à Sroklîolm 
dcrsnu. cas qu’on ne lui ordonnÂc pas de (è 
retirer i cfpcrant par-là de parvenir à éta- 
bür & à entretenir la liberté du Commer- 
ce. Quelque impodlblc que parût l’exé- 
cudon de ce projet apres la Déclaration 
de Guerre, & m^^é cous les cfibrrs que 
firent les autres PuiiTances pour traveiîfcr 
les Etats > Rumpf fut fi bien ménager 


cote ^ire délicate, que la Cour de 
Suede nomma Mrs. (4.) threnftein, La- ÿ 
gerfeldt , & GyidcnftaJpc , pour drefler 
avec lui le projet du Traite. Il eut le p» 8 
bonheur de furmoncer une infinité d’ob- 
ftacles qui paroilToicnc infurmonrables , 8c 
de cmidure enfin , le 26 de Novembre 
léyf, un Traité de Commerce très avan- 

S ix (f) à la République. Il fit lui- 
c l’cchan^ des ratifications (6) > & 
les Etats, après avoir approuvé (j) l’cx- *' 
plication du IX Article , publièrent une («/îw. 
ürdonnanec, (8) par laquelle il éroic id Juaf 
défendu à tous leurs Sujets d’armer en 
eourfe eontre les Vaifleaux marehands 7 a»,- 
Suédois , en vertu des Commidions que 
les autres PuiiTances pourroient leur aeeor- s Ftbit. 
der. La Médaille fmvantc, qui a été faite 
en Suède même , dit lî^juftc rceompenfe 
de Thabilcré , du zèle éc de la fermeté, 
que l’Envoyé de la République fit paroirre 
dans une allâire fi épmcuic. 


E 


ce a 


Le 
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Le Bufle de ce MinUlre ; & rur le cour : 

Chrcstianus Conjtantinus RUMPFj Medicinæ Doctor, 
FOEderati BELGii ABLegatus ORDInarios Apu» 
Serenisschum Sueciae Recem. 


CHRETIEN-CONSTANTtN RVMPF, DOCTEUR EN MEDECINE, 
ENrore ordinaire des profinces-vn/es 

AUPRES DU SERENISSIME ROI DE SUEDE. 


(i)RcM 
der Stiftt 
Geoer. 
itMun 
I7»f. 
fcL iJ9. 

IN ADVERSIS CONSTANTIA VINCIT. 


la roanicre dont il k conduUît à cette Cour jufqu’i ü mort , qui arriva en 170^ , engagea les 
Etats à lui donner pour rucceflêur fon Fib ainé Guillaume Rumpf ; Bc à nommer pour leur RéTidenc 
à la Cour de Pninê, (i) Charles Ruropf Ton Cadet. 

Au Revers t Un Feu allumé» au-delTus duquel un Diamant enchaflé dans un Animu efl fourenu» 
lârts le confuiner ni s'alterer » par une Main qui fort de la cuie. La Légende efi écnie (itr une Baiv* 
«krolk» 6c fait allulion au nom & i la conduite de ce Miniiht : 


LA CONSTANCE TRIOMPHE DANS V AOVERSITt. iCyj, 


Le Traité de Commerce, entre la Suè- 
de £c la République , fit goûter aux Né- 
ians des deux Nations les plus doux 
r$ de la Paix , dans le fèin même de 
la Guerre. Cette Paix fi dcfirable paroiT- 
foic toujours également élo^iée , mal^ 
les mouvemens que les Minières d*Anÿc- 
fcrrc fc donnoient pour la procurer. La 
France ne vouloit point entendre parler 
de renouer les Conférences , qu'on n’eût 
remis en liberté le Cardinal de Furftem- 
berg V & rKmpercur rcfufbii ablblumcnt 
de fc relâcher. Ces obllaclcs ne rebutè- 
rent point le Roi d’Angleterre : il écrivit 
( 1 ) Ncor. C 2 ) a l'Evêque de Strasboui^, Frere du 
Hoîi'.’“ Pnnee de Furftemberg , de fe joindre à 
III. ded lui pour engager Louis XIV a facriiier 
au rc^s de lïuropc cette prétention par- 
ticulière, & à envoyer fes Plénipotentiai- 
res à Nimcguc. Il écrivit aufli au Prince 

f riibnnier , qui lui fit réponfe le 6 de 
evrier i6;6 , de Neuftad oil on l’avoit 
conduit. Il lui marquoit, qu’il remettoit 
les intérêts à fa médiation , & qu’afin que 
le Congrès ne fut pas retardé plus long- 


tems à Ibn oecafion, il confèntoit de de- 
meuier au pouvoir de l'Empereur jurqu’i 
la conclufion de la Paix. Le Roi de 
France s’étant contenté de cette déclara- 
tion , les Plénipotentiaires E'rançois furent 
enfin nommés. Et comme , d’un autre 
côté, la Cour de France conlcntit è don- 
ner au Duc de Lorraine le Titre que les 
Etats (}) avoient Ibllicité pour lui, on(,)ReM. 
fc flata que la Paix , fi longtems Ibuhai- sa»,. 
téc, ne tarderoit pas à fe conclure. On * 
crue même en voir un préfi^ , dans la d Junr 
Comete que l’on vit au Cid cette année, 
vers le milieu d’Avril. Elle parut au 
Nord-Notd-Eft , tout près de l’iiorizon, 
enne le piÿ «uchc d’Andrée , (+) (,) hoI. 
& la baie du J nangle ^étendant la queue Merkur. 
vers le Nord-Oueft. Qroiqu'on ne pilt 
l’oblcrvcr Ibrt exaétemem , parce qu'elle ^ ’ ’’ 
ne parue que très pea de cems avant le 
lever de l’Aurore , on en a cependant 
confervé le fouvenir fur la Médaille fui- 
vantc, que je n’ai vue nullc part que 
dans le Médaillcr de Mr. Conrad Chriftof- 
fers, à Amftcrdam. 
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La Comete dont je TÎetks de parteri à côté du Triangle; 8c au-delîui t 


PACEM VEKIAMQ.UE DATURUS. 

ELLE NOUS jiflNOlfCE LA PAIX ET LE REPOS, 


£c comme un grand nombre de PuKTances s’écrient liguées pour déiendre les Provinces - Unies 
contre U France > on a repréfenté fur le Revers , le Lion Bel^que couronné , attachant enfinnble 
avec un cordtm pluHeurs fortes d* Armes pour en faire un (àüceau > derrière lequel il fe met à l'abri 
des rayons bruUos du Soleil de 1a France. C'eft à quoi la Légende fût alluHon t 


SÆVISSIMA BELLA LIGAVIT. 


* IL A MIS Elit AUX GUERRES CRUELLES* i6yy. 


éiU fritte. 


(0 Refe). 
der Stm. 
Gcncr. 
sa Mey 


(a)Aâe< 
de b Paix 
de Nime- 
gue. tom.I 
peg- *«4- 

8t (68. 

(}) Refol. 
dér Staac. 
Geoer. 

]o JuJy 
1676. 


(4) ÎWd- 
1 } Fcbr.tc 
|6 Apil 
*«77- . 

(f)Aâei6e 
te Paix de 
Niracrue. 
tom. T.' 

iti. 
(<j Ibid. 

P- 5IP— 
jd». 


Louis XIV ayant confend si roioutf 
les Conférences , les Pafleports furent é- 
chan^ à La Haye enlre Mrs. de 
Weixendam & de Maurœnault , Com- 
milTaires des Etats, & le Chevalier Tem- 
ple I & remis ï rous les Minières des 
PuilTances intereflëes. Immédiatement a- 
près, on vit arriver à Nimegue (j) Mrs. 
Colbert , d’ A vaux & d’Eftrades , Pléni- 
potentiaires de France , qui furent fuivis 
de ceux de Suede, pour le tranfport des- 
quels les Etats avoient prêté (3) un de 
leurs Vaifleaux de guerre. Les Miniftres 
deDanemarc, de Brandebourg, de l’Em- 
pereur , & d’Efpagne arrivèrent enfuite. 
Ces derniers étoient accompagnés de Jean 
Baptifte Chriflin , très habile J urisconful- 
te, né dans les Pais -Bas. Sans avoir 
proprement le Titre de Plénipotentiaire, 
S accompagnoit les Ambailâdeurs d’Efpa- 
gne en quimté de Confeiller adjoint. A- 
près avoir obtenu des Etats (4) les paflè- 
ports nécclTaires pour fes meubles & fes 
bagages, il fit fon Entrée à Nimegue (f J 
le 8 de Février j & ayant fait notifier ibn 
arrivée , & celle des autres Miniftres 
d’Efpagne , ils furent complimentés le 3 
(6) d’Août par les Plénipotentiaires de 
l’Empereur , & les jours fuivans par ceux 
des autres Puiftances. C’étoit un homme 
d’une grande capacité , 8c qui s’eft rendu 

Tm. III. 


fâmoix par les Ouvrages qu’il a publiés. 

Après avoir rempli fucceflîvemcnt la 
Charge de Conlèiller du Confèil de Flan- 
dre , 8c de celui des Pais-Bas à Madrid, 
il étoit aéhiellement Membre du Confeï 
Privé 8c du Confèil d’Etat à Bruxelles. 

Le Roi d’Efpagne fut fi fatisfait de fa 
conduire dans cous ces Emplois , qu’il 
érigea (7) en Baronie la Terre de Meer- (,)LTrea. 
beeck qui lui appartenoit. Il eut deux •<« 
Fraes , dont l’un , nommé Libort , fut 
Membre du Cxrnfcil ordinaire de Brabant F«g- >fS. 
8c du Confèil de Marine. C’eft en faveur 
de celui-ci , que le Roi d’Efoi^e érigea 
en Vicomtés (8J lesTerres de Ter Vuren 
8c de Duisbourg , qu’il avoir acheté. ÏÏ.’îs,'. 

L’autre, nommé Jean-Pierre, fût créé par 

le Pape , (9) Chevalier de l’Ordre mili- chtvt 
taire de Chrift , 8c obtint du Roi d’EÀ 
pagne la Charm * Secrétaire de là 
Cour dejuftice de Brabant. Leur Frè- 
re Jean - Baptifte , qui fut Envoyé au 
Congrès de Nimegue, eut un Fils de 
même nom que lui , dont la Femme, 
fio) Marguerite - Thcrefe d’Efpinofa, 
étoit de la Mailbn d’UricI, 8c comp- «n-Se 
toit parmi fes Ancêtres Gafpar SchcB, 
dont j’ai parlé plus haut (*). La hîé- 
daille fuivante a été frappée en mémoi- Sfv'/ii 
re de celui qui a donné lieu i cette di- 
greffion. 


Fff 


Son 


Diqiîized by Google 


xoS 


HISTOIRE METALLIQUE 



Son Bulle tourné du c6té gauche , & revén^ d'uœ {lobe de ConléiUer : 

JOANNES BAPtmta CHR.ISTYN, EQJUES, REGi CATnoiico 
AB INTimm COKSiliis. 


JEAN^BAPTISTE CHRISTINy CHEVALIEtiy CONSEILLER ?RIVS 
1>V ROI CATHOLIQUE. 


(i)Mere. 

dei Hon. 
diAi le 
Bnb. fol. 

(a^L'Ereâ. 
4e tMKce 
in Tenet 


Sa Mere croit fi) Fille de Libeit van den Hove A d'Eleonorc de la Couture. Dans U fuite , tl 
fut lait ( a) Chancelier de Brabant ; 8c après avoir afllfté aux Coofcrencet qui fe tinrent ï Nimttue 
pour U Paix , il mourut en itfpo. ^ 

Au Reven» on volt lôn Ecullba ; 8c au>deiroas> l'année 


du Bnb. 
W- '‘‘■ 


i«74. 


Les Minilbes des autres FuUIânces, 
tant Catholiques que Proteflames , & 
rendirent aufu à Nunerae pour entamer 
les Conférences, Ibus la Médiation du Roi 
d’Andctcrrc. Le Pape même, qui après 
(j)Aa»de avoir longtcms foUicité l'Empereur , fa} 
Nimw. France & le Roi d’Elpagne, 

tom. r. . f4} à faire la Paix, avoir enfin été recon- 
nu en qualité de Médiateur par toutes les 
(4) Hui PuifTanccs Catholiques qui étoient en 
guerre , ne fit aucune difiïculté d’envoyer 
(f) un Nonce i Nimegue, quoique cette 
L dépendit d’un Etat Proteftant. A- 

loïfc Bcvilacqua, Patriarche d’Alexandrie, 
tom. 1. & Nonce du Pape à la Cour de Vienne, 

(«fiittoi. nommé pour cet Emploi. Les Etats 
der stiM. de leur côté lui accordèrent (6} les Pallc- 
s'hc; P°rrs nécelTaircs , & déclarèrent qu’il 
< 6 jj. jouïroit (7} des mêmes droits dont jouit 
•V Not' 'rs Minifttts Cathohques des Tètes 
i?7«. ■ couronnées, <c qu’il (8} fcioit reçu de la 
(Sj IM. mime manière. Son rang étant ainfi r£- 
■‘77. ^ Entrée i Nimegue ($) le 

U îî^S^d"*' ‘I’ Juillet. Six Députés du MagiÜrat 
Nim'ecô., de la Ville furent nommés jxiur le félici- 
lom. î ter fur fon arrivée. Il les fit aficoir dans 
' *• la Salle d’Audicnce i & s’étant alfis lui- 


ffième Icxu un Dais au-deflôus duquel 
étoit placé le Portrait du Pape , le 
gucmcllre de Weldercn , qui ponoic la 
parole , le complimcnu en icahen. Le 
Nonce répondit , que le zèle fincere du 
S. Père pour 1 a Paix générale l’avoit porté 
à envoyer un Minifbc au Congrès , afin 
que les Princes Chrétiens (roj pulicnt 
unir leurs armes contre le Turc , leur En- 
nemi commun. Qpand les Dératés vou- 
lurent fe retirer, il les retint à dîner , les 
régala magnifiquement j & lorfque le vin 
eut répandu la gayeté parmi les Convives, 
on but à la fanté de tous les Princes de 
ritahc II fut complimenté de la même 
manière, & reconnu pour Médiateur, par 
les Miniftres de l’Empereur, des Rois de 
& d’Elpagne, & de toutes 
les Mûnees Catholiques j & en cette 
qualité, il leur communiqua (i a} le pro- 
jet d’un Règlement pour prévenir les 
desordres parmi leurs Domeftiquci. Ce 
fût -là la prémicre démarche qu’il fit 
comme Médiateur de la Paix , pour la- 
quelle le Pape paroit faire de fi ar- 
dens lôuhaics fur la (13} Médaille fui- 
vante. 


(I.) IM. 

p<x- îr 4 - 


(11) Ibid, 
w- tr‘- 

(lOnM. 


(i))Booan* 
ai Num. 
Poar. 
tom. ir. 
tbl. 744. 
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Le Bufte du Pontife. Avant fon éleâion> qui fe Bt le 11 de Septembre Il portent le tKmi 
de (i) Benoit Odefcalchi ! 

INNOCENtiuï XI, POKTifex MAXImuj. 

INNOCENT XI t SOUrERAIN-PONTIFE» 


(1) Sonoi)* 
ni Nuro. 
Foor. 
tom. II. 
W. 7 Î 7 . 
(t) Anii. 
Flocci de 
Poteft. 
Rom.HbJ. 


Le Titre dt Pttaiftx Méxmmt a été en ufâge parmi les Prêtres de l’ancienne Rome. On prÀcnd 
que le nom de Ptfttifex , qui à la lenre fignifîe pMiJiur M Pnttt , (a) leur fut donné pour avoir je Sacerd. 
biti & renouvellé à diverfes reprifes le Pont SMcùu. Le Prémier ou lé Chef des Prêtres s'appelloic Rom. lib. 
(j) PêHtiftx Aitucimus , (Grémd^Prêfre ou S^mverMn • Ptiififi) parce auW rV«> fjnm Us PMjentt /^’^oud'** 
(comme k Pape l'eft parmi les Catholiques) U Jssgt (4) dti mxsitrts ht flxs imp^rstotstt qxi concert 
tstitm U Religm. Mg. 77. 

(41 Dion. 


Revers: Une Colombe, fymbole & de la Paix , & du (5 J $. Efprit qui ell (tf) un Dieu de lib lll. 
I>aix i avec ces paroles ûcrées pour L%eode : 


(7) FIAT PAX IN VIRTUTE TUA. 167^. 
QVE LA PAIX SOIT DANS TA FORCE. i6-j6. 


16. 
(6) Rom. 

XV. ,}.ac 

XVI. ao. 
II Cor. 
Xltf. ir. 
ITheflàJ. 


Quoiqu’on (è (ilt allèmblé à Nimegue 
pour cerminer la Guerre par un Traité, 
on ne lainbic pas de continuer les holtili* 
tés. Comte d’Eftrées , apres fon cn- 
treprife fur Cayenne , env^a en France 
les prifonniers qu’il avoic &ts dans cette 
Hé > & ayant fait reparer le Fort , il lit 
voile le 1 1 de Février vers Tabago , pouf 
combattre les Vaülèaux Hollandois qui 
fe tenoicnc dans ce Port fous la conduite 
de Jaques Binkes. Celui-ci, averti par 
xm Navire de renrreprife des Ennemis, 
fit tout préparer pour la défenfê,tânt fur 
les Vailfeaux que dans le Fort La Flotte 
f«) Hon. Françoife, forte de (8) quatorze voiles, 
parut le JO à la vue de î’ilc y & ayant 
P*g. 78. d’abord rois à l’ancre , le Chevalier de 
Graodfontaine mit pied à terre avec 
quelques Troupes. Le ai à la pointe du 
jour il s’approcha du Fort de Taba^. 
Mais Payant trouvé , contre fon atten- 
te, entouré de paliflàdcs & bien pourvu 
de inonde & de canon , il prit le parti 
de fè retirer fur une hauteur voiflne, can- 
dis qu’on préparoic tout pour l’attaque. 
Quelques jours forent employés à ces 
préparatifs, & à bombarder le Fort » a- 
près quoi les François réfolurcnc enfin 
(ÿ) IMS. (^p) d'attaquer les Vainèaux Hollandois 
& 1 a Fortereflê , en même tems. Pour 
exécuter ce deflein , ils s’approchèrent le 


Meor.A 

a de Mars de l’entrée du Port, & malgré . 
le canon donc il étoit bordé des deux c6- 
tes, ils y entrèrent à pleines voiles par le 7 - 
côté du Fort , qui foc attaqué en même 
tems par les Troupes qu’on avoir débar- 
quées. Bientôt on en vint aux mains 
avec beaucoup de forie, tant fur mer que 
fur terre. Les Allicgés fo défendirent avec 
tant de bravoure, qu’après avoir repouflS 
trois Afiaucs , ils obligèrent les Afiaillans 
à fc retirer , & à leur abandonner toutes 
les machines dont ils s'écoicnc fervis dans 
l’Afiaut. Les François perdirent dans 
cerre occafion plus de cent -cinquante 
hommes, fans compter un bien plus grand 
nombre de bleffos. Cependant, le ?iom- 
baC s’animoit de plus en plus entre les 
deux Flottes > & comme tes Vaiflêaux 
éroicnc cnralTés les uns fur les autres à 
caufe du peu de largeur du Port , aucun 
coiq> ne portoit à faux. Cette fituacion 
gênée foc fatale aux Hollandois , qui é- 
toient rangés en Demi-lune , U fort for- 
rés. Le feu, qui prit à l’un de leurs Navi- 
res, fe communiqua de l'un à l’autre avec 
tant de rapidité, qu’il y en eut dix de con- 
fumés. En revanche, le Comte d’Elfrécs 
perdit dans le Combat fon Vaiflèau, 
monté de 7» canons de fonte , une Fré- 
gate de 48 , un Brûlot & un autre petit 
Bârimcnc. Deux autres Navires, qui 
Fff 2 >é- 
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1^77. s’étaient trop approchés delà c6te(i^, itpris les Troupes qui écoient 1 terre, 

— — ayant échoué , tombèrent entre les. mams elfe fit voile (a) vers la France , fans (•) ^ 
)bkûr. des HoUandois -, & le relie de la Flotte pourfuivre dm enoeprife.C’eft ceCombat ^ 

‘ 77 - fut tellement maltraité , qu’apiès avoir qui fait le fiijet des Médailles fiavantes, 


LUDOVICUS MACNUS, R.EX CHR.ISTIANISSIMUS. 


I.OVIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


voit une Viâtnre, qui de h main dfmtt nem un 


Reveis : Au-defliis d’un Navire l l’ami 
Foudre , A de la gauche une Pahne. Sur 


INCENSA BATAVOKUM CLASSE. 


la flotte des HOLLANDOIS BRULEE. 


AD INSoiaia TABAGO. MDCLXXVII. 


jt VILE DE TABAGO. 1S77. 

II. Le Bulle du Roi , en cuinflë > A fupeibement orné. Le Revers eft fenblable à celui du 
Nv, I. aulh bien que ta Légende du tour 1 

IN- 
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INCENSA BATAVOR.UM CLASSE. 

LA FLOftE DES HOLLANDO/S BRULEE. 

Mais l'Exei^e il n'y a que le nom de l’IIe & le millenme t 
TABAGO. MDCLXXVIf. 

nt. Celle-ci qui efV plus petite , & qui > aulTi bien que b fécondé » a Àé gravÀ par Antoine 
Meybufch t <11 compofm de la Tête de la prànkre » Sc du Keven de b lêconde. 


IV. La quatrième enfin > qui ell plus petite encore » a d’un coté b Tête du Roi > avec cet 
mots t 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOt7/.î LE GRAND, 


De l’autre » une ViÂoire pUcêe fur b poupe d'un Navire , & tenant d’une main un Foudre , Sc 
de l’autre une Palme : 


INCENSA BATAVORUM CLASSE, 

LA FLOTTE DES HOLLANDOlS BRULEE* 


Le Comte d’Eftrées, qui n'âoit re- 
tourné en France que oour fe reparer, 
(i)MêdaiîL remit à la voile Breft au mois 

ï^^iv. d'Oftobre, avec une Flotte de feizeVaif- 
tom. II. féaux , faifânc route vers le Cap-verd. 
Le 30, il alla mouiller à l’Ile de &>crcei 
Sc le lendemain , après avoir inutilement 
fait fbmmcr la Gamifon HoUandoife , il 
débarqua l’après-midi 4.^0 hommes 6c 
60 Grenadiers, part;^ en deux Corps, 
qui s’avancèrent vers le Fort , tandis que 
(») HoU. la Flotte ( 2 ) en fâifoic autant de Ion 
côté. La Gamifon , qui n’écoic pas de 
deux-cens hommes, ne tarda pas à aban- 
donner le Fort d’en-bas , afin de mieux 
défendre celui d’en-haut : mais ne s'y 
croyant pas encore en fureté , elle arbora 
un Drapeau blanc , 6c fc rendit à difere- 
tion , fc Comte n’ayant point voulu lui 
accorder de Capitulation. Les François, 
après avoir rafe , pillé, ou brûlé tout ce 
qui fe trouva aux environs, remirent à la 
voile le 9 de Novembre » 6c trouvèrent 
à 111 e de Barbadc > où ils arrivèrent le 
1. de Décembre , le fecours qu’on leur 
avoir promis de la Martinique. Avec ce 
renfort ils remirent en mer , 6c étant ar- 
rivés le 7 au fbir il la Rade de Tab^o , 
Mr.dc Blenac mit pied à terre avec cmq- 
cens hommes , qui furent bientôt fuivis 
Tm, IIL 


de deux fois autant. Bs s’approchèrent 
le 9 à fix-cens pas du Fort j 6c comme 
le Commandant Binkes refofa de fc ren- 
dre , 6c qu’il paroiflbit réfolu de fé dé- 
fendre iufou’à la dcmicre extrémité , on 
ouvrit là Tranchée deux jours après. Ce 
jour-ü 6c le fuivant, le gnmd feu que les 
Afîicgés faifoient de leur canon endom- 
magea tdlemcnc les Travaux , que le 
Comte d’Efhées fût obligé d’employer de 
nouveaux moyens pour incommoder la 
Gamifon , 6c pour couvrir en même tems 
fes gens. On mit deux Mortiers (3) en (j) ibid. 
batterie , qui firent tout l’cfFct qu’on en P»s 
pouvoit cfpcw. La troificme Bombe 
mi’on jetta mit le féu au Magafin i pou- 
orc, qui fauta en l’air , 6c écraû fous fes 
ruines le Conunandanc 6c prclque cous les 
Officiers. Le peu qui reftoic de la Gar- 
nifon , dépourvu de munitions , n’écoic 
pas en état de fc défendre: ainil les Fran- 
çois, qui profitèrent de la confûfion pour 
monter à l’Aflauc , n’eurent pas de peine 
à s’en rendre maîtres fans leur accorder 
aucune compoficion. Le Comte , après 
avoir fait démolir le Fort 6c brûler routes 
les Habitations, partit le 27 de Difoembre 
pour retourna en France. C’eft cette Ex- 
pédition qui a donné lieu à la Médaille 6c 
au Jetton que voici 

C|g I. U 
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1 < La Tcte du Roi a & fur le tour : 

LUDOVICUS MAGNUS, R.EX CHR.ISTIANISSIMUS. 
LOUIS LE ORAND, ROI TRES-CHRETIEIC. 


Revers : Le Fort de Tabago , bbqud par une Flotte. Une Bombe met le feu au Magafin qid 
dt au milieu du roit i & le fàû (âuter en l'air : 

TABACUM EXPUGNATUM. MDCLXXVII. 

PRISE DE TABAGO, iCjj. 

IL Le Jetton a pour Tête te Bulle du Roi j avec ceete L^ende maeçoife : 


LOUIS XIV, ROY DE Frakce ET DE KAVarri. 

Ét pour Revert , un Mortier qui jette une Bombe dans k Fort de Tabago. Sur le tour : 
IGNIBUS ICTUS CONGEMINAT. i«t>. 
it REDOUBLE SES COUPS EN LANÇANT DES FEUX 1^77. 


La pHlc de cette De n*écoit pas capa- 
ble de dédommager la France des fraix 
qu’elle avoir faits pour défendre les habi- 
tans de MelTtne contre les ETpagnols. 
(i)BdW Qt^qu’il lui en eût coûté quarante 
"«liions , cüc fe vit enfin obli^ de 
Tom. 11 . pcllcr les Troupes qu’elle avoir en Sicile. 
PH- 8>8. Le Duc de la Feuillade ayant reçu désor- 
dres fecrets pour l’exécution de ce dcT- 
lêin , partie de Toulon avec un nombre 
iufiifwt de Vaiflcaux , & le rendit à A- 
goullc , fous prétexte d^ prendre poflcl^ 
lion du Gouvernement. Afin de mieux 
cacher fon vâritablc deficin , il jura fo- 
Icmnellemcnt fur les Evangiles robfcrva- 


tion des Privants , & otigea des Magi'f. 
tratsun nouveau ferment de fidelité. lÆis 
peu de jours apres , il fit aflcmbler les 
habitans de Mefline , & leur déclara, 
qu’il avoit ordre du Roi de prendre avec 
lui routes les Troupes Françoilcs pour 
une expédition impoitante, pourvu qu’ils 
le Icnriflcnt allez forts pour garder la 
Ville en (bn ablcnce. La haine invété- 
rée des habitans contre les Efpagnols leur 
fit accepter cette ptopofition avec joye, 
ic fans le moindre foupcon -, jufques-li 
même qu’ils lui oBrirent (i) de leurs pro- f‘> 
pros Troupes. Mais le Uuc les remercia, ‘‘*- 
te le contenta d’ordonner à paus les Offi- 


ciers 
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cicrs François de fc tenir prêts , avec 
leurs VailTeaux & leurs Troupes , à par- 
tir dans huit jours pour renrreprilê qu*it 
projettoit. Ces ordres ayant été cx«u- 
tés , on embarqua roue le monde , juf- 
qu’aux malades , fous prétexte de leur fai- 
re changer d’air. Ennn , le Duc ic ren- 
dit lui-méme à bord » .après avoir reçu 
desjurés un Etendard , qu’il planta lur 
la Dunette de Ibn Vaiffeau , & que l’E- 
véque avoit béni exprès, croyant qu’il 
alloic combattre l’Ennemi. Tout étoic en 
mouvement, ce jour-U^ chacun s’empref- 
foit à faire des vonix pour l’heureux fuc- 
cès de l’cntreprife ; éc lorfque la Flotte 
mit en mer , on fie luic décharge du ca- 
non des remparts, en ligne de joyc. Mais 
à peine fût-elle hors de la poitéc du ca- 
non , que le Duc fie venir les Jurés à Ton 
bord , & leur déclara Ton v&itablc def- 
fèin. Cette nouvelle fi peu attendue ( i } 
fut un coup de foudre pour ces pauvres 
prt^UBio B®*** canprirent qu’il (croit inutile 
Tom. II. d’infifier fur k retour de la Flotte : ils (c 
contentèrent donc de comurcr le Duc d’a- 
voir pidé de tant de milerablcs , qui al- 
loicnt être immolés à la vengeance des 
Efp^ûls , s’il rcfûfoic de les conduire 
en Irancc. On leur accorda deux Jours 
pour s’embarquer. Mais malgré la foule 
maoyable qui fc rendit fur k rivagppour 
éviter k fort que leur conduite pafl^ ne 
leur donnoit que trop lieu de craindre , 
il n’y eut qu’eavifon Familles qui 


eurent le bonheur de s’embarquer : le ref- 

ce , réduit au defcfpoir , eut la douleur 

de voir pardr les François , qui , pour 
donner quelque couleur à leur dépare pré- 
cipité , prétextèrent qu’on artenJoit in- 
cciTammcnt dans ces quaiticrs U une (zj (i)n>ü. 
Flotte Hollandoil'c , renforcée de plu-* 
ficurs Vaiflèaux Anglois. Ce prétexte n’é- 
toit pas deibtué de vraüèoiblancc : car , 
malgré la mort ck Ruicer & les perces que 
les Hollandois avoicnc faites depuis , le 
meme cour^ , qu’ils avoicnc tant de 
fois fait éclater fur Mer , les. animoit en- 
core. On en vie une preuve cette année, 
dans l’aéHon héroïque du Capitaine Pier- 
re Goucfchalck , qui montoit un Vaif- 
feau marchand nommé /« P'i/ie de Li^ 
voume. Le 20 de Juillet il fc trouva 
enga^ , à l’entrée de la Manche , encre 
fepe VailTcaux de guerre François , donc 
U y en eut trois qui le (errèrent de près , 

& l’attaqucrcnc rudement. Mais il (e dé- 
fitndit avec tant de bravoure , qu’ils fu- 
rent obligés de l'abandonner •, & ayant é- 
chapé aux autres , il arriva heureufement 
en Hollande , avec les richcfics donc i) 
étoit chargé. Scs Armateurs furent fi fa- 
cisfaics de fa conduite , que , pour ans» 
mer les Gens de mer par ^exemple de ce 
brave défenfeur de leur bien , & l’exciter 
lui-racme à pourfuivre comme il avoit 
commencé , ils lui firent prclcnt d’une 
grofiè Chaine d’or , où pendoic la Mé- 
daiik que voici , du même mécaL 



Le Combat dont je view de parler , ell repréfecité fur la Tête. Le Revers contient cette Lé- 
gende en Hollandois : 
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lit HISTOIRE METALLIQUE 
ANDEREN TEN VOORBEELD. 

DE DANKBAARHEYD LOONT DAPPRE DADENi 
DIT GOUD MELD GOUTSCHALCKS MANNEMOED. 

. EEN SCHELM LAAT ZICH DOOR GOUD VERRADENi 
EEN DEUGDSAAM HELD SPILD EER ZYN BLOED, 

EER HY ZYN SCHIP TEN PROOY LAAT SLEEPEN. 

ZOO STRYD EEN HELD VOOR DANKBAAR VOLK. 
ZOO REED DEN KOOPMAN VEYLIO SCHEPEN. 

ZOO DRINGT M'^N DOOR EEN SOLFER-WOLK, 

NA ’T KOLCHOS, DAAR MEN 'T GOUD MOET HALEN 
WAAR GOUTSCHALCK MEE ZAL ZEGEPRALEN. 

VAAR ZOO VOORT. 

TOUR SERVIR <D’EXEMTLE A' SES TAREILS. 

CET OR, oyi CELEBRE LE COVRAOE HEROÏQUE DE COVTSCHALdC, 
EST LE JUSTE TRIBUT QUE LA RECONNOISSAHCB DOIT 
AUX ACTIOHS ECLATANTES. 

IL SAIT CORROMPRE LES AMES LACHES-, 

MAIS IL NE PEUT RIEN SUR LE COEUR D UN GUERRIER VERTUEUX, 
QUI EST PRET A' REPANDRE SON SANG, 

PLUTOT QUE DE LIVRER SON VAISSEAU EN P ROTE AT L’ENNEMI. 
C’EST AINSI QU’UN HEROS COMBAT POUR DES COMPATRIOTES 
QUI SAVENT METTRE LE PRIX A SA VALEUR. 

C’EST AINSI QU’ON ASSURE LES ENTREPRISES MARITIMES 
DES NEGOCIANS. 

C'EST AINSI QU’A' TRAVERS UN NUAGE DE SOUPHRE, 

ON VA CHERCHER DANS LA NOUVELLE COLCHOS, 

L'OR QUI doit ORNER LE TRIOMPHE DE GOUTSCHALCK. 

TOURSUIFEZ AINSI. 

Autour d? ces Vers s (qui font de (l) Thurry Schelte , comme il parott per le qotn qui ell 
au bas } on trouve cette Inlcription : 

DOOR DE HEEREN REEDERS VAN 'T SCHIP LIVORNE 
GESCHONKEN AAN HUN CAPTEYN PIETER GOUTSCHALCK. 
VOOR ZYN DAPPERHEYDT EN TROUW, 
GETOONB VOOR T CANAAL, 

ONDER 7 FRANCE OORLOGSCHEPEN , 

•' DEN lo JULY i«77. 

DONNEE PAR LES ARMATEURS BU VAISSEAU LA VILLE DE LIVOURNE, 
A' LEUR CAPITAINE PIERRE GOUTSCHALCK, 

POUR RECOMPENSER LA VALEUR ET LA FIDELITE QU’IL A TEMOIGNEES 
EN SE DEFENDANT CONTRE 7 VAISSEAUX DE GUERRE FRANÇOIS, 

A' L’ENTREE DE LA MANCHE, LE 10 JUILLET i 6 jj. 

Les 
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DES P A Y S-B A 


Les armes de la France ne lurent pas 
moins heurcufès cette année , fur terre 
que fur mer. Les pr^aradfs de la Cam- 
pagne avoient été faits avec tant de dili- 
gence pendant THiver , que Valencien- 
nes fe trouva aiücgéc avant qu’on en eût 
le moindre foupcon. Cette rlace , qui 
cft très forte , ed fituée fur l’Elcaut , à 
fepe Ucues de Mons en Haynaut , &' à 
une pareille diftance de Lille. Elle avoit 
pour Gouverneur le Marquis deRisbourg, 
Frcre du Prince d'Elpinoy » & fa Garni- 
Ibn étoit de plus de trois-mille hommes. 
Le Duc de Luxembourg l’ayant invellie 
(i) le i8 de Février , le Roi, qui vou- 
loit avoir part aux Lauriers d’une Cam- 
pagne commencée de li bonne heure, par- 
tit de Paris te dernier du mois , & arri- 
va (2) le 4 de Mars au Camp. L’Ar- 
tillerie étant arrivée trois jours après, la 
Tranchée fut ouverte la nuit du p au to, 
devant l'Ouvn^ à corne couronné de la 
Porte de Douay 6c edui de la Porte de 
Toumay , par trois-mille Travailleurs , 
foutenus de fut Bataillons > & on la pouf- 
fa de trois côtés, afin d'embrafler tout le 
terrein qui étoit entre l’Elcauc 6c les ta- 


S. Part, ni Lh. ni 


rcs inondées. Le id, les AÛîegcans a- i<» 77 * 

yant conduit leurs travaux jufqu’au pied 

du Chemin-couvert, le Roi ne jugea pas 
à proTOS d'aller à la fappe , à caufe de 
la faimn > 6c le lendemain , à huit heu- 
res du matin , il donna le lignai de l'Af^ 
faut. Comme les AHîcgés étoient (3) u.‘ 

extrêmement fatigués du f^ continuel que 
les François avoicnt lait toute la nuit , 
ceux-ci ne trouvèrent pas toute la réfif^ 
tance à laquelle ils s’actendoient. Non- 
feulcment ils emporccrcnt , l’épée i la 
main , le Chemin-oxivcrt , la Dcmi-lu« 
ne , 6c l’Ouvrage couronné) mais ils cu- 
rent encore le bcMiheur d’entrer dans la 
Ville pèle-mélc avec les fuyards, 6c de 
s’emparer du canon des remparts , qu’ils 
tournèrent contre la Ville. Alors les Af- 
filés, pour ne point s’expofer à une per- 
te inévitable , prirent le parti de fc re- 
mettre à la clémence du Roi. Ce Prince 
ayant vu ^4) de deflus une hauteur l’hcu- 
reux fucces de l’attaque , courut à toute 
bride vers la Ville, 6cla garantit du pillage 
6c des dcfbrdres ordinaires en paretlle oc- 
cafion. Oeft cette modération qui fait le 
principal fujee des Médailles fuivantes. 



I. Le Roi 9 en Balle armé , 8c courooné de Laurier i 

LUDOVICUS MACNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS LE GJLaND, ROI TR^S-CHRETIEU. 

Revers t La Viâoire arrêtant la fumir d'un Soldat qui menace Valencienne* , reprélêntée ptf 
une Femme qm embrafle les genoux de (à Proteârice : 

CONSERVATORI SUO VALEKCENNA. MDCLXXVII. 

MOIIUMEirr CONSACRE PAR LA VILLE J>E VALENCIENNES9 
A' LA GLOIRE OE SON CONSERVATEUR. 

7^ IIL Hhh II. U 
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II. La Tête du Rot , 8c Ibn Titre ordiuaiit : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Le Révéra eil pareil I celai de la Médaille précédente. Sur le tour i 
CONSERVATORI SU O. 

A' SON CON S E RHATEV R. 

Et dans l’Exergue : 

VALENTIANÆ CAPTæ, ET AB EXCidio SERVat*. 
MDCLXXVII. 

rALENCIE NNES PRISE, ET GARANTIE DU 
PILLAGE. i«77. 


Lu prompte reddition d’une Place là 
coniîderable anima le Roi à poulTcr plus . 
loin fes conquêtes. S. Orner ajanc été ’ 
inverti par le Maréchal d’Humiercs , 
Cambray fi) par le Duc de Luxem 4 
boutgjje Roi le tendit devant cette dcrA 
niere Race le ai de Mars t fie fa pré- . 
fonce anima tellement les Troupes , que 
la Ville fiit obügfe de capituler le f d’A- 
vril , après huit jours de Tranchée ouver- 
te. Le Gouverneur profita dé la fufpen- 
fion d’armes , pour le retirer au Château 
avec fa Ganulon. 

La perte de ces deux importantes Pla- 
ces , fie le danger où fe trouvoient S. O- 
mer fie le Château de Cambray allarme- 
rent tous les Alliés, 8c obligèrent le Prin- 
ce d’Orange à raflcmbler promptement les 
Troupes qui fe trouvoient le plus â por- 
tée, afin de tenter le lêcours de S. Orner, 
fie Je commencer par-là les operations de 
la Campagne -, pour les frais extraordmai- 
rcs de laquelle les Etats avoient accor- 
dé (2^ cette armée deux millions. Le 9 
d’ Avril , le Prince s’avança julqu’à S. 
Mariecapelle à une demie Jieuc au-def 
fous de Cartel , fie le lendemain il s’ap- 


procha du Ruiflèau de Pêne , près du 
même Lieu. Il apprit là que le Duc d’Or- 
leans fie le Maiéchal d’Humiercs mar- 
choient à lui avec la plus grande partie 
de l’Armée aflieg^tc, fie qu’ils n’étoient 
plus qu’à une petite demie^euc. Cora- 
il vouloir les combattre le jour-même a- 
yant qu’on eût le tems eic leur envoyer du 
renibrt , il fit raccommoder en dihgencc 
les ponts du Ruirtêau qui étoient rom- 
pus , fie en fit frire plufieurs autres : mais 
on employa tant de tems à cet ouvrage, 
que le Combat fut renvoyé au lendêmSn 
Ce retardement frit frvorable aux Fran- 
çois, (}) qui fiirent joints la nuit par un <t) 
bon Corps de Troupes que le Roi leur 
envoya de devant le Château de Cam- f»g- 
bray , fiius les ordres du Duc de Luxem- 
bourg. Malgré ce renfort, les Alliés paf 
fixent à la poime du jour le Ruirtêau de 
P™ , pour marcher à l’Ennemi qui s’é- 
toit mis en bataille dans la plaine. Mais 
ils rencontrèrent dans leur marche un fé- 
cond Ruiffeau qui les feparoit de (4) 'bu. 
l’Armcc deFrance, auquel ils ne s’étoient P*S- J'- 
point attendus , leurs Guides ne les en 
ayant point avertis. Tandis qu’on tenoit 
Con- 
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Conlcil fur cc nouvel obftacle ) les Fran< 
çois ayant conuncncé â s’ébranler , atta- 
quèrent un Couvent près du Village de 
rêne , fie firent filer vers la droite une 


bonne partie de leurs Troupes, afin de 
gendre l'Aile gauche des Hollandois en 
nanc. Le Prince d’Orange , pour s’op- 


polèr à leur deflêin , pofia pliîfieurs Ba- 
taillons (butenus de quelque Cavalerie , 
derrière une haye. Les François chargè- 
rent CCS Troupes , fie firent plier deux 
Régimens , qui fe rallicrcncà la vérité, 
mais qui prirent enfin (i) honteufement 
b fiiite. Les Ennemis s’étant ainfi ren- 
dus mai très de b haye , gagnèrent du ter- 


rein, Se prirent en flanc TAile gauche 1577. 
du Prince. Le refte de leur Armée — — 
ayant pafle le Ruifîcau à deux heures 
après-midi, le Combat devint général 
fie très opinütré. La droite des Allies 
foutinc lonttcms , fie avec beaucoup de 
courage , Fcffbrt des François : mais le 
delbrdrc où les deux Régimens dont j’ai 
parlé avoient mis l’Aile gauche, fie qui 
augmentoie à chaque moment , s’étant 
communiqué à b droite , l’Amée en- . . ^ ^ 
ticre prit enfin b fuite fa) du côté 
d’Ypres , fie gagna le Pais de Waas. . 
Cette Viéloirc a donné lieu à b MéSail- 
le que voici 4 



Lt Face efl ptrrille \ celle de U Médaille précédente. Au Revers on voit le Duc d’OrWns î 
qui préfente au Roi une Palme. Le Roi lui met fur b tête une Couronne de Laurier, pour'rt- 
compqpfe de fa valeur fie de fi conduite dai« fi Bataille. £t pour L^eode : 


VICTORIA AD CASTELLUM MORINORUM. 


MDCLXXVII. 


r/crOIRE REMRORtEE PRES DE CASSEE, iSyjt 


Le Duc d’Orléans , fe voyant entière- 
ment maître du Champ de bataille , dé- 
tacha lo Duc de Luxemboui^ avec fix Ëf- 


cadrons pour courir après les fuyards, 
n en attognit une partie , ^’il tailla en 
pièces, fie après avoir palfê Caflèl , il eut 
le bonheur oe fe rendre maitre du Baga- 
ge fie de l’Artillerie des Alli^, fie de mi- 
re un grand nombre de prifonniers , tant 
Officiers que Soldats. S’il en faut croire 
(O HoO, les François , fa) les Alliés perdirent 
dans cette Bataille treize pièces de Ca- 
non , deux Mortiers, dix-iepe Etendards, 
& quarante-quatre Drapeaux , fie laiflè- 
rent plus de quatrc-mille morts fur le 
Champ de bataille : fans compter plus de 
deux-mille cinq -cens prifonniers. Quoi 


rêne (4) immédiatement après b Barail- ( 
le, ûx-ccns-millc florins pour recruter • 
leurs Troupes. Le Duc d’Orlcans , qui \ 
coramandoit en Chef pendant le Com- t 
bat, fe couvrit d’une doirc immortel- 
le. D’abord après b Viéloire , il dé- 
pêcha le Marquis d’EffiaC ion prémicr 
fecuyer , au Roi , fie Mcrillc Ibn pré- 
micr Valet de chambre , à la Ducoef 
fe ibn Epoufe, pour leur porter cet- 
te grande noui^c : après quoi il CO ^ 
ramena ibn Armée devant S. Orner. \ 
La Médaille fuivante a été frappée pcnir , 
câébrer b gbire qu’il acquit dans cet- 
te journée. 
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$00 Bufte $ en cuinfle ; & cette Légende Fran^Miè : 

PHILIPPE DE FRANCE, DUC D’ORLEANS. 

Ce Prince étotc Fik de Louis XIII. Il Àoic né le it de Septembre 1^40. Après la ov)rt de 
Madame Henriette (i) la pràniere Femme, Fille de Charles I Roi d’Angleterre , il avoir épou- 
(é (1) Cbariotte-EUTabeth , Fille de Charles-Louis Eleâeur Palatin. Il eut quatre EnEm du pt^ 
mier lie ; & trois du fécond , parmi lefquels Philippe II , Duc d'Orléans , R^enf de France a- 
. pr^s la mort de Louis XIV , a beaucoup contribue a la gkûre & à Ia grandeur de £i Maifoo. 

Au Revers , on voit le Combat qui fait le fu}et de 1 a Médaille i 6c ces mots fur le tour $ 

PUGNA AD CASSELlum. itf77. 

BATAILLE DE CASSEE. 1S77. 

L'Exergue condeoc , outre les lettres initiales du 00m du Graveur , l’infcription fuivante i 

yiRTUS DUCIS FORTISsimi, 

la BSAFOVRE de NOTEE VAILLANT GENERAL. 


Cette ViÆoire mit le Roi en état de 
pounèr avec plus de vigueur le Siège du 
Chât^ de Cainbray , donc il avôit lui- 
même pris la conduite La nuit qui fui- 
vit la prife de la Ville, on ouvrit la Tran- 
chée devant le Château \ & malgré le 
grand feu des AfTiegés , elle fut pouflêc 
la nuit du 7 au 8 d’Avril jufqu'â (3) 
quarante pas du Chemin-couvert. Deux 

J ’ours après , on commenta de cirer fur 
c Château , de trois Batteries qu’on a- 
voic élevées ) ce qui obligea la Gamübn 
à fe retirer dans les Cafemates & les fou- 
terrains. Le Chemin-couvert fut empor- 
té l’épée à la main, la nuit du 11 au 1 a. 
Mais les François n’eurent pas le même 
bonheur à l’attaque d’une Demi- lune : 
car après s’en être rendus maîtres , & a- 
vant que d’avoir eu le tems de pcrfieftion- 
ncr leur logement , les Alfiegés forrirent 
fur eux , les rcchaflcrcnt , fie en frent un 
fl grand carnage , qu’on fut obli^ (4.} 


de faire une lurpenHon d’arm» d’une de* 
mie-beure , pour enterrer les *morts. Les ptg. 4S. 
François ne perdirent pourtant point cou- 
rage : ils emportèrent encore une fois la 
Demi-lune , fie ^anc. élevé crois Batteries 
â 1a droite, ils mxnc un feu continuel fur 
le corps de la Place. Le Mineur y ayant 
été attaché , le Roi fit fbmmer le Gouver- 
neur i fie fur ion refus , on fit jouer la 
Mine. Elle emporta une bonne partie du 
rempart : mais l’ouverture n'étant pasfut- 
fifante pour monter à l’Aflâuc , on ap- 
procha les Batteries (5^ afin d’daigir la 
oreche , qui fc trouva oientôc de quaran- . ^ 
te pieds de lar^ur. La Gamüon fe 49. 
voyant ferrée de fi près , fie extrême- 
ment incommodée d’ailleurs par les Bom- 
bes , prit cn6n le parti de battre la cha- 
made le 17 d’ Avril} fie après avoir obte- 
nu une C;q>2tulacion fort honorable , clic 
foitit le lendemain. C’dHc fiijec des deux 
Médailles fiiivantcs. 
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I 



T. II. La féconde a pour Face la T^te % & U première le Balle culraiTc du Roi » coivonné é» 
Laurier. Son Titre ordinaire fait la L^nde de l'une & de l'autre : 

LUDOVICUS MAGNUS» REX CHRISTIANISSIMUS. 


LOUIS LE GRANDt ROI TRES-CHRETIEN. 

Elles ont toutes deux au Reven » un Laboureur qui bboure paiHblement fon champ. Par oîi 
l’on a voulu llgniher , que la prife de Cambray (qui paroit dans le lointain) mettoie les frontie- 
m de 1a France à couvert des courfes de rEnnemi. C’cll ce qu'expriment les L^endes : 

METUS FIKIUM SUBLATUS, CAMERACO CAPTo, 
MDCLXXVII. 


LES FRONTIERES RASSUREES PAR LA PRISE 
DE CAMBRAT. xC-j-]. 



(i)HeO. 
Merkur. 
i«77- 
P»t- 47- 


Tandis que le Roi dtoiî occupé au Siè- 
ge du Chaceau de Cambray , le Duc 
d’Olcans , ^rès la Viéloire remportée à 
Caflèl , {XHiflbit vigourculemenc celui de 
S. Orner. H fît mettre quelques pièces de 
canon en batterie du côté du Fort des 
Vaches } & la nuit (i) du if au i 6 
d’ Avril , la Tranchée ayant été pouflèe 
depuis ravant-foflé juTqu’auprès du Che- 
mm-couvert , on réfolut d’y donner l’Al^ 
faut la nuit du 17 au 18. Mr. de la 
Tm. lil 


Cardonoiçre fût commandé pour condui- 
re la gauche» Mr. Stoupe la droite, & Mr. 
de Villechauvc le centre de l’attaque, qui 
devoit commencer par un bcMi nombre de 
Grenadiers. Dès qu’on eut donné le li- 
gnai , CCS Troupes fbrrirenc à découvert 
hors de la Tranchée , & avancèrent plus 
de dcux<ens pas avec beaucoup d’mrré- 
pidioé. Mais dles furent tellement in- 
commodées du canon & de la mouique- 
terie des Ouvr^^es voiflns , que quoique 
lii les 
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1677. les premiers fiidcnt déjà parvenus juA Prince, ayant re^ les ordres du Roi 
• . ' qu'aux paiilTades , il falut fc retrancher à pour la Capitulation , permit aux Efpa- 
cent pas de l’avant-fefTé. La Tranchée gnols de forcir Drapeaux déployés , avec 
fut néanmoins bientôt pouflée jufqu'au leurs armes & deux pièces de canon, 
bord du folle i Se après qu’on l'eut corn- Deux jours après , ils furent conduits à 
blé , les Alfîcgcs abandonnèrent le Faux- Ypres , & de là à Gand , au nombre de 
boun de Haurpont , dont le Brigadier feize-cens hommes de pied Se cinq-cens 
Phiner (i) s'empara fur le champ. On chevaux. Dès que la Gamifon fut for- 
1^"* acheva alors de combler le folle s & le cie , le Duc d'Orléans encra dans la Ville, 
pg.f«. 20 d'Avril cmit étant prêt pour l'Aflauc, fît chanter le Te-Deum , Se alla vifiter 
la Gamiibn arbora un Drapeau blanc , tous les Ouvr;^es de la Place , donc la 
malgré l’oppollcion des Bourgeois, &cn- priiè fait le mjet de la Médaille que 
voya des Députés au Duc d'Orléans. Ce voici. 



La Tête eft femblable ï celle de la Médaille précédente. 

Kerm : ta Ville de S. Orner aux pieds d’une Viâoire ailée , qui de la main gauche porte un 
Trophée , & de la main droite une Paunc. Sur k tour : 

yiCTORlÆ CASTELLENSIS PRÆMIUM. 

PX/X DE LA VICTOIRE DE CASSED, 


Et dam l'Exergue : 

FANUM Sancti AUDOMARI CAPTom. 
MDCLXXVII. 


PRISE DE 


Louis XIV étant retourné en France 
après tant d'heureux fuccès , fit propofer 
(») ibtd. une Trêve (2) aux AllicSj tant pourdiA 
r* ^ fîper la jalouue des Anglois , qui pouA 
(V) Ibid, foient (3) le Roi Charles à fc déclarer 
pag- dp' contre la France » que pour donner a fes 
Troupes, donc une tonne partie avoir 
été mile en gamifon , le tems de le refai- 
re de leurs &tigucs. Mais , quoiauc les 
Alliés eudênc auparavant demandé eux- 
mémes la Trêve , ils la rejccterenc dans 
cette occafion , parce qu'ils fe flacoient 
que les Allemands , qui s’étoienc allèm- 
mes fur la Mofellc, pourroient fcM’mer 
quelque entreprife importance} & que 
d'ailleurs , l'Armée du Prince d’Orange 
avoir eu le cems de fè rétablir depuis la 
perce qu'elle avoit faite à CallcL £n eA 


A l NT- O MER, 

6yj. 

fet , ayant été jointe par un Coips de 
près de vingt-mille hommes , des Trou- 
pes de Munfter , d'Ofhabn^ , de ZcU 
(4.) & de Wolfcnbuttcl , fans compter U) iWd. 
les Efpà^ols , elle décampa d’Alolt & 
marcha vers Ninove , dans le dcnêin , à 
ce qu'il paroillbit , d'attaquer le Duc de 
Luxembourg qui écoit campé près d'Ath. 

Mais l’cxécudon de ce projet ayant paru 
trop difficile , on fe contenta de détacher 
huit ou neuAmille hommes fous le Mar- 
quis d’Ufera , (y) pour couvrir la Flan- 
dre } & le reffe de l'Armcc ayant marché p>g* 
vers Nivelle par la Chaufléc , alla deux 
jours après inveftir Charlcroy. Les Etats 
cependant (6^ ordonnèrent un Jour de £ 
jeûne & de prkres , pour l'heureux fuc- Groer. 
CCS de cette entreprife Le Duc de Lu- |J *"»• 
xem- ' 
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aKmboui^ ayant eu avis du mouvement 
des Alliâ , raflêmbla les Troupes qu’on 
avoit dirperiees dans les Places voifines. 
Dès qu’u eut renforcé Ton Armée , il fc 
mit en marche. Et comme il apprit que 
le Duc de Villahcrmofa s’éroicpoflé der* 
ricrc le Piéton pour l’arrêter , il paflâ la 
Merkur. Sambre à BuiHicre , 6c alla camper 
derrière la Rivière de l’Heufe , étendant 
fa droite vers Gerpaine, 6c iâ gauche du 
côté de Lenef : de forte ^’il coupoic aux 
Alliés quiétoient devant Charleroy, tous 
les Convois qu’ils auroient pu tirer de 
Bruxelles y d’où ils attendoient leur prin- 
cipale fobfîftance. Ces mouveroens obli- 
gerent le Prince d’orange à changer de 
(0 iw. meforcs. H laiflâ ('a) quatorze-mille hom- 
mes devant Charlcroy , & fit revenir le 
Détachement que commandoit le Duc de 


A S. Part, m. Lh, UT. 

Villahcrmofa , réfolu de chafler les Fran- 
çois du pofie qu’ils occupoient. Mais 

lorfqu'il en eut reconnu les avenues , il 

s’apperçut qu’on ne pouvoit les attaquer 
fans s'expoler à un danger évident , à 
caufe des défilés qu’il f^oit traverfer. Il 
jugea bien que l’Ennemi ne fe laillcroic 
pas aifément attirer hors de ce polie avan- 
geux i 6c comme la Place étoit forte 6c 
bien pourvue y 6c que d’ailleurs l’Armée 
Françoifo étoit camp^ de manière qu’il 
étoit très difficile de faire palier les 
Convois, il décampa le 14. d’Aoùt, 6c 
marcha vers le Brabant. Ce fiit la fé- 
condé fois que ce Prince fc vit forcé 
de lever le Sjcgc de cette Place , depuis 
le commencement de la Guerre 1 6c c’eil 
ce qui a donné lieu à la Médaille fui- 
vante. 



La Tète da Roi de France » avec fon Titre ordinaire. Au Revers î une Couronne Obfidtona- 
le , compofée (}) d'Herbea verdoyantes & fleuries i au milieu de laquelle on trouve cette Lé- 

. Noâ.AR. 

6«Me . Lib. V. 

cap. S. 

OB CAROLORLGïUM ITERUM OBSIDIONE HBERATUM. 
MDCLXXVII. 


POUR ArOlR TAIT LEVER UNE SECONDE FOIS LE SIEGE 
DE CHARLEROT. idyy. 


La diverfion que les AUemancb firent 
U) HolL du côté de la Lorraine après la prife (4) 
de Mouzon , fut peu confidcrablc » ce 
pag. 18S. qui contribua beaucoup à la levée du Sié- 
gé de Charleroy. Le Maréchal de Cre- 
qui , qui commandoit l’Armée Françoifo 
en Allemagne, s’oppofa à tous leurs pro- 
jets *, 6c ^ès avoir foit un Détachement 
pour l’Alfacc afin de furprendre un Corps 
d’impériaux commandés par Je Prince de 
Saxe-Eifonach , il marcha lui-même de ce 
coté-là. U fut fuivi par l’Armée Impéria- 

W,. ^ le que commandoit ( f ) le Duc de Lor- 
i»g. lÿ). rame. Mais comme les François avoicnc 
moins de chemin à foire , ils arrivèrent 
en Alface avant les Allemands. Ils paf- 
ferent te Rhin à Brifac , 6c après avoir 
pourfuivi quelque rems le Prince de Saxe, 
ils rattdgmrent enfin à Wilfoad, 6cle fi- 


rent charger par un Détachement de dix- 
mille Chevaux. Les Impériaux , qui ne 
foifoienc que crois-mille hommes en tout, 
fo battirent en retraite , 6c eurent le bon- 
heur d’éviter leur défaite en fo fauvant 
fous le canon de Strasbouig. Le Duc de 
Lorraine étant enfin arrivé , les François 
rcbrouflêrenc chemin 6c repaficrent le 
Rhin. Les Impériaux leur offrirent ( 6 ) (<5} tM. 
la Bataille plufieurs jours de fuite : mais >40^ 
il n’y eut jamais moyen de leur faire quit- 
ter le pofle qu’ils occupoient. Les Fran- 
çois , de leur côté, ayant fait inutilement 
de grands ravies pour engager les Alle- 
mands à repafler le Rhin , le Maréchal 
ufa d’un flraragèmc pour venir à bout de 
fon deffoin. Comme la faifon étoit déjà 
fort avancée , il retourna fur fos pas vers 
Molsbeim , & envoya une partie de fes 
lii 1 Trou- 
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La Ville, le Chdceau, 


-g-. Troupes fur la Sarre, comme pour y taie du Brifgaw. 

prendre leurs Quartiers d’hiver. Les Im- & les Forts n’ayant tenu que fix jours, le 
périaux donnèrent dans le piège, &fc re- Duc de Lorraine, qui avoit ralïèmblé fon 
tirèrent de leur côte. Mais iis furent à Armée difperlée , (i) arriva trop tard au 


peine partis, que le Maréchal rcpaflà une fecours de la Place, 
rcconoe fois le Rhin à Brifac , 6c alla le termina la Campagne en Allemagne, 
P de Novembre invellir Fribourg, Capi< le fujec de la Médaille fuivancc. 


Cette conquête , qiu i 6 ij. 

.fait w *4}- 



La Tête du Roi de France ; avec ce • 

LUDOVICUS MAGNUS, REX C HRISTI ANIS S I MUS. 

LOUIS LE GÂjIND, KOI TR^S-CHRET/EN, 

r 

Revers : Minerve , fyinbole de b Prudence , a)qnt à Tes pieds fa Chouette , s'appuye d’une 
main fur l’Egide j 6c ^ l’autre elle tient une LaoC». , au bout de bquelle ell une Couroone 
murale. Sur le tour i • • 

MINERVA -VICTRIX. 

MINERVE VICTORIEUSE» 

Dans l'Exo^ t 

FRIBURGO BRISGOIÆ CAPTO. MDCLXXVII. 

RRISE J>E FRIBOURG EN BRISG^fT» iSyj. 


La Campagne des Païs-Bas ne Anit pas 
moins heureufcmcnc pour la France. 
Tandis que les Allies , après la levée du 
(0 Ibid. Siège de Charlcroy , écoienc occupés (2} 
***■ à forcifîer Halle afin d’aflurcr la commu- 
nication entre Bruxelles & Mons le Duc 
de Luxembou^ fc rendit avec toute fon 
Armée à Aloif , d’où il envoya un Dé- 
tachement de huit ou dix-mille hommes 
fur le Canal de Bruxelles , pour ic ren- 
dre maicrc du Fort des Trois-Trous , & 
interrompre la navigation de ce Canal en 
fàiTant enfoncer l’arche du Pont. Mais 
un Capitaine du Pais , qui commandoit 
dans le Fort , les reçut fi bien , qu’apres 
avoir perdu trois ou quatrc-cens hommes 
ils furent obligés de le retirer , de peur 
(}) Ibid, d’avoir toute l’Armce (3J ennemie fur 
ras les bras s’ils s’y arretoient plus longcems. 
lis tournèrent du côté de Gand , & a- 
yant jecié crois Ponts fur l’Efeaut , ils en- 


trèrent dans le Pais de Waas , où ils 
firent de 11 terribles ravages, qu’après a- 
voir brûlé plus de crois-millc maifons » 
fans compter les Châteaux , les habicans 
furent obl^és pour fauver le relie, d’en- 
trer en accommodement pour la Contri- 
bution (4} qu’ils avoient d’abord refulc (4) ibid. 
de payer. Ces violences attirèrent l’Ar- !**• 
mée des Alliés près de Bruxelles : mais 
les François ne l’atcendirent point i ils 
quicterent la Flandre , & après s’être fé- 

Ç arés , ils entrèrent en garnilôn dans les 
illes voifines. Cet exemple fut fuivi 
par les Alliés > & comme on ne le dou- 
toic de rien , les Allemands le retirèrent 
plus avant dans le Pais , & les Munllc- 
riens forent renvoyés chez eux. Cepen- 
dant le Maréchal d’Humiercs , après a- 
voir fait dilhibuer des habits aux Sol- 
dats , & fait de grandes provifions de 
bois , de chaibon & de foin , fe remit 

en 
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^ campaCTc (ï) le i. Décembre, & près quoi ils fc rendirent maîtres d’un Jiîyr. 

alla invcÆr S. Guilîain. La Tranchée Ouvrage nommé le Pâté : & le lo, la ^ 

F*g ay^t été ouverte en trois endroits, h Place (2^ capitula. Cette cacpédicion , à (*) >wd. 
nuit du P au 10 les AlHcgés emporte- laquelle on ne s'étoit point attendu , fait ***' 
rent une Redoute l’épée à la main i a- le ibjee Je la Médaille que voicL 



C'eft la meme Tète. Pallas elt reptéfencér fur le Revers , tenant d’une main un Javelot , & 
de l'autre un Cercle formé par un Serpent qui mord fa queue. Ce Cercle , f/mlMk de l’ann^ 
écoulée , eft entoure de Lauriers : 

ANNUS FELICITER CLAUSUS. 


VANNEE HEV REV SE ME NT TERMINEE, 

Ce qui eR expliqué dans l'Exergue par ces mots : 

FANUM Sancti GtSLENI CAPTUM. MDCLXXVIL 
SAINT GVISLAIN PRIS. itf;;. 


Avant que l’Armée des Alliés fc fëpa- 
rit , le PriiKC d’Orange ayant remis le 
Commandonent au CcHnte de Waldck , 
étoit parti pour La Haye , d’où il fc ren- 
dit à Hcllcvocrfluis, accompagné de Mr. 
<))ReibL d’Odyk (j). 11 y trouva trois Yachts 
que le Roi Charles lui avoir envoVés , a- 
16 oâ. vec Idqucis il partit pour l’Anglctcire , 
*«77- cÈ^rtéde deux Vaifleaux de guerre An- 
glois , Se de pluficurs Navires Hollan- 
dois. Ce fut pour répondre à l’cmprcf- 
fcmcnc des Etats qui î’avoient daa folli- 
U) RdôL cité (4} trois ans auparavant de longer au 
mariage, qu’il entrait ce voyage, dans 
le deflein de demander en mariage la Prin- 
*«74- celle Marie y Fille aînée du Duc d’Yorck 
*^*’*^’ Frcrc du Roi. Le 19 d’Oétobre il débar- 
(f) H*B. qua à Harwich f 5) , & s’étant rendu k 
i^kyr. la Cour , il y fut reçu zvtc de ^ands 
honneurs. Après avoir vu pluficurs Cour- 
fcs de Chevaux » 6c alTiilé à toutes les 
Fêtes qu’on ât à fon occailon , le Lord 
Danby , Favori du Roi, fie à ce Monar- 
que la premierc propofition du mariage , 
6c s’en ^quitta avec tant d’adreflè , que 
le Roi fit venir fur le champ le Duc Ion 
Frère , qui , contre Ibn attente , y don- 
na les mains. Mr. de Stangcrland fût 
chargé par le Prince d’aller porter cette 
JIl 


bonne nouvelle aux Etats , 6c de (6) de- (O Rriôl. 
mander leur approbation. Ils l’accorde- 
rent avec bcaircoup de joye , 6c ils écri- 7 nov. 
virait au Prince , au Roi , au Duc & à 
la Duchclîc d’Yorck y Se aux deux Prin- 
cefics leurs Filles, dans les termes les 
plus obligeant. Us firent donner coït du- 
c^s au Capitaine du Yacht Anglois , 6c 
prièrent les Députés de Hollande d’or- 
donner qu’on fonnâc les cloches à La 
Haye , qu’on tirât le canon , 6c (7) (7) iWd. 
qu’on fît des réjouïflànces publiques. Mr. JLÎÎ’"* 
de Hcukclom , 6c les autres Commifiài- 
ïcs pour les affaires étrangères , furent 
chaigés de faire part de cette nouvelle à 
l’Ambaffadeur de l’Ëmpaeur 6c à tous les 
Miniftres étran^rs qui fe trouvoienc à 
La Haye % Se de pareils ordres furent don- 
nés aux Minières de la République dans 
toutes les Cours. Mr. de ^angerland é- 
tant arrivé à la Cour d’Ai^leterrc le 14 
de Novembre , avec l’apprc^ation des E- 
tats i le même jour , qui étoit celui de la 
naiflànce du Prince , la Cérémemie fc fie 
à onze heures du loir. L’Evêque de 
Londres bénit le mariage , en préfcnce 
du Roi qui préfcnca la Princefle â Ibn E- 
poux , du Duc 6f de la DuchelTc d’Yorck, 

6c de la principale Nobleilè de la Cour » 

Kkk 6c 
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i(S/7. & le mariaçc fut conlbnmié (i) la mène leur Entife publique à La Haye, où la 

• — nuit. Apres avoir pa(K plulîeurs jours Princeflë (j) , Sc enfuite le Prince , (4.) 

dans toutes fortes de divertiflêmens , les furent com^imentés au nom des Etats, 
Ctoer. nouveaux-mariés s'embarquèrent (a) le/ par Mrs. Van Gent , Werkendam , 
*617”' Décembre à Marygate , & arrivèrent Sceyn , Odyk , Rcnswoudc , Bootsma , 
(1) HoU. deux jours après à 1 erheyde Ils le re- Sloot , Gruys , & par le Greffier Fagel. 
167^'' polerent quelques jours au Château Ce Mariage fw le lùjet des Médames 
i»g.ii7. d’Honflardick * > & le 14 , ils firent fiiivantcs. 

• OMiU- 



I* Le Bafte cuiraflî^ du Prince > ayuic tes cherenz frifâ s 

GUILHclmvs IIt> Dbi Gratia» PHIKccps AURakia; 
HOLlandia £T WEStprisia CUbbrnator« 


GUILLAUME ///, FAR LA GRACE DE DIEU, FRIFfCE D'ORANGEi 
COUyERNEUR DE LA HOLLANDE ET DE LA ffESTFRlSE, 


Revers : Le Butte de U Princeflè tbo Epouiê > coi^ galamment ea cheveux : 

MARIA, Dbi Gratia, AURaniæ PRINcepsi 

nata de JORÇ. 


i MARIE t FAR LA GRACE DE D/EUt FR/NCESSE D'ORANGE} 
NEE FRINCESSE D’TORCJC, 

II. Celle-ci , qui fin tnppée cette année ï h louange du Prince, tim aucune application par-' 
tkuliere , porte d'un côté Ton Butte , avec de \oo^ cheveux phts : 

WILHELMUS III, Dhi Gratia, PRINceps AURAIc* 

ET NASSAVIÆ, EtC. ANNO 

GUI U 


r})Rdbl. 
der Seul. 
Ccoer. 

I) Dec, 

i« 77 . 

<♦) IWd. 

If Dec. 
i«77. 
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GUILLAUME ///, PAK LA GRACE DE DIEU» PRLYCE D'ORANGE \6yj. 
ET DE NASSAU» ETC. i6yy. 

Au Rcvcr on voit deux Guerriers » portant l’cpcc du caiû droit » & tenant une Couronne de 
Prince au-dclTus d’un Chiffre fooné do Lettres initiales du Nom & de la Charge du Prince ; avec 
cette Légende » donc le premier mot cil fur une banderolle » & le rede à IXxergue : 

RESTITUENDO, PARTAque TUENDO. 


EN REPARANT LES PERTES» ET EN CONSERTANT 
LES CONQUETES. 


Avant que de paHcr à l’année fuivan- 
te, voyons quels furenc les evenemens de 
//^HoU. Guerre entre les Suédois & l’Elcélcur 
Merkuf. de BnuidcbouTg. Ce Prince , après a- 
i«7r- voir battu les Suédois à Fehn>eliin , 
RrVÆI. comme on l’a vu plus haut (•) , s’em- 
der Sou. para du paflage de (i) Gutskow qui lui 
donnoit une entrée en Pomaanic \ de 
s'étant encore rendu maître de l’ile de 
» d termina la Campagne , cette 
t67«. annéc-U, par la prÜc de Damgartcn (2} 
p«g' ^ & de Wolgaft. Les Suédois pcraîirenc l’an- 

^ ' 5 ^.' née fuivantc (1676) le Fort de Schwin- 
(r) ecn (3) donc ils s’écoienc emparés , & 
wrent contraints de lever le Siège de 
ne. III. Wolgaft : mais l’ayant formé une Tecon- 
(7) de fois f4_), ils curent le bonheur de re- 
^kd£‘. pouilêr le Major-Général Schwerin qui 
tenta de fecourir la Place du c6cé de 
Schwinc , Ôc lui tuèrent (y) plus de oua- 
•*7«- cre-cens hommes. Cet échec obligea Î’E- 
leârcur à fc mettre (6) lui-même à la 
1676. tête de fon Armée. 11 força le recranche- 
fJî) iwï. des Suédois fur la Pcnc , paflà {y) 
i4f. ccccc Riviere > & après s’être emparé de 
Refol. ^3^ Xribbezes , il contraignit les Suc- 
Ceoer”^ dois dc IcvcT une féconde fois (9} le 
9 Siœc de Wolgaft. S’étant rendu maicre 
(?»)HoiL enfoite du Fort dc (lo) Penaraunde , il 
Merkur. alla alTicger Anklam , qui fe rendit 1} 
pS*« 84. vigoureufe réiiftancc. Le Fort 

(V})Refbi. de Lokkcnits (11^ & la Ville de Dcm- 
min (13) eurent ïc même fort î & avant 

17 Oâ. 

167S. 



la fin de la Campagne, l’El&^eur alla fe 
prélcntcr devant Stetin : mais cette Ville 
avant réfifié au bombardement , il foc 
ooiigé d’en remettre le Sicgc à l’année 
fuivante. Pour le faire avec fuccès , les 
Etats • Généraux lui permirent O4) de (,.) ]bi4. 
leva trois ou quatre -cens Matoots, & 8 leU. 
ordonnaent au Lieutenant-Amiral Guil- 
l&ume Bafiiaanlze de demeura dans la 
Ma Baltique ( I aufii loi^cems qu’il lui (if) ibîd. 

Icroit pomblc, avec les Vaiflêaux qu’il 
conunandoit L’Eleâeur , après avoir * 
fait de longue main tcxis les préparatifs 
néccflàires pour im Si^ dc cette impor- 
tance , fe rendit enfin (lé) le 7 de Juil- (tS)Hol!. 
la devant Stetin avec fon Armfe } & le 
4. d’Août, la Tranchée (17) fiit ouva- 
te <fai côté dc rOda. Comme le terrein 
écoic fort élevé , & par confoquenc très * 
propre pour les Mines, on en fit un 
grand nombre , tant du côté des AiHe- 
geans que dc celui des AfTi^cs : ce qui 
fit tellement tira le Sic^e en longueur , 
que la Capitulation ne fot f^née 
que le 26 dc Décembre. Le 6 de J an- 
via 1678, l’Eledeur ayant fait fon en- n juî. 
tréc dans la Ville , fot folemncUemcnc 
inai^ré Duc de Pomefanie , & Ht rc- 
panm’e parmi le Peuple, (19) qui ja- f,4)Hon. 
toit de grands ais dc la Mai/hn Makur. 
EUEiorale de Brandehaarg , quanti- 
té de Médailles de ces deux dinaens 
coins. 



I. Le Bufte du oouveKi Duc de Poméranie ; avec ces Tiifw î 
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FRIDericus WILHelmüs» ELectorî 
STETINi POMERANIÆQ.UE DUX. 

FREDERfC-GUILL^UMEt E L ECTEUXi 
DUC DE STET/N ET DE EOMERANIE. 

Rcvcit : Uq Sokil levant » au-delTus <!e b Ville eonquife : 

LUCE RESUR.CO NOVA. 

JE ME LEVE AVEC UN NOUVEL ECLAT. 

L’Exergue marque b date de l’Inauguration , félon le Vieux Stilc : 

AmnO 1^77» 17 DECembris. 

L'AN 1 ^ 77 . LE 17 DECEMBRE. 

II. Celk-ci a b même Tête. Le Revers eft aulTi le même f avec cette différence > qu*au>lieu 
du Sokil kvant » on voit au-deffus de b Ville un Sceptre d’or « (outenu par l'Aigk des Armes 
ti)1mhof Brandcboui^ & le Griffon de celles de Scetin, en champ d'azur : marques (r) de b Dignité 
No(ic.s.R. Ekélorale * & du bonheur que promettoit le Couvememenc du nouveau Souverain» comme il 
paroît par b L^nde : 

FORTIOR HIS SIGNIS. 

CES ARMES AUGMENTENT MA FORCE^ 




(1) Holl. 
Mafcur. 
1678. 

P«g. 30* 

1678. 


(3)RefoJ. 
drr Stait. 
Geiwr. 

Murt 
£c 7 AprJ 
167^. 


(*> Ho!l. 
Merkur. 
1678. 

m- îo* 

•' 3* 


(r) UiJ. 
r»g 4'- 


Qudque grands que funênc ces a- 
'vancages » ils croienc peu conTidcrables 
en cotnparaiTon de ceux que la France a> 
voit remportes cette Campagne & les pré- 
cédentes. Cette étonnante profpcrité aug- 
menta tellement les allarmcs des Anglois, 
que le Roi Charles, voyant la lenteur des 
i^nfo'cnccs deNimegue malgré les (biiis 
qu’il le donnoit depuis trois ans (2) en 
qualité de Médiateur , rciblut cn6n de 

f )rcndre des mçfurcs plus cfHcaces. Sur 
a fin de 1677, & au commencement de 
1678 , il conclut à La Haye un Traité 
(^) avec les Provinccs-Unics, pour por- 
ter la France à faire la Paix avec l’Efpa- 
enc , les Ecats-Généraux , & le Duc de 
Lorraine, a ccnaincs conditions marquées 
dans le I raitéj & à confentirà une Trê- 
ve de trois mois , pendant laquelle on rc- 
glcroit les prétentions des autres PuilTan- 
ces interèfl^ dans la Guerre : avec pro- 
mdlc (4) d’unir leurs forces pour l’exé- 
cution de cc projet. Ce Traité fut fi a- 
gréablc à la Chambre des Communes , 
qu'afin de mettre le Roi en état de rem- 
plir fes engagemens , elle réfolut d'armer 
un Flotte de 90 V aificaux de guerre , 
montes de iffdz hommes, & d’aug- 
menter (y) de plus de 29000 hommes 
les Forces de terre. Mais malgré cc grand 
armement , la France rejetca abfolumcnt 


les conditions qui lui furent propofées 3 
elle redoubla (es pr^aratifo pour la Cam- 
pagne prochaine , remplit de Troupes 
te Places fronticrcs, & y fit de fi grands 
amas d'avoine & de fourage , qu’elle fe 
vit en état de mettre Ton Armée en cam- 
pagne , fans attendre que l’herbe eût 
poufle. Tout étant prêt a la fin de Fé- 
vrier , le Roi , pour cacher (bn deflêin , 
( 6 ) partit le 7 de S. Germain , accom- 
pagné de la Reine Se des premières Da- 
mes de la Cour , 6c fe rendit en Lorrai- 
ne à petites journées 3 tandis que les 
Troupes qu’il avoit fur le Rhin , la Mo- 
(elle Se les frontières des Pais- Bas, tc- 
noient tout le monde en fiifpcns par leurs 
marches 6c contre-marches. Après avoir 
paflë par Vitry , Bar , Toul, & Pont-à- 
Kloufibn , il fe rendit avec la Suite à 
Metz 6c à Thionvillc , 6c pour cou\Tir 
encore mieux fes projets , il y fie cranf- 
porter une bonne partie des Magafins 
qu’il avoit faits dans les Pais-Bas. Au 
milieu de cette incertitude , le Duc de 
Villahcrmofa voyant Ypres, Mons,Na- 
mur , Charlemont 6c Luxembourg mena- 
cés par les Troupes Francoifes , mais 
craignant (7) furtout pour la prémicrc 
de ces Places , y envoya la plus grande 
partie de la Garnilon de Gand , 6c fa- 
vorifa par-là , fans y pcnlcr , les projets 

des 


P»g-43- 


(7) Ib J. 
P««- 44- 
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des François. Car le Roi ayant eu avis mois par dix-mille Chevaux (2} fous les i^yS. 
que tout écoit prêt , partie de Stc- ordres du Maréchal d'Humieres, La jul- . 
nay (1} le dernier deFevricr, lorfqu*on telle des mefurcs que le Roi prit pour p8g.*ïï 
s’y attendoit le moins , & fit tant de dili- l’ouverture de cette Camp^ne , & la ^ 

g nee ) qu'il arriva le 4. de Mars devant promptitude de l'exécucion , font le l'ujet 
and , qui avoir été invelli dès le i. du des deux Médailles fiiivantes. 


APT.nj riD DAV. 


LUDOVICUS MAGNUS, R.EX CHRISTI ANISSIM US. 


LOUIS LE GRAND, ROI TReS-CIIRETIE N 


Revers : La Ville de Cat^ , dans réloignement. Sur le devant » deux Femmes 
qui arrive en volant , 6c qui tient d’une main une Fléché > de de l’autre une Clepfyc 
préfente U Diligence. L'autre ell l’emblème de la Prévoyance : elk efl afllfe à côté 
fur un cas d’Iiulnunens de guerre ; elle tient une Corne d’abondance > & efl couiooiM 


CELERITAS ET PROVIDENTIA. 


Elles étoient paiement nécelTaires dans l'entreprife qui fait le fujet de ces Médailles 
marquée dans l’Exergue : 

EXPEDITIO CANDAVïnsis. MDCLXXVIII. 


EXPEDITION DE CAND. n 


Comme il n’y avoit que quatre ou d’abord après fon arrÎTée. Mais Don 
cinq-cens hommes de Gamilbn dans cet- Francifeo de Pardo qui y commandoir 
te ^andc Ville , le Roi la fit lômmcr bien loin de fc rendre i la ibmnution \ 


Digilized by Cooglc 




Holl. 

Mcrkur. 


(») Ibid. 
ï«g- 44- 


(}) IbM. 
PS 44 - 


X2.6 HISTOIRE M 

brilla les Fauxbourcs , enrôla un bon 
nombre d’hommes cno^s parmi ta Bour- 
woille, auxquels on donna douze efea- 
Un (0 de paye par jour pour garder les 
Dehors de la Place i & inonda la campa- 
gne autant qu’il lui fût poilible , en lâ- 
chant les tclufcs. Cependant, les AlHc- 
geans (i) trouvèrent le moyen de jetrer 
des ponts fur les Canaux & les Rivières > 
& ayant réulTi à détourner les eaux par 
des faignees & des coupures , ils firent 
voiturcr par eau rArtillcric néceilairc 

Ç )ur le Siège. La nuit du f au o , la 
ranchéc fut ouverte entre la Porte de 
Hever & la Porte de la Pucclle j & 
deux jours après , le Duc de Villeroi à la 
tctc de cinq-cens Grenadiers ayant donné 
l’Aflâut aux Dehors , les emporta , & fit 
plus de deux-cens prifonniers. Cette pcite 
nitcaufeque le orand-Bailly (3) & les 
autres M^iflracs firent battre la chama- 
de le 9. On leur accorda des condi- 
tions très avantagcuTcss & le Gouverneur 
s’étant retiré au Château avec fa Gamifon 
& les munitions nécdlaircsi le même jour 



ETALLIQUE 

à midi on remit une Porte de la Ville aux 
François. Le lendemain matin, des que 
la fulpcnfion d’armes flic expirée, le Roi 
fit attaquer le Château , qui étoit muni 
de quatre Bafhons : mais afin d’épargner 
les maifons & les Lglifes , il fit faire l’ac- 
caque du côté de la campagne. La 7 ran- 
ch^ Rit ouverte en plem jour, à dix 
heures du matin ^ 6c à la faveur d’une 
Batterie de fix pièces de canon qu’on 
drefla la nuit fuivantc , les approches fu- 
rent poufTëes le 11 jufqu’au pied du 
Chemin-couvert : après quoi on éle- 
va encore une Batterie (+) de huit ca- 
nons , 6c on fe prépara à donner l'AT- 
fauc au Chemin-couvert. Mais le Gou- 
verneur, ne jugeant pa% en dci'oir at- 
tendre le fuccès , battit la Chamade, 6c 
obtint la liberté de fe retirer à Anvers, a- 
vcc fa Gamifon , Tes B^^ages , deux 
pièces de Canon , 6c toutes les marques 
d’honneur. La prife de cette Place, donc 
le Comte de Monbron fut fait Gouver- 
neur , fait le fujet de U Médaille 6c du 
Jetton que voici. 



T. La |»-émiere a ta même Face que la précédente. Au Revers , on voie la Ville de Cartd , re- 
iréfeniée par une Fille couronnée de Tours , aflire au milieu d’un Parc de Berger , au pied d’un 
Frophée , & témoignant fa douleur par fon attitude : 

SPES ET OPES HOSTIUM FRACTÆ. 


LES ESPERjiNCES MT LES FORCES DES EPINEMIS 
DETRUITES, 


Ce qui eft éclairci par l’Exeigue : 

GANDAVO CAPTo. MDCLXXVIII. 

GjIND pris, i«7». 

II. Le Roi , cri Bufte armé , occupe la Face du Jetton ; 6c pour Légende s 
LOUIS LE GRAND, ROY DE FRANCE. 

Re- 


r4)iUL 
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Revers ; Une Fille affligée j C qui repréfente 

LA FLANDRE 

Le lendemain de la Tonie des ETpa* 
gnob , l’Armée Françoife décampa de 
Gand pour aller faire le Siégé d’ Y près, 
qui avoir déjà été invelfie par le Mar- 

S uis de la Troullè. Le Roi arriva le i f 
evanc la Place , avec Ta Cavalerie : mab 
comme les pluyes conrinuellcs avoient 
rompu les chemms , l’Infanterie n’arriva 
que le lendemain , très fariguée de fa mar- 
cne. Quoique le mauvais tems continuât 
toujours , la Tranchée fut ouverte («) le 
1 8 par deux endroits devant la Citaddie, 

g ui étoit très régulière , & munie de cinq 
allions, d’autant de Demi -lunes, & 
d’un Chemin-couvert. Le Marquis de 
Conflans , qui commandoit dans la Pla- 
ce « Te conduiTit en homme de tête Se de 
coeur. A la faveur du feu continud de 
Ton canon , il faiToit des Tomes fi^quen- 
tes , qui retardoient extrêmement lesTra- 
vaux } d’autant plus que rAnilIcrie Fran- 
co üe n’arrivoit que cr« lentement, à cau- 
tc des pluyes qui incommodoient extra- 
ordinairement les Afïiegeans. Comme 
il y avok plus d’un pied d’eau dans 
les Tranchées , on fut obligé de faire 
un plancher Toutenu par des fafeines » 
& Ton employa H cet ouvrage plus de fîx- 
mille planches. Malgré ces obllacles, la 
Tranchée ayant auûi été ouverte en deux 



la Ville de Gand) affife au pied d’un Tn^hcc: 

S U B J U G U E'E. 

endroits du côté de la Ville Tous la con- 
duite du Chevalier de Sourdis, fut pouf- 
fcc avec tant de vigueur , que le Roi don- 
na fes ordres pour l’AfTaut du Chemin- 
couvert , tant de la Ville que de la Cita- 
delle. Le 24 à onze heures du (bir,une 
décharge de douze mortiers ayant donné 
le figni^ , l'Attaque Te fît en bon ordre , 
par vingt-quatre Compagnies de Grena- 
diers. Les Ailîcgés , qui s’etoient prépa- 
rés â fbutenir l’Aflaut , firent d’abord un 
grand carnée des Aflaillans ^ mais en5n 
le Chcmin<ouvcrt fut emporté , & les 
François s’y levèrent : apres quoi , l’on 
fit fommer la Place. 1 c Gouverneur pa- 
rue d’abord réfolu d’attendre la derniè- 
re extrémité ; mab ayant confidcré , que 
l’Ennemi avoit déjà poufle fort loin lés 
Travaux , Se que n’ayanc point de lécours 
à attendre , il couroit riTque d’être tait 

f irîTonnicr de guerre s’il tardoit plus 
ongtems à Te rendre » il capitula (2} 
à la pointe du jour : & le 26 de 
Mars la Gamiibn , forte d’environ 
trob- mille hommes, Tortit pour Te ren- 
dre à Bruges. La Médaille Tuivante 
fut faite par l’Académie des InTcrip- 
tiens , pour célébrer la prifé d’ Y près , 
dont le Marqub de la IrouÛc fut laie 
Gouverneur. 



Face : La Tctc du Roî , Se fon Titre ordinaire. 

Revers t La Renommée drelîant un Trophée j tandis que la Paix * qui tient d’une main une 
Corne d’abondance , & de l'autre un Caducée > defeend du Ciel fur un nuage. Et pour L^ende t 

HOSTES AD PACEM ADACTI , YPRIS CAPTis. 
MDCLXXVni. 

LES EAtJ^EM/S COt^X^/NTS D'^CCEPTEX LA PAIX, PAX 
LA PXISE DTPXES. i6yS. 

La retraite des Troupes Françoifes qui ce , ne furent pas capables de calmer l’al- 
fiircnt renvoyées dans leurs Garnifbns , larme que la conquête de ces deux im- 
Se le départ (3J du Roi pour la Fran- portantes Places avoit répandue parmi 

LU 2 les 


1678. 


[t) Ibid. 
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1678. les Alliés. Le Roi d’Angleterre, apres 
* avoir rappelle tous les Sujets qui é- 

mLEtÎ* toient au fcrvicc des Puiflanccs Etrange- 
i« 78 rcs , envoya quelques Troupes en Flan- 
P*ï- ?*• dre i 6c fit meme courir le bruit , que lî 
la Guerre continuoit , le Duc d’Vorck 
Ibn Frere y pafleroit lui-meme pour pren- 
dre le Commandement de l’Armée. Soit 
que Louis XIV craignît jx>ur les fuites, 
ou qu’il crût devoir pronter de la conf- 
ternation des Allies pour obtenir des con- 
ditions plus avantageufes » il fit commu- 
niqua le I f d'Avril , par Tes AmbalTa- 
deurs à Nimegue , un Projet contenant 
les conditions auxquelles il vouloir con- 
(t)it»d. dure la Paix (2) avec toutes les Puiflan- 
’î* ces qui lui faifoicnt la Guerre j moyen- 
(j) lUd. nant une Trêve qui devoir dura (3) juP 
■ qu’au 10 de Mai, pour donna le tems 
aux Alliés de délibéra fur fes propofi- 
tions. ^rcs de fréquentes Confacnccs 
entre le Prince d’oral^ 6c les Minilbcs 
des autres PuilTânces , les offres de la 
France lurent enfin rejettées unanimement 
par tous les Alliés de la République , 
comme étant trop differentes du Projet 
oui avoir été drefle entre die 6c le Roi 
d’Angleterre. Les Etats , au contraire , 
voyant leurs Finances épuifées , les plus 
fortes Places des Pa'is-Bas Efpagnols déjà 
fbumilès par la France > 6c confidaant 
d’ailleurs , que les Années de cette Cou- 
ronne étoient prêtes partout à fe mettre 
en campagne > au-lieu que celles des Al- 
liés n’y entroient ^ lentement 6c avec 
peu d’efperance de luccês } ils furent d’a- 
vis qu’on dévoie accepta les propofitions 


de laFrance, pafuadés qu’il valoir mieux 
relâcha quelque chofe pour conferra 
le relie , que de s’y voir contraint par la 
force. Néanmoins , avant que de le dé- 
termina entièrement fur un point de cet- 
te importance , ils jugèrent à pro|X >5 d’en- 
voya Mr. Théodore van Leeuwen van 
Leyden (4) à Londres, & Mr. Bored 
Bruxelles V le premier , pour dcmandcTau 
Roi fur qud fccours ils pouvoienc comp- 
ta en cas que l’on continuât la Guerre -, 

6c l’autre , pour tâcha de porta la Cour 
d’Efpagne à donner les mains aux propo- 
firions de la France. Le 8 de Mai, Mrs. 

Bored (5) 6c Weede van Dykvdt cu-(r)ibîj. 
rent leur prémiac Audience du Gouva- 
neuf Ëfpagnol. Mais ce Seigneur , qui 
compcoit beaucoup fur le fccours de l’An- 
glaare , rejetta entièrement leur propo- 
licion , 6c exhorta les Etats à fe fouvenir 
(6) de leurs engagemens. Cacc Négo- 
dation ne pue demeura longtcms fccre- 
te : dès qu’on en fut le véritable fujec , la 
conllanation fe répandit parmi les habi- 
tans des Pa'is-Bas , qui aaignirent qu’apres 
avoir été abandonnés par les Etats , en 
faveur de qui on avoit autrefois entrepris 
la Guotc , ils ne fe viflcnc eux-mêmes en 
proye à l’ambition de la France; 6c qu’au 
milieu des fureurs de la Guerre, le Vail^ 
ièau de l’Etat ne fût cxpole à des tem- 
pêtes plus rudes que toutes cdlcs qu’il 
avoit efluyées. C'eft la penféc de ces 
deux Jettons , où l’on Voie les vœux ar- 
dens que formoiaic les faabirans de ces 
Provinces, à la vue du danga qui les 
mcnaçoic. 



I. Un VailTeau à U voile , Se balotté par un Vent impétueux : 


DOMINE, SALVA NOS! 

(7) SErcNEURl SAVVEZ-NOVSi 

yiu. if. 

Le Reven né comknc que ce Chronographe Holhndois : 

coDt WIL dit sCuIv ssWairbn Van Dex noot. 

V/EU FEUILLE GARANTIR CE VAISSEAU DU DANGER. 


Ces 
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Ces moe. Nm, qui terniioent b I>ge«k, & qui fignifient , eb , font sllufioo lS;8. 

lu nom du Cheviller (ij Leonard Vinder Noot Baron de Kieaeghem , dont les Aimes (d'or, au* “ 

cinq Coquilles de S. Jaques de fable; fe voyent fur U Face , du côté droit. Cette FainiUe eft tris ^ J?*" 
ancienne, le alliée (aj aux fept Familles Patriciennes de Bruxelles, qui font les feules parmi lefquel- ^ 
les il eft permis de choilir les Maeiftiats. C’eft par ces alibnees qu'eite a fourni à cette ViUe en di- W- 
vers tems, des Bourguenneflies, des Echevins, le des Infpcâeun du CanaL Philippe-Enrd Vander 
Noot fut nommé Evêque de Gand (j) k 4 de Janvier idjq , apiis que Philippe IV eut 6igé b 
Terre de Kiexeghem en Baronie , (4) en foveur du Chevalier Leonard Vander Noot dont il s'agit ' 

icL Le même Titre fut donné cette année.<i à b Terre de Carloo , qui appartenoit il Reycr-Gau- * W 
tier Vander Nom. Celui.<i éroit outre ceb Seigneur de Duyft , de CapeUe , de Glabbeek , de i’* 
Menxek & de Gyndracht , le Capitaine dans k Riment du Comte de Créange. Le Titre de b« 

lui firt donné en recormoiflance des ftrvices que fa Familk ivoit rendus bns interruption , de- rom. II. 
puis (j) près de cinq-cens, tant à h Maifon d'Autriche , qu'icelles de Bourgogne & de Bnbaiie. M-.lt- 

(4]L*E/«âa 

11. La fécondé a la même Tête; 8c au Revers » ce duouogn^die Latin t ktTww 

de Brab. 

DoMIhb. saLVx sbkVos tVoi tiyi ImVoCaht t«I Çf'iWi 

P* «/• 

SEIGNEUR, S^yEZ VOS SERyiTEURS QUI yOUS INyOQUENT! 


L'cntTgprilê que Calvo , Gouverneur 
de Muftrichc , forma fur la Ville de 
Lewe , & qui fin exécutée avec autant 
d’adrellê que de courage , ne contri- 
bua pas peu i augmenter l'épouvante gé- 
nérale. Çette Place , qui cil lituée près 
de S. Trouin , à huit lieues de Maftricht 
& à fix de Louvain , étoit bien fortifiée: 
mais il n'y avoit que très peu de monde. 
Le Gouverneur de Maftricht , pour cou- 
vrir (bn dellcin , ayant choifi icpt-cens 
hommes (6) de fa Gamifon, parmi lef- 
qudsil y avoir cinquame bonsNageurs, 
les fit Ibrtir de la Ville par des Portes 
difoentes & fous diftcicns prétextes , & 
fôrtit lui-même avec eux. Le } de Mai, 
ils le raftcmblercnt tous à un certain Bu- 
reau qui eft à quatre Ueues de Lewe, 
avec toutes les machines néceflàiies , & 
vingt petits bateaux de jonc , chargés fur 
des chariots. Ils fe mirent en marche le 
loir , & étant arrivés à minuit devant 
Lewe , le Gouverneur les partagea en 
pluficurs Corps , te fit avancer les maté- 
riaux qu'il avoit préparés pour conftruire 
des ponts. Mais à peine étoient-ils par- 
venus au bord du prémicr folle, qu'une 
Sentinelle les ayant découverts , tira fur 
eux, & donru l'allarme à toute la Ville. 
Cependant les François , fans s'etirayer 


de ce contretems , marchèrent le long de 
la Chauffée jufqu'à la Citadelle , où Us le 
rendirent maitres non Iculement d'une 
double paliftade , mais encore du Chemin- 
couvert i étant foutenus à propos par les 
cinquante Nageurs qui avoient traverlé le 
Marais , & par une lêconde Troupe em- 
buquée dans de petits bateaux de toile 
cirée. Les François ayant traverli le fé- 
cond fbllë au moyen de ces bateaux , te 
de ( 7 ) pluficurs ponts de jonc, coupè- 
rent les palillàdcs à coups de hache , te 
entreprirent de grimper fur le Baftion de 
la Citadelle. Ci fût alors que leCombat 
commença avec beaucoup d'opinüneté, 
lesEfpa^ols, revenus de leur prémieie 
fi-ayeur , s'étant rangés en bon ordre cfcr- 
riere les palillâdes & le parapet. Mais, 
malgré leur réfiftance, les François ayant 
gagné le haut du Baftion, la üniilbn de 
la Citadelle, faille d'épouvante , mit les 
armes bas 8c le rendit à dilcretion. A- 
lors les François , renforcés de huit-cens 
Cavaliers fortis de Maftricht , tournèrent 
le canon de la Citadelle (8) contre la Vil- 
le -, 8c ayant mis en fuite la Garnifon que le 
Gouverneur Don Hernandez avoit poftée 
entre la Ville 8c la Citadelle, ils forcèrent 
la Ville à fe lôumetcrc aux mêmes condi- 
tions. Ceft le fuja de cette Médaille. 
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LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers : Une Viftoire volanie , couverte du Voile de U Nuit tout pailcm^ d'Ecoilet , & temnt 
une Couronne murale : 


VICTORIA PERVIGIL. 


LA VICTOIRE QUI EEILLE. 
Ce qui efl expliqué dans l'Exergue, par ces mots : 


LEWIA NOCTU CAPTA. MDCLXXVIII. 


LEWE FRISE DE NUIT. iSpS. 


La perte de cette Place , & le refroi- Paix entre la France , rEfpagrft , & les 
didement des Anglois, que leurs troubles Provinccs-Unics. N'Élis lorfqu'on s’y at- 
domeftiques einpêchoicnt de travailler tendoit le moins, les Ambairadeurs de 
efficacement à fecourir les Pais-Bas Efpa- France ddclarcrent , que quand même la 
gnols , déterminèrent enfin le Duc de Paix le conclurroit , le Roi n’évacucroit 
Villahcrmofa à fc rendre aux inftances les Places M obligé de refti- w. 

des Etats. 11 confentit à une Trêve de tuer par le Traité, qu’^ês tnie les Alliés Trmpi 
(I) iioiL j-„( femaines, & déclara qu'il (i) accepte- auroient donné fatisfaftion à la Suède, 

Î!q8.'“' roitles Articles propofés parla France, Cet incident, fur un article qui n'avoit ™ 
p>8 Vf- moyennant que cette Couronne renonçât rien de commun avec les intérêts de l’Ef- 
à toutes les contjuétes qu’dlc avoir faites pagne, furpric extrêmement les Etats , & 
fur l’Efpagne , ailleurs que dans les Fais- leur fit foup^nner que la France n’alloic 
(i)Rcroi. Bj 5 Les François ayant entièrement (a) pas de droit pied dans la négociation. 

abandonné la Sicile , les Etats jugèrent L'ombrage qu’ils en conçurent les porta à 
If que le Roi de France ne lëroit aucune s’unir avec l’Angleterre (6) par une Al- jj,y 
difficulté fur cct article i & comme ce fiance très étroite , & à ftipuler que cette pis- 
Prince s’étoit déjà avancé fur les frontic- Couronne feroit tenue de déclarer laGucr- 
(!) HoiL res des Pais-Bas (}) pour ouvrir la Cam- rc au Roi de France d’abord après l’ex- 
Htiiui. pjgne , ils fe hâtèrent de lui envoyer un piration de la Trêve , en cas qu’il refiiflt 
ps.*'iif. Ambafladeur Extraordinaire. Mr. de Be- de renoncer à cette nouvelle prétention, 
veming , qui fiit revêtu de ce Caraflerc, On ne n^ligea rien cependant pour por- 
ctant arrivé auprès du Roi à Wetteren, ter ce Prince à fc relâcher. ScsAmbafla- 
fùt conduit à l’Audience le t. de Juin par deurs tinrent bon contre toutes les foUici- 
le Maréchal deLorges, & fit fi bien, que tarions: mais enfin, (7) voyant laTrêvc (riAAoS* 
le VU Article du Traité de Commerce fur le point d’expirer, ils fe défifterent le 
dont on avoit dreffé le plan' , fut réglé à 6 d'Août de la demande qu'ils avoient lom. n! ’ 
la fatisfaftion de (es Nlaitres. U obtint faite j & quatre jours après , le Traité P**- f”'- 
encorc une 'Trêve de fix femaines , qui de Paix & de Commerce entre le Roi de 
(♦)iiàt devoir commencer (+) au i. de Juillet, France & les Etats -Généraux fut ligné 
P^''“‘ pendant laquelle on devoir tâcher de por- (8J à minuit, dans l’Hôtel des Am- (S)iuroi. 
ter les autres Puiflances alliées à confentir baftadeurs de France , conformément au 
aux propofirions de la France. Au train Plan que le Roi en avoir donné. C’eft ,, 
que ptCToient les Négociations, on fe le fujet de la Médaille & des deux Jettons “r*- 
flatou de voir bientôt la conclufion de la que voici. 


L U 


\ 


Digitized by Google 


DES P A y S-B A S. Vsrt, UI. Lh. ÜL iji 



I. La Médaillé » qui a la même Tête que b précédente, porte au lUven un Caducée » a» . . 

milieu d'un Foudre, emblème (i) de b Célérité : 

ruai Hîe- 

FACE IN LECES SUAS CONFECTA NEOMAGL S?2ÎilL 

X AUGusti MDCLXXVIII. np Js. 


LA PAIX FAITE AUX CONDITIONS QJTIL A PKESCKITES. 
A NIMEGUE^ LE \Q D'AOUT 

IL Le [véfiùer Jetton a d’uo côté b Tête du Roi ; & ces moo : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE KOI LOUIS LE OKAND, 


De Vautre , un Caducée ailé » fymbole d’une Paix promptement conclue ; avec cette L%eode : 


PACE IN LEGES SUAS CONFECTA. 


LA PAIX FAITE AUX CONDITIONS QUIL A PKESCKITES. 


IIL Le fécond Jetton porte aufli b Tête du Roi » avec ces Titres diflêreos : 

LUDovtcus XIIII, Del Gkatia, FRanciA ET 
NAVarxa REX. 

LOUIS Xir^ PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FRANCE 
ET DE NAPARRE, 

Au Reven, un Caducée, emblème (0 de b Paix; & cette Légende t 
SUPERAS EDUCIT AD AURAS. 

IL LEUR FAIT RETOIR LA LUMIERE, 

L'Exergue marque Vubge auqud ces Jettons écoient deftmés : 

REVENUS CASUELS, itfyS. 


La difficulté <f 3 c ta France avoir üûc 
naître fur la rciboicioa des Places , tint 
les chofes en fuipois iuTqu'au dernier tno> 
ment Le Prince «rOrac^ , p^uadé 
(t)W. qu’elle apporteroic un obftaclé invincible 
Tmpie à la concluHon de la Faix , de qu'il 
étoic de rhonneur de U France de iê te* 


nir ferme fur l'arcicle » ji^eant d^adleurs^ 
que quand même elle le rdicheroic , le 
tcsùs étoit trop court pour que l’Efpagne 
pût entrer ms le Traité ; il partit pour 
fe Brabant acwês avoir (4.) pris coc^ des 
Etats , & alla fe mettre à la tète de l'Ar> w 
méc des Alliés , qui venoit d’étre lenfer* î»)r 
Mmm 2 cée ' 
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(t)W. 
Tenpie 
Menur. 
pg. 6ti. 


1^7$. cée par dix -mille Ang^is. Son dcflcin 

— éroit de chaflcr le Duc de Luxcmboui^ 

de devant Mons , qu*il tenoit bloqué de- 
puis le tems (i) que le Roi avoic formé 
là piéccncion au Aijet de la reflicudon, & 
où il s*étoit fl bien retranché , qu’il fe 
vantoit d’étre en état, avec dix -mille 
hommes, de faire tête à une Armée qua- 
tre fois plus forte. Le Prince fle toute la 
diligence polTible pouraflembler resTrv>u- 
pcS| &la Trêve étant finie, le 14 d’ Août 
U attaqua l’Armée ennemie près de S. 
Denys, avec tant de bravoure & de con- 
duite , qu’il la mit entièrement (2} en 
desordre , après un Combat très opiniâ- 
tré , que la nuit l’empécha de pourluivre. 
Tous les vieux Ofiîciers dirent nautemenr, 
que fl le Prince eût été le maicre de le 
recommencer le .lendemain , avec le re- 
cours de flx ou fept- mille Anglois qui 
écoient en marche ^ur le joindre, il au- 
roit fait lever le Blocus de Mons , & 
donné à la France le plus rude échec 
qu’dle eût reçu de toute la Guerre. Le 
rrince s’expofa beaucoup dans cette oc- 


(s) 

tH- 


caflon J & ü auroit couru grand rifque 
d’jr perdre la vie, fl Mr. d’Ojwerkerk ne 
l'eût fauvé en renverfant d’un coup de 
pillolet un Capitaine François qui forroic 
le Prince de près. Cette aèion , qui fau- 
va la vie au Général , ne demeura pas 
fans recompenfe : les Etats , pour témoi- 

f ncr leur reconnoiflâncc à Mr. d'Ouwer- 
erk , lui firent préfent d’une paire d’E- 
perons d’or, (3) & d’une paire de Pifto- 
lets du même ni^al. Ils félicitèrent aufii Gêner!” 
le Prince , (4) par lettres, de l’avantage 
qu’il venoit de remporter, & firent com-4/iÿd. 
plimenter laPrincefle fon Epoufe (jO par 
quatre Députés de leur Corps. Les Fran- ( 5 / 5 ^^ 
Çois , de leur côté , quoiqu’ils euflent été tÿ Aug. 
torc^ d’abandonner le Champ de bataü- 
le , & de fc retirer dans leurs rctranche- 
mens devant Mons ( 6 ) à la faveur 
la nuit , après avoir perdu leurs Tentes 167s!**' 
fit leur Bagage , ne laÜIcrent pas de s’at- 
tribuer l’avantage du Combat, & de 
prétendre avoir vei^é la Paix qui venoit 
de fe conclure. C’eft la penféc de la 
Médaille que voici. 



La Tète du Roi ; & fur k tour t 

LUDOVICUS MAGNUS.REX CHRISTIANISSIMUS. 
COU/S LE GRjéND, ROI TRE'S CHRETIEN. 

Reven t Man, qui d'une main tient un Trophée , & de l’autre une branche d'Olivier : 
MARS PACIS VINDEX. 

MARS FENGEVR DE LA PAIX. 

Ce qui eft expbqué dans l’Excrguc, par ces mots : 

PUGNA AD FANUM Sancti DIONYSII. 

XIIII AUGüsti MDCLXXVirr. 


COMBAT DE SAINT DENTS. 
LE 14 D'AOUT 1678. 


^ ^ Le lendemain, (7^ le Prince d’OranK 
Trapb ayant reçu la nouvdfe de la flgnaturc de 
la Paix , en fit donner avis au Duc de 
*** laixcmbourg. Après les complimens ré- 
ciproques , les deux Généraux s’abouchè- 
rent en mfe campagne, accompagnés des 
principaux Officiers de leurs Armées , de 
(8) RefcL convinrent (8) d’une fufpcnfion d’armes 
julqu’à la rati&acion du Traité. De lâ 
A^ le Prince partit pour La Hayc) de ayant 


été complimenté à Honslardick C*_)fur fa (•)«>«• 
Viéfoirc (p) par huit D^tés des Etats, 
le lendemain 23 d’Août (^loj il fc renit « Aug.‘ 
à leur Aflêmbléc , pour y rendre compte 
de fa conduite pendant la Campagne, Vj^Aug. 
pour les flabc extraordinaires de laquelle 
ICS Etats (i Q avoient accordé un million. (lOibM. 
Il remit aulfl aux Etats le Traité qu’il JJ f 
avoit fait devant Mons avec le Duc de * ^ 
Luxanbourg, pour la furpenfion d’armes. 

Cinq 
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Cinq jours auparavant, le Roi de France accordé prémicrcment (4.) mille Pallc- i 6 ji. 

Merkor. avoit (i) ratifie la Paix conclue avec les porcs , & dans la fuite encore cinq- 1 

lijü. Provinccs-Unics, & avoir envoyé là raci- cens (f) , pour les Navires Hollandois. 

p*g *'7- fication à fes Ambaflàdeurs à Nimcguc. C’eft ainfi que la Guerre, commen- ÎSjs!'* 

Cdic des EtaK fut faite le 1 5 de Septem- cée fix ans auparavant fur les bords du ^7) iw- 

ieSnu. ^ comme les Ambaflàdcurs de Rhin , & marquée par des fuccès éton- 

G«oer. France en prdibienc l'échange , il fe fie nans , fiic enfm heureulcmenc terminée 

(b) même mois, apres fur les bords du Vahal. Ceft le fu- 

(j) ibid. que les Plénipotentiaires de la R^ubUque jet des quatre Médailles fuivantes , qui 
J' eurent reçu les Pouvoirs néccflàires. A- ont été frappées dans les Provinccs- 
vant cec échange, le Roi deFrancc avoit Unies. 
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16^78. pif un Serpent un Miroir, & l'autre par une branche d’Olivier & une Corne d’abondance: 

LIBERTAS PACIS SOBOLES, PRUDENTIÆ 
ALUMNA. 

LW LIBERTE', FILLE DE LA PAIX, NOURRIE 
PAR LA PRUDENCE. 

Re'ws : AU'defTm de h Ville de Nimegue piroilTent les Ecus de France & des Provinces-Urnes « 
éclairé d’une lumière céleBe , & attachés cnfemble par une chaîne & par des fcBons de fleurs, La 
Lc^ndc cB la fuite de celle de b Face; 

OCCIDIT AD RHENUM, NASCITUR AD VAHALIM. 
MDCLXXVIU. 


APRES /iVOIR EXPIRE' SUR LE RHIN, RENAIT SUR LES BOJ?D^ 
DU FAHAL. 167S. 

II. La France A: les Provinces-Unics fc diJhnent b main fur un Autel où l’on voit un Feu allu* 
me , & un Cercle fonné par un Sérpent au travers duquel cçs deux Figures fymboliques paHent leurs 

(1) Virg. bras. Lé Feu facre' allume fur l’Autel cft l’embicmc fi) de b fainteté des Traités. L'Infeription 

f"xii. P°"' = 

f. aol. 

NEOMAGI GALLIA CUM BELGIO PACATA 
PER ANGLIAM. 

LA FRANCE RECONCILIE'E AFEC LES P RO FINCES-UNIES , A 
NIMEGUE, PAR LA MEDIATION DE 
> : L'ANGLETERRE. 

Revers: L’Envie & b Guerre» écrafées fous un Globe terrelhe» fur lequel paroît b Paixi ayant 
l fes côte's Mercure , 8c deux Génies qui fouticnnent les Ecus de l'Efpagiic > de b France & des 
PjoviiKcs-Uuics. Ce coté n’a point de L^endc. 

III. Une Tige de Lis, Ar un Faifeeau de fept Fléchés , attachés étroitement cnfeœblc » fc patTés 
au travers d'une Guirlande d’Olivier, autour de bqucllc oa lit ces mots ; 

QUIS SEPARABIT? 


^C 7 / LES SEPARERA ? 

Et fur le bord : 

CONJUNGUNT SUA TELA LEO, SUA LILIA CALLUS, 
LE LION ET LE COQ^ JOIGNENT LES FLECHES AUX LIS. 


Le jour dcdinc i célébrer b Paix, le Comte d' Avaux , Ambaffadeur de France ï La Haye , fit 
(1) Hol mettre devant foo Hôtel (a^ le même Emblème, illuminé. 

Skrkur. 

Le Revers ne contient que ces quatre Vers HoUandois : 


GEDACHTENIS VAN ’T VREEBESLUYT, 

SCO LANG GESOCHT,'tE LANG GESTUlTj 
IN ’TEINDT NOCH RUSTIG DO O R CEDRE VEN. 
CODT LAET DE VREDEMAEKERS LEVEN! 
MDCLXXVIU. 


MO- 
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Aletkur. 
1678. 
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(a.i Rclol. 
dâ Stut. 
Cencr. 

Il Sept. 
1678. 


il) m. 


DES PAYS-BAS. Part. ÎIl Lh. Ht. i;) 

AfONUME^rr DE LA fAIXy LONGTEMS DESIREE^ LONCTEMS 
JRArERSEE , MAIS ENFIN HEUREUSEMENT CONCLUE. 

DIEU VEUILLE CONSERVER CEUX QUI L'ONT FAITE! 

1678. 

IV. La quatricmc a la mcmc Tcte. Au Revers on voit ce Chronc^phe , entoure d‘une Cuir* 
lande d'Oüvicr : 

A DoMImo VenIüns popVLIs paX Læta repVLcet, 

LA PAIX, QUI EST UN DON DU CIEL ^ APPORTE 
LA JOTE AUX PEUPLES, 


I! ne manquoit plus , pour mettre la 
dernicre main à ce grand ouvrage , que 
de publier la Paix : ce qui fut exécute à 
Paris le 29 de Septembre. La publication 
s’en fie aufii à l’Hotcl de Ville de La 
Haye, au fon des trompettes , le 2$ du 
même mois -, & le f d’Oéfobrc (1} dans 
ttxitcs les Provinces -Unies : Scelle fut 
2) fuivic d’un lour de jeune , d’a^bions 
c grâces , & de réjouifTancc , dans le- 
quel on vit les feux de joye lueceder au 
feu dévorant de la Guerre. Des que IjC 
Traite eut été figné à Nimegue , les E- 
tats en envoyèrent des Copies à leurs 
Minilbres dans les Cour^^^trangcrcs (?},' 
avec ordre de faire des rejouïffânces pu- 
bliques. Mr. Chrétien Rumpf, qui étoit 
toujours à Scokholm de 1 a part des Euts- 


Gcncraux , ayant reçu des ordres pareils , 
fit part de cette nouvelle au Roi , & lut 
notifia que les Plénipotentiaires des Etats 
à Nimegue avoient non feulement conclu 
un IVaitc de Neutralité à l’égard de la 
Suède , mais qu’ils s’etoient ^)‘ encore 
engagés de faire obfcrvcr la meme Neu- 
tralité par le Roi d’Efpagnc. La Cour 
de Suede fut très fatifaiie de voir la PaLx 
avec la République entièrement rétablie. 
Le Minifrre des Etats , pour célébrer cet 
heureux cvcncmcnt , fit faire un magni- 
fique feu de ioye devant fon HotcU & 
entre autres libcralitcs , il fit jetter au 
Peuple de petites Médailles pareilles â 
éclle..que l’on va voir , & qui , pour 
cette raifon , font très rares dans ce 
Païs-ci. 



L« Armes de France, d’ Angleterre , & des Provinccs-Uoics , attachées à une Couronne d’01i« 
vier ) & au-defTous : 

CALLO-BATAVA PAX. 

LA PAIX ENTRE LA FRANCE ET LA HOLLANDE. 

La Ville de Nimegue, écbircc d’une lumière céleAe ; avec ces mots au-ddTous t 

PAX OPTIMA RERUM. CîJ 
NOVIOMAGI, An NO 11578. 

LA PAIX EST LE PLUS GRAND DES BIENS, 

A NIMEGUE , LAN KÎ78. 

Les Etats -Généraux n’avoienc différé avec la France. D.ins les Conférences du 
rechange des ratifications, qu’afin de i ^ , du 14. & du i f d’Août , il s’etoit 
donner à l’Efpagne Icccmsdc faire fa Paix ofiert de nouvelles difficulrcs, les Ambaf 

N n II 2 fadeurs 


1678. 


(♦) Ibid. 

♦ -^ug. 
1678. 


ii) .Sil.Ttd. 

d« Beik» 
Pun lib.Xl. 
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i6yî. Hulctirs de France ïyant demande, qu’ou- 
’■ rre ce qui écoit ftipulé par le Projet , on 
ccdAc aicorc au Roi le C-omté de Bcau- 
wlrkur.' niont ( 1 J avcc treize Villages , & tout ce 
i*7S. qui croit au-delà de la Sainbrc > ce qui 
P45- 79'- nuroit fait tomber entre les mains de lu 
France la Principauté de Chimay , avec 
fbixantC'llx Villages. Ils exigèrent outre 
cela la Neutralité > que l’Erpagnc s’enga- 

f eit à ne point donner delccours aux 
nnemis de la France s & qu’elle accor- 
dât une Amniflic générale aux habitans 
de Meflinc , & les rétablit dans leurs 
biens. Ces prétentions caulcrent de 
grands débats : mais comme les Etats fè 
rendirent garants de la Neutralité, les 
autres obftaclcs furent bientôt le^'és j & 
ciCTSiMt* Plénipotentiaires s’etanc relâchés (2) 

C»«w:r. fur les Articles qui n’étoient point encore 
ifs^. réglés, la Paix entre la France & l’Efpa- 
(•nwd fgnée à Nimegue par lairs 

issept.' ^mbaflâdcurs , (^) le 17 de S^tem- 
1678. brc,dans l’Hotcl des Plénipotentiaires de 


Hollande. I.c Traité ayant été ratifié par . 
le Roi de France (+^ le 28 du même iaPai«”c 
mois, & par le Roi d’Efpagnc (f) le 14 
de Novembre, rechange des ratilications pg. 6/*. 
le fit à Nimegue (6) le 1+ de Décembre, (r) 
par les Secrétaires des deux Arabaflâdcs, 
en préfcncc des Mimftrcs des Etats. î»g «rp. 
Apres quoi le Traite fut cnregirre en . 
France par les Parlcmens & par les (7) jlg. 6^6. 
Chambres des Comptes ^ & dans IcsPaïs- 
Bas Efpagnols par le Haut ConfuI , les 
C.'ours llibalrcrncs , la C>hambrc des 
Comptes. Mr. Roger van den VVauwcre 
(8^ étoit alors un des fix Commis de 
cette Chambre. J’ai déjà fait mention toi is. 
(*) de Ibn Pere : ainfi je me contenterai 
de dire que celui-ci étoit Seigneur de (^e- 
nalîc, éc que le Roi l’avoit fait Chevalier 
(9) le 10 de Janvier itî+y. La Méd*ullc 
luivantc , qui fait allullon à la Paix dcteQrab.fei. 
J’Efpagne avec la France , fut frappée en 
Ibn honneur au commencement de l’an- 
née 1679. 



L’Ecu de Tes Armes, timbré d*ua heaume, fcpare en deux ce milicfime, 1679. 

Au Res’Crs , Jafon tenant Ik la main la Tolfon eju’il vient de ravir. Et pour Légende ; 

VICTÜRI HaEC MERCES ERIT, PACEMQUE 
rnRENDI. 

CE SERu4-E^ LA RECOMPENSE OU VAPNQVEVR, ET DE 


CELUI QUI NOUS 

Far les Articles IV & V du Traite de 
Paix , on étoit convenu que la France 
(io)Anr« (icj cederoit à l’Efpagnc les Villes de 
SsinK* Charleroy , Binch , Limbourg , Cand, 
pic. ' & toutes leurs dépendances j de même 

Tom. II. qyç Villes d’Ath , Oudcnardc , 5 e 
Cüurrray, avtx leurs C'hâtcllcnics 6c tou- 
tes leurs JurisdiéHons , de la même ma- 
niéré que le Roi d’Efpaenc les avoit 
polîcdécs avant la Guerre de 1667 ; ex- 
cepté Iculcmcnt la Ville de Condc , & 
celle de VIcnin avec fa Verge. Elle de- 
voir encore céder le Château de Roden- 
huy.s, tout le Pais de Waas , la Ville & 
le Château dcLewe, avec lôn Territoire, 
6c la Ville de S. Guislain, moyennant 
qu’on en raût les fortifications. En re- 


APPORTE LA PAIX. 


vanchc, la France demeura en f>ollcl!lon 
de toute la Franche-Comté , avec toutes 
fes Villes, Places, &fi i J Territoires, y (lOibîd. 
compris la Ville de Bezançon ^ comme F*fi- ‘^34- 
aufli de Valenciennes, Boiichain,Condé, 
Cambray, Aire, S. Orner, YprcSjWar- 
wkk , \V arneton fur la Lys, Poperingue, 
Baillcul, Caflcl , Bcauvay & Maubeuge, 
avec tous leurs Territoires, Châtellenies, 
JurisdiéHons & dépendances. Outre cela, 
toutes les autres Places & Territoires des 
Païs-Bas Efpagnols, dont la France étoit 
aéVucllcmcnt en podeflion , lui Rirent ad- 
juges en pleine propriété. Pluficurs de 
ces Villes cédées ne furent pas fâchées 
d’avoir changé de Maitre. Apres s’etre 
iongtems plamtcs inutÜcnicnt ue la mau- 
^ vaife 
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vâiic adminilhation des affaires fous le 
foible Gouvernement de TEib^e , dles 
fevoyoicnc avec plaifir (ij incorporées 
‘ à une Monarchie floriflante , & fou- 
üni». mifès à la domination d’un Prince qui 
en état de les détendre , & de leur 
goûter les doux fruits de la Paix. 


Oeft ee qu*exprimenc allez clairement 167%. 
ces trois Médailles de la Ville de Cam- ■ ■ 

br^ , qui ont été frappées tant à Toc- 
canon de la prife de cette Place par le 
Roi de France , que de la celfion en- 
tière qui lui en &t faite par le Traité 
de Faix. 



I. Ce n'cû qu’en ^ & aprèt «voir fût graver U troilieflie de cts Plecei » que ]*aî trouvé I 
Bruxelles les deux premières dans le MédaiUcr du Prince de Kubempré , Chevalier de la Toifoa 
d'or, & Crand'Veneur du Brabant. La prémiere a d'un côté le Bufte du Roi > armé » de couroo» 
né de Laurier ; avec ces Titres : 

LUDovicos XIIII, Dbx Gratia, FRa^cia ET NAVarr « 

REX. 11S77. 


LOUIS Xir, PAR LA GRACE DE DIEU» ROI DE FRANCE 
ET DE NAFARRE. KS77. 

Au Revers* 1 a Ville de C AMBRAY ; & ce Chronographe t 

DVLCIVs VIVfiMVi. 

NOTRE SORT SERA PLUS DOUX, 


II. Le Buûe du Rot * mais préfentant le côté gauche » 8 c accompagné de cette L^eode dif- 
faence : 

LUDOVICO VICTORE ET PACIS DATORE. 


SOUS LE VICTORIEUX LOUIS QUI NOUS DONNE 
LA PAIX, 

Le Revers repréfenre encore b Ville de CAMBRAY * avec ce Chronographe un peu diffaeor^ 
& qui eft h fuite de l’infcripdon de la Tête : 


,:î by GuC“*U: 


Ttm, III, 


Ooo 


DVL- 




III« Lâ Tcre du Roi ; svec ces mots : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROT LOUIS LE GR^ND. 

Au Rcvm, Cambray ; & ce Chrorvognphe 

DVLCIVi VIViMVs. 

NOTRE SORT EST PLUS DOUX. 

L'Exergu* nous 3{^rend qui font ceux qui cabrent aluG U douceur de leur fort : 
LES ESTATS DE CAMBRAY. 


Les autres Puiflsuiccs alliées ne fc dé- 
tcrmincrcnc pas fi aiféraenc à accepter les 
Articles propofës par la France, iur-rout» 
l’Elcé^ur de Brandebourg & le Roi de 
Danemarc. Le prémier avoit déconfeülé 
(0 (i) aux Etats de foire leur Paix particu- 

licre » & le fécond , la voyant conclue, 
leur avoit fait faire (2) par fon Ambaf> 
disnïï.' fadeur des rroréfentations d’autant plus 
Gcncr. ‘ foitcs s que (cs cntrepriTcs étoient tou- 
Jï jours fovorifées du même fuccès. Quoi- 
' ^ ' que fes Troupes euflènt été chalîccs ($) 
(}) Hoii. par les Suédois de l’IIc de Rugen , dont 
"■ il s’eroit rendu mairre avec le Iccours de 
{xg-V* la Flotte des Etats, il n’avoit pas lailTé 
de faire tous les préparatifs nccefTaires 
pour l’envahir une fécondé fois. Âinfi , 
avoir encore conquis fur les Suédois 
cener. la Ville £c le Château d’Hclfiogboum(4.} 
” dans la Province de Scanie • , la Flotte 
• O» Danoife fit voile vers l’ilc de Rugen i 
rfnou. l’EleêVcur de Brandebourg, 

Merkw. qui avoit obtenu des Etats , au commen- 
cernent de cette année, (y) la pcrmifiîon 
^€vcr dans leur Pais huit ou neuf-cens 
«1er stast. Matdocs , marchoit du même côté ( 6 ) 
?9*i^br. f®*' Armée. Il fit embarquer fes 

& ta Troupes à Penamunde le ip de Septembre; 


& le lendemain , on leva l'ancre. Le 22, 
une heure avarie le jour , apres qu’on eut 
tiré trois coups de canon , la Hotte fit 
voile vers l’ilc de Rugen , par un vent 
d’Eft-Sud-Ert. Elle «oit compofôe de 
deux-cens dix Navires , & de cent-qua- 
rante Chaloupes , fous les ordres du 
Comte Tromp (y) , qui la commandoit 
en qualité de Volontaire. Son dclîcin 
étoit d’aller d’abord à Palm«oord , afin 
d’attir« l’Ennemi de ce côté -là; & de 
tourner brufqucmcnt enfuite vers Putbus, 
pour y faire le debarquement. Mais un 
calme qui furvint fur le midi , l’obligea 
de mouillCT , & de remettre la dclccntc 
au lendemain. Ce jour-là, on apprit que 
les Danois avoient déjà débarqué à la 
pointe de Wittauw. Ils forent bientôt 
fuivis par les Troupes de Brandcb^arg, 
qui étant arrivées fur la côte près de 
rutbus , fautèrent dans l’eau jufqu’à la 
ceinture , & gagnèrent le rivage : ce 
qui obligea les ouedois à iè retirer au 
vieux Fort qui eft à l’endroit du Paflà- 
gc , 6c de là à Stralfund , abandonnant 
ainfi toute l’ile de Rugen aux Vain- 
queurs. C’ell le fuja des deux Médail- 
les fuivantes. 

r. Une 


( 1 ) Holl. 
Merkur. 
1676. 

P«g- «+7- 
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I, Une Femme aflifc » qui rcprrffènee le Danomrc, comme 3 piroît par TEcuITod qu'elle fou» 
tient > étendant la ouin ven une Pyramide cm l'oo vok cette lofcription : 

R.UGIA RECEPTA. Xm SEPTsharis MDCLXXVIII. 


VILE DE RUGEH XECOIfiiyrSE , LE 15 DE SEPTEMBRE 1678, 

Le Rev en repréfente l'Ilc meme, au-deffu« de laquelle un Aigle volant tient un Ecuflbn oi (bot 
les noms deCmtiSTieRNB V dcdeFusoBiiic V. Sur le cour : 


VOLITABIT FAMA PER ORBEM. 


LEUR RENOMMEE VDLERA PAR TOUT VUNIVERS, 


Y H ï JC IA N 

UEO At/TOKE 
VmTllTE VINMCE 
Al/SPirilS 

SERKNIS; elect: 

BSANDENBUKO: 
m^ciTEn KETureHAT/ 
\ ANM) M*CC'LXXIIX / 
M.SKFTEMOKE- // 


>ic dqa gravée » lorfque j'ai découvert ceUe<i. Elle a d'un côté un Plan très 
;nt A die endroits ou fe fit le debarquemem | & de l'autre » cette L^eode, 
Palmier : 


RUGIA, DEC AUTORE, VIRTUTE VINDICE, 
AUSPICIIS SERENISSIMI ELECToris BR ANDEN B URGi c I; 
FELICITER RECUPERATA. 

ANNO MDCLXXVIII, Mbnsb SEPTEMBRE. 


VILE DE RUGEN 

rAÎLLAMMENT ATTAQUEE ET HEUREUSEMENT RECOUVREE, 
PAR LE SECOURS DU CIEL, 

SOUS LES AUSPICES DU SERENISSIME ELECTEUR 
DE BRANDEBOURG, 

VAN KÎ78 , AU MOIS DE SEPTEMBRE. 


L*Ele£bur , après s’étre emparé du nie , & mit le Siège devant Scralfund, 
nouveau Fort du PaHage , aulTt bien que conjointement avec les Danois. Le Com- 
du vieux , fc voyant maître de toute l'ile ce Je Conigsmark , qui s'étoit jetté dans 
de Kugçn , mena ion Armée en Pomera- cette Place apres que le vieux Fort du 

Ooo a Fal^ 
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(i)Btriuge 
Aniul.(tet 
Piw. 
Uoiet. 
tora. II. 
pag. 898. 


1.40 

PafTage eut été pris d*afl*aut , avoic fous 
lui une Gamifon de Hx-cens hommes de 
pied & de (cizcMrens Cavaliers , foutenus 
de crois-mille Bouigeois qui avoicnc pris 
les armes. Réfolu de Te défendre jufqu’à 
la dernière extrémité , il brûla les Faux« 
bourgs , & donna ordre de faire de fré- 
Guences fbrrics , pour empêcher l’Ennemi 
a’approcher. Les menaces de l’Elciftcur 
n’^ant ( 1 } donc pu engager les habitans 
à fc foumettre , ce Prince donna fes or- 
dres pour le ûïmbardtmenc , qui fut lî 
terrible, cu’en peu de tems la moitié des 
maifons nit changée en mazures. Les 
Bourgeois effrayes arborèrent un Drapeau 
blanc , pour faire arrêter le feu : mais 
comme cette démarche avoic été faite à 
l’infu du Gouverneur , perfonna n’ofa 
Ibrtir de la Ville , quoique les Alliegeans 
cufïcnt envoyé un Trompette pour Uvoir 


fl l'on étoit difpofë à traiter} d’autant plus 
que le Comte de Coniesmark fit tourner 
le canon contre la Ville , & menaça de 
faire pendre quiconque oferoic parler de 
fc rendre. lÀs Alliegeans ayant donc 
recommencé leur bombardement, tous les 
quartiers furent bientôt en feu } 6c le Dra- 
peau blanc ^anc été arboré une fécondé 
\fbis du conf^tement du Comte , deux 
Doutés fè rendirent auprès de l’Eleébeur. 
Mais- çe Prince trouva leurs demandes fi 
exorbitantes , qu’il fit reprendre le bom- 
bardement pour la troificme fois : jufqu’à 
ce qu’enlhi \ le Magaûn de munirions de 
guerre (i) ayant été réduit en cendres, 
& plus des deux tiers de la Ville ruinés, 
le Comte fut obligé de fc rendre par 
Capitulation , le ay d’Oftobre. Cette 
conquête fait le fujet de la Médaille que 



1 

I 


Le Bufiede rEleâeur» couronné de Laurier, pour marque de fa Conquête : 


FR.1Der.icus WILHelmajs, Dei Gratia, ELECTOR, 
POMER.AN 1 Æ DUX. 

FREDERIC-GUILLAUME^ P. 4 R LA GRACE DE DIEU, ELECTEUR, 
DUC DE POMERANIE, 


Keven : La Ville conquife , au-deffus de laquelle vole urt Aigle qui tient une Couronne niomphak 
d'une de fe ferres , & de l'autre une banderolle où on lit ces mots : 

PROSeCLUENDO. 


EN P OU RSV I VANT. 

C’efi à dire, en pourfuivant l'avantage qu'il avoir remporte dans l’Ik de Rugen. Le tour con- 
tient cette Légende, qui efi continuée dans l'Exergue : 


STRALESUNDIA , FAVENTE N UMINE, 

DUCTU SERENISSimi ELECToriï B R ANOE N B u r c i c i , 
DEDITIONE CAPTA. 

AnnO Salutii MDCLXXVIII. ^ OCTOBris» 


STRALSUND PRIS PAR COMPOSITION, 

AVEC LE SECOURS DU CIEL, 

SOUS LA CONDUITE DU SERENISSIME ELECTEUR DE BRANDEBOURG^ 
VAN DU SALUT 167^ , LE U D'OCTOBRE, 

La 


(») Ibid, 
pag. 899. 
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L2 prife de Stralfund lût lûiric de ccl- Lorraine craignit qu’Üs n’eulTcnC dcUcin 
le de Gripfwald, (1^ qui Te rendit après ^e pénecrer plus avant dans la Souabc: 
un Si^c de quelques jours. De fi grands ce qui lui Ht prendre le parti de marcher 
avantages n*^oienc ^eres |>ropres à dis- vers Lauffembouig , par des chemins im- 
polcr les Alliés du Nord a accepter les praticables au travers de la Forét-noire. 
dures conditions de la France. Les Im- Dès que le Maréchal de Crequi eut avis 
périaux , quoique moins heureux, n'c- du mouvcmcntdes£nnemis,(;)il retour- (r) lUd. 
toienc nullement portés à s’y foumettre. na brurquement fur fes pas. Leç Aile- 
Le Duc de Lorraine qui les commandoit, mands, quoique très fatigués de leur mar- 
& qui avoit époulë cette année (2} une chc, le fuivu^t de fi près, qu’étant 
Soeur de l’Empereur , s’étoit mis en cam- arrivé fur ta hauteur de Gcgembach 
p^^ne i la ân de Mai avec une Armée fur le Kints , il découvrit leur Arric- 
rormidable , & paroiObit avoir delTein de rc • garde , compoice de cinq - ou fix- 
reprendre Fribourg. Mais le Maréchal de mille hommes de Cavalerie , & de trois 
Crraui s’étant mis à la tête de l’Armée R^imens de Dragons, fous les ordres du 
de France , renforcée de quelques Trou- Duc de Lorraine , qui paroiflbit réfolu de 
pes tirées des Pais -Bas où la Trêve les faire ferme derrière la Riviere. Mais ils 
rendoit moins néceUàircs , palTa le Rhin lé retirèrent du côté d’Cjtfembourg , à 
à Brifac , pour porter la Guerre fur les l’approche des François i & ceux-ci ayant 
Terres de rEmpjrc,& tenir les Allemands traverfé la Rivière à gué , les mirent en 
en échec en les obl^anc de couvrir leurs désordre , taillèrent en pièces une partie 
Places qui fe rrouvoicnt très expofées. Le des lûiart^, dont un bon nombre (6) lût 
Dik de Lorraine , qui vovoic les mefurcs obligé de Ce fauver dans les mont^ncs, ^ 
rompues , (3) tâcha d’oDligcr les Fran- le chemin d’Olïemboui^ n’etam pas alfez 
cois à repalîcr le Rhin , en leur coupant large pour leur permettre de fc retirer en 
les vivres: nuis tous fes etfbrts lurent in- bon ordre. Cet avantage lût (uivi de la 
utiles. 1 ^ Maréchal de Crequi ayant fait prife d’Ortenberg } après quoi le Maréclial 
un Détachement , ht attaquer le 6 de tourna vers Scrawourg pour s’emparer du 
Juillet les rctranchemens que les AUc- Pont du Rhin , fur lequel les Imp^aux 
mands avoient à la tête du Pont près de avoient déjà pailè deux Ibis pour le jetter 
Rhinfeld. Ceux-ci , croyant avoir toute dans l’AUace. Les Magiftrats lui en ayant 
l’Armée FrançoLlè fur les bras , s’cniûi- relûfé le paOàgc , il attaqua le Fort de 
rent vers la Ville par-delTus le Pont, avec Kell qui couvroic la tète au Pont , 6c le 
tant de desordre, qu’il y en eut un grand 26 de Juillet il y ht donner un ti lûrieux 
nombre qui tombôcnt dans l’eau. Les AlTaut par deux dilfèrcns côtés , que la 
François, cependant, faifoient main-balîè Garnifon prit la fuite par-deflûs le Pont, 

(4} lur tout ce qu’ils rencontroient ) 6c 6c le iàuva dans la Ville. Comme il n’é- 
ils ferôicnt même entrés dans Rhinfeld toit pas polHblc aux François de confer- 
pêlc-mèle avec les fûiards , fi le Gouver- ver ce Pofte , le Maréchal le fit rafer» 6c 
neur en faifant lever le Pont n’eût empé- afin d’ôcer aux Allemands le palTàge du 
cfic les derniers d’entrer , 6c ne les eût Rhin par ccc endroic-là , le 6 d’Aoûc 
réduits par-là, ou à chercher dans leRhin (yjil mit le feu au fameux Pont de Stras- (7I 
une mort certaine, ou à s’expofer à toute bourg , 6c le décruifit autant qu’il lui fût 
la ftiric d’un Ennemi viftoneux. Après pofiible. Les crois avantages , dont je 
ce Combat, les FraiKois recevant de con- viens de faire le détail , femt le fujet ac 
dnucls renforts des Pais-Bas , le Duc de la Médaille fuivantc. 



La Tête du Roi ; avec ce Titre : 

LUDOVreUS MAGNUS, REX C HRISTI ANISSl M ÜS. 

LOUIS LE CILAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Tm. III. Ppp 
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1678. Revers : F.e Roi dans un Quadrige, (ou un Char de Triomphe tiré par quatre Chevaux) j te b 
Viiloire qui le couronne s 

DE GERManis ad RHENOFbldam, AD KINZAM FLumem, 
AD ARGENToratvm. MDCLXXVIII. 


LES ALLEATANDS VAINCUS A' RHINFELD, ET SUR LA RIFIERE 
UE KIPfTZy ET A STRASBOURG. itfyS. 


(1) HoU. 
Merkur. 


(t)Aâode 
bPux «k 
Nimttue, 
tom. III. 
VH‘ 74* 


Le refte de la Campagne ne fut mar- 
qué par aucun événement confidcrablc, 
les deux Généraux ne s’etanc occupés qu’i 
s’obfcrvcr mutuellement. Cepenoanr , le 
iûccès donc les entreprifes de la France 
avoient été accompagnées cette année, fit 
fentir à l’Empereur combien il lui feroit 
difficile de Ibutenir une Guerre , dont la 
Paix conclue entre la France , TËlpi^c 
fie les Provinces - Unies , alloic lui faire 
fentir tout le poids. Louis XIV avoir 
ofibt, dans le Projet dont il a été parle, 
de faire la Paix avec l’Empereur (i) fur 
le pied du Traité de Munftcr j moyen- 
nant qu’on lui lailTàt Fribourg en équiva- 
lent de Philisbouig qu’il avoit perdu j ou 
qu’en cedant cette demicrc Place , on le 
remit en pofTcffion de la prémicrc. Les 
Impériaux , qui fe Hatoient d’exécuter 
quelque entreprilè importante , ne ^é- 
toient point encore d^larés fur ces pro- 
pofitions. Mais voyant la Camp^^c finie 
très desavantageulement pour eux , les 
AmbalTadeurs de l’Emperair acceptèrent 
enfin (^i) le II d’Oftobre les Articles 
propofes par la France , fie convinrent 
que Philisbiwirg dcmcurcroit à l’Empire , 
fie Fribourg au Roi. On règla>emuite 


plullcurs Articles moins importans : après 
auoi le Traité ayant été mis au net , les 
Âmbanâdcurs de l’Empereur fie du Roi 
de France le rendirent chacun dans leur 
Apartement à l’Hôtel de Ville de Nime- 
mc , le f de Février idyp. Les Am- 167p. 

balladcurs de France envoyèrent compli- 

menter ceux de l’Empereur par un Gen- 
tilhomme i fie ccux-ei s’étant acquittés de 
la même cérémonie , les prémiers fe ren- 
dirent (3) dans la Chambre des Média- 
teurs , où ils furent fuivis par ceux de ' 
l’En^crcur. Là on collationna les Copies 
du Traité , qui fut figné prémicrcmcnt 
par les Miniftres de l’Empereur , fie en- 
fuite par ceux du Roi , fie fccllé par leurs 
Secrétaires. Le lendemain , (4) la Paix (4) ibü 
fut conclue entre l’Empereur fie le Roi de ph- 4S7* 
Suède. Le Traité ay^ été ratifié par le 
Roi de France le (y) 26 de Février, ”^^0 
par l’Empereur le 29 de Mars , fie par 
la Dicte de Ratisbonne (6) le 24. du W 
même mois , l’échange des radficacions ^ 
le fit en la manière ordinaire. Oeft 
ainfi qu’on vie l’ancienne amitié fie la 
bonne union rétablies entre l’Empire fie 
la France } ce qui a donné lieu à cette 
Médaüle. 



La Paix, jouant de b Harpe.' A Tes pieds e(l un Lion, qui tient une Epée entourée d'une bnn^ 
chc d'Olivier. Plus loin paroüTent un Aigle fie un Coq , Tymboles de l'Empire fie de b France» 
fouienant enfemble une branche d'Olivier : 


CORDA VELUT CHORDÆ FATO JUNGUNTUR AMICO. 1^79. 


Dirii!!.- cd by Cjt •« '^Ic* 


PAR UN DESTIN FArORASLE, LEURS COEURS SONT UNIS, 
COMME LES CORDES (D'UNE HARPE). i6jÿ. 


Au 
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Au Revm, la Paix fbule aux pieds un tas d* Armes rompues, & )ctt^ confufcmcnt î tme. Elle ^^ 79 ‘ 
tieut unFaifce>u de Aeches , qu’eue entoure d’une ctuine. A côté d’elle ell un Flambeau qui s’éteint. " 

Dans kknncain paioît uoLaboureur t quiichaiïé cî-devant de fes Terres , les laboure aujourd’hui 
paifîbkment t 

SIC, FACE RESTINCTA, CAUDIA PACIS ARANT. 1679. 

CESr AINSI QUE LA PAIX AXANT ETEINT LE FLAMBEAU 
DE LA GUERRE , LE LABOUREUR REPREND 
JOXEUSEMENT SON TRAVAIL, lijÿ. 


^ II. La Pbnche précédente étoîc d^a gravée, lorfque les quatre MéUailles fuivantes me Ibnt tom-> 

Ppp ^ bées 
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beo entre 1 « nuins. Utes font dans le Cabinet de Mr. Herman Vos , à La Haye. La prémicie 
a pour Tête la Paix defcendant du Ciel»dans un Char tiré par quatre Chevaux « fur un Globe tcr- 
reftrc , au haut duquel on voit difFerenres forres d' Armes > renverses par un Vent impétueux ; & 
pour Légende« ces mots imités de Virgile : (i) 

EX ALTO NASCITUR. ÔRDO. 

L'ORDRE VIENT VEN-HAXJT, 

(OMatth. ^«vers î pans le lointain , U Transfiguration de Téfus-Chrift (i) fur 1 a Montagne i & fur le 
XVII. devant , Perfee qui délivre Andromède : emblème de la délivrance de r£urope> affligée par h Cuer* 
(ï) Pf- re. La L^nde cft empruntée des Pfeaumes : (j; 

CXXXI II. 

1 ij. 

A JEHOVA FACTUM EST HOC. 

CECI A ITT FAIT PAR LE SEIGNEUR, 

La tranche contient outre cela cette Infcripcion , auffl bizarre qu'obfcure s 

UNUS DEUS SOL. UNA FIDES VERITAS. 

UNUM FOEDUS COR, 


(î)EcUV. 
f. f. 


UN DIEU, UN SOLEIL. UNE FOI, UNE VERITE’, 

UNE ALLIANCE, UN COEUR, 

(^jTeAfdii HT. Ce 1 Ie>ci eft quarrée. On y voit aux quatre coins (4) les Armes de Saxe , de Julkn , de 
Nun. Cles'es & de Bei^; & fur le bord : 

Stioq. 

JOHannes GEORGios II, Dei Gratia, DUX SAXonia» 
JULi*, CLIVia, ET MONTiom; ELECTor. 

JEAN-GEORGE , PAR LA GRACE DE DIEU, DUC DE SAZEi 
DE yULIERS, DE CLEVES ET DE BERG i £Z./^£ï7ie. 

Le champ efb rempli par la L^nde fuivante , entourée de deux Palmes attachées enfeinble : 

SUSCIPIANT MONTES PACEM POPULO. PSalmo 71. Versu j, 
ANNO MDCLXXIX. 


^17£ LES MONTAGNES PORTENT LA PAIX POUR LE PEUPLE, 
PSEAUME jx, VERSET j. L'AN i6j^, 

Au-d;ffous des Palmes ilya, I, THALer: Pièces de monnoye ainfi nommées du Joâchim* 
nLtÎ/” Allemagne, où elles furent frappées (5) pour la prémicrc fois en 15151. 

Birkh.’ 

Muj»teii Revers: Hercule élevé au rang des Dieux (S) i caufe de fes exploits. Cet Emblème, auffi bien 
que la L^nde , a rapport )t Tufige auquel ces Pièces étoient demnées : elles furent difiribuées à 
<6} uvid ceux qui ixmporterenc les Prix dans les Tournois que Von fit ï Drefde (7) depuis le s jufqu'au 7 
Weram. Novembre, à Voccafion de la Paix de Nimeeue : 
lib. IX. . 

^b> 4 - 

( 7 )Tt«fcbi VIRTUTE PARATA. 

Nuffl. 

Sjxon. 

«ll>- RECOMPENSE DE LA VALEVR. 

r-ig- eoi. 


IV. Le Bulle du même Elcélcur ; avec ces Titres : 

JOHANNES GEORGIus, DUX SAXoniÆj.Sacri Romani 
I klEERII ArchiMARSchalluSi ELector. 

JEAN. 
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JEytN-GEOItOE DUC DE SAXE, AECHt-MARECUAL DU 
SAINT EMPIRÉ ROMAIN-, ELECTEUR. 

Revm: Li Bahncc & l'Epfc de U lufticc , «each&s i une Palme . 

PAX ET JUSTITIA. 
la paix ET LA JUSTICE. 

V La Colombe «ourrao. i l'Arehe (.) avee un rameau d'Olivier; preuve que kr eaux d.oieut 

prtfqaeeutiertmeordcouléea. Le tour corruem ce Chronographe . VIU,... 

aVrba paX potIVs TiaI.o arcintIna, tVIsq.V» 

M'VnVs DIVIno s'VbVoLat aVXILIo. 

O STRASBOURG , L'AIMABLE PAIX QUE LE CIEL T ENTOTE, 

ET A' TES HABITANS, EST UN DON 
BIEN PLUS PRECIEUX. 

la Vilk de StratbourB.oîl cette Mddailk futfrappde. avoit dtd rduuie i l'Empire par k Traitd 
de Pai!r4- c”u elk couTerva fa LSaertd. C'eft k fujet de ee,« lougue lufer,pt,on. qu. 
occupe tout k Reven î 

FACE INTER LEOPOLDum I ROManorum IMPERATORtM, 

ET LUDOVicum XIV GALLi* REGiM, 

NEOMAGI FACTA, 

S.NATUS Populu.QuR A R G E N T O R A T E N S I S 
SERVATÆ DIVINITUS REIPoauic* MIRACULUM 
ÆTERNÆ POSTERITATIS MEMORIÆ 
IN HOC MONUMENTO CONSECRAVIT. 

VII KALendas FEBRuarm MDCLXXIX. 


LA PAIX AYANT ÉTÉ TAITE A NIMEGUE 
ENTRE LEOPOLD I, EMPEREUR DES ROMAINS, 

ET LOUIS Xiy, ROI DE FRANCE; 
le magistrat et les CITOYENS DE STRASBOURG, 
REDEVABLES AU CIEL 

DE LA miraculeuse CONSERVATION DE LEUR LIBERTE, 
ONT CONSACRE' CE MONUMENT 
POUR EN TRANSMETTRE LA MEMOIRE A' LA POSTERITE 
LA PLUS RECULEE. 

LE i« de janvier i«7p. 


lAfterJ. . Par l’Artide XII Ç») do Traité on 
étoit convenu que le Duc de Lorr^ne , 
aorfiî.' Beau-frere de l’Empereur , feroit remis en 
faj. 4 * 4 . tioirdiion de les Etats ; & les conitiom 
W lefqudles il devoit y être rétabli, 
étoient fpécieées au long dans les dut 
Articles fiüvaus. Mais eePrmee les trou- 
va fi dures , qu^aimant mieux yex poic r a 
perdre fes Etats , que de fc foumettre à 
loix fl homeufes , il fit fa^ par ftm 
Minière à Nim^e une protelhtion très 
forte contre le Traité , & en fit donner 


(j) Copie au Nonce du , comme t*î 
Médiateur , avec toutes les formalités re- ^ 
q^es. La Paix entre les Ducs George, 
Guillaume & Rodolphe de Brunswick- 
Lunebourg , & les Couronnes de France 
6 c de Suede , pour laquelle on avoit 
( 4 ) entamé les Conférences à Nimegue» ( 4 ) iWd. 
Kit conclue auffi cette année i Zc|l , le P^- 
même jour de la fignature du Traité en- 
tre TEmpcrcur & la France. Louis XIV , 
qui n’avoit rien négligé pour y parvenir, 
s’étoit engagé à faire compter à ces Prin- 
Qjqq ces 


0 
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ces trois-ca^millc florins (i) dans la 
« de Hambourg , moyennant que 

LJllrKs^ Ri>mvia Aar Y> s 


(oTtoi nanque oe Mambouig , moyennant que Catholiques , i pofer les ar- 

la Pai« de Ic Duché dc Brcmc fût Fcftitué au Roi de Nom p H, P , le 

Ni„^. r’- e-, ^ ^o* ae JNonie du Pape eut enfin la fatisfaftiôn 

^res tmt dc Conférences, de Mùnoires 
tfreflês de part & d’autre , de fom^ ^ 
^es, de voir l’union nîtablie entre tou- 
Catholiques, parla 
Médution du Pape , ce qui àvoft été 

iwx Iwccs des fouis que le Pontife 


« rai» oe -■ uc uicmc ruc raucue au KOI de 

.oiTST’ <^.fiitauflj pour procurer la Paix 
j^.,69. entre ce Prince & TE vêque dc Mun/lcr, 
(a) tbid. France promit de faire re- 

wm. IV. mettre (7) une fomme confidcrable à cc- 
W 38«. luKi ^ dans la meme Banque , ou dans 
celle d'Amfterdam -, deforte que le jo de 
O) Ibid. de J’Evéque lignèrent 

PX îis. avec la France «e 

I»S. la Suède. Ce PrÉlat avoir été le danicr. 



Fact : Le Papt , en Chafiinle , «r b Tiare fur b tète : 

INNOCENTtus.XI, PONTIPtx MAXimoi. 

/NNOCENT XI, PAPE. 

MApicil. UnAnge Mctnd du Ciel , A offre une Palme (fymbofc de b Paiil i ITolc. . 

V. 8. fc P?c .O* Fotok i genoux qui tient un Encenfoir , emUè^ ^ 

VIII. 4, L InTenplion eft prife du I. Livre des Maccab&s • fsl ““ adreffées au Ciel. 

(f)I.Liff. * 

wlibccib. 4, ^ ^ 

SUPER TERRAM. 


Ch. XIV. 

t II. 


FECIT PACEM 


/I A DONNÉ LA PAIX A' LA TERRE, 


Roi de France avoit non feulement 
w foui d’en^cr TEvêque à conclure la 
Paix avec le Roi de Suède , le même 
çur que lôn Traité fût figjié avec la 
PcMcc I mais il lui fit promettre encore 
jsiAtod. (<;_) de demaircr ncum: dans la Guerre 
Nimeçue, 9 ^®. I® Sucde avoit à lôutcnir contre le 
e™.i^. Roi dc Dancmarc & l’Elefteur dc Bran- 
î"»- debourg , & de retirer les Troupes qu’il 
avoit au fcrvice de ces Princes. Il en- 
Çagea aufl! les Etats - Généraux , le Roi 
d Elpagnc f Se les Ducs de Brunswick’* 
Lunebourg, à promettre & à obferver la 
mémeNeutralité à l’égard de laSucdej & 
fit même cnibrtc , comme nous l’avons 
C, . reftituer à cette Couronne 
le Duché de Breme , dont les Ducs dc 
Bmnswiclc-Lune^ig s’étoient empâtés. 
E EmpCTcur , qui s’étoit pateillcmcnt en- 
gage a demeurer neutre dans cette Guer- 
re, avoit confenti i qne Trêve (7) pour 
im tems lunité > à conation , qu'au cas 
que pendant ce tems-li la Paix ne fe fit 
point dans leNord, l’Empereur ni'l’Em 


^7) Art. 
XXVI. 


pire ne pourroient donner du lêcours à 
Mcunede ra Puiflânccs, ni petmertte 
“i* Troupes hivemaflent fur les 
leiTO de PEmpire. Et afin que le Roi 
de France fut à portée d'envoyer du fe- 
cours au Roi dc Sucde Ibn Allié l’Em- 
^eur lui Dcrmit * mettre des Troupes 

^larîl^iî'’ r(®'^ VerviCT^(t)Aa«.d. 

Aix-la-Chapellc, Duren, Linnik, Nuvs. 

&W &delesytenirjufqu’acem^» 

la Paix du Nord eût été conefue confor-*”*'*’*- 
mémrat au Plan qui en avoit été dreflk 
^ demahrhes firent voir combien la 
Fran^renoit à cceur les intérêts du Roi 
^ Sucde , qui n avoit pris les armes qu’en 
fa fiivrar , & qui, trique trop feible 
pour rtfifter à tant d^nnemis ila foi» 
avoit bien voulu s'expofer à la perte de 
^de^ces&deXvinces, 
feuls mterêts de la France lSToÛS 
«ntm^ que Louis XIV fe donn™ 
f»ur fecourir efficacement ce fidèle Al- 
lié , font le fujet de la Médaille fui- 
vante. “ 

L’Epré, 


O 
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L'üp^e » le Sceptre» le Globe èc b Courotine de Suci^e i pofes fur une geibe de ÔIc. Ce (ont 
ks Armes (i) de b Maifon de Vafa de Crypsholm, bquellc monta fur le Tronc de Suède , en b 
peribnne de Ciiftave I » apres que ChrilUeroc II en eut et^ chalTc. C'eft de ce Guftave que le Roi 
d'aujourd'hui defeend (a; à b quatrieroe génération» par ù Crând-merc Catherine. Au-dciïus de tbi. jfS* 
cet IZmblèmc on lit ces mots : (») Hom- 

Gdlachtk. 

tatcloi. 

GALLUS PROXnCTOR. 


LE COQ^ PROTECTEUR", ou » Lj4 FRjINCE PROTECTRICE, 

l.Tn Coq , emblème de b France » perché fur un Globe où eft écrit le mot SUECIA» L/I 
SUEDE’, & pour L^nde : 

SUE UMBRA ALARUM. 

A' L'OMSRE DE SES AILES. 


(i) Pf- ^ 

XVII.# fl. 

ecLvii. 

#. a. 


nenw. 
1678 . 
pg- »;;• 


B 679 . 

p*g.» 6 . 


Tandis que la France prenoit (i haute- 
ment les interets de la Suede, cetœ Cou- 
ronne ne négligeoic rien pour fe procurer 
par les armes une Paix honorable. Dans 
fe cems que l'Elcébeur de Brandebourg 
étoic occupé au Si^e de StralTund , les 
Suédois s’etant aflêmbiés en Livonie (4,) 
au nombre de lèize-miUc hommes f lous 
les ordres du Veldmaréchal Hom , tra- 
vcrfcrcnc la Courlande pour fe rendre en 
PruHc > & ayant eu le oonheur de paflcr 
la Riviere de Memel près de Filzc , ils 
outrèrent jufques aans le cœur de ce 
Duché. Le Général Gaitzken , qui n*a- 
voit avec lui que qudques R^unens, 
n’etoit pas état de s’oppofer aux pi'^ès 
de TArmée Suedoife ) defoitc que TElec- 
teur fut contraint de fe mettre lui-mème 
en campagne. 11 partit de Berlin le 9 de 
Janvier, malgré le froid excedif qu’il fai- 
ibic ) & ayant aflêmblé Tes Troupes , il 
padâ (O le Weiflêl le ao du même 
mois, (^qiqu’il fût enccx'e à plus de 
vingt lieues des Suédois , ils n’eurent pas 
plutôt appris fa marche > qu’ils fe retirè- 
rent avec précipitation , afin d’éviter le 
Combat. L’Eleéleur, au contraire, pour 
fûre plus de diligence , fit mettre Iqn In- 
fanterie dans des Traîneaux, & donna or- 
dre au Général Gartzken , qui étoit plus 
près des Ennemis , de les harceler conti- 
nuellement pour retarder leur marche. £- 


tant arrivé le 36 de Janvier à Conigs- 
berg , & deux jours après à Labiau ', il 
fit prendre les devans au Général Gartz- 
ken avec cinq-mille Chevaux , qui furent 
fuivis de mille autres commandés par le 
Major-Général Trcffcnfélt , pour courir 
après les Suédois Sc les incommoder dans 
leur retraite. La nuit du z 9 au 20 (6) Iwd. 
l’Elcétcur s’étant avancé juîqu’à iGiikkcr- P**- 
neze . Trclfcnfclt eut le bonheur de fur- 
pfcndrc les Ennemis dans leur Camp de 
Filzc , de défaire quatre l^imeos de 
Cavalerie , & d’emporter huit Drapeaux , 
deux Etendards , & une Timbale. Cet 
échec obligea les Suédois à fe retirer le 
lendemain au-delà de la Rivière de Me- 
mel. Mais comme ils étoient en marche, 
le Général Gartzken tomba fur leur Ar- 
ricre-gardc , & quoique le Veldmaréchal 
Horn la commandât en perfonne , cUc 
fut mife en déroute, avec perte de douze- 
cens hommes , de la plus grande partie 
du Bag^^e, (7) des Chariots & des mu- (;j rbid. 
nitions. Les Suédois profitèrent de la fh- 
nuit pour faire leur, retraite j & tirant fur 
la droite > ils craverferent la Lithuanie, 
la Samogicie & la Courlande , Sc furent 
obliges oc faire plus de quarante lieues 
de chemin , au cceur de l’Hiver , expo- 
fes à coures les infukes des habitansi 
dcfbrtc que, de toute leur Armée, il n’y 
eut pas deux -mille Soldats qui arrive- 
Qq q 3 renc 
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i6yp. rent fains & fau& chez eux. L*£lec- le fujec des Médailles Clivantes j dont 
. teur Ce part aux Et^-Généraifit du la prémiere cft entre les mains de Mr. 

bonheur qu’il avoic eu de chaCèr les François Fagel , Greffier des Etacs*Gé- 
Suédois % & c*dl cet événement qui fait néraux. 




I. L'Armé SuedoUé entnnc en Pnifle au lever du Soleil. Sur le devant le Lion du Nord 
grimpant fur un Rocher t pour y alkr dÀruire le nid de l'Aigle PruiCenne. L’InTcripdoa eC prU 
(OTi^ le de Seneque k Tragique : (i) 


«IV «I/. 


QJÜEM DIES VIDIT VENIENS SUPERBUMi 
Anmo MDCLXXIIX. 


CELUI QUE LE SOLEIL LEVANT A W ELEIN OE TIEKTTi 
VAN idyS. 

Reven t Dtm k l^ntab % VArmée SuedoiTe , pourfuivie par la Foudre & pv un Bras armé qui 
fort d'un mta^ « prend la Ciite & abandonne la Prullè. Sur k devant ^ k Lion du Nord pour- 
fuivi par l’A^k Pruffienne. La L^ende tennine celk de b Face t 


HUNC DIES VIDET FUGIENS JACENTEM. 

LE SOLEIL COUCHANT LE VOIT ETENDU PAR TERRE. 
Et dans l’Exergue : 

PRUSSIA LIBERATA. Ammo MDCLXXIX. 

LA PRUSSE DÉLIVRÉE. VAN itfyp. 



II. J’ai trouvé b fécondé 


ï Amllerdam t dans le Médailkr de Mr* Conrad Chriftoffers , après 
• avoir 
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avoir fait gnver b première. On y volt Mercure tnverfant les aks, & tenant d’une main fonCa- t6^p. 

dueft. De l’autre il lient une BourTe » foil pour marquer que b Paix s’achctc fouvent à prix d’ar- 

gent t ou parce ( i) qu’il étoit chez les Anciens le Protcûcur du Commerce. Oudam 

R. Moog. 
pag. 


Au Revers on voit ces mots , IN PREUSSEN, £N PRÜSSS, dont les lettres font 
réparées » & environnent l’Infcription fuivante : 


WER SAGEN KAN WO MAN lETZ.FlNDT DIE 
LIEFLANDSCHE SOLDATEN, 

DEM GEBEN WIRD MERCURIUS DEN BEUTEL 
MIT DUCATEN. itfjj). 


MERCURE DONNERA CETTE BOURSE DE DUCATS A' CELUI 
QUI POURRA LUI ENSEIGNER OÙ SONT LES SOLDATS 
LirONIENS. id 7 p. 


Cet avantage ayant mis l’EleéVeur plus 
(0 Holl au large , de en état (2) d’agir plus 

cacement pour le bien de la Caulè com- 
ptgT s6. munc , il montra plus d’éloignement que 
jamais pour les conditions & les 
mens où la France & les autres Puil^ces 
écoient entrées contre les Alliés du Nord. 
Ces dernieresPuilTances , agiflànt de con- 
cert , Hrcnt délivrer par écrit aux Média- 
tj) Aù. de teurs f 3) , à Nimegue , les procclhirions 
Nim^ les plus fortes contre CCS engp^cmens} & 
rÊlcéVcur de Brandeboui^ en ht faire ou- 
2*- tre cela en fon particulier. Leurs repré- 
fencatidns ne forent pas capables nean- 
moins de forpendre l’exécution des T rai- 
tés. Le Roi de France , délivré de tant 
d’Ennemis putfTans , ne carda pas à faire 
les préparatifs néceflâires pour envoyer 
fon Armée dans le Branderourg , en la 
faifant palTcr par les Villes qu’on avoir 
Jaiflecs à fa dirpoficion. Mais comme 
l’Elciftcur n’etoit pas en état de réfifter à 
un Prince qui avoir remporté de fi grands 
avancées for les Alliés dans le cems qu’ils 
étoient le plus étroitement unis , on con- 
(4'Wd. vint d’abord d’une Trêve (4) pour tout 
Tom. IV, d’ Avril , qui fut prolongée dans la 

(Jf ilîd! fuite i à condition que le Roi (f ) mettroit 
Gan^n dans V'czcl & Lipftad , can- 
dis qu’on rraiteroic de la Paix. Cepen- 
dant, le tems étant s’écoulé fans qu’on eût 
pu convenir des Articles , le Maréchal 
de C-rcqui aflembla une Armée ( 6 ) de 
i«79. quarante -mille hommes, entra dans le 

pag. 148. 


Brandebourg , & obligea les Troupes dô 
l’Eleélcur à fc retirer , de Porte en Porté, 
jufques fous le canon de Minden. Pour 
achever de r^andre la terreur (7} dans f?) n*id. 
CCS quartiers-U , il alla tenter le paflage ^ 
du Wezer , & en (8^ étant venu à bout f®> 
malgré la rértrtance des Ennemis dont il 
força les retranchemens , il fc vit en état 
de feirc le Siege de Minden. Cette inva- 
lion fit comprendre à l’Elei^ur, qu’il ne 
lui rertoie d’autre parti à prendre que 
d’accepter les conditions proposes par la 

France, quelque dures qu’elles fuflênc. U 
donna donc pouvoir à Meynders, fon En- 
voyé à la Cour de France, de figner le 
Traité ruiv.ant le Plan qui en avoit été 
drefle î ce qui fiit exécuté à S. Germain 
(9) le 29 dcjuillet. Le Roi, pour don- 
ncr une marque de fon zèle pour la Paix 
& pour les intérêts du Roi de Suède fon 
Alhé , & pour témoigner fa fatisfafhon 
de voir l’ÈlcéVcur rentré dans fos pré- 
miers engagemens , promit de donner à 
ce Prince (10) une fomme de trois-cens- (to) ibiS. 
mille Ecus , dans rcfpacc de deux ans a- p**’ 
près la ratiheation du Traité, pour le dé- 
dommager en quelque forte des fhiix d’u- 
ne Guerre donc les foccès , quelque heu- 
reux (ju’ils euflêne été, luidevenoient dés- 
ormais inutiles. Ainfi ce Traité , auffi 
biai que les prccédens , fut également le 
fnùt & des armes , & de la prudente libé- 
ralité du Roi de France. C’eft la pai- 
féc de 1 a Médaille que voici. 


T$m. IlL 


Rrr 




Le 
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Le Bu(b ot ce Monarque » couronné de Laurier : 

LUDOVicim Xlin, FRahci* ET NAVarr* REX, 

LOU/S Xir, xor de FRjINCE et de NArAXXE. 

La Prudence tenant en guife de marteau un Sceptre » dont elle Te fert pour fbiger une Palme 
qu’elle tient fur une Enclume. Au>de(Tus d’dle eft un Bouclier » chti^ d'une E^ , fie d’une 
Corne d’abondance d’oii (brtent des pièces d’or s 

SUB CLYPEO, FERRO, ET AURO, PACEM 
PRUDENTIA CUDENS. 

LA ERVDENCEi 


(•)Ato (•> AIDEE DU BOUCLI 

FORGE 

Par le V Article du Traite, l’Elefteur 
8*étoit engagé de rcRitucr au Roi de Suo 
(t)Aâo de tout ce (]u*il lui avoir pris, (i) foit 
^ Nim^ Poméranie ou ailleurs , principalement 
Stralfund & Sterin) & quelque repugnan- 
IV. p. 486. çç qu’il eût à fc foumettre aux conditions 
que la France lui prelcrivoit , il fut obli> 
gé de renoncer encore à l'Alliance qu’il a- 
voit (^c avec le Roi de Danemarc, qui, 
ne s’étant pas laillé gagner fi aiTémcnt , 
alloicétre enargé déformais de tout le far- 
deau de la Guerre. En effet , le Maré- 
chal de Crequi n’eut pas j^utôt appris l’é- 
change des ratifications , qu'il décampa 
de devant Mindcn , travcria les Pais de 
Lunebourg & de Munficr , & étant entré 
dans le Comté d'Oldenbourg , prétendit 
mettre Gamifon dans Dormond. 
Bourgeois, fe fondant fur la Neutralité de 
l’Empire , refiifcrcnt d’abord de recevoir 
les Troupes Françoilcs -, mats voyant qu’on 
mLl-w* une Batterie, & qu’on amenoic(2) 

1679. du canon dcLipRad, ils cntrcienc en ac- 
commodément & ouvrirent leurs portes. 


A, DU FER, 

LA PAIX. 

On les defarma néanmoins, & après qu'on 
leur eut arraché de grofic$fommc&,lcPais 
d’OIdcnboui^ fut taxé à cenc-vingt-quatre- 
mille (•_) Ecus de Contribution , outre 
les impoficions ordinaires. Le Maréchal 
demeura cependant en • deçà du Wezer , 
dans rc({x:rancc que la Paix ne tarderok 
pas à fe conclure à la facisfaétion du Roi^ 
d'autant plus que Meyerkroon écok (}) ibü. 
arrivé en France oc la part du Roi de 
Danemarc , pour y travailler. Quoique 
cette affaire aût naturellement être d’une 
longue difcuflion , parce que Louis XiV 
n’avoic point voulu entrer en Négociation 
à moins que la Suede ne fut comprife 
dans le Traité » la Paix entre la France 
& le Danemarc fut pourtant fignée à Fon- 
tainri>lcau (4.) le 1 de Septembre, &ré-<4)niü. 
change des ratifications le fit fix femai- 
nés après. Ainfi le Roi de France eut la 
gloire d’avoir entièrement rétabli la Paix 
dans le Nord , & d’avoir procuré de grands 
avantages auRoi deSuedefon Allié. C’eft 
le fujee des deux Médailles fuivantes. 

I.Lc 
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I. Le BuAe du Roi de France , fuperbeflKoc orii^ s 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANI SS I M US. 

LOUIS LE ORJND, ROI TRES-CIfRETIE Ni 

La Viâoire » arm^ d'un Cafque , append à un Falmicr crois Boucliers vocifs » fur lefquek oA 
Ut ces Infaiptions : 

DE GERMANIS, III ULTRA RHENUM PULSIS i DE 
HISPANIS: DE BATAVIS. 


LES ALLEMANDS CHASSEZ TROIS FOIS AU-DELA' DU RHINi 
LES ESPAGNOLS ET LES HOLLANDOIS DEFAITS, 


Au pied du Palmier eA un Autel > dont la face contient cette loTcripcion s 

OB SUECUM ET HOLSATUM ARMORUM VIRTUTE, 
AC FIDE EXIMIA, IN INTEGRUM RESTITUTOS. 


,EOÜR AVOIR RETABLI LA SUEDE ET LE HOLSTEIN DANS 
TOUS LEURS DROITS, PAR LA FORCE DES ARMES 
ET PAR UNE FIDELITÉ INVIOLABLE, 


Pour entendre ceci » il faut favoir que le Roi » par un Article (1) fépar^ , avoir exigé le ré> 
tabliiTement du Duc de HolAein , le jour-même de h figrature du Traité avec le Danemarc. Mettur. 

i6^9. 

F*S' *7^ 

A c 6 té de r Autel 00 voit h Paix mettant le feu avec un Aambeau i on monceau d' Armes t 
devenues inutiles par 


LA 
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Lj4 TAIX T>V nord. I«7p. 

PAX SEPTENTRIONIS. MDCLXXIX. 

Et comme on etott redevable de cette P.ùx aux foins & aux fccours cxtnordinaires de h Fniv 
ce , on a mis au liaut : 

' SOCIORUM DEFENSORI. 

AV DEFENStVR VE SES ALLIEZ. 

II. La Tcte du Roi j avec ce Titre : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX C H RISTÏÀNISS I M US. 
LOUIS LE GRANDt ROI TRE'S-CHRETIEN. 


Revers ; Un Autel . i l’un des côtes duquel eit I9 Paix , tenant de ki main gauche un rameau 
d'Oiive y & de U droite un Flambeau dont elle brûle un anus d* Armes. De l’autre côt^ eR U 
Viâoire , qui appliye fa main fur l’AuteL Sur le tour : 

SOCIORUM DEEJENSOR. 

£.£ DEFENSEUR DE SES ALLIEZ. 

C’efl à dire « le Dcfênfeur du Roi de Suede & du Duc de HoKIein , à qui Louis XIV 
voit fait obtenir la iàrisfii&ion dont j’ai parlé. La L^eode fuivante cR à l'Excrgue : 

PAX SEPTENTRIONIS. MDCLXXVIIII. 


LA FAIX D 


Quoique dans ce Traité on eût r^lé 
les inccréts des Rois de Suède & de Da- 
nemarc , ces deux Princes avoient cepen- 
dant nommé la Ville de Lunden dans la 
Province deScanic, pour y mettre la der- 
nière main aux Négociations de Nime- 
(1) HoD. guc , par la Médiation de (i) Jean-Geor- 
^kur. ce II, ElcéVcur de Saxe , ôcfouslesycux 
des deux Puiflanccs intcrcflècs. Mrs. Al- 
denburg, Juel, & Biaman s’y étant ren- 
(t) Refci. dus de la part du Dancmarc, (1} &Mrs. 
Siwr**' Guldcnfticrn fie Ocrenftedt de la part de 
t4 junp la Suède , en qualité d’Ambailadcurs Pic- 
nipotendaires , les Conférences fc tinrent 
(î) Hoa. en préfcnce d’Ifaac du Pas (3} Mar- 
Merkw. de Fcuquicres , Ambaflàdcur Extra- 
Pt- 'jj- ordinaire du Roi de France , & fous la 
Médiation de l’Elcéteur de Saxe. On 
convint d’abord d’une Trêves & apres 
plulîeurs entrevues ce grwd Ouvrage fût 
cn6n heureufement terminé , & la Paix 
conclue entre les deux Couronnes du 
(♦) Ibid. Nord , (4) le 3<S de Septembre. Les 
p>g >8*. deux Rois renoncèrent dès ce moment à 


NORD. 1679. 


tous îcscngaffcmens qu’ils pouvoient avoir 
contraélés à leur defavantage réciproque, 
avec promcflè de n’en prendre point de 
fcmblables à l’avenir , & d’accorder une 
endcrc liberté de commerce entre les Su- 
jets des deux Royaumes. £c comme le 
Roi de Dancmarc , pour le bien de la 
Caufe commune , confentoit à faire la 
Paix fur le pied des Traités de Rofchild, 
de Coppennaguc fie de Wdlphalie -, on 
convint que ces Traités , avec leurs dé- 
pendances, dcmeureroienc dans toute leur 
force -, fie que , conformément aux Arti- 
cles (y) V fie VI du Traité de Fontai- (f) iw. 
neblcau , les deux Rois feroient remis en paSviSo* 
pqfrdTion de toutes les Provinces fie les 
Villes dont ils s’étoient emparés pendant 
la Guerre. Oeft ainil que la Suède eut 
l’avantage de voir finir heureufement une 
Guerre qui lui avoit été fi funefte, fie pen- 
dant laquelle le Roi avok expofé plus d'u- 
ne fois fa vie à la tête de Tes Armées , 
pour la défenfe de l’Erac : ce qui eft ex- 
primé par les Médailles fuivantes. 


I. Le 
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I. Le Koi de Suède » en Bufle armé » & couronné de Laurier t 


CAROLUS XI, Dst Gratia, REX SUECIÆ. 


CHjIRLES XI, FAR LA GRACE DE DIEXJi ROI DE SUEDE, 

Au Revers , h Suede repréfeatee par une Femme qui tient un rameau d'Olivier de la main 
t>tre , & qui appuyé le bras gauche fur l'Ecu de Suède > qui eft d'uur , (i) aux trois Cou» 

flSîk/u- 

tit «M t» 

jUi U r*i*. 
Rem. da 
Trtd. 
(i)LesSoo> 
Tcr. du 
Monde* 
Tont.in. 


CUM CAROLO FAUSTA ES, SINE Q.UO FUNESTA 
FUISSES. i«7p. 


TU ES HEUREUSE AFEC CHARLES \ SAHs LUI TU AÜROIS 
ETE' FUNESTE, idyp. 


II. Le Bulle du Roi , entouré de la meme Légende t 


CAROLUS XI, Dbx Gratxa, REX SUECIÆ. 


CHARLES XI, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE SUEDE, 


Reven : La Couronne de Suède , qu’on a vu (t) attaquée de toutes parts avec tant de furie, 
placée ici fur une grolle pierre quanée , 8c entourée de toutes fortes a Armes , donc les unes 
enc • & les autres font d’inutiles décharges contre elle% Cet Emblème fignifie » que la Cou* içv* 
ne venoit d’étre aHermie fur la tête du Roî par k Paix. Et conune cette Paix , auflt bien qttt 
k Couronne elle>mêrne, étoit un don du Ciel , on voit une Main qui forçant de la nue , po> 
fe une Guirlande 6c une branche d'Olive fur la Couronne ; 6c au haut le mot JEHOVAH en/iw. Hf* 
caraéleres Hébraïques : avec cette L^nde fur le tour : 
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A COULO EST, aUÆ DAT PACEM, CONSTANTIA 
VICTRIX. KS79. 

LA CONSTANCE VÎCTORÎEUSE-, QVI NOVS OONNE LA PAIJC» 
EST UN DON DU C/EL, 11S79. 

III. L« rocme Bufk , en cuira0è ; avec cette Infcnption diffmnte : 

CAROLUS REX SUEciæ. 

CHARLES ROI DE SUEDE. 

Le Reven eft fcmblablc à celui du N». I , & ne différé que datts U L^ende $ 
VIRTUTE AUGUSTE itf??. 

PAR LA VALEUR DE NOTRE AUGUSTE RO/. 1^79. 


Onze jours apres la ngnaturc du Trai- 
té , que les deux Rois de^’oient ratifier 
(1) M dans quatorze jours , (i) ou plutôt s’il 
>faTkw. étoit pofllble , les Plénipotentiaires con- 
clurcnt encore pour l’cTpace de dix années 
une Alliance très étroite pour la défenfe 
des deux Rois, contre tous ceux qui en- 
treprendroient de leur faire le moindre 
tort , foit par les armes , ou de quelque 
autre manière que ce fôt. Ces deux Prm- 
ces s’entèrent à fe fournir réciproque- 
ment, a leurs propres fraix, quatrc-inillc 
hommes d’infanterie & deux-mille de Ca- 
valerie , avec leurs armes & b^ages , £c 
(») iw. dix Vaiflêaux de guerre bien armés, 
^ deux mois au plus tard apres qu’ils en le- 
roient requis } fie à doubler même ce re- 
cours , en cas de belbin , mais aux dé- 
pens du requérant. Après quoi, pour ci- 
menter l’union des deux Couronnes , on 
conclut le mariage de la Princcllc, Ulri- 



quc-Eleonore , Sœur du Roi de Dane- 
marc , avec le jeune Roi de Suède } fie la 
confommation s’en fit (;} l’année Éiivan- (}) ib«d. 
te. En attendant , les Danois évacue- 
rent toutes les Places fie les Provinces 
qu’ils avoicn^rifes aux Suédois , confor- 
mément au Traité , qui portoit , qu’EU 
fenbourg (4.) leur fcroit remis le 1 8 d’Oc- 4) iba. 
tobre , Landscroon te ao , l'IIe de Ru- '^79- 
gen le 21 , fie Marllrand , le Fief de Ba- 
nus, l’De de Gothland,Carelsbourg fie le 
Fort de behwingen le 3 1 du même mois. 

Et comme par cette refhtution la Pro- 
vince de Scanie , qui avoit été conque 
pendant la Guerre , retourna à la Cou- 
ronne de Suede , à la grande joye des 
habitans on a voulu conferver la mé- 
moire de cet événement fur la Médaille 
fuivante , que j'ai trouvée dans le Ca- 
binet de Mr. Henri van Hctercn , ü La 
Haye. 



Le BuHe du Roi de Suede , couronné de Laurier : 

HOC SOLO VINDICE TUTA. 


CES 7 SOUS LUI SEUL QUE JE TROUFE MA SURETE. 

Le 
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Le mcmc Prince paroît fur le Revers » vêtu & armé \ la Romaine. Une Femme « emblcme 1 6 jÇ. 
de b Scanie » fe jette à fes pieds, & lui préfente un Ecu où font les Armes de b Province. L* — 
Légende parole être U fuite de celle de b Tète : 


REDEO, VETERES AUCTURA TRIUMFOS. 


JE REKIENSt ?OUR jiUGMENTER LES ANCIENS 
TRIOMPHES. 


Avant la conclufion de la Paix , le Roi 
de Dancmarc avoir fait marcher fesTrou- 
pes du côté de l’Elbe , fous prétexte de 
faire tête aux François > & les ayant con- 
iiderablcment accrues depuis la ügnanire 
du Traité , il jugea à propos de s’en fer- 
vir pour contraindre , s’il éfoit pofliblc , 
la Ville de Hambourg , (comme (t) 6- 
Merkur. tant Etuéc fuT Ics Tcttcs dc Holftcin} à 
pagf iBÿ. prêter le ferment dc {bumilTion, à lui fai- 
re réparation dc audqucs prétendues rail- 
leries , & à lui aonner ocs furetés pour 
fa conduite à l’avenir. Quelques vaiA 
féaux Danois , qui parurent fur l’Elbe en 
meme rems , ayant arrête à Gluldhtd les 
Navires de Hambourg, cette Ville envoya 
quelques - uns dc fes Magifla^ à Pinnen- 
bourg auprès du Roi, pour favoir quelles 
écoicnc fes prétendons. Le Chancelier dc 
Dancmarc les leur donna par écrit le 9 
d’Oéhîbre, proccftanc, que s’ils ne s’y 
(») foumettoienc , (2^ ils répondroient dc 
***■ rcrtiirion du fang innocent, & dc tous les 
malheurs qui en rélùltcroicnt. LesDépu- 
ayant conHamment rcjccté les deman- 
des du Roi , la Ville auroit certainement 



été attaquée , fi le Roi dc France & le 
Duc dc 7 aA\ ne fc fuflem entremis pour 
accommoder le différend. Le 1. de No- 
vembre, Vieux Stilc, ils firent un Accord 
provilionci , par lequel les chofès dévoient 
deméurer en fufpcns , jufqu’à ce que tout 
f\lt r^lé par un Traité , ou par les voyes 
juridiques. Le Roi de Dancmarc s’en- 
gagea , en artendant , de ne point in- 
quiéter les habicans dc Hambourg dans 
leur Commerce ni dans leurs Privilèges. 

Ceux-ci de leur côté promirent de don- 
ner au Roi , dans toutes les occafions , 
les plus fortes marqiKs dc leur eflime 6c 
de leur refp^ » d'cmpèchor de tcHit leur 
pouvoir qu’il ne fe commit rien qui y 
nit contraire i 6c enfin , dc payer a ce 
Prince pour les fautes qui pouvoient a- 
voir ^e commifes à cct égard , la fom- 
mc (j3 dc deux -cens -vingt -mille 
Ecus , favoir foixance 6c dix-mille £cus ^TÎUmi£«. 
comptant, 6c le refte (4) dans deux ans, 4) u$ 
en quatre tenues. Ce Trairt fait le fu- 
jet de la Médaille que voici, qui fe trou- Tom. li. 
ve audi dans le C^ü^inet de Mr. v^ 

Hctcrcn. 



La Ville dc Hambouig dans le lointain ; 6c plufieurs Labourcun qui Ubourent b eamp^ne 
des environs. Au haut paroît le nom dc JEHOVAH, dans un nuage lumineux ; d’où îort 
une Main qui pofe une Couronne fur b tete de b Paix , qui cR pbcée fur le devant , i côté 
d'un Eléphant , fymbole du Danemarc. Elle foule aux pkds le Dieu de Ia Guerre , & plu- 
fieurs fortes d’ Armes : 


SUPPRïMO CALCE FACES BELLI; VIGILANDO REPELLOî 
PER ME RURA, SCHOLA, CURIA, TEMPLA VIRENT. 

Sss s JE 
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JE EOULE AVX PIEDS LE FLAMEEAV DE LA CVERRE\ 

JE LE REPOUSSE PAR MA VlGlLANCR : 

JE FAIS FLEURIR L'AGRICULTURE , LES SCIENCESt 
LA JUSTICE^ ET LA RELIGION. 

L'Exergue marque la date de U concluHon de cet Accord : 

Die I. NOVemeris, PAX, 

LA PAIXy CONCLUE LE i. D£ NOTEMSRE 

Revers î Au haut « une Colombe tenant dans fon bec un rameau d’Olivc , au milieu d’un nu»« 
ge ccbtant. Sur le devant « Pillas & 1a Paix » tenant chacune un Dard rompu. Entre ces deux 
Figures eft un Faifeeau de flèches , ferre par un Serpent & par une branche d’Olivier. Les Armes 
de Hambourg couronnées font attachées ï ce Faifeeau. Dans l’Exeigue on voit le mot CON- 
CORDIA, CONCORDE; & fur le tour , ce Diftique Latin : 

FRANCERE CONCORDES POTERIT VIS NULLA SAGITTAS( 
FRANGERE DISCORDES VEL LEVIS AURA POTEST. 

RIEN NE SAUROIT BRISER CES TRAITS, 

LEUR UNION RENDRA TOUT EFFORT INUTILE. 

POUR LES ROMPRE y SEPAREZ-LES, 

ET RIEN NE SERA PLUS FACILE. 


Le Traité de Paix & de Commerce 
entre la Suède & les Provinccs-Unics a- 
yanc été conclu dans le même tons , il 
ne manquoit plus rien ddbrmais au repos 
de l’Europe : car pour ce qui regaraoie 
l’ETpagnc , comme il n’y avoir eu qu’une 
Hinple déclaration de Guerre , il n’y eut 
qu’a la revoter (i} pour faire la Paix. 
<ie î 5 îme- Loffquc Ic Traité lut conclu à Nime- 
■oc.Toffl. guc entre la France & les Etats-Géne- 
raux, ccux-ci auroient fort fouhaité d’en 
f^e un pareil avec la Suede : mais com* 
me les Ambanadeurs de cette Couronne 
ne rcccvoicnt leurs ordres que lentement, 
à caufe de la Guerre qui continuoit en- 
core avec le Danenurc , on fut obligé , 
comme nous l’avons vu , de fc contenter 
pour-Iors de limer un Traité de Neutra- 
lité, Louis XlV , qui fouhaitoit de voir 
la fin de cette affaire , ^anc fiiit prier 
l*-”* Etats par (es Ambafiadeurs (i) de 
^ Suau nommer des Cotnmiflfaircs pour achever 
terminer leurs différends avec la Suc- 
de ; le d’Avril Mrs. Tcn Hove , 
Leeuwe van Leydcn , Beveming & Mau- 
rcgnaulc furent chargés d’entrer en négo- 
ciation (j) avec d’Avaux Ambaf^ 
fadeur de France , & avec les Ambaflà- 
deurs de Suede } & Mr. de Heukelom, 
conjointement avec l’autre Commiflâi- 
rc pour les Affaires étrangères , eut or- 
dre de dreffer une Liffc des Puifl^ces 
qui dévoient être comprifçs dans le Trai- 


(3) lia. 
*4 ApfU 


té. Dans la fuite, Mr. de Beverning a- 
yam été envoyé à Nimœuc, &Mr. Leeu- 
we van Leydcn en Angleterre -, pour ne 
point retarder lesConfCTcnccs, Mr. Wit- 
îcn (4) fiit nommé jx)ur les remplacer j (*)n»a; ’ 
&lc 9 de Juin le Projet fût en état d’é- Wcy 
tre préfenré au Etats, qui l’approuvèrent, 

£c ordonnèrent à leurs Députés de (s) fr) iw- 
ne point fc relâcher fur ces trois Articles -, 
favoir : Qe les Sujets de b République 
ne payeroient pas de plus gros Droits que 
les Nations les plus ravorilées : Qic les 
impofitions (6) qu’on avoir miles fur les (<(}Aâesife 
marchandifes é^angcrcs , depuis l’année 
1 640 jul'qu’à l’année i6yd, feroient rc- toœ,^. 
glécs fur le pied que les Suédois les pa- p*k- 
yoienc eux-mêmes 3 excepté dans le Ko- 
yaume de Suède , & le Grand-Duché de 
Finlande : Et enfin , que les Vailleaux 
& les marchandifes feroient rcllitués. Les 
Minières de Suède firent d’abord difficul- 
té d’accorder ces Articles : mais enfin , (,) Reja. 
après bien des débats , le 1 2 d'Oélobre ^ 
le Traité de Paix (7) & de Commerce j/'oa. 
(S) fut ligné à Nimeguc , par Mrs. O- »û 79. 
xenfticm & Olyvenkrans pour b Suède, 

& Mrs. de Beverning & Haarcn pour les de Nime- 
Provinces-Unics. Mr. Bikker , Gentil- 
homme des AmbalTadeurs de Hollande , f>> 
en porta b nouvelle aux Etats , qui lui P|- 
firent préfent d’une Médaille & d’une der stJt. 
Chainc d’or . (9J de b valeur de cent 
ducaions. 1-e Traité ayant enfuite été(io) 
rati- 
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ratifié par les Etats - Généraux , dit en- tems que la France Tavoit déclarée aux 167^. 

voyé (0 en Suede à Mr. Rumpf, pour Provinces- Unies. On crut ne pas pou- 

en faire l’échange. On vit alors la Paix voir trop célébrer un fi grand bonheur \ 
rétablie dans toute l’Europe , après une & c’en ce qui a donné lieu aux Médailles 
Guerre de huit ans , à compter depuis le 6c aux jettons que voici. 


NEOMAGI PAX FACTA. 


LA PAIX FAITE A' NIMEGUE^ 

ir. La Ville de Nimegue dans le lointain. Sur le devant , une partie du Fort de Knotfenbourg, 
prc« duquel paroident plufieun Plénipocenciaires & Envoyés, prenant congé les uns des autres après 
L concUifion de b Paix géniale. Au-de0us de h Ville eft l’Ecu de Tes Annes , accompagné 
d’une banderolle où on lit ces mots ; 

7«w. ///. Ttt . FI R. 



I. La Pmdence » tenant de b main droite un Miroir » conduit de b gauche b Fortune qui a un ban- 
deau fur les yeux. Dans Véloignement on veut fur une Mer calme , un Vai0êau brtfé contre un 
rocher , par U violence d’un orage foudain fi; imprévu ; avec ces mots fur une banderolle : 

^ PROSPICE DUM PROSPERA. 


SOTEZ PREFOrANT DANS LA PROSPERITE: 


Revers : La Ville de Nimegue fur le bord du Vahal » paroit dans te lointain. Sur le devant • 
deux Palmien , à l'un dcfquets font anachées les Armes de France fi; de Suede; fi; i l'autre « cel- 
les de l’Empereur t de l’Efpagne , des Provinces-Unies » de Danemarc, de Bninfvnck» de Munf- 
ter 1 fi^ de Brandebouig > qui avoient été ligués enferoblc contre ces deux préroieres Puiflances. 
Au bas on voit des Armes , jettées confùfémcnt à terre ; fic au haut » une banderolle qui con- 
tient cette L^ende : 
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la paix affermie A' NIMEGVE. i 


C’efl à dire « que te Traité conclu par la France me l’Efpagne & les Etats » étoit le fonde* 
ment de U Paix gén^le. C'ell pour cette raifon qu’on voit au Revers la Paix, entouré des Ar* 
mes de toutes les Puiflances reconciliées , & éclairée d’un Soleil rayonnant i avec cette Légeode : 


PACATUS SOLIS VIRTUTIBUS ORBIS. 


LA PAIX RENDUE A L'UNirERS PAR LES INFLUENCES 
DU SOLEIL. 


LVDOVICO MAGXO 
// qn BArAVM DCTKT J.ai^ 
f HISPANIS TOTEM lïBVICTIS 

SEQVANIS BIS «VBACTIS \ 

GEKMA?aS ^3IQVl: SVPERATIS ^ 
lOSnVMCLASSlBTg rVOATIS KT INCTSS JS 
Ton FEX£ ETItOPAZ COTfrVEAT.ii: 

ET POEDXRATAE 
PACEM I)KMT jk 

\ iMPEHAvrr ^ 

\N A?f ICO MDCLxxnn 


IAT>OnC\S MAGXVS ' X 
.'// KEX niaiSTIAMSSlMVS \ 

J/ ÏIAJIOM01»:XAT10M1SEAEMPLO 
Y CO>lPR^Si^ü^^^TOKlAH>•MIMPlm' ' 
Il GESTOHVMnmTIAABNO\APROPFIlAMS ' 
ijlTfTÏXPOaiT^'IfAOBSEqTEIfTlfl ILLÆrEBK.\s| 
il PAaS MEMOK cyvi TIMCEBAT I 
A PEU DISPENMWirrOHIASTM 

OKBEM CHBISTIAÎl"iT« * ' j 

V\ PACE DONAVn” ^ 

\\ MDCEXXIX 


LUDOVICUS MACNUS REX. 


LE ROI LOUIS LE GRAND. 


•c Reven ne contient que cette loTcription fuperfae 
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LUDOVICO MAGNO, QUI, BATAVIS DEBELLATIS; 
HISPANIS TOTIES DEVICTIS, 

SEQUANIS BIS SUBACTIS, GERMANIS UBIQUE SUPERATIS, 
HOSTIUM CLASSIBUS FUGATIS ET INCENSIS, 

TOTI PERE EUROPÆ CONJURATÆ ET FOEDERATÆ 
PACEM DEDIT, IMPERAVIT, 

ANNO MDCLXXVIII. 

jf LOUIS LE GRAND, 

QUI , apres avoir vaincu les HOLLANDOIS , 
DEFAIT SI SOUVENT LES ESPAGNOLS , 

SUBJUGUE DEUX FOIS LES PEUPLES DE LA FRANCHEAIOMTE, 
TRIOMPHE PARTOUT DES ALLEMANDS , 

MIS EN FUITE ET BRULE' LES FLOTTES DES ENNEMIS, 

A DONNE LA PAIX ET IMPOSE DES LOIX 
AT L'EUROPE PRESQUE ENTIERE, 

LIGUEE ET CONJUREE CONTRE LUI. 
MDCLXXVIII. 


IV. Celle-ci 1 la même Tête. Le Revers eft ranpli par cette Infcription : 

LUDOVICUS MAGNUS. REX CH RI STI AN IS S IM U S ; 
rÂro MODERATIONIS EXEMPLO, 

COMPRESSO VICTORIARUM IMPETU, 
GESTORUM FIDUCIA AD NOVA PROPERANS, 

INTER FORTUNÆ OBSEQUENTIS ILLECEBRAS 
PACIS MEMOR, 

QUI VINCEBAT, PER DISPENDIA VICTORIARUM 
ORBEM CHRISTIANUM PAGE DONAVIT. 

MDC LXXIX. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN, 

AXANT, PAR UN RARE EXEMPLE DE MODERATION, 
ARRETE" LA RAPIDITE' DE SES yiCTO I RES y 
DANS LE TEMS QUE, PLEIN DE LA CONFIANCE ^UE LUI INSPIROIENT 
SES PREMIERS EXPLOITS» 

IL COUROIT A DE NOUVELLES CONQVETESi 
ET SE SOUVENANT DE LA PAIX» 

AU MILIEU DES FAVEURS DE LA FORTUNE TOUJOURS 
PRETE A' LE SERVIR i 
A BIEN VOULU y QUOIQUE VICTORIEUX, 

DONNER LA PAIX AU MONDE CHRETIEN, 

AUX DEPENS DE SES VICTOIRES. 

MDC LXXIX. 

T tt > V. Le 
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V. Le Roi en Bufte , ayant la tête couverte d’un Calque entouré de Lauriers t 

LUDOVICUS MAGNUS, ORBIS PACIFICATOR. 

LOUIS LE TACIEICATEUR DE L'VÎUVERS, 

Revers : La Paix debout fur un Globe terrcAre i ic éclairée d'un Soleil , fymbole de la France. 
C'ell à quoi la L^ende ^t allulîon : 

SOLUS HÆC OTIA FACIT. 

LUI SEUL I^OUS PROCURE CE DOUJT LOISIR. 

VI. Le Roi en Bufte armé , ayant une cravate de Point : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Re- 
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Revers : Le même Morurcjue * couvert d'un Manceau royal » pofe une Couronne d'OUvkr fur x670 
un Globe terreftre que lui préfente h ViSoirc : 

PACATORI ORBIS. MpCLXXIX. 

jiU fACIFiCjiTEUR Z>£ L'UNI f'£ RS. itfyp. 

VU. Le même Bulle , avec ces Titres x 

LUDOVICUS MAGnus, FRanciæ ET NAVarkæ REX. 

LOUIS LE GRAND > ROI DE FRANCE ET DE NAFARRE. 

Revers : Plulîeun branches d'Olivier > entées fur k tronc d’un Laurier j & pour L^nde : 

SIC IKSITA FLORENT. 

ENTEES SUR CE TRONC, ELLES FLEURISSENT. 

C'ell à dire > k Paix entée fur k Viâoire. L’Exetpie marque l'uiâge de ces Jettons i 
EXTRAORDINAIRE DES GUERRES, rtfys». 

VUI. Le Bulle du Roi ; avec ce Titre s 

LUDovicos XIIII, Dbi Gratia» F R a n c i ai ET 

NAVa*r*REX. • 

LOUIS XITi PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FRANCE ET 
DE NAFARRE. 

Keven : Un Soleil , 8c un Arc-ef>-ciel> fymbole de l'Alliance de Paizj ^ quoi k L%ende fait 
allulîon t 

TERRAS JUBET ESSE aUlETAS. 

IL DONNE LE REPOS A' LA TERRE. 

L'Exergue fait voir que ce Jetton a été frappé pour l'ufage du 
TRESOR ROYAL. 1679. 

IX. C’ed k même Tête. An Reven , k Paix tenant une Corne d'abondance j 8 c éclairée par 
un Soleil > fe tient debout près d’un Autd : 

LÆTITIA TEMPORUM. 

L'ALLEG RESS E PUSLIUUE. 

X. Le Bulle de k Reine , avec ces Titres : 

MARia THERbsa, Dei Ckatia, FRANcias EX 
NAVarra REGina. 

MARIE-THERESE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE 
FRANCE ET DE NAFARRE. 

Revers a La Colombe qui retourne à l'Arche avec un rameau d’Olivier » marque de k fin du 
Déluge X 

rnm.111. Vvv EX-* 
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EXOPTATA OMNIBUS ADEST. itf-p. 

ELLE SE AÎO^^TRE A' TOUS y APRES ATO/R ETE AOJVC- 
TEMS DESIREE. iSy^. 

XI. Le Roi J en Bulle arm^ : 

LOUIS XIV, ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE. 

Revcn : Une Salle , où l’on voit une Aflcmblft qui fonne un Concert de Voix 8c d’infini- 
mens : 

PAIX A' TOUTES NATIONS. iSyp. 

XII. Le meme Bulle ; avec ces mots : 




LOUIS XIV , ROY DE FRance ET DE NAVaerb. 

Revers ! Le Roi affis fur fon Trône reçoit à bras ouverts trois Femmes , qui replantent b 
triple Paix qui venoit de fe conclure , 8c qui alloit faire déformais de fa Cour 

LE TEMPLE DE LA PAIX. i6j^, 

TEMPLwm PACIS. i«7j(. 



XITI. Après avoir fût graver les Planches que l’on vient de voir , j'ai trouvé encofe ces deux 
Médailles Françoifes. La prémiere fe trouve i La Haye dans le Médaillcr de Mr. Herman Vos. 
On y voit le Bufle du Roi , parfaitement bien gravé : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX C HRIS TI A NISS IM US. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN, 

Au Revers , b France » fous l'image d’une Femme afTife , ayant b tête appuyée n^gemmeiK 
fur fon bras qui efl foutenu par un Cuieau , 8c tenant une Couronne royale fur fon genou t 

SECURITAS GALLIARUM. MDCLXXIX. 

LA TRANQUILLITE DE LA FRANCE, 

XIV. La 
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XIV. La dernière eft un Jetton « que i’ai trouvé \ La Haye dans le Cabinet de Mr Henri 
van Hctcrcn. On y voit d'iin côté , au-dt(Tus d’un Paffage , un Arc-en-ctel fvmbole de la Paix. 

Et comme ce Météore cft produit (i) par les rcfraâions des rayons du Sokil dans un nuisfe for- fORohault 
me par des gouttes de pluye j de meme , le Roi de France , qui a le Soleil pour emblème , ve- Tia-te je 
noit de former ï Nimegue » au milieu des forabres nuages de 1a Gucirc > i’Arc-en«cicl qui annonce 
la Paix. C’eft la penfée de 1a Légende s raT**^!* 

fcc. 

SOLIS OPUS. HS 79 . 


L'OVVRAG E DV SOLEIL. i6yÿ. 

Revers : Les Armes de Paris , & cette Infcription s 

auguste- RORERT DE POMEREU, DE LA a PREVOTE' 
DE Mercature. 


(•) Ou plutôt t comme nous l'avons remarqué ci-dclTus : (f) 

DE LA 1 PREVOTE' DE MessiRE AUGUSTE-ROBERT 
DE POMEREU. 


(•) 

T Md 

NtttMH blU 

it iM f4g. 

7J- 


Le repos de l’Europe , affermi par la 
Paix de Nimegue , méritoic bien d’érre 
chanté par les Poètes de toutes les Na- 
tions. Mais le Pamalïc Hollandois n’é- 
toit gueres en état de prendre part à l'al- 
Icgreflc publique , depuis que la mort de 
jufte van den Vonacl , le plus âgé & 
le plus illuftre de Tes Nourri«j'ons , l’a- 
voit plongé dans le deuil & dans les lar- 
mes. Je ne puis m’cmpèchcr de parler 
ici de ce Grand-homme , quoiqu’il lé Ibit 
aflêz immortalifé lui-même. II étoic Fils 
de Jufte van den Vondcl , Chapclicr^aJ 
d’Anvers , & de Sara Kraanen j dont la 
Mcrc , qui étoit Anabapciffe , avoit été 
mile en prilbn pour caufe de Religion. 
S’étant mariés â Cologne où ils s’étoienc 
fauvés, ils curent , entre autres Enfans , 
celui dont il s’agit ici , qui naquit 
en ifSy. De Cologne us allèrent de- 
meurer â Utrccht , & de là à Amfter- 
dam , où juRe leur Fils fc maria avec 
une Marchande nommé Marie de Wolf. 
11 lui abandonna prefque entièrement le 
foin du Commerce Sc le détail de la bou- 
tique , & s’arracha uniquement à la Poë- 
Ee , pour laquelle il avoit fait paroitre de 
CTanas talcns ( 4 .) dès fa plus tendre en- 
fance. Ce fut pour y faire de plus grands 
progrès, qu'il apprit le Latin (f) & le 
Grec. Cc$ deux Lances le mirent en é- 


tat de prendre dans la Icéhirc des Anciens 
le goût des vrayes beautés , qui , répan- 
dues abondamment dans tous fes Ouvra- 
ges , les firent rechercher avec la dernicrc 
avidité. Comme il étoic du Parti de Bar- 


ncvcldt, il regarda fa mort comme un vé- 
ritable Martyre. Ce fut ce qui l’engagea 
à coi^ofcr une Tragédie (ô) , intitulée 
(*} "Talamede , ou tlunoance oppri- 
mée. Cette Pièce lui attira des affaires : 
mais fon droit de Bourgcoifie le fauva, âc 
il en fut quitte pour une amende de trois- 
cens florins , qui ne l’empêcha point de 
publier un grand nombre de Satires, éga- 
lement ing.nicufcs & mordantes. 11 lui 
naquit alors un Fils , auquel il voulut 
donner le nom de ( 7 ) Conffantin, par- 
ce qu’il cravailloit à une Vie de ce grand 
Empereur , écrite en Vers, & qui dévoie 
être partagée en douze Livres , à l’imita- 
tion de l’tneïdc j cfperant par-là de laiil^ 
1er apres lui deux Enfans ac même ckhd. 
Mais la perte de fon Fils qui mourut en 
bas-âge , & la mort de fa Femme qui ar- 
riva en ibjp, le dégoûterait de ce grand 
Ouvrage , auquel il avoit employé déjà 
plufieurs années \ & le porccrcnc même à 
le jetrer au feu. Depuis ce tcms-Ià , il 
s’attacha principalement à compolcr des 
Tragédies. Celle des ^terges , ou de 
Ste. Urjule , fit voir qu’il n’etoit pas é- 
Vvv a loi- 


(6) Ibid. 

P»g »o- 

(* Fshmt» 
d* dt 
venntMrdt 
Oanottl- 
htjd. 


(7) tWd. 
Pg !<• 
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167p. loigné des fcntiincns de l’Eglifc Romaine; cens cinquante florins (4.) par an. Mais (♦) 

& en eflet , il ne tarda pas à fc déclarer les Regirres de cette Maifon n’étoienc pas 

(i)Lcrcn ouvcTfcment (i) pour la Croyance de diCTcs d’occuper la plume d*un Favori des 
cetteCommunion, comme on en peut ju- Mufes, accoutumée à de plus nobles em- 
ger parplufieurs de (es Ouvrages ) tds plois : auflî ne tardait- il pas à (e déchar- 
que la Tragédie de S. T terre & S.*Pau/y ger de cette occupation, (f) en retenant (p) luj. 
les Lettres des Vierges , le Jubilé du neanmoins Tes appointemens, qu’on vou- P^- 
Lieu Saint y & (ij les AJr/leres de lut bien lui conierver. ü le rendit alors 
l" Autel. Marie Stuart tout entier à la Poefie » compofa plufteurs 

le lit encore condamner à une amende de Pièces , & en traduillc d’autres en Vers, 
cent-quatre-vingts florins : mais Tes autres Mais fa mémoire & Tes forces diminuant 
Pièces furent g&éralemcnt applaudies. A- peu à peu avec Tige , les Médecins (6) 
près la mort de fa Femme, il le vie char* fui dérendirent le travail ; & enfin , une 
gé de deux Enfans ; & comme les Ou* Icgerc maladie l’cmporra le y de Février 
vrageslui avoient acquis plus de reputa* (j) 1679, âgé de plus de quatre-vingt* (7) ibu. 
tion que de richefles , & que d’ailleurs la onze ans. Son Coips fut inhumé , trois 
mauvailc conduite de Ton Fils avoir ex- jours après, dans l’tglife neuve, èc por~ 
tremement dérangé fes affaires , il le fe* té par quatorze Poètes , à chacun deA 
(]) R»id. ^ > (3) ^ foixante & dix quels ^ 8 ^ on donna une Médaille d’ar- ( 6 > lua. 

p*e. 6>. ans > réduit à la dernière milcrc , fi Ma- gent cilcfé , pareille à celle que l’on va 7r> 
(•)C’eft ce dame Anne van Hoom, Dame de Vloos* voir. Outre ces Pièces , la mémoire de 
pdiTb^ wyk , n’cùt obtenu pour lui de fon Mari, ce Grand-homme a encore été conlervéc 
qui àoit Bou^emeflrc d’Amftcrdam , fur cette Médaille ineufe ^ (N®. I.) qui 
^ Emploi de Teneur de Livres du fot faite environ vingt-quatre ans avant fa 
Mont de Pieté, qui lui rapportoit lixr mort 



I. SoD Bulle , en nunteaa te en nbat : 


JUSTUS VONDELIUS, POETA, ÆTATis SUÆ 6j* 


JUSTE VONDEL'y EOETE\ AGÉ DE ANS. 

n. Sa Tête , au milieu d'une guirlande de Laurkr t qui convient particulièrement 2 cet excel- ( 9 ) Vi»; 
lent Poëte , pidfque cet Aiim efl conlâcré (p) 2 Apollon Dieu de la ^ëlîe. La Guirlande efl en* ^.vtf.y. 
tourée d'une banderolk fur laquelle on lit ces mots : f ^ ^ 

* Ph*d. Lib. 

lll.bb.ir. 

JOOST 
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JOOST VAN DEN VONDEL. 
GESTorven Dbn 5 vamFEBroarivs 


^USTE VAN HEH rONDEL, ' 
DECEDA LE 5 DE FErRIER itfyy. 


Ec comme les Cygnes forte corüâcrés (i) i Apollon , au(B bien que les Poëces » on voit fur le (t) Ak 
Kevets un de ces Oifeaux chantant j au milieu aune Guirlande pareille » donc la banderoQe con- EmU. 
tient cette Infcription s cism 


•S LANTS OUTSTE EN CROOSTE POEET. 
GEBoorem Dbn 17 van NOVember, 1587. 


LE PLUS ACE’ ET LE PLUS ORAl/D DES POETES DU PATS. 
NE’ LE 17 DE NOrEMBRE 1587. 


On publia quantité de Vers fur fa mort : mais on ne mit point d'Epitaphe fur Ton Tombeau. 
Ce ne fiit qu’environ trois ans après , que Mr. Jean Six » Seigneur de Wimraenum & de Vromade , 
(a) Aocien>Echevin & Confeiller d'AmAerdam > y fit gnver ce Chrooc^phe Latin s 


C/-(?/r rONDEL, LE FAVORI D'APOLLON 
ET DES MUSES. 


Pierre vanSebooeen, Profeflèur enMa« ficapres la mort de celui-ci, arrivée le 8 de 
cbémaciqucs à Leyden , mourut ^udi cec> Janvier 1661 , par Ton (ècond FiU Pierre 
te année , le 10 de Novembre. Son Pe- van Schoocen, qui étoit né le 12 de Fc- 
re, François van Schoocen, quiécoicné vrier 1634. On fui donna d’abord la Chai- 
dans la même Ville en 1781, avoir été rc pour unan,£ccnTuice pour toute fa vie» 
fait Profeflèur dans cette Üniverlîté à l’a- & en i dyo on lui accorda même la per- 
gc de crence ans , pour donner des Le- million de faire, deux fi>is la femaine, des 
())Mnn£ çons dc Machémaciqucs (3} en HoUan- Leçons de Mathématiques en Latin. 
Aih. Bit. . gç malgré cet Emploi , il continua 11 remplit cette Charge iufqu'à fa mort , 
p*e- ir»- fervir à l’Armée Ibus le Prince Mauri- qui fait te fujec de la Médaille fuivante, 
ce , en qualité d’ingénieur dc l’Etat Sa que i’ai trouvée dans le MédaÜlcr dc Mr. 
place dc Profeflèur fut remplie après fa oaltnazar Scott, Ancicn-Echcvin, Con- 
mort , qui arriva le 1 1 Décembre 164^, feiller, & Receveur des Droits dc la Pro 
par François van Schoocen fon Fils aîné} vince, à Amllcrdam. 


Pierre van Schooten » affis dans fon Cabinet devant une Table » tenant dc 1a main gauche üiie 
querre , & de la droite un Compas avec lequel il mefure un Gobe terreflre ou cckfle : 
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ON VOIT jiRRlVER HANS VN INSTANT, 


OSE ES F ERE R EANS UNE ANNEE» 


K.evm : L'Ecu de Tes Armes ; & pour L^ende 


PETRUS A SCHOOTEN, PROFESSOR. MATHESEOS LEYDÆ 


PIERRE VAN SCHOOTEN ^ PROFESSEUR EN MATHEMATIQUES 


A' LETDEN 


DECEDE LE jo NOVEMBRE i6yÿ. 


ÆCI- 
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ÆGIDIUS DE R.OY, PRIOR RUBEÆ VALLIS . Sahctæ 167p. 
Thsologi£ Licentiatui. 


GILLES DE ROT, PRIEUR DE ROUGE - CLOITRE , 
LICENTIÉ EN THEOLOGIE. 


REvm 1 L’Ecu d£ fe Armes , chargé de trois Coaronnu j & entourd de deux Cornes dV 
bonknce d'oit foiteot deux Gdnies qui lôucieilneac un Cour braknt. La Légende fait allufion 
de à fon nom j & i fon InJticut t 


REGALITER ET REGULARITER. 


rotalement et regulie rement. 



Xix 1 
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TROISIEME partie. 


LIVRE CLU A T R I E M E. 


£^5 que le feu de la Guer« Princcflè encore trop jeune , ou que là 
re i qui s*écoic allumé fur Paix eût apporté quelque changement 
le Rhin où il avok com- dans les alTaires > ce mariage n'eue point 
mencé lès ravages par le lieu j & Ton envoya en France Don Paul 
Sierc de quatre Places à Spinola Doria , Marquis de losBalbazeS} 
b rois , eut été heureulè- pour demander la Princefle Marie>Loui> 
ment éteint fur les bords du Vahal par fe, Fille du Duc d*Orleans. Ce Seigneur 
Us foins des Miniftres de toutes les Puil^ arriva à Paris le 27 d’Avril, & s'acquic- 
i^ces interellècs % on vit allumer de tou- ta de fa conumllîon dans une Audience 
tes parts , dans les Pais-Bas Efp^ols , particuUere que le Roi lui donna à S. 
des feux de joye pour le mariage du jeu- Germain le 10 de Mai. Tandis ^'on 
ne Roi d’ETpagne. A peine ce Prmcc déliberoit â la Cour fur cette propoütion, 
eut-il atteint rüge de maturité , que l'on l'Ambafllideur 6t ion Entrée a Paris 
fongea à lui donner une Epoufe. On a- le 1 1 de Juin ^ & deux jours apres , il 
voit meme jerté les yeux , dès l'an^ eut fbn Audience publique. Le mariage 
i 6 j 6 y (lu* fa Couline Marie- Antoinette) ne carda pas à fc conclure : Louis XIv > 
(OHubo. CO Fille de l’Empereur Léopold i & la jugeant que cette Alliance ne pouvoit 
gefUhik. Négociation avoit été poufléc fi loin , qu’etre avanragculc à b France , y don- 
{î*Rtîd! qu’au mois de Novembre (2) l’Ambaflâ- na fon confcnccment dans une focondc 
d£T Su». Jeur d'Elpagne communiqua par écrit Audience le 2 de Juillet , de l'aveu du 
aux Etats la conclufion du Traité de ma- Duc d'OrIcans fon Frère. C*cft le fujet 
riage. Mais > foit que l'on trouvât la de cette Médaille. 




La Tccf du Roi dî Frauce » avec fou Titre orJliuire s 

LU- 


O^HoO. 

Merktir. 

1679. 
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LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIAKISSIMUS. 

LOVIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN 

Revm : L'AmbafEuieur <T£Jp^neqm fut b demande; & le Roi qui tenant U PrincelTe par 
k nain , l’accorde â cet Ambailadeur : 

PAX PRONUBA. 

LA PAIX PRESIDE AV MARIAGE. 

Ce qiû eft expliqué par la L^ende de TExei^e : 

MARIA LUDovica AU REL i a n 6 n s i-s CARolo II HISPamiarvm 
REGI COLLOCATA, MDCLXXIX. 

MARIE-LOUISE D'ORLEANS DONNEE EN MARIAGE 
A' CHARLES II, ROI D’ESPAGNE. VSyp. 


1679. 


Le Marquis de los Balbazes dépécha 
d’abord des Couriers au Roi fon Maî- 
tre , pour lui faire part de cette nou- 
velle. Tandis qu’on follicitoit à Ro- 
me f i) la Difpenfc DécclTairc , le Roi 
d’Efpagnc envoya à Paris fa Procura- 
tion en blanc pour époufer la Princef- 
fc , & ayant pné le Roi de la remplir, 
le Prince de Gond fut nommé pour^ en 
faire la cérémonie. Le Contrat fut fi- 
gné le II de Juillet , & les Fiançail- 
ks s’étant faites le 30 , le jour fuivant 
fut marqué pour la célébradon du Ma- 
riage , qui le fit avec une magnificen- 
ce extraordinaire à Fontainebleau , où 
le Roi , la Reine, le Dauphin , le Duc 
& la Duchefle d’Orlcans , la Princelîc 
fiancée fa) , & toute la Cour , s’étoienc 
rendus cinq jours auparavant. La ma- 
gnifique Chapelle du Château fut choi- 
lie pour cette folemnité. On avoir éle- 
vé au milieu une Eftrade de trois mar- 
ches , couverte d’un Dais garni , aullî 
bien que l’Efiradc , d’un velours vio- 
let, femé de fleurs -de -lis d’or. La 
Princeflè , ayant fur la tétc une Cou- 
ronne d’or enrichie de pierreries , & 
habillée d’un velours violet, fiic condui- 
te par le Dauphin & par le Duc d’Or- 
léans fon Pere -, & la queue de fa man- 
te , qui avoir fix aunes de long & 
qui éfoic bordée d’hermine , étoit por- 
tée par la Princefle fa Soeur , la Gran- 


de -Duchefle de Tofcanc, & la (3) ibu. 
Princeflè de uiulc. Lorfquc toute la P*8 
Cour fût placée , le Cardinal de Bouil- 
lon , accomragné de l’Evôquc de Tul- 
le comme Diacre , & de l’Evéque de 
Seez comme Sous -Diacre , s’aflic dans 
un fauteuil au pied du grand Autel 
Le ' Roi & la Reine s’étant avancés 
vers l’Autel , la Princeflè & le Prince 
de Comi y furent conduits chacun de 
leur côté- L’Ambaflâdcur d’Efpagnc ('4.} (4) tM. 
prcfènca l’Anneau, qui étoit d’or 
d’argent mêlés cnfcmbic j & après 
qu’il eut été béni , le Prince de Conti 
le mit au petit doigt de la main gau- 
che de la Princeflè , & lui donna tren- 
te pièces d’or en foi de mariage. A- 
lors le Cardinal ayant demandé au 
Prince de Conti repréfentant le Roi 
d’Efp^ne , & enfuire à la Princclfe , 
s’ils confènroient l’un & l’autre au Maria- 
ge , il leur donna la bénédiéhon ; & a- 
près que ce Prélat eut dit la Grand’ 

Mcflc , le Roi , en préfcncc ( f) de (,) ibûj. 
l’Ambafladcur d’Efpagnc , prêta Ornent p»s- 
entre Tes mains j fur les Evangiles, d’ob- 
ferver religicufcmcnt le Traité de Paix : 
ce qui fût fait aulTi à Madrid le mê- 
me jour , par le Roi d’Efp^nc. La 
Cérémonie finit par un Tc-Daim, fie 
par de grandes réjouiflânccs. Ce Ma- 
riage fait le fujet des Médailles fui- 
vantes. 


Tm. III. 
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I. Le Buftc du Roi dxrpafne ; avec ces Ticfw ; 


CAROLUS II, Dit CiATtA» HISPaniakvm 


ET INDiaiom REX. 


CHARLES lit par LA GRACE DE DIEVt RQl D'ESPAGNE 
ET DES INDES. 

Revers t Le Bufte de fcxi Epoufe , coiffée en cheveux : 

MARIA LUISA, Du Gratia, HISPaniardm ET 
INDiarvm REGINA. 

MARIE-LOÜISE, PAR LA GRACE DE DlEXJt REINE D'ESPAGNE 
ET DES INDES. 

II. La fécondé , qui a été faite par la Châtellenie de Courtny , a d'un côté le Buffe du oou*. 
vel Epoux , & cette Infcnptioo : 

CAROLUS n. Dit Gratia, HISpaniarum ET INDIARUM 
REX, FLANDRIÆ COMES. 


CHARLES Ut PAR LA GRACE DE 
DES INDES t COMTE 


DIEV, ROI D'ESPAGNE ET 
DE fLANDRE. 

Re. 
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Revers î Au milieu des Ecus d’Efp»gne , de France » 5 : de la Cbâcelleme de Courtray > deux l6j^. 
Mains jointes foutiennent un Cœur & deux brandies d’Olivier j ' 

FÆDERA JUNCXIT A M O R. ANNO. 1^79. 

L'AMOUR A SERR£ LES NOEUDS DE L'ALLIANCE. t6y^, 

III. Le Roi d'Efpogne > en BuAe aimé ; & fur le tour : 

CAROLUS II« D&i Gkatia, HISPaniaxum 
ET INDIARom REX. 

CHARLES II, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ESPAGNE 
ET DES INDES. 

Au Reven , le BuAe de la Reine : 

MARIA LUDOVICA, Dti Gratia, HISPaniaaum 
INDiarvmqju£ REGI N A. 


MARIE-LOUISE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE D’ESPAGNE 
^ ET DES INDES. 


Apres cette Cérémonie , la Princefle 
(i) HoO. traitée en Rdnc d’Efpagnc (i) dans 
Merkur. toutcs Ics occaTions , & reçut en |cet- 
Mj.’iaS. ^ qualité les complimcns des Minif- 
tres étrangers £c des Seigneurs de la 
Cour. Tout étant prêt pour ftm voya- 
ge, elle partit de Fontainebleau le 20 de 
Septembre , apres avoir pris congé du 
Roi 6e de route la Cour , accompagnée 
du Duc 6e de la DucheHc d'Orléans, 6c 
d^]neno^lbreufc fuite de pcrlbnnes dedif- 
tindion. Elle fut reçue avec tous les hon- 
neurs imagi na bles , dans les Villes où cl- 
ic paflâ. Le Duc la conduiftt iulqu’à 
Amboilc, 6c la Duchefle jufqu’à Orléans. 
Le 30 eUe alla coucher à Poitiers , d'où 
elle fc rendit à Bourdcaux 6c enfin le 9 
d*Oéh)brc elle arriva à S. Jean de Luz, 
la demicrc Ville de France , où elle fè- 
jouma jufqu’au 3 du mois fiiivant, pour 
fc remettre de la fatigue du voya^ Ce 
iour-li , après le dîner , elle fe rendit au 
Druit du canon dans une magnifique Lo- 
ge de bois , prcfquc entièrement dorée 
par dehors , 6c qu’on avoit bâtie fur le 


bord de la Rivière de Bidafiba. On y 
avoit pratiqué crois chambres (2) fy>çr- 
bernent meublées. C’éroit là que la rrin- 
ceflè devoir être remife entre les mains 
de ceux que le Roi d’Efpagne avoit nom- 
més pour la recevoir. Ce fût le Prince 
d’Harcourt qui en fit la cérémonie. Don 
Antonio Alvarez Gomcz, Marquis d’Af- 
topM , reçut la nouvelle Reine de la ^art 
du Roi fon Maître^ après quoi les Cer- 
tificats (3) ayant été délivré de part, 6c 
d’autre , les Officiers 6c les Domeftiques 
Françc^ cédèrent la place aux Efpagnols. 
Alors la Reine , fuivie de fes nouvelles 
Dames d’honneur , étant montée fur le 
Pont , entra dans une barque , où l’on 
avoit pratiqué une chambre vitrée 6c ma- 
gnifiquement meublée. La barque fut con- 
müce de l’autre côté de la Rivière fur les 
Terres d’Efpagnc > ^ deux bateaux à 
rames i 6c des que la Reine (i.) eut quit- f4) 
té le Pont, la Cavalerie Efpagnole fit une 
décharge générale. C’eft ce paflage qui a 
donné lieu au Jetton que voici , qui a été 
frappé dans les Païs-Bas Elpagnols. 



Cr) Troph. 
de Br«b. 

D’un côté , ks Armes de Mr. Jaques Madoea , qui écoic cette année (5) Echevin de BruxeU foL 467. 

Yyy 2 1rs. 
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les. De Tsutre % le Roi ô: h nouvtlle Reine d*nfpaet>e dans une Barque « dont U Paix tient le 
Gouvernail. Sur la voile on voit un C & une M y Iccrres initiales du nom de Leurs Majeftés > 
entre deux branches de Mute i & fur le tour> ccttc L^nde : 

VLNTI DISCEDITE, N A V I G A T UNA PAX ET 
A M O R. id8o. 

RETIREZ-rOUS y rEXrs IM?ETVEVX\ la paix et L'AMOUR 
NAFIGENT ENSEMBLE. 1680. 


Quoique les Rameurs fifient foute la 
diligence poflîblc , il écoic nuit lorfque la 
Reine arriva à l'autre bord. Cependant > 
comme clic y trouva IcsCarolIcs, les Mu- 
les & les Litières qui r.'ictcndoicnc y elle 
ne laiHa pas de pourfuivre fa route aux 
flambeaux \ Ci} & le meme foir elle alla 
coucher à Iron , d’où clic partit deux 
jours après pour Vittorix Elle apprit 
en chemin > qu’un rhume avoit obligé le 
Roi de s’arrêter à Burgos , & qu^iî de- 
voir l’artcndrc là : ainfi , après s’érre ha- 
billée pour la prémiere fois à l’Efpagno- 
Ic , elle partit au plus vite pour s’y ren- 
dre. Mais le Roi s’avança trois Lieues au- 
devant d’elle , 6c la rencontra à Quinra- 
na-Palla. Q^ique le Mariage eût été 
conclu en France , on fie encore dans ce 
Lieu-là de grandes formalités pour le con- 
firmer ) & comme l’Archevêque de Bur- 
ffos écoit malade, ce foc le Patriarche des 
Indes (2} qui en fit la cérémonie. Des 
qu’elle foc achevée , Leurs Majeffés re- 
çurent les complimens de tous les Grands} 
& après avoir dîné en public , elles par- 
tircnc l’aprcs-midi pour Buigos , où le 


Mariage fut confommé. La Cour, avant 
que de fe rendre au Buen-Retiro , s’arrê- 
ta quelque rems dans cette Ville , où cl- 
ic fc divertit à voir des Comédies & des 
Toumois} aün de donner le rems auxba- 
bicans de Madrid de fignalcr leur zèle 
par un CTand nombre d’Arcs de triomphe 
qu'ils faifbienc élever pour le jour de 
l’Entrée, dans les mes, les Places 6c les 
avenues de la Ville , 6c qui leur coûtè- 
rent des fommes immenfes. Tout étant 

K rêc au commencement de l'année. Leurs 
lajeftés firent (j) leur Encrée à Ma- 
drid le 13 de Janvier, avec une ma- 
gnificence digne d’un It puiflanc Mo- 
narque Les rues , les fenêtres 6c les 
toits écoient remplis de fpcéfateurs } tout 
rcccncilTôic de cris de joye } 6c la nuit 
qui fuivic ce grand jour foc auffi brillan- 
te que le jour même, par le grand nom- 
bre de feux de joye ^4.} qu’on alluma 
de toutes parts. On ne fit pas de moin- 
dres réjouïflânces dans les Pais - Bas } 6c 
c’efi dans ces Provinces que l’on frap- 
pa , dans cette occafion, les jetcons que 
voici 



I. Les Bulles du Roi & de la Reine , couronnés de U metne Couronne * 

CAROLui ET LUDOVica, Dbi Cxatia, HISPaniarom ^ 
ET INDIArum REGES. id8o. 

CHARLES ET LOUISE, PAR LA -GRACE DE DIEU, ROI ET 
REINE D'ESPAGNE ET DES INDES. iiS8o. 

Un rameau d'Olivier emblème de la Paix , & un épi de Blé fymbole de 1 a Fécondité > at- 
tachés enfetnble par un cordon , & entourés de ectre Légende : 

PA- 


1680. 


()}lbid. 
1689 . 
pag. i-f. 
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PACIS SOBOLISQUE PROPAGO. 

/,^ PjIlX ET LA FLCONDITEf. 

■ II. Les Armes du Confcillcr Pierre-ferdinand Rofe, & tu>d;iTus » l'an 80. 

Au Revers » Junon qui préfidoir aux noces , aflîfc ♦ & temni des’ant fes genoux deux Conm atu- 
chés enfemble > fur Urquek on voit les Armes de France & d'Efpagne : 

DURABIT AMORIS PAX NODO FIRMATA DIU. 

CETTE PAIX ^ AFFERMIE PAR LES A^O£C7D^ DE L'AMOUR» 
SERA DURABLE. 


1680. 


Tandis qu’on ne (bngeoit, en Efpagnc 
& dans les Païs-Bas , qu’à inventer des 
Fêtes èc des réjouiflânecs pour célébrer le 
Mariage du Roi^ les Héritiers de la Mai- 
fon d'Orange ^ient occupés à La Haye 
à faire le partage des Bijoux , de la Vail- 
fellcd’or & d*ar^nr , & des meubles, 
que l’Aycule du Prince avoir laillcs en 
mourant. Cette PrinccÛc, dont j’ai déjà 
parlc(*}à l’occalmn de Iba Mariage, avoir 
toujours logé à la yieilU Cour d^uis la 
mort du Prince (bn Epoux ) & pendant 
les malheurs de la Mailbn d’Orange, auili 
bien que dans fa plus grande prorperité, 
elle a\’oit toujours fait paroitre dans fa 
conduite, & dans cdle de fâMaifon, 
une noblcfTc 3 c une grandeur dignes de iâ 
naillânce. Quoi qu’après la mort de Ton 
Epoux , clic n'ait jamais joui de plus de 
cent-trcntc-deux*mille florins de re- 
venu , clic vécut toujours avec autant de 
magniflccncc & de Iplcndeur qu’aucun 
Prince de l’Europe » jufques-là même, 

[ u’cllc ne le fàifoit fervir qu’en Vaiflcllc 
’or , & que les Caraflès , les Cuvettes, 
les CIcft de fa chambre, & tout ce qu’el- 
le touchoit , éfoit de ce métal précjcox : 
magniflccncc donc aucune Cour de l’Eu- 
rope n’approchoit,& qu’on n’a vu regner 
chez aucun Prince cn-deçà du puillâne 
Royaume de Perle. Cette Frmccte, qui 




avoir autrefois obtenu des Etats de Hol- 
lande la permiflion de difpofêr parTcfta- 
ment (2) desFiefs qu’elle poflcdoit,étoit 
morte à La Haye lc8 de Septembre lé/f, 
àg^ de foixante Sc treize ans. D’abord 
après fa mort , les Etats-Généraux depu- 
rcrent quelques Membres de leur Aflcm- 
bléc , (3^ pour aller faire en leur nom 
les coroplimcns de condoléance aux Pa- 
rens de la Princefle qui fc trouvoient à 
La Haye i & ils s'acquitterait de ce devoir 
par lettres envers les Frincdics Marie de 
Simmeren , & Hcnricttc-Cathcrmc 
Femme de Louis Comte d’Anhalc , fes 
Filles, & envers les autres Parens abfcns. 
Ces deux Princeffes vinrent pafler quel- 
que tems à La Haye, pour faire le parta- 
^ dont j’ai parlé } & loriqu’dles tùrcnc 
lur leur départ pour s’en retourner , elles 
Cf) envoyèrent un Gentilhomme à Mr. 
de Pallant,Préiîdcnc des Etats-Gcnéraux, 
pour lui en donner avis , Sc l'aflûrer des 
vceux qu'elles failbient pour la profpcritc 
de l’Etat. Ce Seigneur flit député pour 
les aller complimenter à leur tour , Sc 
fouhaiter un heureux voyage (6) à la 
PrinCdle d’Anhalc. La Médaille mivan- ] 
te, qui cft de 1681, Sc qui a vraifem- 
blablcmcnc été frappée pour en faire des 
libéralités , nous a confervé la mémoire 
de cenc Piinccflê. 


(a)ReOiL 
der Stm. 
van HoU. 
aBJülr 

toi. aei. 

()} RetoL 
der Statt. 
Cener. 

8 S«pt. 
i 67 f. 


4 oa. 

i 6 js. 


(f) Ibil 
IJ Jin. 
1680. 


( 6 ) n»<i. 
«r ]*“• 

1680. 



Cette Princefle t qui ctoit Fille de Frédéric-Henri , paroit ici en Bufle. Elle étoit nce ie 31 de 
Janvier 1657 ; Sc ï vingt-un an elle épouE Jean-George d' Anhalt-Deflau : 

HENRICA CATHarira, PRINCeps AURIACA. 


HENRIETTE •CATHERINE » PRINCESSE D'ORANGE, 
7»m. III. Zï 2 
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Au Rcverî, r« Arm^ï timbrées d'une Couronne de Prince, ûns iueuae Infcription. 
fculcmciK dins l'Excrçuc ce millclîme : 

' 1 8 I. 


On trouve 


Le Roi de France cflava cette année» 
par le moyen de lôn Ambaffadeur à La 
(ORcfol. Haye, (i) d’engager les Etats-Gcnéraux 
Ceoer?^’ ^ conclurc Une Alliance plus étroite pour 
i< lui. leur commune dérenfe : mais il ne put 
Kl®. jamais les y porter. Le différend au fujet 
des dix Villes & de leur dépendance de 
la BaHc-AIface , n’ayant point été termi- 
né par le Traite dcNimcguc, l’Empereur 
en avoir remis la décidon à quelques Ar- 
bitres : mais Louis XIV , au grand éton- 
nement de tout le monde, établit à Brifac 
& à Mets des Chambres de réunion, où 
les Seigneurs qui tenoient ces Places di- 
rent cit&. L^ plaintes que ceux-ci por- 
tèrent à la Dicte de Rarisbonne dirent 
inutiles: le Roi s'empara par la force, 
des Terres qui faifoient le iujee du difle- 
rend , & s’en fit ajuger la ^uvcraincté 
par deux Arrêts , dont l’un dit rendu à 
Brifac le 22^ de Mars , & l’autre à Mets 
(1) HoU. (2j un mois après. L’EIcétcur de Tre- 
Mwkur. yçg ^ l’ElcdcurPa!arin,qui fc crouvoient 
f»g cxfrcracmcnt Iczés par ce procédé , fc 
plaignirent au Roi dans les termes les plus 
fores. Leurs fbllictrations dirent appuyées 
par le Roi d’Angleterre ,* qui époufc vi- 
vement leurs inmts. Mais toutes ces 


démarches dirent inutiles , & la France 
demeura en poflcdion des Terres donc 
elle s’écoit emparée par la violence. Cette 
Cour tint la même conduite au fujet des 
limites des Pais - Bas Efpagnols , qui , 
félon qu’on en étoir convenu à Nimegu^ 
dévoient être réglées à Courtray par des 
Commillaircs nommés de part & d’autre. 

Ils s’y éroient en efiee rendus (j) des 
l’année précédente: mais ils n’^voient , , 

Î )u encore convenir de rien, parce quefng. 114. 
es Commiffaircs François perfidoicnt 
condamment à exiger comme préliminai- 
re , que le Roi d’Efpagne renonçât au 
Tinr de Duc de Bourgogne (4^ , qu'il 
ayoit pris non feulement dans les Négo- 
ciattons de Nim^e , mais encore dans duReUd. 
\cs Pouvoirs qu’il avoit fait expédier à fes 
Commiffaircs 1 & cette prétention de la 7 Iuül 
F rance étoit fondée fur çp que ce Duché lui 
avoir été cédé par la <&niere Paix. Un 
proccdéfi étrange fît juger aux moins clair- 
voyansque la Guerre étoit inévitable, & 
que cette Couronne croyotc pouvoir â ibn 
gré ouvrir le Temple de Janus , que le 
Traité de Nimegue venoit de fermer. 

C’eft ce que la Médaille fuivante donne 
clairement à entendre. 



La Tete du Roi de France : 


LUDovievs Xlin , Dix Gratia, FRanciæ ET NAVarræ REX. 


LOUIS X/r, Pj4R la GRACE DE DIEU» ROI DE FRANCE ET 
DE NAVARRE. 

Rcvcrt : Le Temple de JANUS, fermé. Le nom de ce Dieu eft écrit fur le comble & le 
cour contient cette Infcription : 

JEN AI LA CLEF. 

Et quoique la Paix fcc conclue , on a mis dans l'Exergue t 

EXTRAORDINAIRE DES GUERRES. itfSo. 

Les Cbmmirtàircs Efc^nols fe faite- Paix", des Alliés qui les avoient foure- 
rent de donner avis à leur Maitre , de nus , leur fierté naturelle ne leur permit 
cette de^de fi peu attendue. Quoi- point de fe fouraettre aux conditions que 
que les Efpagnols fc viflènt privés par la la France vouloir leur impofer. Ils réfo- 

huent 
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lurent de gagner du tems, pour tâcher de 
dilTîpcr l’orage qui les menaçoit. Mais la 
Cour de France s’étanc ap^çue de ces 
délais aHcélés , les Commiffàircs de cette 
Couronne remirent le 3 de Mai â ceux 
d’Kfpagnc un Mémoire , par lequel ils 
dcclaroicnc qu’ilsavoient ordre de rompre 
les Conférences, fi avant le if de Juillet 
(i) on n’accordoit au Roi leur Maitre le 
Titre qu’il pretendoit. Ce Prince , ce- 
pendant, non content d’étre demeure jufi 
qu’alors en poflêfiion des Places qu’il de- 
voie évacuer , s’étoit encore emparé de 
pluficurs Villages des environs , qui ap- 
partenoienc au Roi d'Efp:^e ^ & par ce 
moyen il avoir établi quantité de Bureaux 
à l’entrée des Villes EÎpagnolcs des Païs- 
Bas : on fbr^it meme les habitans de 
payer les Droits à la France , au-licu de 
les payer à riîfpagnc \ tout eda fous pré- 
texte que les Places dont la France venoit 
de s’emparer , étoient de la dépendance 
de celles qui lui avoient été codées par la 
Paix de Nimeguc. Les Elpagnols n’éranc 
point en état de repoufier la force par la 
force , Ce tournèrent du côté des Etats- 
Généraux, qui obtinrent du Roi de Fran- 
ce, que , fans renoncer au Titre de Duc 
de Bourgogne, il prolongeât julqu’au (a) 


175 

1 f de Septembre le terme qu’il avoir fixé. iiSSo. 
Pendant ce tcms-là le Roi d’Ëlp:^e, 
pour fe procurer enfin quelque repos , Ce 
rendit aux (3J preflântes foÛicitaaons des 
Etats , & conlcntit â le dcfiftcr du Titre 
que la France lui difputoit. Mais il ne 
tira point , de cette démarche , le fruit 
qu’il en attendoit. Malgré cette renon- 
ciation , le Roi de France conrinuoit à 
réunir chaque jour de nouvelles Places à 
fes Etats , toujours fous prétexte qu’elles 
dépendoient de celles qui lui avoient été 
cédées : defortc que le Roi d’Efp^c 
crut devoir s’aflürcr des Princes voÜnis, 
pour être en état de s’oppolcr à la vio- 
lence de ce procédé. Efon Pedro Ron- 
quillo, qui avoit été envoyé quelque rems 
auparavant dans ce dclicin à la Cour 
d’Angleterre en qualité d’Ambaflâdeur 
Extraordinaire , fur fi bien repréfenter le 
péril dont les Païs-Bas Efpagnols étoient 
menacés , & l’interèt que l’Angleterre 
devoir prendre à leur conlcrvation , qu’il 
engagea le Roi Charles à conclure une 
Alhancc défenfive avec rEfpagnc. Ce 
Traité , qui fut figné le 1 7 de Juin ^4j, 
a donne lieu , fi je ne me trompe , au ** ' 
letton que vcMci , qui ne frit frappé que 
l’année mivante. 



Le Roi dTfpagne , ï cheval , 8 c armé de toutes pièces , comme en tems de guerre ; te fur 
1- tour : 

CAROLus II, Dei Cratxa, HISPania&um ET INDIArum 
REX. itfSt. . 

CHARLES If, ?AR LA GRACE DE DIEU» ROI D'ESPAGNE 
ET DES INDES, i«8i. 

Revers t Deux Mains jointes , fymbole de l'Alliance , tiennent une branche d’Olivier , & la 
Rofe d’Angleterre , au-deflus d’une Corne d’abondance : 

PAGE DATA HÆC DET CONNEXIO FRUCTUM. 


PUISSE» APRBS LA CONCLUSION DE LA PAIX» CETTE UNION 
NOUS EN FAIRE ÛOU7ER LES FRUITS/ 
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i6So. Et comme l'OUvier a mniitlkment peu de rappwt avec la Ro{ê armés d'épines » on a mis dans 
■ \c champ même cette Légende ; 


PAR. ET IMPAR. 
SEMBLABLE ET DISSEMBLABLE, 


Dans CCS tems de brouillcric entre les 
Rois de France & d’Efpagne, il parut au 
itokï' Comète d'une grandeur (î) ex- 

iS*.**^' traordinaire , qui ouvrit un vafte champ 
VH aux rpécuiations de ceux qui prcccndcnc 
perfuader au Peuple , que ces signes font 
des préfixes certains de quelque calamité 
publique. Ils ne manquèrent point de 
prédire des Irumdations, des Famines, 
des Peftes , des Guerres, des Incendies, 
des Trcmblcmcns de terre , des change- 
mers dans le Gouvernement i & par-là ils 
achevèrent de répandre la terreur dans les 
cfprits , ^ja faifis de crainte. Ce (i) 
Phénomène , après avoir paru pour la 
prémicrc fois à Strasbourg au mois de 
^ Novembre de l'année 1679, fut vu cn- 
üiitc jufqu'au commencement de Février 
Cl) 16 80 dans la plupart des Villes de 
p«g. *17. .pEuropç^ fous differentes Bgurcs, fuivant 
l'élevation du Pôle. ïa id de Décembre 


id79, le tems étant fort ferein , les Af- 
tronomes jugèrent par leurs obfcrvations, 
que la Comece occupoïc avec û queue la 
cinquième partie du Ciel •, car die avoic 
fbixantc-huic degrés de longueur , dont 
chacun dà compte pour mille lieues. Le 
ccvps de la Comete ctoit de la grandeur 
des Etoiles fixes ordinaires : elle fe levoic 
tous les jours vers les fut heures du foir, 
&dirparoi 0 bit entre dix&cmze. La queue 
étoit brillante , mais (4.^ pâle , deibrte 
qu’on pouvoic voir les Etoiles fixes au tra- 
vers i 6c lorfque la Comète ctoit à l’hori- 
zon , fa queue s’dendoit depuis le Sud- 
Oueft vers le Nord-Eft , prerque juf^ 
qu’au Zénith. Cette merveille du Créa- 
teur remplit d’admiration tous ceux qui 
en furent les témoins ^ 6c c’efl pour en 
conferver le fouvenir , que les deux 
Médailles fuiyaotes furent faites en Al- 
lemagne. 



I. Face : La Comète dont je viens de parler j 6c au Revers , cette inferipcion efl Alkmaod t 


DES COMETEN ERSTE ERSCHEINUNG WAR 1680, 

IN NOVsmbxi, VOR TACS, IN DER ittî 
HERNACH ABENDS Den DECemskis DAER- 
AM CROSTEN: 

DIE LEZTE Dem 11 FEBruarii i68i> IM V: 

DIE GROSTE LANCe DES SCHWEIFS y6, 

SEIN LAUF NACH ORDNUNG DER ZEICHEN. 

DOCH GEGEN NORDOST. 

LA 


(4) iba. 

pag. siS. 
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LA COMETE PARUT POUR LA PREMIERE FOIS 
AU MOIS D,E KOrEMBRE i6So , AfTANT LE JOUE, 
DANS LE SIGNE DE LA riERGEi 
ENSUITE LE i6 DECEMBRE DANS SA PLUS 
GRANDE APPARENCE; 

ET POUR LA DERNIERE FOIS LE w.DE FErRIER itfSi, 
DANS LE SIGNE DU TAUREAU. 

LA PLUS GRANDE LONGUEUR DE SA QUEUE, yS. 

ELLE SViriT DANS SA ROUTE L'ORDRE DES SIGNES CELESTES, 
MAIS EN TIRANT TERS LE NORD-EST. 


i68a 


11. La meme Coenete ; & dans l'Exergue : 

AM MO i6 DECbmbhi). 

iffSi ) IN JAMuakio. 

L'AN i(S8o» LE i6 DECEMBRE. 

L'AN iS8i , EN JANVIER. 

Le Revers ne contient que ces deux Ven Allenunds» dont le fccood ell un Chronograpbe: 

DER STERN DROHT BOESE SACHEN: 
txaV nVrI cott VVIrDs VVoL MaChen. 

CETTE ETOILE NOUS MENACE DE GRANDS MALNEURSz 
MAIS CONFIEZ-rOUS EN DIEU, IL DIRIGERA 
BIEN TOUTES CHOSES. 


(i)RefaaaIi 
Traité <k 
nyûo. 
ton. H. 


(0 U 
Science 
Batatdlc, 
Part II. 
FH- »»*• 


Les Phyfidcns 6 c les Aflronomes ne 
s’accordent point fur l’origine des Comè- 
tes. Avant AriHote, les Anciens ont pré- 
tendu (ju’ourre les Etoiles vifibles , il y 
en avoir une infinité d’autres que leur 
petitenê dérobe à nos yeux » & que ce 
font CCS Etoiles qui paroinênt (bus la fi- 
gure de Comètes, lorlquc par leur mouve- 
ment elles fc rapprochent en grand nom- 
bre les unes des autres : de même que la 
blancheur qu’on remarque dans la Voie 
laéltéc, & quin’cd cauf^ que par la mul- 
titude d’Etoiles qui échapent à la vue. 
Ariftotc foutient que les Comètes (i) 
font formées des vapeurs fulphurcufes que 
le Soleil attire, qui étant condenfées & mi- 
fes en mouvement, s’enflàment & fc font 
voir à nos yeux. Rohault au contraire 
remarque , qu’ü y a eu quantité d’Etoilcs 
qui étoient connues des Anciens , & ^’on 
n’oblcrvc plus aujourd’hui dans le Ciel % 
d’où il conjeéhire que les Comètes (ont 
Ttm. JII. 


des Etoiles qui changent de place, &qut 
font entraînées hors de leur Tourbillon ; 
de que les rayons qui partent de ces Corps 
lumineux foufirant dans l’air des réfrac- 
tions pareilles , à peu près , à celles que 
foufirent les rayons du Soleil qui forment 
les couleurs de l’Arc-en-cicI , parodient à 
nos yeux fous la tore d’une queue (j). (.)Rob*ult 
D’autres croyenc ( 4 .) que ce font des ex- Traite 4e 
halaiibns cnniméà, qui fortent du ^eil. 
Seneque, Copernic, & plufieurs Anciens 
fouticnncnc que ce font de véritables Pb- 
nctes, fcmblabies aux autres» qu’elles ont ouureUe. 
été créées des le commencement du Mon- ï*"»- 
de,& placées dans des Tourbillons d’une 
fl grande étendue & fi éloignés , que ce 
n’cft qu’après une révolution d’un grand 
nombre o’années & peut-être de ficelés, 
qu’dics parviennent à cette partie du cer- 
cle qu’elles décrivenc qui dt la plus pro- 
che de nous» ce qui fait qu’elles paroillènc 
rarement à nos yeux. Je laide aux Unt- 
A a a a ver- 
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i68a verficés l'cumen de ces difièrens fenci* 
- mens , auflî bien que l’obfcrvacion des 
apparitions de ces Phénomènes. Oefl; 
pour cçt ufage qu’on a élevé à Lcyden , 
fur le toit de l’Académie, une Plate-forme 
pourvue de tout ce qui eft néccHaire pour 
obferver le cours des Afhes , où les rro- 
feflêurs en Fhynque donnent fouvent des 
levons lorfque le cems eft clair. Mrs. Bû- 
cher de Volder & Wollerd Senguerd 
étoient alors Profonèurs en Phyfique dans 
cette Univerfité , où le dernier avoit été 
àevJmy appelle cinq ans (i) auparavant Elle 
perdit cette année le Profclïcur Jean-Fre- 
deric Bockelman. U étoit né en Allema- 
me, le i8 d’Avril léjs. La Mufique, 
dont il avoit fait une âude pardciüiere, 
ne l’empécha point de s’appliquer à celle 
du Droit & oe la Politique ; il y acquit 
de A grandes connoiflances , qu'il fot 


nommé Profoflèur en Droit Civil à Hci- 
ddberg } & dans la fuite , l’Elcéfeur Pa- 
latin (î) le fit Confcüler de fa Cour. 
Mais, délité de l’elclavaee qui eft infé- 

f )arable de la vie de Courtiian, il accepta 
a Chaire que les Curateurs de l'Uni vafité 
de Lcyden lui offrirent en 1 670. 11 com- 
menta d’abord par donner des leçons fur 
le Dioit Civil ; & depuis le 3 de Juillet 
de l’année fuivantc , il enfeigna le Droit 
des Gens. En lé/y, il fut Tait Relieur 
magnifique rUnivcrfitéi& trois ans 
après , il prononça un très beau Difeours, 
à l’occafion de fa mort de fon Collègue 
Albert Rufius , auquel il ne furvvcut que 
deux ansi car il mourut le z 3 d'Oéfobre de 
cette ann^. Le Profeflèur Antoine Mat- 
theus fit (4) en Latin l'Oraifon fonebre 
de cet habile homme , dont on a conf'ervé 
la mémoire fur la Médaille que voici 



On y voit « Profefleur dans fon Cabinet, foutenant de la mab droite un gros Carreau , fur le- 
quel font le Bonnet Eleâoral & les Armes duPalatinac. Il s‘q>puye du bras gauche fur une Table où 
font plufieurs de Tes Ouvrages , comme il paroit par les Titres. Au haut , deux Génies lônoant de 
k trompette denoenc une baoderoUe, où on lit ces mots: 


ILLIC FATlCOR,HlC REQ.UIESCO, 

LA^ JE ME FATlCVEy ICI JE ME REIOSE. 

Comme U étoit grand Amateur de Mufique , on a rempli TExeigue de diven Inftruniens. Le tapis 
qui couvre la Talw condenc cette Infcription : 

NATUS Ad Diem XVIII APRilis.Anni MDCXXXIL 
DENATUS Ad Diem XXIII OCTOBRis, Anni MDCLXXXI. 

NE LE 18 D'AERIL itfjz, 

DECEDE LE ij D'OCTOBRE i 6 U. 

Reven : L’Ecu de fes Armes , foutenu par deux Génies qui ont chacun un Martean ï U main; 
& Eu-defibus » un drap étendu » fur lequel on Ut cette L^enoe : 

AD 


(0 Ibid. 

pag. /O. 


(0 Ibid. 

pjg. s8. 


idSi. 


U) Ibid. 

f»g. fo. 
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AD I N S I G N I A. itfSi. 

MALLEUS EST DUPLEX, QUO PRINCEPS REGNA GUBERNAT. 
LEGIBUS ARS,GLADIO VIS, fUBETESSE PROBOS. 

ÆTERNÆ MEMORIÆ SACRUM 
VIRI NOBILISSimi et CELEBERRimi 
Domini JOanni$ FRIDerici BOCKELMANNi, 

OLIM SUMMI PALATINI JUDICII 
VICARir CONSILIARII. JURISQue IBI, et POSTEA 
LUGDUNI-BATavorum , ANTECES S O R I S. 


SUR LES ARM E S. 

LES PRINCES COUrERNENT LEURS PEUPLES P^R UN DOUBLE MARlEAUy 
LA POLITJQÜEy ET LE POUVOIR SUPREME. 

LES LOIX DE VUNEyET LE GLAIVE DE L'AUTRE, 
OBLIGENT LES SUJETS A' ETRE GENS DE BIEN. 

A' L'ETERNELLE MEMOIRE 

DU TRES NOBLE ET TRES CELEBRE jEAN^TREDERtC BOCKELMAN, 
AUTREFOIS COA^.y£/£,L£^ DE LA COUR SOUVERAINE ET 
PROFESSEUR EN DROIT, DANS LE PALATINATi 
ET ENSUITE PROFESSEUR DE LA MEME SCIENCE A' LEYDEN 


Quoique les Comètes ne préfagenc au- 
cun malheur , s’il en faut croire les der- 
niers Phyficiens dont j’ai parle } l’appari- 
tion de celle-ci fut fuivic de miantitc de 
révolutions étonnantes , dans l’^rope en 
général , 6c en particulier dans les Païs- 
Bas. Le Duc de Parme , qui avoit fuc- 
cedé l’année précédente (0 
Villahennofa dans le Gouvernement des 
Païs-Bas Efpagnols , y trouva les affaires 
auffi brouillées que jamais avec la France. 
LcRoidemandoitnon Iculcment qu’on lui 
livrât Vircton & S. Mardi mais il employa 
même la violence pour empêcher (j) les 
ETpagnols d'achever les fortifications qu’ils 
avoient commencées à Bovines i & cela fous 
prétexte que cette Place étoit trop ( 3) pro- 
che de Dînant. La complaifancc que les 
Llpagnols témoignèrent encore dans cette 
pccanon , n’empêcha pas que le Roi ne 
formât de nouvelles prétentions fur Rc- 
mich , ’s Grcv’enmachcrcn , Arlon , 6c 
Chiney , comme étant des dépendances 
de Mets 6c de Verdun : 6c pour appuyer 
fa demande, douze -cens Chevaux com- 
mandés par le Comte de Billy s’emparè- 
rent au mois d’Avril, d’Arlon, d’ Arche- 
mont, 6c de plus de trente autres Villages 
du Luxembourg. La Cour de Bruxelles , 
allarmée de ce procédé, fit faire de fortes 
inltanccs par rAmbaffadeur d'Efpagnc à 


Paris , pour qu’il plût au Roi de rappel- 
lcr CCS Troupes, &de déclarer, une fois 
pour toutes, en quoi confilloient fes pré- 
tentions. Louis accorda la prémicrc de 
CCS demandes , moyennant qu’on lui re- 
mît Vircton j ce qui foc exécuté. Il ré- 
pondit fur la Iccondc (4.} , qu’il Ce décla- (♦) JbiA 
reroic dans la fuite , à mefure que fes 
Droits lui foroient connus -, 6c promit de 
faire ouvrir dans peu les Conférences qui 
dévoient fc tenir à Courtray pour termi- 
ner les difl'erends. Les François , apres 
qu’on leur eue remis Vircton , ceflerent à 
la vérité leurs hoftilités:mais ils trouvoient 
tous les jours de nouveaux prétextes de 
s’arreter dans le Luxcmbouig , deman- 
dant, entre autres, qu’on leur cédât en- 
core le Comté de Chiney. lis ne donnè- 
rent même du tcnis aux Efpagnols que 
jufqu’au if de Juin (f) pour four livrer ff) iw. 
ce Comté} menaçant , en cas de refos, 
d’entrer à main armée dans la Flandre 
par deux differens endroits. La crainre 
des fuites facheufos qu’auroit pu avoir ce 
refos , fut caufe qu’ils obtinrent ce qu’ils 
demandoient , malgré la violence qu’ils 
exercèrent cnvxrs les habicans des Chltel- 
lenies de Courtray & d’Oudcnardc, qu’ils 
forcèrent de fournir de l’argent 8c des vi- 
^Tts à leurs l'roupcs. Les Conférences 
ayant enfin été entamées à Courtray , les 
A a a a 2 Com- 
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(i)HoIL 
Merkur. 
1681. 
fH‘ »</• 


(») tbid. 
F 4 - «87. 


X6^2. 
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CommifTaircs de France demandèrent, 
outre ce qui avoit déjà été cédé à cette 
. Counmne , le Vieux-Bourg de Gand, 
avec toutes fes dépendances > la Châtelle- 
nie d'Aloft i les Bailliages d’Aflênede & 
de éouchautj les Territoires de Beveren, 
de Bomhcm, de Flobccq & ( 0 Lef- 
(înes i les Villes de Grammont & de Ni- 
novc> Renaix , Rudershtîvc, Weert, 
Heffdmigge , Opdcxp , Moorcfelle , & 
S. AnnaS Et afin d’appuyer ces pré- 
tentions , les Troupes Françoifcs ferrerent 
h étroitement la Ville de Luxembourg, 
qu’on commença bientôt à y (2^ manquer 
oc vivres. Ce procédé , qui véritable- 
ment étoit des plus étranges , caufa une 
furprife générale. Les Etats- Généraux, 
en particulier, en furent les plus aliarmés. 
Ils regardoient les Fais -Bas Efpagnols 
comme une forte barrière qui les mcctoic 
à couvert des entreprifes de la France, 
dont le pouvoir devenoit de jour en jour 
plus exorbitant. Ainfi , quelque portés 
qu’ils fuflent à prévenir tout ce qui pou- 
voir porter atteinte à la Paix, ils ne jx)u- 
voientvoir tranquillement ces Provinces 
en danger d’être englouties par ce redou- 
table Voilin. Ils décidèrent aonc â l’Am- 


baffadeur d’ETpagne , qu’ils fbumiroient 
au Roi fon Maitre les huit-mille hommes 
Q) qu’il demandoit , conformément au 
Traité de Nim^ue , fî la France ne le- 
voit pas le blocus de Luxembourg , ou 
qu’elle ne terminât pas les différends à 
l’amiable. Ils conclurent encore une Al- 
liance défcnfivc(4^avec le Roi de Suède, 
pour le maintien de la Paix de Nim^ej 
& firent follicitcr le Roi d’Angleterre, 
par leurs Ambaflâdeurs vanCitters & van 
Beuningen , de fc Icrvir de fon pouvoir 
& de fon crédit à la Cour de France, 
DOW obtenir l'obfèrvation du Traité de 
Paix qui avoit été conclu par fa média- 
tion. L'Empereur , de fem côté , crut 
devoir fonger â la fureté de l’Empire, que 
les François avoient déjà commencé d’en- 
tamer par l’Alfacc , comme nous l’avons 
vu. Ce fut dans ce dcircin qu’il conclue 
( 6 ) avec le Roi de Suede, les (7^ Etats- 
G6>éraux , & les Cercles du Haut-Rhin 
& de Franconie, une Alliance défenfivCi 
afin de mettre en campagne fur le Haut- 
Rhin une Armée formid^le , pour s’op- 
pofer à quicbnquc entreprendroit de vio- 
ler la Paix de Nim^e. Cdf ce Traité 
qui fait le fujet du Jetton fuivanc. 


(}} Rdôl. 
der Soit. 
Ceoer. 

1} Ma«t 
id8>. 


4) iw. 
X* Febr. 
1681. 


(f)Hoa. 

Meritor. 

168t. 

I*g, 118, 


(S) Ibid. 
idS». 
w. la». 

(0 Ibid. 



Au-dclTous d'une Main qui fort de la nue, &r qui tient une branche d’Oîivier, on voit un Aigle 
emblème d« l'Empire , un Lion fymbole de U Suede ou des Provinces- Unies , Toucenir u:ie 
Lance t 


CONTRA INFRACTOR.es. iS8i. 
C0N7XE LES INFRACTEURS. 1682. 

Revers: Les Annes d'Erp?gne, timbrées d'une Couronne ; & fur le tour: 

CECToirs pour le BUREAU DES FINamces. 


Cette conduite des Etats , dont l’Am- 
(gj balTadeur de France le plaignit (8) corn- 
1681. me s’ils fè fufiènt ligués contre le Roi fon 
Maitre, fut pourtant caufe que ccPrincc, 
(9) Ibid. a(vès (p) s’etre rendu aux mffanccs que 
f 10) le Koi d’Angleterre & les Etats lui 
fi§ Ibid, ^oientpour lever le blocus de Luxem- 
^urg , le conduifit au commencement 
*■ '*■ avec un peu plus de modération , & 
qu’enfin , il remit fès différends avec l’Ef- 
(11) Ibid. P^nc(ii^ à la décifion du Roi d’An- 
p*g- »®4- ÿcterre. L’Efp^nc n’écoit point en état 


de faire tête à la France : mais comme 
elle ne doutoit point que l’Angleterre & 
la Hollande, intcrcflccs â la conlcrvation 
des Pais-Bas , ne joigniflcnt leurs forces 
aux fienncs pour la défenfe de ces Pro- 
vinces, die rcfiifa d’abord de fe déclarer 
fiir cette prqpofidon. Cependant elle y 
confentic ento , moyennant que la France 
remit pareilIcmcDC a la décifion du Roi 
d’Angleterre les difiPffcnds^i i) qu’il avoit 
avec TEmpereur & fes Alliés. Comme 
les Etats n’avoicnc pas moins â ccnir le 
repos 
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repos de l’Empire, que celui des Païs<Bas 
Efpagnols , leurs AmbalTadeurs Hrenc les 
derniers cftbrts pour porter la Cour de 
France à y donner les mains. Mais cou- 
tes leurs follicitacions furent inutiles i la 
Cour déclara qu’elle ne donnoic du rems 
itokuîl d’Efpagnc que jufqu’au (i) der- 

1681. nier de Novembre , pour le déterminer 
pag. aoi. l'acceptation particulière. Néanmoins 
ce terme fût prolongé iuTqu’au 1 f dejan- 
1683. vicr 168} , &c enCuite jufqu’au dernier 
■“ d’Août de la meme année. L’£fp;^c 
ayant laille écouler ce tems fans fc décla- 
rer, dans la crainte que le Roi de France 
n’eût d’autre but que de femer la diviüon 
parmi les Alliés , afin de parvenir plus 
ailëmcnr à abaiHcr la Mailbn d’Autriche i 
les Païs-Bas devinrent encore l’objet des 
violences de la France. Scs Troupes fc 
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r^andirent dans la campagne où elles 1682, 

vivoieiu à dilcrecion chez le ftïfan , qu’ci- — 

les accabloicnt de Contributions ^ rafant 
les maifons de ceux qui rcfufoicnr de 
payer , commettant des ravages affreux, 

& ruinant en un mot le plat-pais , autant 
u’il leur ctoit poflîblc. Le rclïcntiracnt 
e la Cour d’Efpagnc ne tarda point à 
éclater: le Marquis de Grana , qui avoir 
(2^ fuccedé au Duc de Parme , lie pu- 
bher le 12 d’Oétobre un ordre (^') de 
commettre les mêmes ravages fur les (î) 
Terres de France , & de repoufler des- 
ormajs la force par la force. Après 
quoi les Efpagnols , ayant rc^u des E- 
tats le fccours de huit-mille hommes, 
déclarèrent formellement la guerre à U 
France. C’eft le fujet de cette Mé- 
daille. 



Le Roi d’Efpagne en Bufte , & armé d’une cuiralTe , parce qu’il vcAoît de déclarer la Guerre \ U 
France : 

CAROLUS II, Dei Gratia, HISPaniarum ET 
I.N Diarum RE y. 


CHARLES //, PAR LA GRACE DE D/EU, RO/ D'ESPAGNE 
ET DES /NDES. 


Un Lion , i\ mboIe de l’Erpagne , percé d’une flcche , menacé de l’ctrc cncoit par deux autres 
dont la pointe cû tournée vers lui , & irrite par la douleur que lui caufe fa blelTure , fc dreff: fur fes 
patres de dcnicre, ouvre la gueule &: étend les griffes, pour fe défendre. La Lcccndc cft prife de 
Virgile: (4} ® ^ 

DOLOR ARMAT IN HOSTES. 


(4.) iCoeid. 
Iib. X. 
f. )»S. 


LA DOULEUR LE FORCE A' SE DEFENDRE, 


Louis , qui avoit déjà regarde comme 
une rupture l’ordre que le Gouverneur 
Efpagnol avoit publié , défendit à fes Su- 
jets de payer contribution aux Efpagnols^ 
& ayant fait affcmblcr fes Troupes près 
(r) Hofl. de Lcflincs (s) fous la conduite du Ma- 
réchal d’Humiercs , il fit invertir Cour- 
pg. xof. tray le 2 de Novembre. Quoique la 
Garnifon fût très foibic , le Marquis de 
Wargnies qui la commandoic , répondit 
(S) Ibid, à la fbmmaiion (6) qui lui fut faite, 
P45 »î«- qu’il étoit réfolu de le défendre en hom- 

Tom. ni. 


me d’honneur. La Tranchée fût donc 
ouverte la nuit du 3 au 4., fous les ordres 
du Comte de Maulevrier-Colbert ; après 
quoi on forma deux nouvelles Attaques, 
l’une à h droite de la Porte d’Vprcs , & 
1 autre devant un Bartjon qui etoic près 
de là. La Garnifon le défendoic vaillam- 
ment i mais comme elle ctoit trop fuiblc 
TOur pouvoir garder & détendre les De- 
hors , dès le 4. au matin , le Régiment 
des Gardes & celui de Picardie le logè- 
rent fur le glacis de U Conirclcarpc , & 
Bbbb ^achc- 
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ifiSj. achererent h communication de* deux 
— Attaques. D*un autre côté, le Riment 
du Roi s’etant avancé jufqu’auprcs d’une 
Redoute , & celui de Pfiffér au pied du 
(0 HolL Chemin-couvert (i) entre le Château & 
la Rivière, la Garnilôn demanda â capi- 
fig.Vji. tuler vers les dix heures du foir : apres 
quoi elle livra les Portes de la Ville aux 
Troupes Irançoifes & Suides, & fe retira 
au Château , comme on en étoit convenu. 
La Tranchée fut ouveite devant le Châ- 
teau la nuit du t au 6 , par le Comte 
d’Avejan & le Marquis d’Harcourt, & 
poufTée jufou’au Chemin-couvert. Deux 
Batteiics , l’une de fept & l’autre de huit 


pièces de canon , incommodèrent telle- 
ment les Adiegés , qu'ils lé rendirent â 
compofition le ^ de Novembre , & fe 
retirèrent â Gand. De lâ les François 
s'allerent prélênter devant Dixmude , Pla- 
ce mal fortifiée , & encore plus mal pour- 
vue de Gamifon : audi fe rendit-elle (a) 
fans faire beaucoup de réfiftancc C’ed: 
ainfi que le Roi fe mit en podèdion d’un 
des Équivalent qu’il avoir fait deman- 
der aux Ffpagnols p^ le Comte d’A- 
vaux , en échange des Places dépendan- 
tes de celles qui lui avoient été aju- 
eées par le Traité. Cell le fiijet de 
cette mdaille. 



La Tête du Roi ; & fur le tour : 

LUDOVICUS MACNUS, REX CHRISTI AKISSIMUS. 

LOVIS LE GtLAND, EOI TRCS-CHEETIEti. 

Au Revers! Mais qui prêfeiue i l'Efpigtie, reprêfent* par une Femme aflife , le Traité de Ni- 
mesué • en vertu duquel h France a'ajugeoit la propriété du Vieux-Bourg de Gand , de U Ville 
& Châtellenie d'Aloft, te de beaucoup d'autres Lieux , fous prétexte qu'eOeen avoir été en poffef- 
lion pendant la Guerre , te qu'elle ne les aïoit pas cedéi fboneUement. C'eft â quoi h Légende 
fûc aUufion : 

MARS JUS NEGATUM REPETENS. 

mars se faisant la justice quon lui refuse. 

L'Exeigue contient encore ces mots i 

CURTRACUM ET DIXMUDA CAPTa. 

MDCLXXXIII. 


FRISE DE COURTRAT ET DE DIXMUDE. 

I S8,;. 


(l)Rdhl. 


der Staat. 
Geoer. 
Sept. 

i«8j. 


La France 8c rePpagne étant en guerre 
ouverte, & la plupart des PuilTances voi- 
fines occupées â le mettre en état de dé- 
fenfe , la fureté des Provinces-Unies pa- 
roKToit demander qu’on augmentât les 
Forces de la République. Sur la propo- 
lition qui en fut faite par le Confeil d’K- 
tat, (j) les Etats-Généraux dreflèrent un 
Projet pour la levée de dix-mille hommes 


d'infimterie 8c de fix-mille Chevaux , 8e 
le communiquèrent aux differentes Pro- 
vinces , afin qu’elles envoyallënt â l’Af- 
femblée générale leur conientement pour 
cette levee. Lorfqu’on délibéra fur cette 
propofition dans l’Ailcmblée des Etats de 
Hollande , la plupart des Membres . quoi- 
que portés à entretenir la dernière Paix, 

(d.) furent d'avis que la fureté de l'Etat iSS|. 

deman-^***' 
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DES P A Y S-B A S. Part, III. Llv. IK 


dcmandoit cette augmentation de Forces. 
Cependant la Ville d’Amftcrdam , crai- 
gnant qu*on n’cngagcdt par-là la Républi- 
que dans une nouvelle Guerre , fut d’un 
autre avis j & quelques efforts que l’on 
fît pour la porter à le conformer à celui 
des autres Villes , on ne put jamais l’y 
engager. On crut donc devoir faire une 
Députation folemnclle (O > pour tâcher 
d’arracher au Confèil de cette Ville le 
confcntcmcnt qu’on lui demandoit : mais 
cette démarche fut auHI infruéhicufc que 
1« précédentes , quoique le Prince d’O- 
range eût été mis a la tête de la Députa- 
tion , qui étoit compofée de trois Mem- 
bres du Collœc des Nobles , & des Dé- 
putés des Vulcs de Dordrecht f Dort), 
Harlem, Dclft, Gouda (Tergau^, Alk- 
mar, Home & Leyden. La dcmicre de 
ces Villes , qui avoit confenti à la levée 
des rcizc-mille hommes, ht voir catc an- 
née qu'elle n’étoit pas moins attentive à 
faire fleurir le Commerce de fes habiran^ 
qu’à aflurer le repos de l’Etat. Quoi- 
qu’cUe foit fituée au milieu des Terres, 
die ne laiflc pas d’avoir communication 
avec la Meufe par le Canal de Cc^rbulonj 
avec le Haut-Rhin , par Utrccht j avec 
l’IHy, par la Gouwcj avec le Spare, par 
le nouveau Canal oui va à Harlem j & 
avec le Lac de Harlem , l’Y , le Zuider- 
Zée , & la Mer du Nord , par le Zcyl, 
que quelques-uns prétendent être un mas 
de l’ancien Rhin. La navigation cft 
d’autant plus adée iùr toutes ces Rivières 


& CCS Canaux , que les Bateaux peuvent 
aborder à la Vüle malgré le vent contrai- 
re , parce qu’on a la commodité de pou- 
voir ii fervir par-tout de Chevaux pour 
les tirer. Il avoir que le Zcyl où cela 
ne fut point praticable. Pour remédier à 
cet inconvénient , le Magiffrac de Leyden 
acheta des Propri«aircs des Terres lltuées 
le long de cette Rivière , une étendue de 
vingt • flx à trente pieds de laigcur , 6c 
d’une bonne lieue de long, afin d’en faire 
un Chemin j & pour la tùrcré des Terres 
voifines , on les fépara du Chemin par 
un fbfle de huit pieds de largeur dans 
quelques endroits, 6c de douze dans d’au- 
tres. On pourvut aufli à la communica- 
tion des deux bords de la Riviere , par 
trois grands Ponts , 6c un autre plus petit y 
6c le Chemin ordinaire fut feparé du nou- 
veau près du Pont du Zcyl , vis à vis le 
Bureau dc'Waflènaar , par une Barrière 
6c une Porte ornée des Armes de la Ville. 
C’cfl là que tous les Bateaux tirés par des 
Chevaux payent un Péage , à proportion 
de leur grandeur , mais qui ne va jamais 
à plus de quinze fols, ni au-dcflbusdcdix: 
moyennant quoi celui qui afferme le Péa- 
ge, efl chaigc de l’entretien du Tirage, 
c’cfl à dire du Chemin où paflent les 
Chevaux qui fervent à cirer les Bateaux. 
Cet ouvrage fl utile à la Ville de Ley- 
den fût le fujet de la Médaille que voici , 
dont on a vraifcinNablemcnt fait pré- 
fent à ceux des Magiflracs qui avoienc eu 
la diredtion du travail. 



Au haut, les Armes de la Ville, & celles des quant Bourguemeftits , (a) Jean van Vcflneveld, 
Rjppcrd van Groenendyk , Jean van den Bcrgh , St Jean van Banchcra. La Ville méine paroîc wfirf, 
dam le bintain j & fur b devant , b Zeyl avec b nouveau Chemin qui b borde , Ôc un Bateau à 
voiles tiré contre b vent par un Cheval, du côté de la ViUe : 

MINOR EST NON OMNIBUS UNA. 

CELUI SEUL NE CEDE POINTA' TOUS LES AUTRES. 

C'eft i dire, aux autres Chemins qu’on avoit ftits pour le Tirage des Bateaux , depuis Leyden 
jufqu'à Harbm & à Utrechr. 

Au Revers, on voit dans l'ébignement un VaifPau marchand cinglant à pleines voiles j A fur b 

Bbbb 1 devant, 
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1682 devant y U Kivigation , fous Vemblètne d'urw remme debout fur un Globe itrrcftre > & qui tient 
d’un de fes bras un Navire > & de l’autre une Corn: d’abondance ; 

NAVIGATIO. i6Sj. 

NAFÎGAT ï Oii. i<î?5. 


L'utilité du Commerce étranccr,auflî bien 
UC de celui qui fc fait dans rintcricur du 
aïs , confiée non fculemenc à enrichir 
les Particuliers y mais encore à fbucenir 
puifTamment l’Etat , par des impofitions 
modiques fur l’entrée & fur la fortic. C’eft 
ce qui engagea ccctc année les Etats-Gé- 
néraux à ordonner que la Compagnie des 
Indes Orientales, dont le Commerce ai^. 
mentoit confidcrablemcnt, payeroie crois- 
ccns-millc florins par an pendant les trois 

E rémicrcs années fuivantes , pour les 
iroits d’entrée & de fortic (i) du Poi- 
Cloux de girofle , des Noix- 
s mulcadcs , de la Fleur de mufeade , de 
•^83- h Candie , 6c de toutes les autres mar- 
chandifes. La Compagnie des Indes Oc- 
cidentales , malgré ion nouvel établiflê- 
mcnc, étoit toujours dans un état de lan- 
gueur^ & depuis Ibn renouvellement, el- 
^ avoic pour la prémicre fois donné aux 
Interefles , le 20 d’Oftobre (2} 1679, 
wg. 4^. * Répartition de C3) deux pour cent. 
(3) RdbL Les Dircâeurs de la nouvelle Compagnie 
cînJî"'’ ne tiroienc point d’appointemens, Acl’Ar- 
iBMatrt ride XXvIII du rrivücTC ne leur aju- 
***'• geoit que dix pour cent des Répartitions 
qui lè fefoient Or comme par-là leurs 
émolumens fe trouvoient réduits à peu de 
chofe à caufe du mauvais fuccès de leur 
Commerce, les Dircé^curs d’Amftcrdam , 
(4) Ibid, comme étant intereflès pour quatre 
neuvièmes dans la Compagnie , s’ajuge- 
rent à eux fculs le dixième de la Réparti- 
tion de deux pour cent dont je viens de 
parler , à l’excluilon des Dircé^rs de 
Gucldrc , d’Utrccht , d’Ovcriflcl , & 
des Villes de Harlem, Leyden, & Gou- 
(f)Aine- da, (f) qu’on y avoit envoyés. Cepro- 
y choqua extremement ces der- 
^oorL niers , nie caule d’un diflerend qui fût 
■ porté devant les Etats-Généraux, prémic- 
rcmcnc par Mn. van Hccrt 6c Knil , 6c 


enfuite par les Direéleurs de l’.Tncicnnc fdjRew. 
Compagnie (ô) qu’on avoit dépolcs, ou 
par leurs héritiers. Les Etats , apres a- is^Sirt 
voir ouï les Direfteurs de la Chambre 
d’Amflcrdam , aufll bien que le rapport 
de Mr. Baar 6c des autres Conunillaircs 
(7) que LL. HH. PP. avoient nommés ^^2 ^'*** 
dans cette affaire , ordonnèrent à la letii.”' 
Chambre d’Amlkrdam , qui étoit la pré- 
micrc , de faire enforte que déformais 
tous les autres Direéfeurs, qui exerçoient 
leurs Charges en vertu (8^ d’une Corn- f®) 
miflîon des Etats-Généraux , jouîflent de 
l’égalité avec ceux d’Amflerdam , qu’on 
les traitât fur le même pied , 6c qu’on ne 
leur donnât aucun fujee de plainte. On 
foUicira cette affaire d’autant plus vive- 
ment , qu’on fc flatoit (9) que la Com- ^9) 
pagnic feroit bientôt en état de faire de 
plus grandes Répartitions. En effet , le 
1. d’Oéfobrc (lo^ 1682 elle en fit une f'®)Kaoph. 
de huit pour cent; de forte que IcsDirec- 
leurs de la Province de Groningue 6c des 
Ommclandcs , (qui avoit confervé fa 
Chambre dans la Compagnie, (i ijl com- (,,) n,id. 
me y étant intereflee pour un neuvième^ p*s* 
dévoient pour cette fois -là tirer dix pour 
cent des cinquante-fix-millc florins qu’ils 
avoient à repartir. Cela leur fit concevoir 
de grandes efperances de la nouvelle 
Compare , qu’ils r^ardcrenc comme 
un puilfiinc Iburicn pour l’Etat. On en 
peut juger par la Médaille fuivantc, 
qu’ils firent frapper cette année, à 
l’occafion de cette grande Répartition. 

D’autres , cependant , prétendent qu’el- 
le doit fbn -origine à un morceau d’Or , 
que le Gouverneur-général de la Cô- 
te de Del -Mina légua aux Dircéfeurs 
par fon Teftament 3 6c dont on fit des 
Médailles, qui furent diffribu^ aux Di- 
rcéfeurs de Groningue 6c des Omme- 
landcs. 



Qjioi qu’il en foie, b Médaille 2 d’an côté U Fort S Al N T GEORGE DEL MINA, 

cotn- 
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comme il paroît par le nom mcroe qui cil écrit au><le(rus du Fort. Sur le deranr , un Vaiflètu i la 1682. 
voile J & fur le tour » cette Infcription : - 


FULCRA NON MINIMA. 168}. 


DE PUJSSANS SOVTIENS, i«8j. 

Cette CÂte fût découverte (1) l'an 1471 , par fean Santarem & Pierre Efcovart tous dAuc (i}Sc&eepf 
gens de Cour , & par les Capitaines Martin Fernandez & Alvarez Eftevan. Fernando Cornez togr àet 
Bourgeob de Lisbonne » qui avoir fait les fraix de rArroemenc , acqdc de grands tréfbn par cet> 
te découverte. Il s’en fervit utilement dans la conquête de Ccuu , d’Alcaccr , d'Arzila & de 
Tanger j après quoi le Roi le fit Chevalier , & lui donna pour Armes trois têtes de More , en ' 47 *- TO- 
champ d'argent ; avec le fumom de i>f/ Mim 4 . En 1481 » Jean Roi de Portugal y fit bâtir fi) - 

un Fort » auquel on donna le nom de S. George. Cette Couronne en demeura en poffeflion juf- 
qu'^ l’an 16^7 , (j) ou 1638 , que b Compagnie HoUandoilê des Indes Occidentales le lai en- l^god'A- 
Icva le 19 d'Août. Douze ans auparavant > b même Compagnie avoit tenté inutilement de s’en 
emparer » l’Amiral André Veron , a qui l’on avoit confié le foin de cette Expédition , ayant été 
lepoufié avec perte de (4) quatre-cens-quarante & un hommes. 

Revers : Au milieu du champ on voit les lettres initiales de ces mots : 

G E O CTR O I Ë ES D E Westinoische C A m e S. Van Gsoenincb 

EN DE OmMELANOEN. 

LA COMPAGNIE PRIVILEGIEE DES INDES OCCIDENTALESi 
CHAMBRE DE GRONINGVE ET DES OMMELANDES. 


nua, Dcf- 
cript. de 
Guio^ , 
48. 

. de 
. Ver- 

fcu] VIO 

Wcaisd. 
toL 6t. 


Autour de ces lettres fimt les EcuiTons des Direâeurs » lavoir > Tamii^ » Jean Eeck » René 
Bufeh t Cysbert Herman Ripperda > Arnold van Nyveen , Samuel Emmius , Jean Julfinga t 
Geert Guys » Jean Dreews , Gérard van Berge , Cdics Werumius » 8 c Egbert Klant. £t pour 
L%ende: 

SOCIETATIS INDïæ OCCIDehtalis DIRECTORES 

GRONiNCA et OMMELANDXiB. 


LES DIRECTEURS DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCI- 
DENTALES , POUR LA PROVINCE DE GRONINGUE ET 
DES OMMELANDES. 


Le grand nombre de Côtes & de Peu* 
pies où le Commerce de cette Compa- 
gnie s’étendait , étoic cauic qu’aie avoit 
louvcnc des diftereods avec les N^ocians 
des autres Nations. Entre autres défa- 
grémens qu’elle eut à eHuyer, elle Te plai- 
(r)^l. cette année aux Etats-Généraiix 

ctotT. ’ àc l’cntrcprife de deux Vaiilêaux , l’un 
*7 Ang. nommé le Prince Elcéh>ral de Brando 
bourg, monté de trcntc-Gx canons, foi- 
xante matdocs & quarante foldacs, & 
commandé par Matthieu Vos , Sujet de 
l’Etat J l’autre, nommé le More , & com- 
mandé par un Capitaine de FlcHingue , 
nommé Philippe Blonk fils de Pierre. Ces 
deux Vaiflèaux étant venus au mois de 
Décembre de l’année précédente fur la 
Côte d’Or, avoientnon feulement fait un 
Commerce défendu à Comany , Bacco 
rary , & dans d’autres Lieux dépeodans 
de la Compagnie ; mais ayant mis du 
monde à terre entre Axem & Boutrou , 
ils s*y écoient maintenus les aimes à la 

III. 


main , malgré les protcflacbns (6) du 
Gouverneur -général Thomas Emfmuy- îîg*^' 
fe. Ce Gouverneur avoit été élu le 10 p>s- »49* 
d’ Avril de l’année précédente par l’Af- 
(emblée des Dix , (ous le bon-plaifir des 
Etats , pour défendre les Côtes de Gui- 
née & y maintenir l’ordre & la dilcipUne. 

On lui avoit adigné cinq-cens florins 
d’api>ointemens par mois , outre la dé- 
pcnle de fa table, le revenu de la Civet- 
te 6c du jus de Limon qui fe recueillent 
fur la Côte , 6c d’autres émolumens. Les (7) Refcl. 
Etats ayant (7) confenti à Ibn tieftion , 
fur le rapport qui leur fut fait par Mr. j juo/. 
van der nlft à qui ils avoient remis la 
Requête, le nouveau Gouverneur partit 
la rnéme année pour fe rendre i (bn Gou- 
vernement. Mais il ne jouît pas longtems 
de cette D^té. 11 mourut le i8 de 
Juin 1Ô84, au Château Del-Mina, qui 
cft la principale Fortereflë (8) de la Cô- 
ce d’Or. Sa mort fait le fujet de la Mé- cHpt! de 
daiUc que voici- 

Ccce 


otuDce . 
pig. .8. 

On 
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On y voit dtm r^igneraent » k Fort donc je viens de perler ; & fur le devant , un Cn&oe 
•dis t tyanc ï Tes pieds un Globe terreftre. 11 s'appuye fur l'Ecu ^ Aitnes de la Compagnie Oc- 
cidentale » 6c tient un Chalumeau , avec lequel il iouffle des bouteilles d’écume. Ce qui ell ex- 
pliqué par la Légende : 


MEMENTO MORI. 
SOUF-ENEZ-rOUS QV'IL FAVT MOVRÎR. 


Sept Ecuflbns « que je n’ai pu reconnoitre parce que les émaux n'y font point marqués » rem- 
plirent le Revers. Ib font acuches enfemble par un ruban , & entourés de cette InTcripcion : 

TER GEDACHTENIS VAN DEn Heir GENERAEL 
TOMAS ERNSTHUYSE. 

A' LA MEMOIRE DE MESSIRE THOMAS ERNSTHX7TSE , 
aOUrERNEUR-GBNERAU 


La Coi^^tônie des Indes Orientales la Guerre avec une conduite & une bra- 
ndit auiu u)n Gourcrneur-gcnà-al , vourc inexprimables , battit les Ennemis 
Corneille Spedman , qui mourut à Bata- dans toutes les rencontres , & força enfin 
via au commencement de cette année. Ce- le Roi de Macalïâr lui-méme à venir ren* 
lui-ci , que b Fortune prit plaifir à éle- dre homma^ au Confeil de R^encc é- 
ver, étoit né le ^ de Mars 1628. H tabli à Batavia. Etant ainû rentré triom- 
s’en^arqua i Rotterdam^ Lieu de fa naïf- phant dans ccctc Capitale , il fut nommé 
Tance » en qualité à^AJJiJianf , pour aller Confeiller extraordinaire) 8c enfiiite Con- 
cbercher fortune aux Indes. Après être feillcr ordinaire du Confeil des Indes \ 8e 
parvenu fucccfiivcmcnc i l’Emploi de Te- en 1678, il fut fait Dircéfour-général , 
neuf de Livres général à BataWa ^ 8c de qui efe la feccmde Chai^ des Indes. Il 
Préfidenc de 1 a Chambre établie pour la en prit poHènion (2) le 13 de Mai > 8c ro iIhA 
régie des fuccdlions des Marchands Chi- s*en acquitta fi bien , qu’on doute avec 
nois , il fut fût en . Gouverneur de raîTon A jamais , foit avant ou après lui, 
la Cète de Coromandd, où il donna de perfonne a pu lui être comparé dans i'e- 
grandes preuves de là capacité dans l’art xercice de cet &npbl Enfin , Mr. Ryk- 
de tenir les Livres. Ccp^dantil fucrap- lofvanGocns, Gouvemcur«^néral des 
au bout de deux ans , pour une af- Indes , étant parti pour retourner en Eu- 
(t) vatea- Lure (i) qut devoit lui cavüfer de grands rope , il lui uicceda le 2 y de Novembre 
5:“\'-embar»s : mais la Guerre s’étanc amimcc, 16S1. Il ne jouit de cette nouvelle Di- 
iad. IV. préciTémenc dons ce tems-là , encre les gnioé que deux ans , un mois , 8c dix- 
HoUandois 8c le Roi de Macalïâr, 8c au- huit jours : car il mourut le ii dejan- 
cun de ceux qui étoienc à la tète du Gou- vier 1884., âg;é d’un peu plusde dnquan* 
vcmcmenc n'ayanc envie de fe charger de te<inq ans( comtne il paioic par la Mê- 
la conduite d’une afiàire fi dâicate , le daille fiiivante , qui clt d’or : c’eft une 
Commandement en chef fût donné à de celles qui fuient dilbibuées lors de Ton 
Spedman. U fe conduifit pendant toute cnt c r r cnicnt. 
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Son Ecu » timbre d'un CaTque j & fur le tour : 


TER GEDACHTENIS 

VAN Den EDelen HEER CORNELIS SPEELMAN, 
COUVERNEUR-GENERAAL VAN HET NEDERLANDS INDIAi 
GEBOREN TOT ROTTERDAM, DEN j MAART itf'18 ; 
OVERLEDEN TOT BATAVIA , DEN 11 JANuart iiSÎ^ 


A LA MEMOIRE 

D£ MESSIRE CORNEILLE SPEELMANt 
GOUVERNEUR -GENERAL DES INDES HOLLANDOISES; 
NE A' ROTTERDAM LE 5 MARS itfiSj 
MORT A'^ BATAVIA LE 11 JANVIER KÎ84. 


Balthafar Boit, Dirc£lcur < général , 
mourut le même jour à Batavia : ainû la 
Compa^ie perdit en même tems Tes deux 
principaux Officiers. Celui-ci avoit donné 
de grandes marques de valeur & de con- 
duite dans les deux Expéditions contre 
Coxinga , dont il avoîc eu le commande- 
ment. Car ayant conduit à la Chine , a> 
(•) V9. ;/. vec douze Vaiilcaux qu’il commandoit) 
l’AmbalTadc dont j’ai parlé (•) ci-deffiis, 
le II d’Aoùt \ 66 ^ U ruina la Ville de 
Sotia , & le 17 de Novembre celle de 
merBorti Qiinad (i^, & détruifit fuT U Côtc dc 
la Chine vmgt-fepç Navires dc Coxinga 
(DDtpper, ^2) tant petits que grands. L’année lui- 
vante, il y retourna encore avec une Flot- 
chioi.foL te de lèize Vaifleaux. Ayant fait voile 
{/l'ibid. Batavia le 17 de Juin (3), il efluya 
fcL 117! le 7 dc Septembre , devant la Rivière 
dc Hocfieu , une rude tempête , qui mit 
(4)M.Cf»- fa Flotte en grand danger oc périr , & la 
jetta dans la Baye dc (4) Hcytan , que 
fes gens ne connoiflbient point. Il eut 
le bonheur de lè tirer de ce mauvais pas , 
& ayant rencontré à la hauteur de C^c- 
(f) iw. muy la Flotte que les Chinois avoient ar- 
méc contre lui , forte d’environ (y) deux- 
ccns-cinquantc voiles , il la mit en fuite, 


après avoir coulé à fond trois dc leurs 
Vaifleaux. En reconnoiflàncc dc ces fer- 
vices fignalés , il fut lût Dircébeur en 
chef de Malacca , le i y d’Oébobrc i ééy. 

Cinq autres Direébeurs avoit déjà occupé 
cette Charge avant lui : mais perfonne , 
jufqu’alors , n’avoit été revêtu de celle dc 
Gouverneur du même Fais , qui lui fût 
conférée le 6 d’Août ( 6 ) i<568, fur un (S)v,leo. 
ordre exprès que les Dircfbcurs de la 
Compagnie avoient envoyé d’Europe. 

De là ttany venu à Batavia , on le nom- 
ma Confiner extraordinaire , en C7) Sî'ffi; 
KS70 I & ïpres avoir rempli cette Char- Iv. dtd. 
ge avec beaucoup d’applaudilTcment pen- 
dant huit aiu, ü fût fait Membre (8 j du rei lUJ. 
Confcil ordinaire , & Préfident du Con- 
feil (9) de Juftice. Enfin , Mr. Speel- W iia. 
man étant monté de la Charge dc Dircc- 
teur-général à celle de Gouverneur-géné- 
ral des Indes Hollandoifès , Mr. Mit 
(10) lui fucceda en léSt dans celle qu’il 
venoit dc quitter , & s’en acquitta jufqu’i L. jss. 
fa mort , avec tout le zèle & l'afTiduité 
que demande un Emploi aitlTi difiîcilc d 
remplir que cdui-là. La Médaille que voi- 
ci cft d'or , aulïï bien que la précédente, 

& a été fiiitc pour le même ufage 


Cccc 1 


D’un 
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D'un cote on j voit tes Armes ; & de rautie cette Infcnpuon t 
GEDACTENIS 

VAN Dim Edbum HEER B A LTH AS AR* BO RT , 
DIRECTEUR GENERAAL VAN NEDERLANDS INDIA. 
OBIIT II JANUARY ANno 1684. 

OUD 58 JAREN. 

A' LA MEMOIRE 
DE MESSIRE BALTHASAR SORT, 
D/RECTEUR-GEI^ERAL DES INDES HOLLANDOISES; 


MORT LE II DE 
AGE DE 

Les différends au fujet de la levée des 
1026*1111110 hommes , bien loin de s’ailôu* 
pir , iè réveillèrent au commencement 
de cette année avec plus de vivaci* 
té que jamais. L’exem^e d’Amfterdam 
(OHoiL oppofé, entraina (1) plu- 

Mefcur. (leurs Vüles , & même des Provinces en* 
deres , malgré cous les c£>rts du Prince 
d^ange. Les Etats de Frife & (a) 
p*s- d*OvenlTcl Te déclarèrent hautement con* 
tre la levée. Ceux de 2 ^ande étoienc 
divifés encre euX} de les Députés deMid- 
(») Ibid, ddboufg (^) s'oppofoient aux réfolucions 
M.74.81. des autres Membres de l’Aflemblée. Au 
milieu de tous ces mouvemens , il arriva 
une affaire qui fît beaucoup dé bruit , 6c 
qui eut de grandes fuites. Le lé de Fe* 
vrier , le ^ince s’étant rendu à l’Aflcm* 
blée des Etats de Hollande , demanda 

2 0*00 priât les Députés d’Andferdam de 
: retirer pour cette fois. Ds le firent , 
à la pricre des autres Membres : après 
(4) IM. ouoi le Prince (4.) produifit une Lettre 
f«f- I*. du Comte d’Avaux au Roi de France, 
que le Gouverneur des Fais -Bas £fpa* 
enols avoir interceptée, & qu’on avoit 
d^bilTiéc. Cette Lettre , qui contenoic 
un décati très circonllancié d’une n^o- 
ciation (êcrete entre la Ville d’Amffera^ 
€e l’AmbafTadeur de France, pour pré* 
(f) lUd. venir la levée des (cize*müle nommes , 
fH- 4>. iîirpiit extrememeot (f) l’Aüêmbléc » on 
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jugea que fi la chofe éeoic vraye , c’écoic 
porter atteinte aux Loix fondamentales de 
l’Ecat , & à l’Union d’Utrecht. Mais 
comme une fimple Lettre de l’Ambafiadeur 
ne pouvoir pas fervir de preuve , les E> 
tats de Hollande , voulant approfondir 
l’affaire , firent mettre (é) fous le fcèllé iMd. 
tous les Papiers des Députés d’Amftcr- **' 
dam. Cette Ville puiflânee s’offenfa ex- 
trêmement de ce procédé : elle préten- 
dit qu’il vidoit les Droits (7) dont les (OTM. 
Députés jouiflbient dans le Lieu d’afïcm- 
blcc , 6c rcfiifa d'en tevoyer aux Etats 
de 1 a Province. Pendant ce tcms 4 â , le 
Comte d* Avaux infiftoit (8) fortement (g, 
fur la refiitudon de fa Lettre ; mais com- pag. $4. 
me 00 la rendit d’abord publique par l’im- 
prdTion , il tâcha de faire voir dans un 
fécond Écrit, qu’elle avoit été mal dé* 
chiffrée t & prétendit avoir écrit au Roi 
(bn Maître au fujet des différends que 
caufbit la levée des Troupes , non pas 
conformément à b véritable finiadon des 
affaires , mais de tcJle manière (9) que, (9) ibid. 
fuppofé qu’on eût pu nouer de parles «• !***'• 
intelligences, il auroit pu (è promettre de 
faire venir le Roi au but qu’il fe propo- 
foiL Cette intrigue, vraye ou faufic,cau- 
fa de grands mouvemens , & fit des im- 
preflîons diffi^entes , félon le jugement 
que chacun en portoit. Amftcrdam en- 
voya le ip de Février i toutes les Villes 

de 
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(i) HoiL dcHoUande (i) un Mémoire très écen- 

du , pour fc jultificr du commerce donc 
il croie parlé dans la Lettre de l'Ambaf- 
fadeur de France -, & cette Apologie fut 
**>*|*'^ fuivie d’une autre , (2) publiA: par Mr. 
Paats» Confeillcr de Rotterdam, qui pa- 
roüToit par la même Lettre avoir eu part 
il la Négociation. Au milieu des difpures 
qu’cxdcoit cette affaire délicate , on vie 
paroître divers Ecrits pour & contre , dont 

(j) Ibid, fyjj ^ autres, Cj) écoic intitulé 

****’ Ulethts. Cependant, les Etats de Hol- 

(4) lande (4) dclibcrcrcnt duHeurs fois, s’il 

4^' ne feroic pas à propos de proccckr à l’e- 
xamen des Papiers failîs Mais comme 
ceux d’Amfferdam s^ oppolcrent de tout 
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leur ppuvoir, & qu'ils en vinrent même t68x. 

(le 2 de Juin) jufqu'à prendre (s) une L 

réiblution de ne rien fournir pour l’Etat 
de guerre , Ci on rdùfoic de leur rendre ’ 
leurs Papiers fans les ouvrir » les Etats de 
la Province , pour rétablir l’union al- 
térée , fe déterminèrent enfin à fiûrc 
lever le fcéllé , & à reftituer les Pa- 
piers qu’ils avoient faifis : ce qui fut c- 
xécuté (6) le 24 de Juin. Par ce mo- ( 6 ) ibu. 
yen , le calme fut rétabli. Mais com- p*s* ‘t?» 
me le Vaifleau de l’Etat avoir été fur le 
point de fc briier contre l’écueil des dif- 
cordes civiles, il y eue des perfbnncs qui 
firent fdre à cette occafion la Médaule 
que voici. ^ 



Une Chaloupe , au milieu d’une Mer agitée » & en danger de fe brifer contre un rocher î par 
h violence d’un orage affivux , mêlé de grêle & d'éckiis : tandis que les Matelots » au-lieu de 
foirer \ leur falui , paroilTenc fe quertlkr avec beaucoup d’aoimofité. La Légende , qui ell prife 
de Sallufb (y) » exprime le péril qui les menace : ( 7 )TqB«D« 

Jugurüi. 

DISCORDIA RES MAXIMÆ DILABUNTUR. 

LA DISCORDE EST LA RUINE DES PLUS PUISSANS ETATS. 

Et comme b Difeorde , poüfTée au plus haut point , produit la Guerre , on a mis dans l'Exergue t 

DA NOBIS PACEM IN DIEBUS NOSTRIS. 

. DONNEZ^NOUS LA PAIX DANS NOS JOURS. 

Au Revers , on voit un Feflon compofé d'un grand nombre de Brochures > Libelles 8c Satires > 
donc les deux Partis tnondoient alors le Pais ; & fur le tour : 

DE NIHILO NIHIL FIT, NEC DICITUR. 

DE RIEN IL NE SE FAIT NI SE DIT RIEN, 

Att-deffus du Feflon , dans le champ même , on trouve cette Légende t 

AMICUS PLATO. AMtCUS SOCRATESj SED 
MACIS AMICA VERITAS. i« 84 . 

AMI DE PLATON^ AMI, DE SOCRATE i MAIS PLUS AMI 
ENCORE DE LA FERUE'. 168^. 


Louis XIV fut bien meerre à profit les 
troubles qui agimient la République , 6c 
qui la mettoient hors d’écat de prendre 
CCS mefures efficaces pouf la fureté des 
Tm. IIL 


Païs-Bas Efpagnols. L’année précédente 
il s’était défifté , d la prière ces Etats , 
de l’cntrepriiè qu’il avoir formée contre 
Luxembourg : mais les voyant à piéfent 
Dddd di- 
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1684- divifés entre eux, il crut devoir tirer par- de Mai au foir , en deux endroits , l’un 
I il d’une defunion qui facilitoit l’exécution près de la Chapelle de Notre-Dame de 

* de les projets. Ayant donc raflênü)lé de conlblarion , & l'autre près de Paffendalj 
bonne heure fur la frontière tout ce qui & l’on éleva trois grandes Batteries fur la 
lui étoit néccflâirc pour une pareille en- hauteur voillnc. Les Ailicgés, avertis de 
treprife , il fît filer fes Troupes du côté ce qui le paflbit , tiroient fans relâche 

deCondé, & s’y rendit lui-méme le jo fur les Travailleurs $ & ayant fait une Sor- 

(OiWL d’Avrü (i^ avec toute la Cour. LesGé- tic avec quelque Cavalerie , ils mirent le 

168^''^ ncraux qui dévoient commander pendant feu à une f^ic du Fauxbourc de (2) 
pag. i9>. la Campagne ayant été nommés , Mr. de Palicndal , & bientôt après ils Te brûle- 
Renty marcha vers le Luxembourg à la rent tout entier. Cependant , les Aflîc- 
téte ci’un Détachement , Icimant de n’a- geans ne laillbicnt pas de pouficr leurs 
voir d’autre ddlcin que de joindre les travaux. La nui^ du 13 au 14, ils def- 
T roupes de Cologne. Mais on ne tarda cendirent dans le Chemin-couvert ; & 
pas d’apprendre a Bruxelles que Luxem- deux jours après , s’étant emparés de 

bourg même. Capitale de la Province, deux Redoutes, le 16 au marin ils fe 

avoir été invdli par les François. Cette rendirent maitres de tout le Chemin- 

Place, où commandoit le Pnncc deChi- couvert. Les jours fuivans, ils empor- 
may , cil lîtuéc fur un rocher très devé, terent encore pluficurs autres Ouvra- 
ge prelque route entourée de la Rivière ges ; ce qui obligea la Garnilbn à ca- 
d’Elfc. Quatre Basions , un folié pitulcr le 3 de Juin. Les Articles fii- 
fond,pluficurs petites Demi-Lunes ou Ra- rent lignes le lendemain, & la Gar- 

(>) ïbid. velins, éc un (a) Chemin-couvert , rail- nifon Efpagnolc fortit de la Ville le 

P»g- *9»- lés dans le roc , la défendent du côté du 7, forte encore de (4J treize-cens Fan- 
Couchant , où la Rivière ne pafle point. talTins, & de cinq-cens Chevaux-lc- 
Ce lût par-là , cependant , qu’on l’acta- gers. Cette Conquête, qui allùroit tou- 
qua •, le rocher étant trop efearpé de l’au- te la frontière de France de ce côté- 
. tre côté, pour permettre d’y faire des ap- là, a donné lieu aux crois Médailles fui- 
procbcs. La Tranchée fut ouverte le 8 vantes. 



I. La prémiot » que je n’ai vue nulle-part que dan$ le Médailler de Mr. Herman Vos à La 
Haye , a d'un côté le Bulle du Roi de France , avec Ton Titre ordinaire : 

LUDOVICUS MACNUS, REX CHRISTI ANI SSI M US. 

LOUIS LB CItj4ND, ROI TR ES-CIIRETIE 

Au Revers : La Sûreté , rtpréfentéc à l'antique , Se aflilè fur un rocher , afin de marquer U fi- 
tuation de Luxembourg. Elle tient un Couronne murale de la main gauche , & s' appuyé du bras 
droit (ùr un Bouclier où on lit ces mots : 

SECURITAS PROVINCIARUM. 

SURETE' DES PROriNCES. 

En 


U)VM. 
P®« * 97 ’ 


( 4 ) iwa- 

pag. >M. 
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En effet, le Royaume de Fnncc n'ayant point de Place forte de ce cAté-Iî « avoit iti ouArt 
jufqu'alon aux Courfes perpétuelles des Partis Efp^nols ; mais U prife de Luxembourg venoit de 
leur en fermer l’entrée , ainfî qu’il efl marqué par la Légende du tour : 


ULTIMO ADITU HOSTIBUS INTERCLUSO. 


LA DERNIERE ENTREE FERMEE AUX ENNEMIS. 


Ce qui efl expliqué par ces mots de l'Exe^ue : 

LUCEMBURGUM CAPTUM. ANNo MDCUCXXIV. JUNu VII. 


LUXEMBOURG PRIS, LE 7 DE JUIN 1^84. 




IL La féconde eff femblable en tout à la prânlere , excepté qu’elle ell plus petite , & que la 
Tête du Roi prcfente le côté gauche. 

ni. La denûere a auffi y d'un côté la Tête du Rcn , mais préfentant le côté droit s avec le 
même Titre : 


LUDOVICUS MAGNUS, REX C H RI ST I ANIS SIM US. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Au Revers , on voit encore la Sûreté afüre fur un rocher , tenant de 1 a main gauche une Cou* 
corme murale , & appuyant le bras fur un Bouclier aux Armes de Luxembourg 1 

SECURITAS PROVINCIARUM. 


LA SURETE DES PROEINCES. 


LUCEMBURGUM CAPTUM, MDCLXXXIV. 


LUXEMBOURG PRIS. i 6 i^. 
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1684. Le Roi avoit bien prévu hmprdTion , ter depuis la prife de la Place , pour fc 
- — •' que le Siège de Luxembourg ne pouvoir déclarer fur la propoficion du Roi (bn 
manquer de faire fur des cfprits agités Mairre , foie en leur particulier , ou con- 
deja par la craintes & aaignant que l'ai- jointcmenc avec le Roi d’El'pagne & 
larme générale ne les réunie enfin dans un leurs autres Alliés. En -vain les £- 
même rentiment & u'affouple les diife- tacs protcficrcnc qu'ils n'avoiaic p^ la 
rends , ce qui ne pouvoit qu’être préjudx- moindre cfperance de porter le Roi 
ciablc à l’exécution de fos projets > il a- d’Ëfpagne à céder Luxembourg \ l'Am- 
iiLff. ^ Luxcrabouig (1) baffadeur de France déclara à leurs 

1684. * fut invcRi , de faire déclarer aux Etats Commifl^rcs , dans une Conférence 
(»f ibiJ Comte d’Avaux (2) : Qu’il n’a- plus particulière , que bien loin que le 

psg. 189. voit entrepris ce Siège qu’aHn de parvenir Roi Ion Maicre eût prolongé le terme de 
plus aifément à la conclufion de la Paix quinze jours , comme on en faifoit courir 
dont il avoit donné le Plan : Et que fi le le bruit , il avoit ordre au contraire de 
Gouverneur Efoagnol vouloir ceder à la ne rien conclure apres le 20 , ( 6 ) Se de W 
France cette Viffe , avec quatorze ou faire de nouvelles demandes des le Icndc- ****’ 
quinze Villages des environs , le Roi é- main. Enfin , lorfque la Place fc fut 
toit prêt à rcftitucr non feulement Due- rendue , l’Ambaflâdcur de France rc- 
mude , Courtray , & un grand nombre fiifa d’accorder aucun délai à l’Efpa- 
de Vill:^s , qu’il avoit réunis à la Cou- gne ; il promit feulement de donner foc 
(î)iba. ronne depuis la Paix de Nimegue ('5), Icmaincs de tems aux Etats « moycn- 
en vertu de la dépendance dont nous a- nant qu’ils conclûflcnt fur le champ 
vons parle } mais encore , à conclure a- un Traité avec le Roi fon Maicre , qu’ils 
vec le Roi d’Efpagnc une Trêve ou une défcndiflcnc à leurs Troupes de com- . 
Suf]xnfion d’orriies pour vingt ans. 11 mettre aucune hoftiliré pendant ce cems- 
menaçoit au rcfic les Etats de faire faiflr Id , 6c qu’iîs promident de retirer celles 
les Vaificaux , les cfTcts 6c les marchan- qu’ils avoienc au forvicc du Roi d’Efpa- 
difes de leurs Sujets, 6c de les traiter eux- me , fi ce Prince ne fe foùmcttoit pas, 
mêmes en ennemis déclarés , s’ils cond- {y) avant l’expiration du cîélai , aux ( 7 ) ibiJ. 
nuoient de faire fervir leurs Troupes aux conditions qu’on lui irapofoit. Cette con- 
dedêins de l’Efp^gne. Tandis que l’on duite hautaine, par laquelle Louis 1 cm- 
poullbit le Siège » l’Ambafladetir preferi- bloit vouloir prclcrirc ocs Loix à toute 
vit aux Etats , avec beaucoup de hauteur, l’Europe, fait le fujec des deux MédaÜ- 
de C+J quinze jours , à comp- les fuivantes. 



tS) Hol I. La Ville de LUXEMBOURG» &un Drapeau aux Armes de France arboré fur le 
rempart. Vis à vis de cette Ville on voit le bombardement de CENES» que le Roi fit faire (8) 
pig. iiS. » P^ce qu'il pretendoit avoir été offenfé par le< Génois. Le nom de ces Villes eft c- 

at., crit au-dc0us de chacune » (LUXEMBURG. CENUA). Le Roi paroîe lui-même fur le 

de- 
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devant » en Manteau royal & la Couronne fur la tête > tournant i Ton gré & en faifant un Hgnc du 

doigt y un Globe rerreln qu’il tient Tur k pointe de fon ép^ La Hauteur de cette conduite cil — 

exprimée par k Légende : 

Q^U OD LIBET LICE T. x6^. 

TOUT M’EST PERMIS. i6S^. 

Au Revers , un Rideau parfemé de Fleurs>de-lis * Sc qui étant l demi relevée fait voir un 
Bras qui tîertt une Epée & une branche d’Olivier. Et pour Légende : 

E L I G a 
CffO IS/SSE Z, 

IL La Tête du Roi de France î 

LUDOVICUS MAGNÜS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Revers t Dans fExergue y l’Ecu de France pkcé au milieu d’nn Trophée d’ Armes. La Ville 
de Luxembourg paroît dans le lointain ; & fur le devant » un Rideau pareil i celui de la Médaille 
précédente , & un Bras qui tient une Epée 6 c une Bourfe : avec ces mots fur le tour t 

FERRO ET AURO. 


PAR LE FER ET PAR L'OR, 


L’Efp^e , quoique hors d’écat de 
&irc la Cjucttc avec fuccès , n'avoic fkit 
encore aucune ouverture d'accommode- 
ment y ne doutant point que plus Tes af- 
faires iroicnc mal , plus les Provinces-U- 
nies fc croiroient obligées à la foutenir. 
Cette conduite , jointe i la déclaration 
du Roi de France , & à la divillon qui 
regnoit parmi les Alliés , obligea enHn 
les Etats-Généraux à accepter la Treve 
de vingt ans que l’AmbafTadeur de Fran- 
ce leur avoit offerte au nom du Roi Ibn 
Maitre , Sc à mettre par-là leurs Provin- 
ces en fureté. La réfolution en ayant été 
prifè dans leur Aflcmblée le 24. de (O 
.1S8+”* juin, le Traité fut bientôt drcfK > 
j*« »?«• cinq jours après > d fut figné à La Haye 
1^/141. dans une Salle de la Cour , qui en a pris 
(•) Trtvtj- le nom de {•) Chambre de la Trêve , 
k»mtr. qu'elle ponc encore aujourd’hui. On eut 
cependant bien de la peine à faire ap- 
prouver & ratifier le Traité par les Pro- 
vinces particulières , dont plufleurs vou- 
(}) iWd. loient qu’on terminât en même tems (3) 
F*S' les difierends entre le Roi de France & 
le Prince d’Orange , & que ce qu’on rc- 
glcroit à cct égard fût inféré dans IcTrai- 
té. L’Efpagnc fc voyant privée par cet- 
te Trêve du fècours desProvinccs-Unics, 
* prit le parti de fuivre leur exemple , Sc 


de remett re Tes intérêts à la décifion de 
l’Èmpcreur. Ce fut donc par la média- 
tion des Miniflres de ce Prince que la 
Trêve de vin® ans entre la France 8c 
l’Eÿagnc fut fignéc (4^ le 10 d’Août , (♦) lUd 
auffi bien que celle de l'Empereur Sc de 
l'Empire avec la France , qui fut conclue 
(f) à Ratijbonnc. La ratification du (f) ibîd. 
Roi d’Efpagne n’arriva pourtant â Bru- p*8- v* 
xcllcs que le 13 de Septembre : on l’en- 
voya fur le champ à Ratisbonne , & l’é- 
change en ayant été fait , le Comte d’A- 
vaux en donna avis aux Etats ( 6 ) le y (S) n>id. 
d’Oélobrc , par un Mémoire j ne dou- P*8- */î* 
tant point que LL. HH. PP. ne fuflent 
très lâtisfaices d’apprendre par fon ca- 
nal , qu’on venoïc enfin de mettre la 
derniere main au grand ouvrage de la 
Paix , auquel ils avoient fi gloricufc- 
menc 8c fi utilement travaillé. En ef- 
fet , quoique la France gagnât confi- 
derablcment par le Traité , Sc que l’EÂ 
pagne en fouffrit toute la perte , on 
voyoic du moins le repos ac l’Europe 
alluré pour quelques années , apres a- 
voir couru grand rifquc d’étre troublé. 

C’cfl ce qui a donné lieu aux Médailles 
8c aux JcTtons fuivans , qui ont été frap- 
pés tant en France que dans les Pais- 
Bas. 
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Le Roi de Fnoce , en Bofte anné ; 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 


LOUIS LE GRjtND, ROI TRES-CHRETIEN: 


Une 
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Rcvcrt ! Une Viâoiie aiWe » po&nc le pied fur un Globe tentftre » dent de U nuia droite un 

Caducée » & de U gauche une Guirbndc de Laurier : 

JUSSIT QUIESCERE. 

ELLE DO NNE LE REPOS, 


Cefl ï dire ] per h conclufion dfi la Trêve de ^logt ans : c'e(l pourquoi on a mis dans VEx« 
ergue : 


INDUCIÆ. 1684. 


T K EVE, K584. 

tl. Celle-ci a la même Tête { & au Revers « Pallas aflife fur un monceau d' Armes, à rombre 
d’un Laurier. Sur le tour : 

INDUCIÆ AD XX ANNOS DATAE. 

TREVE ACCORDEE POUR VINGT ANS, 

L'Exergue achevé le feoi de cette Infcripcion t 

VIRTUTE ET PRUDENTIA PRINCIPIS. 1684. 

PAR LA VALEUR ET LA PRUDENCE DU ROI. i 6 S^ 

III. Cell encore la meme Face , avec cette dilFerence , que le BuAe du Roi préfente le côté 
gauche. Le Revers ne contient que cette longue Infcription : 

aUOD BELLO AB HISPANIS LACESSITUS, 

ET CAUSA ET MILITE SUPERIOR, 
LUXEMBURGO SUBACTO, 

IMMORTALEM , 

QJJAM ARMIS NACTUS EST, GLORIAM, 
CONCESSA ITERUM EUROPÆ T R A NQUIL L I T A TE, 
CUMULARIT. MDCLXXXIV. 


POUR AVOIR MIS LE COMBLE A' LA GLOIRE 
QU'IL Avoir ACQUISE PAR LES ARMES» 

EN DONNANT UNE SECONDE FOIS LE REPOS A' L’MUROPEt 
APRES LA PRISE DE LUXEMBOURG i 
QUOIQUE PROVOQUE A' LA GUERRE PAR LES ESPAGNOLS, 
ET SUPERIEUR PAR LA BONTE DE SA CAUSE 
ET LA FORCE DE SES ARMEES, 1684, 

IV. La Tête de Louis XlV « & fon Titre ordinaire. 

Revers : pallas aflUê fous un Olivier, ( Arbre qui lui eA cooiâcré ) , nuis dans une poQure dif^ 
ftieate. Sur le tour : 

VIRTUS ET PRUDENTIA PRINCIPIS. 


LA VALEUR ET LA PRUDENCE DU ROI. 


Et pour Eût voir dans. quelle occalion U avoic fait paroître ces vertus , on a ajouté dans l’Ex- 
jBgue : 


Eeee a 


XN. 
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1684. INDUCIÆ AD VIGINTI ANNOS DATÆ. MDCLXXXIV. 

TXErB ACCORDEE POUR VINGT ANS. 1484. 

V. Celle-ci ell un Jetton. Il a la mime TIte * avec cette L^eiide t 

LOUIS LE GRAND, ROY DE FRANCE. 

(i)Oiidiaa Au Revert , la TranquilUN , lepi^ent^e (i) à l’antique : 

LE REPOS SÜIT LA VICTOIRE. 



I. Les rrovinces-Unies « qui avolent été les premières à accepter la Trdve • voulurent au 0 î en 
conferver U mémoire fur l’Ainin. Ces deux Médaillés furent frappées i Amfterdim. Sur la pt^ 
mtere on voit d'un câcé un Guerrier qui repréfeoce la FraiKe j ( craime il parott par les trcMS 
FIeurv>de*Iis qu'il a fur l'épaule) donnant le cooix d’une Epée ou d'une Palme ï l'Elpjçne * re- 
préfentée auflt par un Guerrier» qui s'appuye fur un Bouclier où font les Armes de ce R.oyaume» 
& faifit la Palme qui lui cil oÉerte. Entre ces deux Guerrien eft un Autel fur lequel font pofés 
ks Scratres de l’Empire » de b Fraitce » & de rEfpagne. Dans l’Exei^ue » l'Aigle Ixnpérule» donc 
b Méoiatioo avoit procuré b Trêve > écnfe avec Ibo bec un Serpent : 

DUBIIS PRÆLATA TROPHÆIS. 

PREFEREES DES F/C 70 IRES INCERTAINES, 


Revers t La Ville d'Amfterdam » fous l’emblème d'une Femme » ayant fur b tête une Cofton* 
ne Impériale » & tenant une Lance fur le fer de laquelle cft le Chapeau de b Liberté. A dès cd» 
tés on voit deux Autels » fur l’un dcfquels eft un Feu allumé » & fur l’autre une Bourfe : 

CONSERVAT UTRAMQ.UE- 

ELLE CONSERVE L'UNE ET L'AUTRE. 

Savoir , b Religion &: le Commerce. Plus loin <xt découvre quelques Vaiflêaux ï la voile » ce 

qui 
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qui i npport encore au Commerce» L'iofcripdon fuivante eft en partie fur 1 a bafe des Autels, 1684» 
& en partie à TExcrgue ; ■ 

ANNO 1084, INDUCÎIS XX ANnorwm PACTIS. 

TRErE DE VINGT ANNEES, CONCLUE L'AN KS84. 

II< Pallas foulant aux pieds le Dieu Mars , tient d'une main une Enfeiene à la Romaine , & de 
l’autre les Sceptres de l’Empire » de la France , & de l'Efpa^. Elle ell ddsout entre un Cheval 
fans mords & (ans bride , A un Autel dont b feu coofumc un Serpent : 

UT SUPERET COMMUNE MALUM. 

INDUCriS FACTIS. MDCLXXXIV. 

LA TREVE CONCLUE, 

ROUR METTRE FIN AUX CALAMITEZ PUBLIQUES. 

1^84. 

Revers : Amflerdam , fous la figure d’une Femme , éclairA d’une lumière c^fle , A tenant 
d’une main une branche d'Olivier , & de l’autre un Caducée. A fes câtés on voit l'Envie , A le 
Dku Mars enchaîné : 


DESCENDIT OLYMPO. 
ELLE DESCEND DU CIEL. 



La Trêve ne fut célébrée dans les Pa‘is*Bas Efpagnols , que par ce fêul Tetton t ûns chsute, 
parce que ces Provinces y perdirent plus que les autres. On y voit d’un côté differentes fortes 
d’ Armes aflemblées en forme de Trophée , au milieu d’un Cercle formé par un Serpent , avec ces 
mots r 

ÆTERNUM CORONATA MANEBUNT. r«84. 

ELLES DEMEURERONT ETERNELLEMENT 
COURONNEES. 1084. 

Revers : Les Armes d’Efpagne ; A fur le tour : 

CECToirs du bureau DES FINANCES. 


Dès que les Etats-Généraux eurent ac- 
cepté la Trêve , ils firent faire de fortes 
infranecs auprès du Roi de France , par 
Mr. de Sccrrcnbcrg ( 1 ) leur AmbaJflà- 
deur , pour l’engager à retirer fes Trou- 
pes des Païs-Bas Efpagnols, ou du moins 
i leur défendre de prendre des quartiers 
cn-deçà de Nicuporr , d’Oudcnardc , de 
Halle , de Namur , éc à une lieue à la 
Tom. III. 


ronde d’aucune Place fermée. On ne put 
cependant c^tenir autre choie de ce Prin- 
ce, fi-non, que fesTroupes ncpafiêroicnc 
point Nicuport , & qu’elles n’cncreroicnt 
point dans le Haut-quartier de Gueldre. 
Comme Ibn but ctoic de contraindre par- 
là les Efp^nols à conclure plus promp- 
tement la Trêve , on ne douta ^inc 
dès qu'ils l’eurent acceptée, que IcsTrou- 
Ffff pc3 
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1684. pes de France, i Texemple de celles des ou*un rabais du tiers de la fomme. Et 

■ - Etats, ne fe retiralicnt ( 1 ) lut leurs firon- dans la fuite , lorfque les Fipagnols vou- 

Meiïun ^ qu’elles ne cdTaflcnt d’exieer lurent déduire , de la fomme de fix-mil- 

i 6 S^ ' les Contributions exorbitantes dont aies lions quarrc<ens>millc livres qui relîoient 

pag.»/!. avoient char^ jufqu’alors les Sujets du encore, les Contributions qu’ils avoicnc 

Roi d’Efpagne. Mais ce n’écoit pas là établies fur les Terres de France , le Roi 

rincendon de la Cour de France *. die déclara (2) qu’il n’y confendroit ianials} 

prétexta d’abord, que l’Eipagne n’avoit pas & qu’il prétoidoit que chaque Village, 

encore envoyé fa ratificadon } enfuitc,d> Chàcdleaie i ou Jurildiâion , fournit éa 

le ex^ea des furecés pour les arrerages des Cautions valables pour ce qui écoit dû , U 

contributions : & fous ces difforens pré< s’engageât à en payer tous les mois un 

textes , lès Troupes demeurèrent dans les huîoeme » afin qu’ainfi le total des Con- 

Païs-BasEfp^nols, qu’elles ruinèrent en- tribudons que le Rot n’avott point rcli- 

tierement. Ces exaAions forent caufo ché, pût être payé dans le terme de huit 

qu’on envoya à Paris Mr. Dd Val , pour mois. Qudque dures que foflenc ces con< 

meher d’obtenir qudque ronife fur les dînons , les habicans acs Païs-Bas Efpa* 

Contributions précédentes, qui montoient gnols forent obligés de s’y foumettre ^ & 

à neuf millions fix^cens-millc livres. Mais, ks Francis , pour célébrer la générofité 

quoiqu’il repréfontât vivement l’impuif- de leur Roi , qui avoic remis aux Efpa- 

lance & l’état déplorable des habitans de gnols une partie de la fomme , firent 
ces Provinces , U ne put jamais obtenir re la Médaille que void. 



La Tête du Kd ; avec ce Titre : 

LUDOV.ICUS MAGNUS; REX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS LE CRAJfD» ROI rRES-CHRETIEN. 

Revers : Le Roi debout. A (bn côté droit efl h Viâoire » qui d’une main tient une branche 
d’Olivier ; 6c de l’autre un Flambeau • avec lequel elle met le (eu au Rentre des Contributions. 
L’Erpa^ne couronnée de Tours , Se défignée (à U maniéré des Anciens) par le Lapin qui cft 
\ fes pieds , efi debout au côté gauche du Roi , & dans une pofiure fuppUante : 

HISPanii ROGANTIBUS REMISSA AURbarum COBponarum 
VIII Centena Milha. MDCLXXXIV. 

REMTSE DE SEPT-CENS-MILLE ECUS D'OR , ACCORDEE 
AUX ESPAGNOLS, 1684. 


Tout étant atoll rê^ , on vit bientôt 
une joye univerlëlle fucceder aux allarmes 
précédentes *, furtout à la Cour de Bru- 
xelles. Cette Ville a ceci de rcmarqua- 
(j)Er.Po.blc (3), que le nombre de ftpt fcmble 
«SÎSp». particulicremcnt attaché : ainfi je 

croi qu’on me faura gré d’entrer là-dclllu 
4f* dans qudque détail. D'abord , le nom 
même de la Ville , auHi bien que ceux 
de Sce. Gudulc & de S. Michd , qui en 
font les Patrons, ^ GoedeUy 


& Michâily dans la Lai^e du Pats) 
font compofës chacun de iêpe lettres. 
Outre eda . il y a dans cette Ville Ro- 
yale fepe Familles nobles ou Patricien- 
nes , dans lefqudles on fait d’abord une 
nominarion de trois fois lêpt Echevins , 
dont il n’y en a cependant que fopc d’é- 
lus : fopt Seigneuries dépendantes de La- 
ken : crois fois fept Magiftracs : fopt 
Corps di^rens qui s’aUcmmcnc à l’Hôtel 
de Ville : fepe fortes d'aflâices qui dépen- 
dent 


(»)ib«a. 

pag. 
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dent des Bourgucroeftres : fept Echc- 
vins d’ülke , qui tiennent leurs Alfifcs 
dans la Ville : fept Cours de Juftice 
Royales : fept Membres dans le Confcil 
de Brabant : iepe pr6nicr$ Secrétaires : 
ièpt Huifliers de la Chambre : f(^ Lieux 
d’Ailêmblée pour les Nobles à rHôtcI de 
Ville : ièpe Saints canonifés , natils de 
(tjEr.Pu- &uxellcs : f<^ParoiÛ& : fept (i) Claf> 
fcsdana les Écoles publiques ; fept Ta- 
wia. foir* blés du S. Efprit ; l^t Maifons de cha- 
rité : fept H^itaux : deux lois fept Ima- 
^ miraculeules de la \'ici^ : fe^ Hor- 
loges publiques ; fept Gar<KS établis pour 
voUer la nuit : fepe MuTidens de la Vil- 
a)nnd. ie : quatre fois f^ (a} Tambours: 

' fept Reveodeulês : fept Sages-femmes : 
Iepe Crieufes d'enterrement : fept Foflb- 
yeurs : années que les Femmes de la 

Ville paflCTcnc autrefois dans une efpece 
de veuvage , pendant l'abfence de leurs 
foibid. Maris (O qui s’étoient croifes CK>ur le 
foL»‘î- Voyage (le la Terre-Sainte : fept Femmes 
dont l’office eft d’aller inviter ceux que 
l’on convie aux noces ; fept Portes : l^t 
^ ^ (4.} Collines enfermées dans l’cnccintc de 


la Ville : fept Etangs : deux fois Iepe Mar- i68f. 
ches : fept grandes ll.ucs publiques qui a- ■ ■"» 
boucilTent au Marché : Iepe autres Rues 
fecrctes , qui vont iufques dans l’Hôtd 
de Ville : ièpt Maifons d'une même 
Architeéhire,iur le Marché : ièpt grands 
Clochers : fept Etages , dans celui de 
l’HAtel de Ville : fept endroits où fc fait 
la cérémemie du Mariage : Ièpt fi. 1,/. 
Puits couverts : deux fois fept Fontai- 
nes , diftribuées par toute la Ville : fepe 
autres au dedans ou autour de THôtel 
de Ville : fept branches de la Riviè- 
re de Senne : deux fois fept Ponts : 
fept Perfonnes Royales ( 6 ) qui fc font suppl- 
rencontrées en même rems dans la Vil- 
le : enfin , autrefois il y avoir ièpt Cliâ- Tom. 1. 
tcaux autour des remparts , & chacun de t- 
CCS Châteaux avoir Ion Gouverneur par- 
ticulier. La même fmgularité lè ren- 
contre dans la Famille de Refe , qui a 
fourni fept Confcillcrs tant au Grand- 
Confcil (7) qu’aux autres Cours, & fept f;) 
Tréforiers de la Ville : c’eft ce qui fait 
le fujee de ce Jeeton , qui foc frappé 
en iô8f. 



Les Annesde cecteFimlUe , de gueules , au Chevron brifé (8) 8c aux trois Rofes d'argent. (8)SobLil« 

Brab. Mcrc. 
d’Hotui. 

Q.UÆSTOR TOTIES, TOTIESaos SENATOR. ioL*jr- 

tab 6. 

AVTANT DE EOIS TRESOKÏER , ET AUTAITT 2ÎE FO/S 
CONSEILLER. 


Reven: L’Hôcelde Ville de Bruxelles» donc l'Archtteéhire (9) ell Gothique» Bc qui fut com- iwUc» 
mencé en 1400 6c achevé quarancc-dcux ans après. La Girouette du Clocher» lequd a pieds de de* P»u- 

haut » repréfente S. Michel Proteéleur de la Ville. Cette Cirouctee eil haute de dix-lêpc pieds » & ^ 
encieitmenc dorée. Voici la Légende : i.pag.iéi. 

BRUXELLA SEPTENARIA. NUMERO GAUDEMUS 
EODEM. ifiSj. 

BRUXELLES SEPTENAIRE. NOUS JOUISSONS DU MEME 
NOMBRE. 1^85. 


Cet Hôtd de Ville ièrt de Lieu d’af- 
lèmblée , non feulement aux M^iflrart 
de Bruxelles , mais exKore aux états de 
&abant \ Se depuis le dernier Bombarde- 
ment des François , on y a pratiqué pour 
cet cffi:t pluûcurs Salles , dont la magnifi- 


cence cft l’objet de la curfolîté de cous les 
Etrangers qui y arrivent l e Marquis de 
Grana , Gouverneur des Païs-Bas Catho- 
liques , qui tenoit fa Cour dans cette Vil- (io)Ho]L 
le > mourut le ao de Juin de cctrc an- Merkor. 
née, & eut pour Succcflèur (10) Don 
Ffff 2 Fran- 
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i68f. Francifco Antonio d’Agurto. La mort 
* du Gouverneur fiit Tuivic , environ deux 

mois apres , de celle du Chevalier Leon- 
Tean de Pape , ilïïi d’une très ancienne 
Maifon , qui a produit un grand nombre 
d’hommes illulte. 11 joignoic à la no- 
bleflê de Ibn extraâion , un favoir peu 
commun , oui le rendoic di^e de lèrvir 
fon Prince aans les Chaiges les plus im- 
, portances de l’Ecac. Sa Mere étoic Fille 
Bnïi?ert .(*3 Libdt van denHove, & dcLco- 
d'NoDo. nore de la Couture i & fa Femme , qui 
wfcd*' n'O'JTUtle 30 de Juin 1687, s’appdloit 
Elirabeth de Langenhove. ll^oit^gncur 
de Glabbeclc i & après avoir été d’abord 
Confeiller-Pcnnonaure de Bruxelles , Dé- 
puté ordinaire aux Etats de Brabant , & 
enfuite Conlèiller au Con^ de cette Pro- 
vince , il fut pourvu de la Charge d’A- 


vocat-Filcal du même Confcil. Dans le 
cems qu’il cxercoit cet Emploi , le Roi le 
Et venir en Emagne , & lui donna féon- 
cc au Conleil o’Etat , pour y donner lès 
avis fur les alTaires ^i re^doient les 
Païs-Bas&laFranche-Comt^ lien revint 
en i 6 yi y pour prendre poHcflion de 1a 
Charge de Confeiller au Confèil d'Ecat , 

& de celle de (2) Préfidcnt du Confcil 
Privé des Païs-Bas. Ce fut dans rexerci- 7. 
de ces Emplois importons qu’il mourut, 
le 8 d’Aoûc i68f , âgé de foixantc fie 
quinze ans. On voit encore ion Epita- 
phe , fie celle de fa Femme, dans l’Eglife 
des Annonciades à Bruxdles. On a eu 
foin , outre cela , de conlêrver la mé- 
moire (ur la Médaille fuivante , qui m’ell 
tombée entre les mains dans la même 
ViUc. 



, Il y eft reprâênté en Balte » orné de h Robe de ConTeiUcf ; avec les Titres fuivans t 


LEO JOannES de PAPE, ARCHIPRÆSES REGI 
A CONSiliis status. 


LB0^N‘JEAN DE PAPE , PÂES/DETrr DU CONSEIL-D'ETAT 
DU ROI. 


Au Revers , fo Armes , Cj) de gueules, â la Croix de S. André dentelée, d’or ; A pour fup- 
veriô. f. ports, deux Léopards <]ui lui lurent accordés C4) par le Roû Celui du côec droit tient la Bannière 
(4)ParL£t- de b Miifon de Pape, & l’autre celle de UMaifon d’Uterlimmiogcn, (qui eft d’or aux trois Pals 
êw*aeco^ d’azur , fie au Chef de gueules), parce que c’eft de cette Maifon que delcend ccUc de Pape. L’E- 
dées i Ma- tu e(l timbré d'un Heaume grillé , fie couronné d'une Cotuonne d’or ; fir a pour Cimier un Bra- 
drld le laque de gueules. Sous l'Ecuon trouve cenc L^cnde : 

Jur. 1S71. 

ANIMA REGNI JUSTItiA. 


LA JUSTICE EST L'AME D’UN ETAT, 


Cette mort, fie celle du Gouverneur Ef- 
pamol , furent peu importantes au prix de 
cdTc de Charles II, Roi d'Angleterre, qui 
arriva aufti cette année. Les Æites qu’dlc 
eut par rapport aux affaires générales , & 
à cdlcsdcsrrovinces-ünicscn particulier, 
furent très confidcrables. Le 12 de Février 
cc Prince aflUla au Confeü Privé , ayant 
l’air fort gai : mais après le Confed , il fc 


retira dans fâ Chambre, le plaignant d’u- 
ne grande pefanteur dans la tête fie d’un 
grand accablement. II y tomba en foi- 
blcfTc , fit s’étanc laiHè uler dans un fau- 
teuil , il perdit enticrcment connoillâncc : 
ce qui fût accompagné de violentes con- 
rraétions de nerfs, fie de mouvemens con- 
vullîfs qui lui faifoient tourner les yeux. 
Les Médecins jugèrent que détoic une at- 
taque 
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taque d'Apoplexie : on lui tira dix- fcpc Cependant, on avoir fait prendre au Roi i6Sf. 

onces de fang fi) par la faignée au du Quinquina pour arrêter la ficvrc: mais 

bras , & huit onces par les ventoufes : on fut bien furpris quand , apres lui en a- 
on lui donna un remède, & un vomitif : voir donne, on vit la lueur froide lui Ibrcir 
on lui appliqua des véficatoires en plu- de toutes parts. Ce fympeome ayant fait 
fleurs cnaroits du corps: onluiralala .juger qu’il étoit à rextremité , l’Archcvê- 
tête , au-defltis de laquelle on tenoit une que de Cancorbery , & les Evêques de 
pocle rougie au lèu. Tous ces remèdes Londres, de Durham, d’Ely, & ac Bath 
parurent d’abord augmenter l’embaras) & Wells vinrent l’alTiller dans Tes der- 
mais enfin , vers le loir il reprit entière- . niers momens. Ils rexhorterent à le re- 
ment fes efprits , & l’ufage de la parole, pentir finccrcment de lès péchés , &c fur- 
La Reine , apprenant le danger 011 le tout à le confier au mérite très parfait de 
trouvoit le Roi fon Epoux , lui envoya Jéfus-Chrill notre Médiateur. Il déclara 
demander pardon de tout ce qui pouvoir qu’il y mettoit uniquement fa confiance » 
lui avoir déplu dans fa conduite. Le Duc & ayant fait venir pour la dernière fois le 
d’Yorck en fit autant j & le Roi leur ac- Duc d’Yorck Ibn Frere , il lui remit la 
corda le pardon qu’ils demandoient , les clef de Ibn Cabinet , Se lui dit qu’il y 

f )riant l'un & l’autre de lui pardonner à trouveroit pluficurs chofes qui le conccr- 
eur tour. Le mal ayant rcooublé à l’en- noient paiticulicrcmcnt , mais qu'il le 
trée de la nuit , il fut encore faigné deux prioit de ne pomt s’en offenfer -, Se d’a- 
fbis , à la gorge •, & dans ces deux lài- voir foin, après fa mort, de la Reine fon 
gnées on lui tira douze onzes de fang. Epoufe, des Ducs de Northumberland& , » 
Fendant ce tcms-Ià , la Cour étoit dans de S. Albans , (3) fes Fils-naturels, & pg !♦». 
la demiere conflernation : on doubla, Se de tous fes Dom^ques. Scs forces l’a- 
on tripla même les Gardes ordinaires: on bandonnant peu à peu , le id de Février 
envoya des ordres de fèrmer «exafbement fur les dix heures du matin il perdit la 
tous les Ports , afin d’arrêter les Lettres j parole, &pcu après la connoilTancc •, Se 
Se l’on recommanda (a) à tous les Lieu- mourut enfin fur le midi. Le même jour, 
tenans des Provinces de veiller foigneufe- l'Ambafiadeur des Etats â la Oàir a’An- 
ment à tout , & d’empêcher que Ta nou- g’eterre donna avis à LL. HH. PP, de 
vellc de la maladie dangereufe du Roi ne la mort du Roi , fur laquelle on a frap- 
cauûc des mouvemcos parmi le Peuple, pé les deux Médailles fmvanccs. 



I. Lt Tête de ce Prince > couverte comme celle d'HercuIe » d'une peau de Lion t 

CAROLUS II, Dbi Gratia, MAGnæ BRITannîæ, 

FRANciæ et HIBernïæ REX. ' 

CHARLES II, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE, DE FRANCE, ET D'IRLANDE. 

Tm, HL ’ Cggg 
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Rcvcn : Un Sokil qui fc couche dans la Mer s 

OMNIA ORTA OCCIDUNT. MDCLXXXV. 
rovr CE QVl s'est LEFE doit se coucher un jour. ia85 . 

II. Le ccms » avec fa Faux & Ton Sable , 6 c aflis fur un Tombeau » appuyé le pied fur ui« 
tête de Mort j & tient à U main une Couronne de Myrte ou de Cyprès ; avec cace Légende 
Angloife : 

ALL HEADS MUST COME TO THE COLD TOMB. 

rOt75 LES HOMMES DOIFENT ENTRER DANS LA FROIDE TOMBE, 

Le Revers ne contient que l'âge du Roi* & U date de là mcMt» félon le Vieux Stile t 

KING CHARLES THE SECOND, 

ÆTATu 5 ï,OBIIT FEBRUarii ANNO DOMîni 11584. 

. LE ROI CHARLES SECOND 

EST DECEDE LE 6 DE FEVRIER \6%\t^AGE DE 55 ANS, 


Dès que le Roi eut fermé les yeux, ceux 
des Membres du Confcil Privé qui Te trou> 
verent préfens , s’aflcmblerent à la Cour, 
fcconnuicnt Jaques Duc d'Vorck , Frère 
du feu Roi, pour Ton Succcflèur aux crois 
Royaumes s & ayant été confirmés par ce 
Prince dans leurs Charces , ils lui prêtè- 
rent en cette qualité fennenc de fidelité. 
Cette démarche fiit fuivie d*unc Procla- 
mation , qui ordonnoit à tous les Officiers 
de la Couronne de continuer à exercer 
leurs Emplois jurqu’à nouvel ordre. L’a- 
près-midi , le Duc d’Yorck fut proclamé 
iblemnellcmcnt Roi de la Grande-Breta- 
gne & d’Irlande, par (i) les Hérauts, à 
h Porte de Whicc-hall , à celle de Tem- 
ple-Bar, & à la Bourfe Royale. A- 
vant que la cérémonie fût achevée , les 
Ambafladeurs de l’Empereur, d'Efpagnc, 
de Suede, de Brandclx)urç, & desEtats- 
Génér.Tux, fc rendirent à la Cour , pour 
complimenter le nouveau Roi fur la mort 
de ion P'rcre, & fur Ton avencmenc à la 
Couronne. Ce Prince les reçut avec 
beaucoup d^afFeéHon , & allîira en parti- 
culier l'AmbafTadeur des Etats , qu'il avoir 
réfolu non feulement de maintenir l’étroi- 
te amitié (a) que le Roi fon Frère avoit 
entretenue avec la République, mais en- 
core de donner des preuves convaincan- 
tes de la difpofition où il étoit d’en ferrer 
de plus en plus les nœuds. Les Etats 


n'eurent pas plutôt appris la mort du Roi 
Charles , qu’üs nommèrent Mrs. van EI^ 
Werkendam , Bloklandt , Odyk , Eÿk- 
voit, Palland , Garlacius , & le Greffier 
Fagcl , fj) pour aller en manteaux de 
demi complimenter en leur nom le Prince 
d'Orange fur la mort du Roi fon Oncle, 
6c fur ravenement du Prince fbn Beau- 
pere à la Couronne de la Grande - Brcta- 
enc. Ayant reçu quelque tems apres une 
Lettre du nouveau Roi , ils réfolurcnc 
(4} d’envoyer une Ambafladc Extraor- 
dinaire en Angleterre fy). Apres qu'on 
eut pris l’avis du Prince , Mrs. de Duy- 
vcnvoordc & Dykvclt (6) fiircnt chargés 
de cette commiflion , conjointement avec 
Mr. Arnaud Citters Ambafladcur ordi- 
naire à la Cour d'Angleterre ; 6c ils eu- 
rent ordre de demander en même rems la 
confirmation 6c le maintien des Traités 
conclus avec le Roi Charles , 6c d’enga- 
ger le nouveau Roi à les ratifier. Les trois 
Ambafladeurs , après avoir prêté ferment 
de ne point recevoir de prélens , prirent 
congé des Etats -Généraux (7) le i 6 de 
Mars, paflerent en Angleterre > 6c le 27 
d'Aoùt ils renouvcllcrcnt avec le Roi les 
(8 J Traités conclus entre fbn Prédécefleur 
6c la République. L’avenement de ce Prin- 
ce à la Couronne d’Angleterre , 6c fbn 
Cûuronncmait qui fe fit le 3 de Mai, font 
le fujee des Médailles fuivances. 

I. La 
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MDCLXXXV. 


1. ti Téce da Rm» Cûunmûée de Lsurier i 


JACOBUS II > Du G&atia, MAGnæ BRItamniA; 
FKANciæ £T HIBerniæ KEX. 


JjlilUES IJ, tAK LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA 
aRANDE-ERETAÛNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Revm t Un Lkm couché , s 
Sce^, & l’>utre fur un 


KEMO ME IMPUNE LACESSET. MDCLXXXV. 


FERSONNE NE ACJRRITERA IMFVNSMENT. 
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l68f. II. i,a Reine fon Epoufe, en Butte, couronnée de Laurier. Elle ^toit Fille d’Alphonfc II, Duc 

de Modenc (i), & de Laure Martinozzî : 

(OHübn. ' 

gellKhik. 

urd JO/, ^ 

MARIA, Dei GRATiA,ANGLiÆ,SCOTiÆ,FRANciÆ 

ET HlBERNiit REGINA. 


MARIE y PAR LA GRACE DE DIEU, REINE D'ANGLETERRE; 
D'ECOSSE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


(») Æoèy. devers : La meme Princcffe , attife fur une butte ; & ces mots de Virgile : (i) 

lib. I. 

#. JJ». 

O DEA CERTE ! 


CERTAINEMENT, CEST UNE DEESSE! 


III. La meme Tctc du N®. I. avec ces Titres 


JACOBUS II, Dei Gratia, MAGnæ BRITANNiiC, 
FRANciæ ET HIBerniæ REX. 


JAQUES II, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE, DE FRANCE ETD'IRLANDE, 


(]) Hnbo. Revers: Le BuIVc de b Reine, qu'il avoit époufi^ (3} le ai de Novembre 1673 : 

geilachik. 
itfcl 10/. 

MARIA, Dei Gratia, MAGnæ BRItakniæ, FRANciæ 
ET HIBerniæ RECIka. 


MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


IV. La quatrième enfin , qui fut frappft lors du Couronnement , 8c dittribuée le jour de 
4' Hdl. b Ceremonie, (4) tant en or qu'en argent , par le Tr< 5 forier du Roi , a d'un côté le Butte i ce 
Mérli«r, Prince, avec cette Infcription : 

16^/. 

P»« */»• 

JACOBUS II, Dei Gratia^ AN G l i æ , SCOt i æ, 
PRanciæ et HIBerkiæ REX. 


JAQUES II, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ANGLETERRE, 
D'ECOSSE, DE FRANCE ET D’IRLANDE. 


{*]U.Tân. Nous avons vu (*) qu’il avoit été Grand-Amiral d’Angleterre tt>u$ le Règne de fon Frere. Et 
comme, apres avoir mérité en ettre qualité la Couronne de Laurier par les avantages qu‘i) remporta, 
il venoit d'acquérir par droit de Succeflion une Couronne Royale j on a reprefenté fur le Revers b 

pré- 
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pr^micre de ces Couronnes pofôr fur un Carreau » & la fécondé foutcoue par une Main qui fort de l68f. 
la nue: avec ces mots, qui confirment ccttc explication : 

A MILITARI AD RECIAM. 

DE LA MILITAIRE A' LA ROYALE, 

La L^ndc de l’Exergue marque, fcbn le Vieux Srilc> la date du Sacre qui l'avoit mis en pof- 
feflîon de cene dernière Couronne : 


INAUGURATus 


SACRE LE aj 


Peu de tems apres le Couronnement, 
le Roi fit bien voir , en la pcrfbnne du 
Duc de Monmouch Sc de Tes adherens , 
que ce n’eroit pas fans raifbn qu’il avoit 
pris pour Dcvifc , ‘Pt rfonrtff ne m'irri- 
tera impunément. Ce jeune Prince, FÜs- 
(OHubn. naturel du feu Roi & de (i} Lucie 
atd ;V Walters , éroit né en Hollande. Le feu 
de la jeunelîc l’ayant porté à fc fignalcr 
par les armes, il étoit allé dans ce Pais-li 
vers la fin de la vie du Roi fon Pere -, & 
ne doutant point que les Proteftans d’An- 
gleterre ne fc foumiflenr avec peine au 
nouveau Roi qui étoit Catholique -Ro- 
main, il fréta un Vaiflèau nommé de 
^Refol Helderenher^ y de trente -deux ca- 
eïntf"* nons &: de cent-cinquante hommes d’E- 
7 Jun; quipage, & partit du Texel , malgré les 
ordres que les Etats - Généraux & l’Ami- 
(}) Ibid, fauté d’Amfterdara (^) avoienc donnés 
pour empêcher fon départ. U fit voile 
vers rAnglctcrrc , & débarqua dans la 
Province de Dorfet, où fes parrifans ^é- 
toient déjà rendus mairres de la Capitale, 
£c où il Ce Hacoit d’exciter un l^cvc- 
ment : proteftant qu’il n’avoit pris les ar- 
mes que pour défendre la Religion Re- 
formée, les Loix & les Privilèges du Peu- 
ple , contre les atteintes qu’on leur por- 
foit. Le Parlement, à qui le Roi Jaques 
' communiqua fur le champ la nouvelle de 
cette invalion , lui accorda non foulemenc 
les fubfidcs néccflTaircs pour étouffer la 
Rébellion, mais il fit encore brûler par la 
main du Bourreau le Manifcftc que le 
Duc de Monmouch avoit fait répandre, 
& promit cinq-mille livres fterling de re- 
compenfe à quiconque le livreroit mort 
ou vif. Malgré ces démarches vigourcu- 
fes , le Duc avancé dans l’intérieur 


Tm, Ilh 


13 APrilis 


D'AVRIL i«S8j. 


du Royaume , afin de grolfir fon Parti j 
il avoir même pris le Titre de Roi, pré- 
tendant que le Roi Charles avoit cpoulé 
fa Mcre en iccrec, & qu’ainfi il étoit Fils 
I^itimc de ce Prince , & par conféquenc 
le plus proche héritier de les Royaumes. 

Le Roi , de fon côté , pouf l’cmpêchcr 
de fo renforcer & de marcher vers Lon- 
dres , fit occuper tous les paflôgcs , Sc 
rafîcmbla toutes fcs Troupes , donc ü 
donna le commandement au Lord Duras 
(4.) Comte de Feversham. Quelque tems (♦) HoJI, 
après , ayant reçu de Hollande trois Rc- ÎSr”’ 
gimens (y J Ecoflois & autant (6) d’An- pg 18». 
glois, qu'il avoit redemandés aux Etats, 

Je Comte CUC ordre de marcher contre le c«ct. 
Duc de Monmouch j & comme on crai- 
cnoit qu’il ne reçût des munitions de (6) ibiJ. 
Hollande , quoiqu’on y eût publié des !“•? 
défenfes très feveres (7) de lui en en- 
voycr , l’Amiral Trcv.injon fut chargé r luoy 
d’alTcmblcr tous les Vaifleaux qui le trou- 
veroient prêts , & de faire une garde très 
exaék fur la Côte aux environs de Lime. 

11 s’acquitta de fa commillîon avec beau- 
coup de vigilance \ Sc le Comte de Fe- 
versham de fon côté pourfuivit de fi près 
le Duc qui s’étoit retiré ü Bridgewater, 
u’enfin le 16 de juillet il l’atteignit près 
e cette Ville , Sc l’engagea au Combat. 

Malgré la fup^iorité du Duc de Mon- 
mouth , le Comte ayant reçu quelques 
pièces de canon, eut le bonheur ac défai- 
re prémicremem la Cavalerie des Rebel- 
les , & enfuire leur Infanterie , leur tua 
environ deux -mille hommes ( 8 J , & fireg) ita. 
beaucoup de prifonniers. Cccrc défaite, * J 
qui fit Ârhouer en un fèul jour tous les 
defleins du Duc , fait le fujee de la Mé- 
daille que voici. 


Hhhh Vkcx 
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Fdce : Le BuAe du Duc de Moiunouth , fats L^nde. 


Revenu Un Roc cTcarp^ > au milieu de 1a Mer » & au haut duquel font plac^ trou Courocmes. 
(0 Metaœ Tànâ^ire entreprend d'y monter : mais î peine eR-il à moitié cbemm | qu’il combe & la 

liL IV ' iraverTe dans la Mer. L’Infcripticmefl prilê d'Ovide : (ij 

V. t$8.' 


SUPERI RISERE. JULII tf. xS8j. 


LES DIEUX EN ONT RL LE 6 JUILLET idSj. 


Le Duc , après cet échec qui avoir 
coûté la vie ou la liberté à la plupart de 
fes adherens , fie difperfé le refte , ne fiic 
occupé que du foin de Te fauver par la 
fuite. Mais le Comte de Fevexsham s’é- 
tant rendu maître de Bridgewater le jour 
même du Combat, fit pluücurs Détache» 
mens qui eurent ordre de battre la cam- 
mIS*"' pagne» & «^eher (i) d’arrêter le Duc 
dcMonmouth 6c le Lord Gray , qui s’é- 
pg «w- toient retirés de bonne heure du Combat 
avec cinquante chevaux. Le Duc s*étoit 
bien attendu qu’on cnvoycroit après lui % 
6( craignant que fa fuite nombrculc ne le 
fit découvrir, il fc détacha du refte de fes 
gens, fuivi feulement du Lord Gray 6c 
d’un Guide , afin d’etre moins aifômcnt 
reconnu. Cependant, le bruit de fa dé- 
faite s’étoit répandu par-coxit ^ 6c le Lord 
Lumlcy ayant porté beaucoup de Troupes 
aux pafiages pour arrêter les fuvards , le 
lendemain de la Bataille le Lord Gray fut 
pris , accompagné d’un Guide. Ik rap- 
portèrent , que peu de tems auparavant 
Ss s’étoient féparés par mégardc, du Duc 
de Monmoutn 6c d’un autre Général, 
près de l’endroit où l’on venoit de les ar- 
rêter > 6c qu’on les trouveroit ccrt^nc- 
raent à la même hauteur. Sur un avis fi 
bien circonftancié , on entoura fur le 
champ tout ce quarticr-là , 6c on ne né- 


gligea rien pour les découvrir : mais tou- 
tes les recherches furent inutiles > jufqu’à 
ce qu’enfin une pauvre Femme rapporta 
qu’elle avoit vu dans une haye près de 
là , deux perfonnes qu’elle n’avoit pu re- 
connoitre. On y alla fans perdre de tem^ 

6c après avoir bien cherené , on trouva 
enfin le malheureux Monmoudi (O caché (s) ibU: 
dans im foflé, 6c couvert de verdure. Le 
prifonnicr fût d'abord envoyé i Londres, 
où on lui fit fôn procès. Ayant été con- 
damné à mort , il écrivit au Roi pour lui 
demander la grâce de pouvoir lui parler. 

Elle lui fut accordée : il fe jeeta à fes 
pieds , 6c lui dit tout ce que la proxi- 
du fang , l’amour de la vie , 6c le 
repentir le plus finccre peuvent infpî- 
rcr de tendre 6c de touchant. Le Roi 
l’écouta paaemment ) mais ii ne vou- 
lut point lui pardonner fcMi crime : 6c 
ayant confirmé la Sentence , le Duc 
fut exécuté le s y de Juillet devant la 
Tour *, apres avoir l^ucoup fouffert) «TScOvif» 
le Bourreau , éperdu , ne lui ayant fait 
fauter la tète ( 4 ) qu’au cinquième coup. (4) ibid. 
Cette mort fut regardée difièrcmmenc, 
fuivant les divers intérêts de Religion 
ou d’Etat. Quoi qu’il en foit , les 
deux Partis ont i t’envi célébré ce fii- 
nefte événement, par les Médailles fui- 
vantes. 

l La 
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t. Il pràniere » qui a Aite 1 h louange du Duc ■ a d'un cAcé là TAe j avec cette 
Inécdpcion 1 

JACOBUS; INFELIX DUX MONUMETHENSIS. 

L'INFORTUNE JAQUES DUC DE MONMOUTH. 

Rêvent SiTête ftparie du corpt, «c jettant le &ng par la bouche: ce fc partage en trois jeta 

qui s'élancent en l'air i 

HUNC SAKGUINEM UEO DEO tIBERATORI. 

J'OFFRE CE SANG AU DIEU LIBERATEUR. 

Et dans l'Exergue t 

Hhhh 1 CÆSA 
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CÆSA CERVIX LONdini. JULII if ifigy- 
DEC^iP 1T£ A' LONDRES , ££ Ü JUILLET itfgj. 
ir, Son BuAe t avec ces mots : 

JACOBUS DUX MONUMEThensis . FIDu 
ET LIBERTatis DEFENSOR. 

JAQUES DUC DE MO N MOUT H y 
DEFENSEUR DE LA FOI ET DE LA LIBERTE*. 

Il eA rtpréTemé fur le Revers , âilânc de vains efforts pour ouvrir la gueule d’un Lioo qui eA 
pret à le cemAcr : 

PARUM SUCCESSIT, FECI SEDULO. MDCLXXXV. 

Sf J'AI MAL RE^USSIy J AI FAIT TOUS MES EFFORTS. 

1^85. 

III. Le meme BuAe « avec cette L^nde differente : 

JACOBUS , DUX MONUMETHENSIS. 

JAQUES y DUC DE MONMOUTH. 

Revers î Son Chiffit entouré d’une Nuée f & couronné par deux Anges. L’InTcription cA 
(0 Æaeid. empruntée de Vii^üe s fi) 
lit>. ]v. 

»f7. CAPUT INTER NUBILA. 

SA TETE EST ENTRE LES NUES. 

IV. La demiere a d’un côté le BuAe du Roi Jaques , couronné de Laurier pour marquer & 
Viâoirc î 

JACOBUS II,Dei Gxatia, MAGnæ BRItannije, 
FRANciæ et HIBiani* REX. 

JAQUES II y PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Au-deffous du BuAe , qui cA fur un PiédeAal quarré , font plac6 quatre Sceptres. Sur le devant 
du PiédeAal on voit les Armes de la Grande-Bretagne > timbré d’une Couronne , & entourées de 
la Jarreticre j & au-dcflbu$ i 

ARAS ET SCEPTRA TUEMUR. 

NOUS DEFENDONS NOS AUTELS ET NOS SCEPTRES, 

Revers : Dam le lointain , l’Armée du Duc de Monroouth détruite par la foudre. Sur le de- 
vint , la JuAice avec fon & fa Balance , ayant ^ fes pieds les co^ du Duc de Monmouth , 
& du Comte d’Argyle compagnon de fa révolté, dont ks têtes font pofées à fes côtés fur deux Pié- 
deAaux ob leurs noms font écrits : JACOBUS DE MONMOUTH: ARGHI- 
BALD D’ARGYLE. 

La Légende cA à l'Exergue : 

AM- 
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AMBITIO MALESUADA RUIT. 
VjIMBITION criminelle court PERTE. 


168 y. 


(0 RcU. 
àa Stau. 
Cracr. 

>8 Jol/ 
liif. 


(t] Edit du 
18 Mi' 
1681. 


<})Edittdu 
18 Avrî! 
if Juin, Ce 
»9 Sept. 

168ï. 

(4) loAruc* 
cioa Ptflo- 
nlc dtc.du 
I. jukU. 
168t. 
ff)Editt du 
If J»». 
td8t.8idu 
16 fkc. 
1684. 

(6) Edit du 
8 Janv. 
l6a/. 
(?)8dit du 
Mai 

i68f. 

(g) Edit du 
18 Juin 
168/. 


Cet avantage , dont le Roi donna 
avis (1) aux Etats-Généraux, rendit ce 
Prince moins retenu qu’il n’avoit été juf- 
qu’alors. Il ne tarda pas à faire connoi- 
tre pat toute fa conduite , qu’à l’exemple 
de la France , il avoir dcllcin de faire 
regnet la Religion Romaine , & d’établir 
le Pouvoir arbitraire. Mais fes forces 
étoient peu proportionnées à la grandeur 
de l’cntreprilc ; au -lieu que le Roi de 
France s’étant rendu redoutable à toute 
l’Europe par la force de fes armes , n’a- 
voit rien à craindre ni des ennemis du 
dedans , ni de ceux de dehors. 11 en 
avoit conçu le projet depuis bien des an- 
nées , Se s’étoit attaché de longue main à 
fapper le pouvoir de fes Sujets Protef- 
tans , à épuifer leurs forces , Se à retran- 
cher peu à peu leurs anciens Privilèges, 
afin (fextcrmmct entièrement la Religion 
Reformée dans fes Etats. Les circonilan- 
ces ne pouvoient être plus favorables 
pour l’exécution de fon dcllèin ; il n’avoit 
rien à craindre de la part des Provinces- 
Unies , qui n’avoient déjà que trop é- 
prouvé fa puillânce -, non plus que de 
l’Allemagne , troublée par des difeordes 
inteftines qui la mettoient hors d’état de 
rien entreprendre 1 Se le Roi d’Angleter- 
re , bien loin de lui être en obftacle , é- 
toit au contraire tout difpofé à concourir 
au but qu’ils fc propofoient l’un Se l’au- 
tre. On avoit déjà publié en France un 
Edit (1) qui défendoit aux Gens de mer 
Se aux Artifans , de la Religion Refor- 
mée, de s’aller établir dans les Pais étran- 
gers.’ Les Proteftans avoient été dépolTc- 
dés Cj) Eniplois publics , Se on 

les avoit exhortes, par vOTe d’Indruftion 
PaRoralc , (+) i embrafler 1a Religion 
Romaine. Les Legs faits aux Pauvres 
Proteftans , furent Cf) ajugés aux Hô- 
pitaux des Catholiques ; on leur interdit 
l’exercice de leur Religion , dans tous les 
Lieux où il n’y auroit pas dix familles 
Proteftantes : on mit leurs Miniftres (6) 
à la 'Taille 1 Se on leur défendit, d’abord 
fous peine de la vie. Se enfuitc des Galè- 
res .( 7) Sortir du Royaume. On rafa 
toutes les Eglifes où il s étoit fait des 
mariages (8 J entre des Reformés & des 
Catheniques t on défendit à tous les 
Libraires Proteftans , d’imprimer ou de 


débiter ^9) des Livres : en pluficurs en- (9) 
droits , il ne lut plus permis aux Refor- 
més d’avoir des Cimetières : on les char- 
gea même d’une impofition pour l’entre- 
tien des Eglifes Catholiques j & on leur 
défendit de fc faire fervir par des Domef- 
tiques qui ne fuflent pas de leur Reli- 
gion. Les Avocats Proteftans ne furent 
plus admis à plaider devant les Tribu- 
naux. On ordonna de démolir toutes les 
Eglifes des Reformés , dans les Lieux 
fio) où il Y auroit un Siège Archiépis- 
copal ou Epilcopal. lis ne mrent plus juin 
admis à recevoir ( 1 0 Bonnet de 
Doreur en Médecine j & l’on interdit 
aux Chirurgiens & aux Apothicaires dc<Ju«Aoôc 
ccrtc Religion (i 2) l’cxcrcicc de leur pro- 
fcllîon. L’éducation des Enfans qui a- du if Sept, 
voient perdu leurs parens, Ci3j con- 
liée à des Tuteurs Catholiques > & il fût du’4 \oit 
ablblument défendu de prêcher ou d’écri- 
re contre la Religion Romaine. Le Roi 
ayant ainfi avancé ce grand ouvrage par 
degrés , réfolut enfin d’abolir les Edits 
irrévocables de Nantes 6c de Nifmcs,rcf- 
pcjftables par les Sermens de fon Perc 6c . 
de fon Aycul, ôc par fa propre dÎT 

confirmation , & qui étoient les plus puif^ 8 
lâns appuis des Proteftans. Cela fût exe- ît^MiU 
cutc le 1 8 d’Oétobre -, Se quatre jours 
après , l’Edit ftit cnregirré au Parlement 
de Paris. Dans cet Edit de Révocation 
le Roi déclaroit , que quoique par les 
termes des Edits de Nantes Se dcNifmes 
il panit qu’ils dévoient être perpétuels, 

CCS Edits n'avoient néanmoins été accor- 
dés par les Rois fon Père 6c fon Ayeul 
que pour un certain tems , pendant le- 
quel ils fe propofoient de taire rentrer 
dans le fein de la véritable Eglife ceux 
qui s’en étoient féparés : Que la mort in- 
opinée du Roi Ibn Aycul , Se les Trou- 
bles qui avoient ;^ité le Royaume pen- 
dant la Minorité du Roi fon Pere , ne 
leur avoient pas permis d’exécuter ce 
projet: Mais qu'ayant le bonheur, après 
tant de Viétoircs , de voir fbn Royaume 
en paix avec toutes les Nations de l’Eu- 
rope ) il fc croyoit oblige de remplir les 
vues pieufos de fes Ancêtres, par la révo- 
cation 6c l’abolition de ces Edits. Cet évé- 
nement fingulicr faille fujet de la Médail- 
le fuivante, qui fut faire en Hollande. 
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U La Tète du Roi de France , avec ce Clironographe : 

LVDoVICVt MagnVî XIIII. 

LE GRAND LOUIS XIT. 

Revers: Deux Colomnei» dont l’une , qui eft rompue & rcnverfc'e » portoit cette Lafeription , 
qu’on lit encore lur un des morceaux : 

tDIT DU NANTES. 

T.’autre paroît nouvellement érigée. On y voit cene Infcription» dam un Tableau qui cR attache 
au-dcüuus du Chapiteau : 

ROMAIN OU rebelle. 

Paroles dont on prétend ( 1 ^ que le Roi fe fervit en parlant au Duc de U Force. 

L’Exergue contient cette Légende : 

EDICTUM NANTESIUM NIMESIUMQUE ABROGATUM EST 
MENSE OCTOBri 1685. 

LES EDITS DE NANTES ET DE NISMES ONT ÉTÉ ABOLIS 
AU MOIS D'OCTOBRE i«8$. 


On cnrreprendroit cn-vain de rappor- 
ta les plaintes amcrcs , que ce procédé 
arracha aux ProtcRans de France. Les 
Sujets même des Etats , qui Ce trouvoient 
dans çc Royaume, ne lurent pas exempts 
de la Palecurion: les EcclénaRiqucs Ro- 
mains ne fàifoicnt point difficulté de les 
venirO^itnpomina à l'article de lamor^ 
pour les faire changa de Rdigion ) ainli 
qu’il écoic arrivé au Conful Anglois (a): 
ce qui failbic aaindre à celui de HoÙan- 
dc qu'il ne lui en arrivât autant , en cas 
de maladie. Comme on faifoit enleva 
par des Cavaliers armés , les Reformés 
de la Principauté d’Orange , le Prince en 
porta fes plaintes (4) aux Etats. On 
loüicita le Roi d’accorda des paflèports 
à ceux qui voudroient forcir du Royau- 
me i il le promit : mais il refùfa d'dcr 
d’aucune condcfcendancc envers ceux qui 


avotent acquis le Droit de naturalité , & l'An» 
voulut qu’ils fuiTcnc fujas , ( f) auflî bien 
que les François naturels , au logement 2 * 
des gens de guare , dont les fraix al- 
loicnt jufqu’à vingt<inq livres par jour. 

11 défendit, même â ceux qui fbrtoicnc duCoanii 
avec paflêport , d’emmena leurs En- 
fans (6) & leurs Effets. Qui plus eft, 

De Byc , Conful des Etats à Nantes, 
fut char^ (7) d’un IcÆcment confidera- ÿucSS 
blc : on menaça les Hollandois de les ^ Bye 
jetta dans des Couvents (8) ; on leur 
intadit par-tout l’exacice de leur Rcli- 
gion J & on leur défendit fevacment £ 5^ 
d'aflifla au Service (9) chez les Mtnif> o«ner. 
très Etrangers. Cette conduite, qui fai- 
foit allez voir que le Roi ne vouloir (9} 
dans fon Royaume que des Sujets Ca- J*'*"” 
tholiques , a donné lieu à la Médaille 
que voici. ><>x Etati. 

^ dutoNor. 

i6S/. 

Le 
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Le Roi ) en Bufte irmé , & ayint une cnvate au col : ^ 


V' 


ir.Sf. 


LUDOVIcus MAGNUS, REX C H RIST I AN I SS i m ü J. 


LOUIS LE CR^NDt ROI TRES-CHRETI E H. 



Révéra : Un Soleil levant * dans le lointain; & fur le devant , un Soleil dans lequel on expofe 
rHoftieconfacrée à la vue du Peuple. La Légende fan non feulement allufion à I cvencment dont il (i^Mcdaill. 
s'agit, (Dais encore à la nouvelle Ordonnance (i) que le Roi avoit faite pour ta reforme de U Juflice: Minor. ct« 


UNE FOY, UN ROY, UNE LOY. 


LPuiiXiv; 
fol. vJ. 
fcrib. 


Les fentimens fûrenc partages , fur la 
manière donc le Roi traicoic Tes Sujets 
Procdlans. Les plus fcnlës d’entre les 
Catholiques louoienc , il la vérité , Ibn 
zèle pour la Rdigion > mais , perfuadés 
que la Foi edun de Dieu, ils defap- 
prouvoienc les moyens qu’il employoit pour 
l’étendre. Ce (bne ces prinapes qui ont 
fait condamner , pendant les nx prémiers 
Siècles de fEgUre , ces fortes de proco 
(OSulp* Sulpice Severe blâme haute* 

swr.Hift, nient deux Evêques , qui s’etoient adref- 
fés aux Juges féculiers pour faire chaîler 
les Frilallianiftes des Villes. Et lorfque 
dans la fuite ils eurent été mis à mort à 
leur inftancc , on a vu S. Ambroife Sc 
S. Martin Evêque de Tour^ le l^arer de 
leur Communion, quoiqu’ils hiHimc fou* 
tenus par l’Empereur i & l’Evêque Theo- 
gnoRc lancer contre eux les foudres de 
rExcommunicacion. Lorfque les Dona- 
tîRes , du tans de S. Auguflin , exer* 
coient fans aucune retenue leur cruauté 
fur les Chrétiens , cet Evêque d’Hippo- 
ne , bien loin d’en demander vengeaiKe , 
écrivit à Donat Gouverneur d’Afrique , 
pour le prier de ne point exécuter con- 
tre eux les Loix feveres de l’Empereur v 
difanc , f «f// tcus Us jours 

pour leur converjion , & qWon doit ptr~ 
monter les plus grandes injures à force 
de bienfaits. Apres quoi il finie fa Lct* 
(})Cpift. ^ paroles remarquables ; (3J 

loo.l.txT.^^lque grand que foit le mal qu'on 


veut leur faire abandonner y ô" le bien 
qu'en veut les engager dembrajfer j ce 
Jeroit néanmoins plutôt une chofe fâ- 
cheufe , qtd avant ageufe , de les y con- 
traindre par la violence , au-lteu d'em- 
ployer la veye de tinflrulîion. Ce fut 
dans le même efpric qu’il écrivit encore 
dons la fuite au Comte Marcel , en fa> 
veut des DonatiRcs qui avoienc tué un 
Prêtre , Ec en' ai^oienc dangcrcufcmcnt 
blcdc un autre : (4J Je vous conjure , (4)Fpift. 
dit-il, de ne les point traiter comme ils ' 
nous ont traités \ car nous ferions très 
affligés que le meurtre d'un Minijlre de 
^Jjieu fût puni de mort. Marcel , Evê- 
que d’Apamcc en Syrie , ayant été brûlé 
vif par IcsPaycns, fes Enfans voulurent 
venger fa mort : mais le Concile de la 
Province s’jr oppofa, jugeant, (f) qu'il 

Sozom. 

n'étoit pas ratfonnable de venger la L>b. vu. 
mort dun homme , dont la félicité de- 
voit être un fàjet de jore. Et quoique 
cct efpric de paix & de tolérance fut pref^ 
que enderement éteint dès le Vlll Siè- 
cle J le Chef de l’Eglifè Romaine , In- 
nocent XI qui fie^ic dans le tems donc 
nous parlons , fst voir qu’il en étoit enco- 
re animé : car écrivant, quelque tems 
après (6), à l’Empereur Leopexd au fii- (yj te r 
jet de ces converfions forcées , il fc fert »cvm 683 . 
de ces termes remarquables : U ( Louis 
XI fe glorifie davoir fuivi les tra- 
ces de fes Ancêtres , en employant tou- 
te fa puijfance au maintien des droits ^ 
liii 2 du 
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168 du S. Siégé y & à la propagation de la réjouir. Le fouvenir de tant etborri- 

Foi Catholiaue i & d'avoir fait rentrer blés faerileges commis à cette occafion , 

plujîeuTS millions d'âmes à la fois dans me fait & me fera frémir tous les jours 
le giron de fEglife. Ce nombre ferait de ma vie. Ét s'il m'efi permis ae di- 
très conjïderable , ft ces conver/ions fé^ re ce que j'en penfe , je ne fai f je ne 
toient faites par f operation du S. Ef- dois pas defefperer du falut ctun Cbré~ 
prit y & par les exhortations pieufes tien , qui employé la force de fes armes 
des Ecêlèfiafliques de fon Royaume , & pour expofer au mépris tous les myjle- 
non par la violence ty la cruauté des res de la Religion. Tels étant les (ènd- 
Cens de guerre. Car quelle apparence mens du Pape, itn'eft pas furprenanc que 
y a-t-il y que des gens convertis par la les habitans de ces Provinces y unis avec 
force des tourmens , puisent être véri- les malheureufes vi&mcs de la Pcrfècu- 
tablement convertis ? Nous en avons don parles liensd'unemêmcCommunion, 
gémi & foupiré , bien loin de nous en ayent fait faire les Médailles fuivantes. 



L Le PaM (quoiqu’il dMâe ces fort» de moyens) y eft repréfemé affis fur h Bête ï fepe 
têtes, qui d^hire pluueuis Reformés. A l’un de fes côtés eft un Dragon François , cenanc l k 
main une Epée 8c des Fera ; & à l’autte , un Jéfuite qui a des^ffes au-lieu de pieds , & qui tient 
un Papier ou l’on voit ces mots : CONCILIA. DECRETA. (CONCILES. DE- 
CRETS.) Att^ffus du Pape , qui a U foudre ï b nuin , on trouve cette Infoription ; 

SUPRA DEUM, POST PERNICIEM. 




ELEVE' AV -DESSUS DE DIEU y IL SERA PRECIPITE 
UN JOÜK 


Re- 
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Rcrm • Un Tanpk de RrfiwnA dénoU i & plufiem de ce nidhemw . ^ 

U gib^ , min^s i U queue de ehe*.ux, ou nu. » U eW Je condun. «a <hlc 
m que l’on découvre dans rfloignemcnt. Sur Je tour : 

EX MARTYRIIS PALMÆ. 

t£ TRIOMPITE SUIT LE MAETTEE. 

II L'EnUfe Refom* fbuUm aux pied, un Serpe» Je une Téie , Je 
mJn'fuiïïux defa Menbce peificutJs , une Corne d’abondance dob (brtent de pieco de mon-, 
noyé. Er pour Légende : 

FRATRIBUS FIDEI, SABAUDIS, GALLIS. 

A' NOS FEEEES DANS LA FOI , 

LES SAFOTAEDS ET LES FEANÇOIS. 

Au Rerm , une Galee dan. le lointain i «t fur le devant . une F^e attacWe J “ PJ*^> * 
prête i mourir fur un Bûche qui commence à .’allume. A fa c^ tai^éSa- 

CainTun Solda. Fraupri.. LeNomde JEHOVAH pan.!. «. nuluu d une lunuem éda- 

tante i 

DOMINUS LIBERABIT. 

L£ SEIONEUE ME DELIFEEEA. 

III. Le Prophee Balaam . en habit d•Ev^ue . «muté (.) fur ^ i'gf 

hfifaemce! L’Aneffe . arrêtée par un Ange , adreffe ce parole au PnrpheK . 

QUID me VERSERAS? 
rOUESyOI ME FEAFFES-TU\ 

. , c..„,6oJ;f.deSoibonne,au-levantdelaquelleelltendueunetoilerl’Araig^qui 

oc!i.r-^ a’Edit. par lefqnel. en. de p«- 

fcnne avoient élé arrêtée comme de foible Moucheon. . 

non AQJUILIS LEVE TEXIT OPUS. 

CE N-EST POINT POUE LES AIGLES , QUE CETTE TOILE 
FEAGILE A ETE TISSUE. 




ri)Refel 
drr Suât. 
Ceaer. 
a) Fcbr. 
.6»f. 

<,) Ibrd. 
*7 1“T 
■air 
(*l i“. 

7 Nov. 
»6if. 


Quoique les Etats-Généraux fijffent fort 
«cuiés à mettre à couvert de la Ferfé- 
cucion un grand nombre de leurs Sujw, 
que le Commerce avoir portés à 
dans les Ports de FraiKC , ils m laitte- 
rent pas de faire attention à l’aftane des 
Monnoyes. Mr. Guillautne Boreel, Con- 
iâler & Direéteur-général des Mcinnoycs, 
avant repréfenté plus d’une fois le mau- 
vL état ( 2 ) des Efpeces , & d^dé 
que toutes les Provinces s’acœrdalfcnt 
pour fixer le prix de l’Or fie de 1 Argent, 
m nomma Mr. Everwyn fie quejques au- 
tres Commiflaires des Etats ( 3 ) , pour 
examiner la propofition > «e fur leur rap- 
port on fit enfin une Ordonnanee ( 
qui contenoit un Règlement touchant les 

^ T>m. 111. 


matietes tfOr fie d’ Argent fie le Billon , 
fie qui en 'fixoit le prix. Ce Règlement 
étoit d’autant plus néceflâire , qu’outre 
que chaque Province a fa Monnoye par- 
ticulière , fie fouvent plus d’une , les Vil- 
les de Nimeguc , Zutphen , Deventer , 
Campen , Zwol fie Groningue ont chacu- 
ne la leur , fie prétendent avoir droit de 
battre monnoye au coin de l’Empire : ce 
qui fait que comme la plupart de ces Vil- 
les fit peut-être toutes , ont dépendu 
autrefois du Cercle de Weftphalic , l’Ef- 
fai «c le Controlle de leurs Efpeces fe fait 
à Cologne, à certains jours marqués 
pour cehL Quoiqu’en verni de ce Droit 
ü ne leur fût permis que de battre de la 
Monnoye de ^ ^ ^1^* 
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l6Sf. briquer de celle des Provinces-Uoies au 
- titre de l’Empire , elles l’aToient néan- 
moins entrepris plufieurs fois : ce ^i a- 
voit obligé plus aune fois (i) les Ètats- 
ceoer. Généraux à décrier ces pièces , & à dé- 
fendre de s’en Icrvir dans le commerce. 
I Âerii Cependant , vers le milieu du XVU Sie- 
8 Matrt Monnoyes de Nim^e 4 c de 

^^hen , ccmfonnémeoc aux ordres des 
Etats-Généraux , s’abftinrent de fabriquer 
aucune l<xte de Monnoye de l’Empire : 6c 
pour les indemnifeT) on leur alTimà cha- 
cune un don annuel de deux-mille Borins, 
»*^]K*** C*} qui dévoient être pris fur l’Etat de 
guerre de chaque Province. Mais y cro- 
yant trouver mieux leur compte à faire 
napper des efpeces au coin de l’Einpire, 
elles renoncèrent au dédommagement 


qu’on leur avoir accordé , 6c recommen- 
cèrent i fabriquer de ces fortes de pièces, 
lavoir , des Èfealins , 6c des pièces de 
moind^ valeur. Ce fiit Nim^e qui 
commença , le 28 d’Âoût de cette an- 
née i 6c Zutphen fuivit cet exemple le 
JO de Décanbre de l’année fuivamc. 
Qcft de quoi l’on a confervé la mémoi- 
re fur les deux petites pièces fuivan- 
tes , dont la prétoiere fut laite cette an- 
née par Gérard van Harn , nouveau Di- 
rcâeur de la Monnoye de Nimeguc » 
6c la fécondé deux ans après, par van 
Baycn , Directeur de celle de Zutphen. 
CcMiime elles ont rapport au même é- 
venement , je les place ici l’une 6c l'au- 
tre, quoique friq)pécs en differentes an- 
nées. 



T. Lm Armes de Nùnegue ; 8c tu Reven cette Légende : 

MONETA RESTAURATA. MDCLXXXV. 

LA MONNOTE RETABLIE. i<s8î. 

II. Les Annes de Zutphen ; 8c la même L^ende au Reven , nuis avec un autre milléfîme: 
MONETA RESTAURATA. MDCLXXXVII. 

LA MONNOTE RETABLIE. 1687. 


De même que la valeur des différentes 
efpeces de Monnoye dépend de la diffé- 
rence des métaux dont elles font fûtes , 
te du different degré d’aflïn^e de ces mé- 
taux : de même aulïï , la beauté de ces 
pièces dépend du plus ou du moins de 
perfeétion du coin. Rome, dans Ion plus 
naut point de grandeur , ne fe contenta 
pas a’exceller par la magnificence 6c -la 
régularité de les édifices , 6c par la beau- 
té de Tes ftanics > elle voulut encore por- 
ter fa Monnoye 6c Tes Médailles au plus 
haut d^ré de perfeéHon. Ainû , aprà 
les avoir moulées, ou frappées , on avoir 
grand foin de les finir par le moyen de 
U gravure 6c de la cilaure , 6c en leur 
donnant un beau poli. C’cfl ce qui fût 
qu’on ne voit Jamais deux Médailles Ro* 


maines entièrement femblables , quoique 
du même coin » 6c que s’il s'en trouve , 
on les rejette fj) avec raifon , comme (OMîeri» 
faulTcs. A roelurc que l’Empire Romain 
tomba en décadence , on négligea peu à u;” ^ 
peu le foin qu’on prenoit autrefois de fi- >*• 
nir les Monnoyes 6c les Médailles } oh 
le contenta de les marquer d’un coin grof- 
lier} 6c l’Art Monétaire étant cnticrcmcnc 
déchu de Ton premier lulfre , paBà enfin , 

(4.^ avec toute la grofficrcté , des Ro- 
mains aux prémiers Rois François, qui 
étoient aufu Scimeurs de ces Provinces. 

Les anciennes Monnoyes qui nous relient IÎi.+JÜbcc. 
des (y) Evêques d’ütrccnt , aulîi bien WAkem». 

? uc orilcs des prémiers Comtes de d«^(Swo 
lollandc , le rellencent de cette barba- v» hoU. 
rie i te quoique dans le XV 6c le XVI ? J** *** 
Sic- 
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Siècle , l’Art de graver les coins ait été 
porté fort loin , on n’étoit point encore 
parvenu à donner beaucoup de relief aux 
figures , en les frappant feulement. Ain- 
ft , les figures les plus relevées en boflè 
que nous voyons fur les pièces de ces 
tcms-Ià , ont non feulement été frappées, 
mais cifelées enflure , comme cela s’étoit 
pratiqué du tems des prémiers Empereurs 
Romains. Enfin , au milieu du XVII 
Siecle , l’invention des Balanciers â vis 
porta l'Art Monétaire au plus haut point 
de pcrfefbion. Les Turcs furent d’abord 
tellement charmés de ces pièces de nou- 
velle fabrique , qu’en peu de tems ils 
changèrent toutes leurs efpeccs contre 
cette forte de monnoye ) en quoi ils fi- 
rent une perte très confider^Ie : car , 
comme ils avoient plus d’égard à la beau- 
té du coin, qu’au titre, Tes Marchands 
étrangers profitant de l’occafion en fi- 
rent paflêr un il grand nombre de bas al- 
Mift^ÎAÎÎ * qu’on fiit (1} enfin obligé de refon- 
fkt. Tom. toute la Monnoye de Turquie. Ce 
tv.p. fie. ne fiit cependant que vers la fin de Tan- 
née 1670 , que les Etats-Généraux pri- 
rent la réfolucion de ne plus faire frapper 


leur monnoye au marteau , mais de fe i6%6. 

fervir (1) defcMmais du Mander nou- 

vdlcment inventé. Ce qui rendoie cccce 
invention d’autant plus remarquable , Cma. 
c’eft que par ce moyen on pouvoit mar- 
quer en même tems la tranche des pièces, 

6 c y imprimer des lettres ; ebofe très a- 
vantageufe au public, en ce que ces piè- 
ces ne pouvoient être rognées. Et com- 
me le or. Caflain, Ingénieur do Roi de 
France , avoic inventé Tannée précédente 
une Machine , par le moyen de laquelle 
un homme pouvoir marquer en un jour 
(2) vingt-mille pièces fur la tranche -, U 0 ) 
viUe d’Amiïerdam , attentive à fureté 
4u Commerce , 6 c voulant procura un p*& <4^ 
nouvel ornement aux Monnoyes , exhorta 
mutes les Provinces-Unics à mire mar- 
qua d’une Légende la tranche de leursef* 
pcces. Ce fut pour fiiire une épreuve de 
cette utile invention , auflî bien que pour 
confèrva la mémoire du confeu que U 
Ville avoir donné de s’en qu’oo 

fit fiüre cette année la Médaille wvame. 

Elle fê trouve dans le Médailla de Mr. 
Corneille Bakka , qui a été deux fiais £- 
cbevin d’Amftadam. 



L’Ecu (TAmflerdam , timbré d’une Couronne , 8e adoffé à une Epée 6c à ua Caducée pafilà 
en Ciutoir j 6c fur le cour : 


CONSILIO, AKMIS, ET INDUSTRIA. 

PjlJt LA BONNE CONDUfTE^ PAR LES ARMES, ET PAR 
L’INDUSTRIE, 


Le Reven ne contient que cette Infcription t 

PRO MONETARUM DECORE; 

ET POPULI SECURÏTATE, 

AD PROVINCIAS BELGIcas CONFOEDirata* 
CONSILIUM. 


CONSEIL DONNÉ 

AUX proéinces-vnies des pats -bas, 

POUR L’ORNEMENT DES MONNOTES , 

ET LA SURETE DES PEUPLES, 

Le 
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i68tf. Le Duc de Savoye entreprit auifi cette 
année , à Icxemple du Roi de France, 
de défendre à Tes Sujets Proceftans l’exer- 
cice de leur Religion , par une Ordon- 
iiertl?' du I. de Février, (i) qui les me- 

i6B6. ' naçott de la perte de la vie & de la confié 
PH *}r- cation de leurs biens , en cas de derobeir- 
fance. Frappés de ce coup imprévu , ils 
envoyèrent des Députés à Turin pour tâ- 
cher de conjurer l’orage, en repreTentant 
à la Cour les fundlcs fuites d’un Arrêt 
qui rcndoic leur perte inévitable. Les £- 
(ORefeL cacS'Généraux écrivirent auflx (a) au Duc 
une Lettre très preflante en faveur de 
ji jÂ . leurs Frères ) & le Coms Hdvétique, 
comme étant plus à , lui envoya 

des Députés. Ces ibllicitations furent cau- 
le que le Duc accorda huit jours aux Re- 
formés des Vallées du Piémont, pour ven- 
dre leurs biens & fe retirer ailleurs j ajou- 
tant , que fi ce tems ne luffifoit pas , ils 
pouvoient nommer fix perfonnes d’entre 
eux , & leur en donner la commifiîoo. 
Mais comme ils rejetterent cette offre 
dans 1a crainte de s'attirer de plus grands 
malheurs , il réfolut de les y contraindre 
(OHoi P" la forcer & il yréuffît, (j) aveclc 
^aor. recours des Troupes que le Roi de Fran- 
iS84. çç envoya. Ce Monarque , que fa 
«r/. puiflànce formidable avoit élevé auAidTùs 
de tous les Voifins , ne croyoit pas de- 
voir déformais ménager perfonne. Il fit 
planter par fes Troupes trois poteaux aux 
Armes de France , à une portée de fufil 
du Château de Namur , uir un terrein 
dont le Roi d'Efpagnc avoit toujours été 
paifible poflclTcur , avant & apres le Sié- 
gé de Luxcmboui^. On regarda ce pro- 
cédé comme un acheminement à de nou- 
veaux Troubles , pareils à ceux que laTrc- 
vc venoit d’aflbupir. Le Gouverneur des 
Païs-Bas Efp^ols ayant envoyé fur le 
champ le Baron du Fay aux Etats-Géné- 
raux , avec une relation circonftanciéc de 


ce qui s’était pafié , ils la firent tenir 
â Mr. de StciTenbem leur Ambafladeur, 
avec ordre de reprélmter au Roi, qu'ils 
attendoicnc de fon équité & de fa lagefi 
fc , (4) qu’il ne donneroit aucune attein- JjjJ 
te au repos & à la paix , fi néccfiâircs â Ocncr. 
la Chrétienté. En effet , cette affaire 
n’eut pa^ de fuites : elle fut terminée dans 
une Conférence , moyennant certaines 
Terres qui forent (^) cedées à la Fran- (r)HoC. 
ce , en échange de celles qu’elle deman- 
doit \ & c’eff par-là qu’on aflûra le repos {«g- 97 - 
des Païs-Bas Efpagnols. 

Je finlrois par cet événement ce que je 
me fuis propotéde rapporter de l’Hiffoirc 
de ces Provinces fur cette année, fi je ne 
me croyois obligé de pla»r ici un Jetton 
frappé dan^les raïs-Bas en l’honneur de 
l’Archevêque Alphonfc de Berghes. Ce 
Prélat, qui éroit Fils de (6) Godefroi de W 
Berghes teneur dcGrimb^c, fied’Ho- toSTi! 
nonne van Hoorn Fille du Comte de Bou- <57* 
cignies, s’étoit dévoué dès (à jeunefle à l’é- 
tat eccléfiaffique. Après la mort de Fran- 
çois van Gent Evêque de Tournay, ar- 
nvéc en (j) i66y , il foc nommé par £ p»™ 
le Roi d'Efpagne pour lui fucceder. Mais ^ • Tom. 
cette Ville ^ant tombée entre les mains 
des François , il fot fait Archevêque de 
Malines en idyi , à la place de Jean 
Wachtcndonk qui ctoit mort (8J trois 
ans auparavant. II prit poflclTion de cct- 
te Dignité le 2 f de Janvier de la même 
année : ce forent les Evêques d’Anvers , 
d’Vprcs (9) & de Namur qui firent la fv) hoï. 
ccrémoaie de fbn Inauguration y & les 
Bourgeois s’cmprcficrcnc de témoigner f*g- 1®. 
par <& marques publiques, la joyc qu’ils 
refientoienc de le voir Ibumis à un Ar- 
chevêque donc le mérite écoic générale- 
ment reconnu. La mémoire de cette Di- 
gnicé , dont il jouît (i) jufqu’cn idSp, 
a été conlcrvéc fur ce Jetton , qui fut Bu. Tool 
frappé cette année. i-ts’ i'*- 



L’Ecu it fa Aimts , «yint pour lini>re un Chapeau Archiépifcopal. Le prémirr quamer de 
l’ECU eli de Brabant , parce que U Maifon de Betghes defeend de cette Maifon SouTnatue, par 
(II) Jean Seigneur de Glimes , bâtard de Jean II , Duc de Biabant : 

Tom I. 

ALPHONSus DE BERGHES, 

Det ET Apootolic* Seou G»atia, 

ARCHIEPiscoPtis MECHLmuKiia, 

PRIMASO.UE BELoii. 
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ALFHONSE DE BERGHES * l6%6. 

PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIEGE APOSTOLIQUE, 
ARCHEVEQUE DE MALI NES, 

ET PRIMAT DES PATS-BAS. 


On préccod Ci) qu’un Evêque d’ Alexandrie a êtê le prêmLer qui ait pris W Titre d'Archevc- 
que ; oe mêiiie que celui de Primat a pria nailTance en Afrique. fur l'Hifi. 

Eccléf. 

ptg. IK. 

Revers : Une haute Montagne (alluiion au nom (i) du Prélat) , entourée du Zodiaque ; a> 
vec cette Légende s «m 


DESCENDE, UT ASCENDAS. i6t6. 


DESCENDEZ, AFIN DE MONTER, xtfïrf. 


Quoiqu^n y ait beaucoup de Familles 
nobles dans le Brabant , parmi leTqudles 
celle de Bei^hcs cil m^c avec raifon au 
rang des plus anciennes , on en voit ce- 
pendant le nombre augmenter de jour en 
jour, par l’anoblillèmcnt de diverfesper- 
ibnnes , qui quelquefois même , par la 
faveur du Roi , fe voyent élevées par de- 
grés jufqu'au rang de Princes. C’ell ain- 
n que la Famille des Van Hamme a été 
(i}Nohl anoblie (3) en la perfonne de Nicolas 
Hamme , par Lettres Patentes du 
teVs; Roi Philippe IV , en date du a 6 Dé- 
cembre i6i6. S’étant allié dans la luite 
(4) Et. Pu- par Ics nurû^ C+) avee trois des fept 
Familles privilégié de Bruxelles, favoir 
celles de Rudofe , de Rodcnbcck & de 
Stecnxvegcn , elle a donné divers 
trats à cette Ville Royale, dont Philibert 
/x-i^L van Hamme fut fait Echevip (0 ^ 
deBrahr* D. Juan d’Autriche. Guil- 

Tom. U. laume van Hamme , que je crois avoir 
été Frcrc de ce Philibert , étoit Prêtre , 
Doélcur en Droit , Proconocairc Apofto- 
lique , Ecolâtre 6c Chanoine de la Ca- 
thédrale d’Anvers. Dix ans après, un 


autre Guillaume van Hamme, Fib du 
Capitaine Libère , 6c Doéleur en Droit , 
fut pourvu de la même Dignité (S') dans 
la Ville de fa nailTancc, par le Marquis 
de Caftdrodrigo. Dans la fuite, il exer- 
ça deux fois encore le même Emploi > 6c 
^rès avoir été fait Diredeur du Canal, 
il parvint en 1681 (7) à la Charge de 
Bourguemeftre Quelque rems aprS , il 
acquit les Terres de Roversberg , St^c, 
Overheym 6c Tcrlill. Enfin , ayant été 
fait Tréforier de Bruxelles en léSy, là. 
boime conduite dans l’cxcrcicc de cet Em- 
ploi lui acquit la faveur du Roi à tel 

S »int , que ce Prince le créa Baron de 
amme le 27 de Mars (8) 1686 , a- 
vec pouvoir d’en attacha le Titre à 
^elqu’une des Terres dont il avoit 
fait acquifidon , ou qu’il pourroit en- 
core acquérir dans la fuite. C’eft en 
confèqucoce de cette grâce du Roi, 
qu’on trouve les marques de la Digni- 
té de Baron fur un Jetton qui fut fait 
cette année en fon honneur , dans te 
tems qu*ü étoit (p) Tréiôricc de Bru- 
xelles. 


(S) Ibii. 
feL+é/. 


(j)IbiL 


(8) EreA. 

de toutes 
les Teae* 
du BnS. 


( 9 ) Tropb. 
de Bnb. 
Toa. It. 

fA 4dS. 



Ses Armes , timbrées d’une Couronne de Baron , & ayant pour Tenans deux Femmes qui por- 
tent ks Bannières de (à Maifon. 

Revers : Un Pêcheur qui vient de prendre un pMflbn ï h ligne ; avec cei moo d’Ovide ( 10 ) AmaoM- 
pour Ltonde s di Lib. UL 

r««r. ///. LUI SEM- 
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i6%6. 

SEMPER. TXBI PENDEAT HAMUS. 

LAISSEZ TOVJOVKS TENDRE VOTRE HAMEÇON 

C'dl i dire , ne vous rebutez point » mais (oyez attentif i proEcer de toutes k$ occafîons pour 
pouffer votre fortune. Maxime donc Van Hamme avoit itcoonu TutUit^ » & qu’U avoii prudem- 
ment foivk. 


* E en écoic tout autrement dans cette 
partie du Brabant qui dépend de la Ré- 
publique f auHl bien que d:ins les Provin- 
ccs-Unics mêmes : la Nobicflc du Bra- 
bant Hollandois, bien loin d’augmenter, 
avoit au contraire confiderablement dimi- 
nué , ou par l’extinêhon , ou par la re- 
traite de plufteurs Familles , qui ne trou- 
voient pas les mêmes avantages fous un 
Gouverncmcnc Républicain, que fous ce- 
lui d’un Prince Souverain. Ils fc voyoient 
exclus de toute admini(lracion des aftmrcs 
publiques : leur Province étoit gouvernée 
comme un Pais de conquête : & au-lieu 
qu’autrdbis les Caufes étoienc jugées par 
Appel à la Cour de Juilice de Bruxelles, 
& de là à celle de Malines i comme ces 
deux Villes étoient rentrées ibus robeif- 
iàhccduRoi d’Elpagnc, on avoit érigé un 
nouveau Confcil à La Haye, pour les af- 
iaires de cette Province. Du temsduCom- 
fc de LeycÀcr, le Prince Maurice (i) a- 
eouvotrqui Voit Dooimé pluileurs perfonnes pour ju- 
i>iS,*ea 8^ Appel , conjointement avec les 
dMedvif Membres Je fonConfeil, les Caulès qui 
tcft.ifif. ^êroient jugées en prémierc ini^ance à 
^ Bergenop/voom i 6c comme on ne crqyoit 
pas ces ConTeiirets en fureté fur les Ter- 


res de Brabant , on leur avoit permis de 
s’établir à Délit ou à La Haye. C’efl fur 
ce pied-U que les aifaircs du Bruant Hol- 
landois iùrenc jugées , pendant les cinq 
prémieres années -, après quoi les Etats- . 
Généraux (t) établirent à La Haye une jq saac. 
Cour fixe pour ces affaires , qui mt d’a- Ceaer. 
bord compoiée de iept , enfuite de dix, 

6c enfin de neuf Membres , dont l'un 
exerçoie l’Emploi d’Avocat-Fdcal , 6c un 
autre eduî de Greffier. Levs de l’éroc- 
cion de cette Cour , on donna au pre- 
mier Membre du Confcil, nommé André 
Hcflclt van Dintbcr , le Titre de *Pré- 
mier CmfeilUr : mais dam la fuite , les 
Etats-Généraux (3) nommèrent Mr. 
ques van AcriTcn Préfident perpétuel. 1S19. 
Mrs. Matthieu Hcflêlt van Dintncr , Da- 
vid de Ruyter, & (+) Arnaud vanBcau- 5j^^*j*** 
mont lui fuccederent dans cette Charge \ xom. li. 
6c au tems dont nous parlons , elle ^ok * s9^ 
occupée par Mr. Pierre de Sebildere, 
eut b faasfaébon cette année d’être 
rarrain , conjointement avec le Greffier 
6c pluTieurs autres Membres du Conieil , 
d’un Fils de ia Fille. C’eft le fujec de 
la Médaille fuivante , dont il fit préicnc 
au nouvean-oé. 



Ln Armes de Brabam , entre deux FaifceiDZ de fq>c âecbes chacun , 6e entourées dc^ bran- 
ches d’ Oranger. 

Au Reven , ks Armes de Pierre de SchUderé » Crand-pere du nouvuu-nc } & celles du Gref- 
fier 6c de cinq Cdhlêillers ; avec ceiie Légende : 


Di 




PE- 
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?ETRO BKABANTINO SCHENK, DIE n JUNii t6ÏS NATO, 
EX FILIA PRÆSÏDIS DE SCHILDERE NEPOTI. 

PIERRE-BR^B^NÇON SCHENK^ NE" LE ii JUIN i(î85 , FILS 
DE LA FILLE DU PRESIDENT DE SCHILDERE. 


L’Ecuflbn d’cn-bas cft celui, du Greffier 
Nicolas van dcr Haar , qui ayant été 
pourvu de cct Emploi le t . de Scpccm- 
t>re id<$3 , s’en démit vingc.quatre ans 
après , le 28 de Mars) & eut pour Suc- 
cdlèur Boniiàce van der Haar Ibn Fils > 

Î lui en fut pourvu fèpt jours après. Le 
econd cil celui du Confeiller Qmrin van 
Strycn , qui fut Confeiller plus de trente- 
neuf ans , & mourut Préadent , le 24 
d’Oûobre 271p. Mr. Marin van Vry- 
bergen , dont TEculIôn cil le troificme, 
fiit f^t Confeiller de la Cour de Brabant 
le ip de Juin i<586 » & dix-fept ans a- 
( 0 Tropb. près , le 2f du même mois , (1} il prit 
^ féance dans l’Aflcmbléc des Etars-Géné- 
raux , en qualité de D^té ordinaire. 
Le quatrième Ecullbn elt celui de Mr. 
Gérard Tuynen , créé Confeiller le jo 
de Juillet 1672 , & mort le 27 d’Oéro- 
bre i68d. Celui de Mr. Antoine Per- 
lyn cH le cinquième. 11 avoir été fait 
* ^nfeiller dix-neuf ans auparavant , éc 

mourut trente-quatre jours apres avoir te- 
nu au Batéme le Pedt-fils du Préfident. 
L’Ecuflbn d’en-haut^ à la gauche, dk ce- 


lui de Mr. Nicolas Kan , qui , après a- 
voir exercé trcnce ans la Charge de Con- 
leiller , fut enfin nommé Préfident j mais 
û mort , qui arriva le 2 y de Septembre 
idpj, l’empêcha de prendre ^fleflion 
de cette Dignité. Enfin , le dernier E- 
cullbn , qui cil en-haut à la droite , cil 
celui de Pierre de Schildcrc lui-même. Il 
avoir été fut Conlciller de la Cour de Bra- 
bant le 13 de Septembre 1628 , & Pré- 
fident de la même Cour (2) en 1678. 
U mourut le 16 de Décenü>rc 1689, a- 
près avoir pris congé de la Cour par une 
Lettre écrite de fa main. Le 1 3 de Sep- 
tembre de l'année précédente , il avoir eu 
la làtisfiêlion de célébrer la cinquantième 
année d’exercice de fa Chaigc de Con- 
feiller. Outre les Parens , il avoir invité 
à cette Fête tous les Membres du Con- 
fdl de Brabant , & les Préfidens de la 
Cour & du Haut-Confeil de Hoihmde ^ 
& ce fut à cette occalion qu’il diftribua 
à chacun des Conviés , qui étoient au 
nombre de trente ou environ , une Mé- 
daille d’argent , pareille à celle que voi- 
ci 



L'Ecu de Tes Annes » entouré de cette L^eode : 

SUB FIDEI, SPE.I, ET CHARITATIS SCUTIS. 

5017^ LES BOUCLIERS DE LA FOI, DE L'ESPERANCE , 

ET DE LA CHARITE. 

LTnfcription fuivinte ^muneace fur le tour de U Face, & cil coorimiée fur le Keven qu'et- 
k occupe entièrement ; 


LUI 2 , 


Do- 


j6B6. 


<t) Ibii. 
foL • 383. 
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i6Sd. DoHiHttS PETKUS DE SCHILDERE. 

SUpRbmi SENATUS ET CURIÆ BRABANTIÆ 
PRÆSES ET LOCUM TENENSi 
POST PERACTA 

VITÆ XV, SENATORIÆ DIGNITATIS X LUSTRA, 
EJUSDEM ORDINIS, Q.UOTQ1JOT SUPERSUNT, CONSORTIBUS; 
UT ET CURIÆ UTRIUSQ. 0 B 
HOLLandxa, ZELamdia, FRISIÆo.ub 
PRÆSIDIBUS, CÆTERISCIwb Q^UI ADSUNT, 

TAM AMICITIA QJJAM JUNCTIS SANGUINE, 
AMPLISSIMIS VIRIS, 

HOC aUALECUNQUE MEMORIÆ ERGO 
DAT, DICAT, DEDICAT, 

PARILEMQu» 

ÆTATEM ET AQUILÆ SENECTAM EXOPTAT. 

XIII SEPTembrxs CID ID CLXXXVIIL 


MESStRE PIERRE DE SCHILDERE9 
FRESiDENT ET LIEUTENANT DU CONSEIL SUPREME 
ET DE LA COUR FEODALE DE BRABANT, 

APRES AFV/R ACHEf^t LE XF*. LUSTRE DE SA riE, 

ET LE X*. DE L'EXERCICE DE SA CHARGE DE CQNSEILLERi 
AFIN HEN CONSERVER LA MEMOIRE, 

OFFRE CE MEDIOCRE PRESENT 
A' TOUS CEUX DE SES COLLEGUES QUI SONT ENCORE riFANS; 
DE MEME QU'AUX PRESIDENS DES DEUX COURS DE JUSTICE 
DE HOLLANDE, DE ZELANDE, ET DE FRISE', 

ET AUX AUTRES PERSONNES ILLUSTRES UNIES ATEC LUI 
PAR LES LIENS DU SANG OU DE L'AMITIE, 

ET PRESENTES A' CETTE SOLEMNITE x 
EN LEUR SOUHAITANT-. UNE TIE AUSSI LONGUE 
et une riEILLESSE AUSSI 'TICOUREUSE QUE LA SIENNE. 
LE 1} SEPTEMBRE 1688. 


Les Provinces-Unks , dans le/qucllcs 
cette Cour dent Tes Afï^blées , ne 
renc pas peu allarroées cette année du Sié- 
gé de Hambourg , que le Rot de Dane- 
marc entreprit loHqu'on s*jr attendoit le 
moins. Ce Prince prétendoit , comme 
ntjfA/f.on l’a vu ci-deflùs f*) , que cette Ville 
lui devoie hommage } &en 1679 il s'en 
étoit approché avec une puiHante Armée, 

n r l’j contraindre par la force. Mais 

Loi de France & le Duc de Zcll ("i) 

s’étant entremis pour accommoder le diN 
Tom. II. ferend, on convint, moyennant unebon- 
p»g- ne Ibmmc d’argent que la Ville donna , 


qu’on lùrpendroic les holHUtés jufqu’a ce 
qu’oo put parvenir à un acctxnmodc- 
ment Cependant l’Accord ayant tou- 
jours tardé à fe faire , le Roi de Danc- 
marc entreprit une féconde lois , cette 
année , de faire valoir fes Droits préten- 
dus. Il aficmbla fous divers prétextes une 
Armée de quinze-mille hommes , & s’é- 
tant rendu en perfonne à Gluldlad com- 
me s’il n’eût entrepris ce voyage que pour Gmcr. 
fe divertir , il le préfenta brulqucment 
(2} devant Ham|?ourg le 31 d’Aoûc , (}}HoU. 
menaçant d’attaquer la Ville par le fer & w^kar. 
par le feu , (j) fi dlc pcrûftoit à rchi- 

1er 
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Ceoer. 

» oa. 


fer rhommage qu’elle avoir Ci longccms 
diffère de lui rendre. Mais ces menaces 
ne furent pas capables d’intimider le Con- 
fcil , ni la Boui^coilie : il fut réfolu de 
iàcrifier & les biens & la vie à la Liber- 
té publique , & d’implorer le fecours des 
Princes voiTms , pour fc défendre jufqu’à 
la dernière extrémité. Cet afte d’hoftili- 
té allarma toutes les PuiHances , 6c fur- 
tout les Etats-Généraux | à qui le Réil- 
dent Hunneke écrivit au nom de la Vil- 
le , que les Danois avoient déjà ouvert 
la Tranchée, & attaqué le Sterrefehans y 
ou le FcMt de l’Etoile , qui e(l devant 
la Porte de la Ville. Comme cette en- 
treprife interromTOit entièrement le Com- 
merce & la Navigation de l’Elbe , & 
portoit par conféquent un grand préjudi- 


3 11 

ce aux Hollandois , les Etats réfolurent i 6 î 6 . 

d’ordonner aux Vaifleaux du Contre- A- — 

mirai Schey & du (i} Capitaine Noord- di^siaat. 
hey , qui dévoient rentrer inceifamment 
dans le Port, de même qu’aux deux Na- 
vires dcilinés pour Icrvir de Convoi aux 
Pécheurs de hareng, de le joindre, &de 
fc porter aux environs de l’Elbe , pour 
veiller à la fureté des Sujets de l’Etat, 

6c empêcher qu’on ne les inquiétât dans 
leur Commerce. Et afin que cette réfo- 
lution pût être promptement exécutée, ils 
en donnèrent avis au Prince d’Oran^ , 
qui étoit alors à fa Mailbn deLoo avec la 
rrincelfc fon Epoufe , pour y prendre le 
diverti dément ae la Chafle. Ôert à l'hon- 
neur de l’un 6c de l’autre , qu’on frappa 
cette année la Médaille que voici. 



Le Sorte du Prince : 

GUILhelmus HEMR.icu$> Dei GR.atia, PRIKCEPS 
ARAUSIONENSIS. 8tf. 



CUILLjIUME-HBNRI y PjIR la GRACE DE DIEÜt PRINCE 
D'ORANGE. 8tf. 

Au Revers > le Burte de Ton Epoulê > qui étoit née (x) le lo de Md t 

CcAicb4i« 

MARIA, BRiTANNi* Dei Gratia PRINCEPS. 8tf. 

MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU, PRINCESSE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE. l6. 


En conféquencc de la Lettre des Etats, 
le Prince dé^ha le i 6 de Septembre (3} 
un Courier au Contre-Amiral Schey, avec 
ordre de mettre en mer : mais bientôt a- 

F rès il lui envoya un contre-ordre , fur 
avis qu’il eue que les hortilicés entre le 
Roi de Danemarc 6c la Ville de Ham- 
bourg avoient été fufpcnducs par la mé- 
diation des Envoyés de Brand^uig , de 
Lunebourg , 6c de Hefle- Cartel. Ces 
Princes , prévoyant les fuites facheufes 
que la prife de Hambourg pouvoit avoir 
Tarn. ni. 


par rapport â l'Empire , avoient fourni 
dès le commencement de l’cntreprife , di- 
vers fecours aux AlTiegés. Le prémicr 
qu’ib refirent fut de quatorze-cens hom- 
mes des Troupes de LÂmebourg , qui fu- 
rent fuivis d’un plus grand nombre le a 
de Septembre. Le 7 , il entra encore 
mille hommes dans la Ville , 6c le lende- 
main , un Régiment de l’Eleé^eur de 
Brandebourg , commandé par le Colonel ^4) KoO. 
Dewirs , s'y jetta , 6c fut fuivi quelque 
tems apres par deux -mille (4.^ hommes Iwg.i;/. 

M m m m des 
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i 6 % 6 . des mêmes Troupes. Pendant ce tems-là , 
■ des Députes Ibrtis de !a Ville avoienc obte- 
nu du Roi une fufpcnnon d’armes. Elle 
ftit fouvent prolon^ jufqu’à la levée du 
Siœe, qui (e fît le 17 , fous pr^exte de 
faciliter les négociations par l’éloignement 
de rArrocc > mais en cIRc, parce que le 
Roi ne voyant aucune apparence de fe 
rendre maître de la Ville , ne cherchoic 
qu’une occafion de fe retirer avec hon- 
neur. C’eft ce que révenement jul^iha; 
car quoique les Danois fe (ûnênt retirés, 
1 a Ville perüAa toujours à rcfiirer l’hom- 


mage. Ceft ainfi qu’échoua fi) cette (•) Hol 
entreprife , dont le mauvais fuccès enga- 
gea le Roi dcDancmarc i tenir un Tour- p»g. 177. 
noi à Goctorp , pour difïlper (bn chagrin. 

Les habitans de Hambourg, n’ayant plus 
rien à craindre , congédièrent le 
d’Ofh>bre la Cavalerie de Brandebourg 
& de Lunebourg qu’üs avoient prilê à 
leur (bide % & le 1. de Novembre , ils 
renvoyèrent rinfanterie. Cette expédi- 
tion malhcureufe (aie le fujet des Mé- 
dailles fuivantes, qui ont été frappées pac 
les deux Partis. 






I. L'Ecu de Hanbc^i avec une (êuille d’Ortie * qui (àifoit autrefois les Armes de cette Ville» 
lorfqu’elle dépendoie du HolAein; & au-delTiis : 

Du le. 

t>Ltoy IN GKATiam RECEPtvm. MDCLXXXVL 


itEÇU EN GJU1CE. i6i6. 

Revers: ta Ville même» au-deffus de laquelle ou voit la lettre P» rtpetée dix-huit fiûii ce que 
Ton prétend expliquer ainlî : 

P&OVTXa PRCCIS PLVRIUM PRtlfCtPUM Pacem Petsntxom» 

PlTVLANTIBVa , POBMAM PrAPBTEM PRISTIMA 
PlRVZCAClA PAVEWTtBtfl, PlUt PaT B R PaTRIA 
PRAIBMS ProTIKVS pEPBRCtT. 

suii 
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SUR LES INSTANCES DE PLUSIEURS PRINCES QUI DEMANDQIENT 1686. 
LA PAIXy NOTRE ROI CLEMENT^ PERE DE LA PATRIE, A ACCOR- 
DET UN PROMPT PARDON AUX INSOLENS , EFPRATEZ ■ 

DU CHATIMENT DE LEUR OBST OVATION PASSEE, 

QUI ETOIT PRET FONDRE SUR EUX. 

IL La même Ville , au-<le{rus de laquelle paroît uoe Comete i 

NON OMNIA TERILENTIA NOCENT. 

CE QUI EFFRAYE, If' EST PAS TOUJOURS FUNESTE. 

Oq a en vue ici 1 les memces du Roi de Danetnarc , comme il partûc par ces mots de l'Exergue s 
HAMBURGI OBSIDIO IRRITA. i 6 Zé. 


HAMBOURG VAINEMENT ASSIEGE, itfgtf. 


Le Revers reprêfcnte la FaWe de l’Épervier , qui voyant un Aigle (1) enlever un Agneau , & 
voulant rimiter» fend fur un Mouton \ mais au-licu d'en venir à Iwut 1 il s'embaraHe le bec & les 
fems dans la kiœ de cet Animal , & e{l furpris par les Bergers. Sur le tour % 

TALIA RELINQJLJAS AQ.UILÆ. 


(«) J 

VcKHkb 
Wirande 
drr nierciu 

M- 4»‘ 


LAISSEZ ENTREPRENDRE DE PAREILLES CHOSES 
A' L'AIGLE. 

III. Hambourg ; & fur k tour» ce DilUque i 

ASPICIS HIC ALBIM, SED NULLA FLÜENTA CAYSTRI. 

CELSUS HONG R CYCNO HIC HAFNIA NIDUS BRÏT, 

CEST L'ELBE, ET NON PAS LE CAtSTRE , QUE TU VOIS. 

CECI SERA UN GRAND HONNEUR POUR LE CTO NE, A' 

QUI COPPENHAOUE SERVIRA DE NID. 

Le Caïllte eft un Fleuve d'Afie , fameux dans l'Antiquité (1) par fes Cygi*<. Cet Oifeau 
eft ici , de même que fur le Revers de cette Médaille , le fymbok du Danemarc , qui porte dans 
foo Ecu fcs Armes de la Stormarie , de gueules au Cygne d’argent. f. xrl 

TriftJib.V, 

Revers : La Confteîktion du C^e * au milieu d’un mi^ Celle de l'Aigle* qui tient dans 
fts forts un Sceptre * & une brandi d'Olivier dans ion bec > cft placée encre 1 e Cygne & une Etoile* 

■U mUiett de laquelle on voie k SterrefcliaDs (ou le Fort de l'EioUe) que ks Daiwts avaâeot tttaqoék 
Le tour coocient ce Diftique s 

EX AaUILÆ MONÎTIS AQ.UILONIS NUBILA CEDÜNT* 
PORTIBUS HIS RADIIS NE MINÜATÜR HONOS. 


VA IGLE ECARTE LES miAOES DE VAQUItON, DE PEUR 
QUE DES RATONS TROP JOJErj NE DIMINUENT 
L'ECLAT {DE CETTE ETOILE). 

' La L^ende fuivaate ferme un demi*tour au dedaa de celk < 3 pe Vorv vient de voir 1 
A SERENISSIMIS SERENITAS REDUCTA. 

LES ASTRES LES PLUS SEREINS ONT MAMMNN 
LA SERENITV. 

t Mmmm % Celle- 
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\6^6. Celk-ci , enfin > efi fiir U tranche i 

AUSPICiis CÆSaris, 

AUXILus BRANDenburgi ET LUMENetiRci,’ 
HAMBURGENSE STELLARE MUNIMENTum 
OPPUGNARI DESINIT. i6%6. 

SOVS LES AUSPICES DE LEMPEREURy 
ET PAR LE SECOURS DU BRANDEBOURG ET DU LUNEBOURGy 
LE FORT DE L'ETOILE DE LA TILLE DE HAMBOURG 
A CESSE' DETRE attaque. i(î85. 

iV. Celle>ci a la meme Face. Au Revm on voit un Cheval lâm bride > qui fe défend en ruant, 
contre un Cavalier qui veut lui mettre un mords t 

FERRE. RECUSAT. 

IL REFUSE DE LE PORTER. 

V. Le Siégé de Hambourg ; & fur le tour : 

HAMBvrcvm OBSessvm ET LIBeratvm, AnnO t68<î. 

HAMBOURG ASSIEGE’ ET DELITRE', L'AN iô8tf. 

Revers! Un Eléphant (fymbole du Danenurc) portant une Tour , remplie de Soldats dont les 
annes de les bouclien tombent à terre , & qui paroît prête à tomber eUe>mcme : 

SIC ERGO TRIUMPHAT BELLUA. 

CEST DONC AINSI QUE TRIOMPHE CET ANIMAL 
SI TERRIBLE. 


Le Roi d’Ânglcrcrrc, a qui le Siégé de 
Hambouig ne caulbit pas beaucoup d’in> 
quicrude, parce que les Danois laillbienc 
librement pafTcr les Vaiflêaux Anglois, 
commença cette année à fc brouiller avee 
une bonne partie de fes Sujets , à l’occa- 
fion de la Religion. Sous prétexte d’éta> 
blir une Tolérance générale , il donnoit 
aflêz à connoitre que Ibn defltin éroit 
d’introduire la Religion Catholique dans 
les trois Royaumes. Comme il y eut 
• quelques Hccléfiaftiques qui prirent le 
parti de la Cour dans cette afl'aire , les 
(0 HoQ. autres le crurent obligés (j} de s’oppofer 
d’autant plus vigoureufement & plus ou- 
fug, 69. vertement à toute innovation en fait de 
Religion : dclbrtc que le Roi , mécon- 
tent du Comte de Clarendon, té rappella 
(0 ibu. d’Irlande, le dépouilla (2} de fa Charge 
F*s- de Garde du Sceau Privé, & donna la 
Viceroyauté d’Irlande au Comte de Tyr- 
connd. Le nouveau Viccroi fit d’abord 
publier une Proclamation pour la Liberté 
de conlcicnce ; déclara la Ville de Dublin, 
6c quelques autres , déchues de leurs 
Chartes & Privil^cs, qui leur furent en- 


levés \ 6c afin de fbutenir par la force ce 
Pouvoir arbitraire & illimité, qui avoit ex- 
rremement aigri les efprirs 6c lui avoir at- 
tiré la haine des Villes maltraitées, il for- 
ma fur laBruycrc dcKiIdarc(^3^unCarap (|) rud. 
d’environ fept* mille hommes. Ces de- P^' **?* 
marches violentes ayant donné lieu au 
bruit qui courut alors , que le Roi médi- 
toit une Guerre, l’AmbalTadcur de ce 
Prince auprès des Etats crut devoir leS 
afîùrcr du contraire , afin de difliper en 
même tems l’ombrage qu'ils avoient con- 
çu du mécontentement que le Roi avoit 
témoigné au fujet de leur Réfblurion fur 
le (^) Cérémonial des AmbafTadeurs, 6c (4) n>y. 
de l’emprifonnement de quelques Anglois 
ff) qui avoient voulu enlever Nlr.Peyton Kssyf’ 
lur les Terres de la Republiqua Leurs P»s- v«7- 
fbupçons émient encore fortifies par la IsgJÎ**' 
retraite que le Prince donnoit (6j dans pag. u®. 
les Ports aux Corfaires Turcs , au grand (^) ü>y. 
dommage des Hollandois •, 6c par la vi- 
gucur avec laquelle il pouflbit l’affuirc 
de Bancam ("dont j’ai parlé ci-defius} 

(7) contre la Compagnie des Indes 
HoUandoiic. Les Fats -Bas Ëlpagnols nj. 

n’a- 
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n’aToienC aucune part i ces difièrends 
qui étoienc des limes immédiates du 


Commerce maritime , ni aux avantages 
qui téfultoient de ce Commerce ; ils 
jouïllôienc d’un profond repos , & gou- 


roient tran^Iement les fruits de la \6tr. 
Trêve de vmgt ans , finis le doux gou- . 
vcmemcnt de leur Roi , en l'honneur 
ducjuel on fie cette année la Médaille que 
void. 



L’Ecu de lès Aimes» eoiouié de ces Titres : 

CAROLUS U, Dbi Gxatia, HISPaniskvm ET NEAPoais KEX. 

CHAULES II, fAX LA O RACE DE DIEU, ROI D'ESPAGNE 
ET DE NAPLES. 

Revers ï Au-dedbus d’une Couronne . emblinte de fa Pnxeâîon Royale . on voie un Faifeeau à b 
Romaine te une Cotne d'abondance , poféi fur un Globe tenelbe i avec ces mois : 

HIS VICI ET REGNO. iSSy. 

CEST PAR-LA: QVE JAI FAINCU ET QUE JE REGNE, isly. 

Par ces Emblèmes on a voulu donner déroger, il y renonça, & acheta les Ter- 
à entendre , que le Roi avoit vetft la tes ePOttig^ 8c de Houten. Ayant été 
Corne d’abondance fur le Monde Efpa- fait Commis jxxir le payement des Trou- 
gnol , en maintenant l’Autorité Ro^e pes dont la folde éton affignée fur leTré- 
(repréfentée par les Faifeeaux) dans TE- fot Royal des Païs-Bas , il donanda au 
dife & dans l’Etat. Pour ce qui regarde Roi Philippe IV d’être réhabilité , com- 
f 1 ) Mica affaires eccléfiafliques , Albert van me étant forti de la noble Famille de 
tsi». Eede, Evênue d'Anvers, (0 Bodegem ou Beugem , & d’être même 

M ^ en 167g , le Roi , en vertu de la Bulle anobU de nouveau, s’il étoit néceffaire. Sa 
du Pape accordée à Philippe II fon Bif- demande lui lût accordée par Lettres pa- 
ayeul , avoit nommé i cet Evêché Jean- tentes duRoi, datées le (jJ r^Décembre hi nis. 
Ferdinand van Beugem, Doyende la Ca- i6y.f C’eft en vertu de cesLettres qu’on ** **f' 
tbédrale de Ste. Gudule de Btuxellesi voit fur la Médaille fuivante, qui fût fran- 
ge le nouvel Evêque avoit été ficré Tan- péecette année à Anvers, TEimllôn de TE- 
née d’après. Jean van Beugem fon Pete, vêque orné de trois Bandes d’azur fur un , , 
qui avoit époufé Marie Geetts , avoit été champ d’or > entouré d’une Bordure de Tcb™!; 
(t)jarirpt. Marchand d’étoffes de foye: mais comme gueules char^ (+J de huit Rofes d’ar- 
Hovto. il ne pouvoit faire (a J ce commerce fins gent, êc timbré d’un Chapeau d’Evêque. 

Tciib 7 . 



Le Bulle de cet Evêque» en baUi Epî^opd , 8e portant une calotte : 

Tm. Ht. Nnnn JOAN- 
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JOANmi FERDihanduj BEUGEMIUS, 

IX EPISCopus A NT Vbk piBNS it. 

JEAN-FEKDINAÜD VAN BEVGEM, 

IX ErEQUE D^ANrE/tS, 

Au Revers, Ta Annes , telles que je viens de les décrire ; & i l'Exergue , ca mots qui font U 
Devilê ordinaire : 

VIRTUTE ET CONSTANTIA, 1687. 

PAR LA rERTV ET PAR LA CONSTAl^CE, i6%j. 

Cet Evêque, ^ui mourut en 1699, Hx ans Profcflcur en Mathânatique i 
avoir un Frcre ainé , ncKnmé MactÛeu Hcrbom} d’où il fur appdlé la même an* 
van Beugcm , qui avoir époufé la Veuve née pour remplir la Chaire de Théologie 
de CoaSandn Rubbens. Celui-ci fut àDoesbourg) & deux ans ^ès, il me 
(i) NoU. Cborciller & (1) Maicre de la Chambre foir Minlib-e de la même Ville. De U ü 
des Comtes de Brabant, & reconnu à paflâ en i6fj à la Chaire de Thédome 
d’Hoan. Bruzdles pour être defeendu de la nc^lc de Nimegue » & enfin le 10 d'Oâo&e 
^•***' Famille de *t Serhuyghs. Sa Sœur, id/i , à celle de Leyden, vacance par la 

Claire van Beugem,fiic Femme d’Âlcxan- mort de Jean Vallccnier , décédé (3) le ()) n»J. 
dre de BaiIleDcourtCourcol,Conreiller êc 8 Décembre 1670. Ce fur dans cette 
Receveur général des Finances du Roi , & Univerficé qu’il fit , fdon Tufi^ ordinai- 
qui eft mort Membre du Confeil d’Ecar. rc , lOraiion funèbre de ibn (*4.} Colle- 

L’Univerltté de Leyden perdit cette gue Abraham Heydanus , dont j’ai déjà pg. 41. 
année le Profèflèur Chriilopnc Wictich. faitmencioa Enfin, étant mortlui-mémo 
(1) lUéiü.B ^ ^ Bagen (2} en Silefie , le le 19 de Mai de cette année , Jaques 
«icrulf^ y «fOâobce léaf. S’ét^t appliqué dès Gronovius , Profefleur en Hifloirc (f) (r) tbid. 

fa jcunefic aux Mathématiques, mais fur- £c en Langue Grecque, s’acquitta du ^8' 

^ tout à la Théok^e , êc ayant fait de même devoir envers lui. On a confervé 
grands progrès dans l’une & l’autre de fa mémoire fur la Médaille fuivante , gra- 
c» Sdencys , il fut fut à fige de vingt- Vée par Jean Smdtzing, natif de Leyden. 


Hy etttepréfentéenBiiftef ivee uti rabit , Ae me Robe de Profeflair î 

CHRISTOPHORUS WlTTICHlUS. THEOtOCUS. 

CSXISrOPHE WITTICHr THEOLOGIEN, 

Revcrsi Une EtoOe de U piémiere gnndeur , flcd'unéckt extnoidiaûre » entourée d'un gnod 

nombre d’MUxes plus petites J Ac itt haut ce mot : 

L U C E T. 



S>- 


hy CjUU^k 


ELLE MR I L LE, 
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S>voir , comme ur»c des premières Etoiles du Ciel. C'eft une allufion à ce que l’Aptkre dit des 1687. 
differens d^rcs de gloire des Bienheureux, qui , fcmbUblcs aux Etoiles , diffoeront les uns des au- ■■ — — 
très en gbire. Et afin de faire fentir cette allufion , on a mis au-dclTous ces paroks : 

I. AD CORINtHIOS» CAPITB IJfVBRSV 4I. 

/. EPITRE AUX CORItrTHIENS, CHAPITRE i^tt^ERSET 41 . 

Le Roi de France, confideranc les dans ime affaire de cette impoatancCyfanj 
grands avantages que TEnipcrcur avoit le coofcntemcnc des Ëleâeurs , Princes de 
remportés depuis quelque cems fur les Etats de TEmpire \ beaucoup moins (è 
Turcs , avec te fccoars de Tes Alliés -, de réfoudre à abandonner d’un feul coup» 
craignant que ce Prince , devenu trop fans aucun examen , tant de belles Pro- 
(■) HoU. puitHuit par tant d’heureux fuccès , (1^ yinces, qui 6ûlbient près de la fixie- f*) 
ne tournât enfin contre lui fes armes vie- me partie de l’Empire. Amfi la négocia- ^ 
sof. coneuTes , fit propofer plufieurs fois au don fut accroché } & Louis XlV fie 
Pape par le Cardinal d’Eflrées , au com- déclarer à la Dieœ de Radsbonne , qu’il 
mcnccmenc de cette année , de changer Te défifioic (3) de la ptopofition qu’il 
avant le mois de Mars la Trêve de vingt avoir faite de convertir la Trêve en une ph- 
ans en une Paix perpétuelle avec l’Empe- Paix , Ton deflêin n’ayant jamais été de 
reur : à condition que chacun demeure- prenèr le Corps Germanique de confencir 
roic le maître de ce qu’il poflcdoit a£hiel- a ce changement. Quoi qu’il en foit , il 
lemcnc , comme lui appartenant en pro- efi fûr que le Roi fit connoitre par cette 
pre de lui ayant été ccaé pour toujours. Il démarche la crainte que lui infoiroit l’ac- 
offtit en même tenu , de comprendre croifTement du pouvoir de l’Empereur % 
l’Efpagne dans la Paix. Mais l’Empereur quoiqu’on ait voulu perfuader le contraire 
répondit au Nonce du Pape à Vienne, par ce Jetcon, où ce Prince témoigne qu’il 
qu’il ne pou?oic fiure aucun changement xk' redoute aucun de Ce$ Voifins. 


1 



La Tête du Koi de Fnnce , & fur le tour s 

LUDOVICUS MAGKUS KEX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

De l'autre côté , un Lion marchant fierement & tranquillement au milieu de quatre dûen qui 
abojrenc après lui ; dr pour Légende t 

NEC TIMET. NEC PROVOCAT. 

IL NE LES CRAINT» NI NE LES DEFIE, 

L'ufage de ce Jenon efi marqué dans l'Exogue : 

AEKARIUM MILITare EXTRaordinarï vm. 

EXTRAORDINAIRE DES GUERRES. 

Le Roi fit bien voir , en effet , qu’il faifoit entreprendre ce voy^ , afin de 
n’avoic auam deflein d’inquiéter perfon- voir par lui-mémc en quel état éfoit cette 
ne. Ayant rcfolu d’aller à Luxemix>urg , Place qui venoic de lui être cédée » de il 
il fit favoir au Nonce d^ Pape par Mr. le pria de faire enfortc que le Pape , ni 
lîfr ïïl. ^ Croiffy , (4.) que la curioficé feule lui les autres Puiflànccs , n’en au, 

Nnnn a cun 
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Le BuAe du Roi : 



j6S;. am ombrage. La fuite confirma cette 

déclaration : car ce Prince , apres avoir 

faiclbn voyage, arriva le 6 de Juin* à 
Verfaillcs , aoù il étoit parti le lo de 
Mai. La Cour fût fort r^ouïe de voir le 
Roi de retour en bonne Lmcé , d’autant 
plus qu'avant la 6 n de l’année précéden* 
te, il avoir été fort incommodé d’bémor< 
rboïdesÿce qui l’avoit fait réfoudre d’aller 
prendre les Eaux de Barege. Mais le 
mal augmentant de jour en jour, les plus 
habiles Médecins commencèrent à crain> 
dre pour fa vie : de forte que le voyage 
de Dartge n’eut point lieu , & que le Roi 
firt enfin obligé, le 1 8 de Novembre (i) 
i636. de l’année précédente , de fe foumettre a 
/Tfi™ dangereufe operation. U la fouffrit 
Hiitdr avec une confiance (a) extraordinaire, 
quoiqu’on fut obligé d’y revenir une fo- 

p»X- «9- 


conde fois, la prémiere incidon ne s’étant 
trouvée ni zfTcz large , ni allez profonde. 

La France fût dans la dernière inquietu* 
de , tant qu’elle craignit pour la vie du 
Roi : on ordonna des Prières publiques 
dans toutes les Eglifes du Rj^aume,pour 
obtenir du Ciel le rétabliflment d’une 
fanté fl chere à cous les Franœis. Ces . 
vœux furent enfin exaucés -, 6 c la guérifon 
du Roi , donc on avoir (M’cfque dcTerpcré, 
caulà dans tout le Royaume ( 3 ^ une joyc 
prc^XMtioanée i la grandeur au danger. hiA. àe 
Le Comœ d’Avaux, Ambaflàdeur Extra- Louiixiv. 
ordinaire â La Hajc , ne fe contenta JJJ*; 
pas de fiiire des réjou^nces publiques 
devant fon Hôtel , pour le rétablillcment 
de la fanté du Roi i il voulut, encore 
en perpétuer la mémoire par la Médaille 
que void. 


LUDOVICUS MAGNUS. 
LOU/S LE ClUND, 


r*) Owiaui Revers s A cM d’un Autel conûcré ï U Santé ou ("4) à 1 a Médecine , 00 voit un Hoimne 
R. Moog. qui irpiéfcme ou k Roi de France , ou Apollon , ou Efculape , & qui teod U main à 1 a France 
FH Ff I. conftenke. Sur k tour : 

INCOLUMITAS PUBLICA. 

LE SALXrr fVBLia 

Ce qui eft expliqué pir cette Légende de l'Exergue ; 

OB RESTitutam PRINCims SALUTxm,' 

JOAhnbs ANTomio» DE MESMES, COMxa D’AVAUX, 

APUD BATavo* LEGatüi EXTraoroimaxiui, 

CUDI Coravit. MDCLXXXVir. 

jEA?r~ 
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JEAN‘ ANTOINE DE MESMESy COMTE DAK4UX, 
AMBASSADEUR EXTRAORDINAIRE EN HOLLANDE t 
A FAIT FRAPPER CETTE MEDAILLE 
SUR LE RETABLISSEMENT DE LA SANTE’ DE SON PRINCE* 
MDCLXXXFIL 




Ce Minière eut cette année un démê- 
lé fort vif fur laControvcrfe, avec Pierre 
Juricu , gui , apres avoir été ProfclTcur en 
Théologie parmi les Reformés à Saumur, 
étoic forci de Franee lors de la. Perfëcu- 
don, & s’étant venu établir à Rotterdam, 
avoir été fut Minière de l'Eglife Fran^oi- 
fo , par le Magiftrat de la Ville. Parmi 
un grand nombre d’Ecrics gui font fortis 
de la plume, il y en a un intitulé, VAc^ 
compUjUement d<s ^ropheties , qu’il pu- 
blia cette année , £e où il pretendit faire 
voir (i 3 que la Prophétie du VU Chap. 
tO de Daniel , touchant la quatrième Béce, 
t»icn que rApocalypfc de S. Jean, 
liiiiooftift. étoient déjà prefque accomplies. 11 fou- 
(îf iWd tenoit que l’Eglife Romaine (aj confide- 
]. ded. rée dans Tes Membres, ou pour mieux 
dire , que le Pape lui-même étoit l’Ancc- 
]«g. ii. chriil prédit depuis tant de fiecles. Entre 
autres preuves qu’il all^oit de fon fonri- 
<}) Ibid, ment, il rcmarqimit , que les lettres ini- 
’ dates de ces mots , (3) Toculum Aureum 
iwodft. Plénum Abominaiionum (c'eft à dire, 
tH- P*- 


(4.) Coupe d’or pleine eteéominûtums') y 
forment le mot Latin PAPA , (Tape.) 

Et ayant établi gue le nombre de 144 
avoir reprélcnté (0 l’^life fans tache & (y) vm. 
le Régné de Jéfus-Chriit, il croyoic pou- ‘•«Prof- 
voir trouver par le nombre (éj de 66d, xv**'’ 
la duree entière du R^nc (7) de la Bâe, Hoofaft. 

2 u’ü fuppofoit devoir être de ans. 

l’où il concluoit , qu’il y avoit longtems xiu.Vs. 
que ccctc Bête avoir paru dans le Monde: 

& lui ayant alUgné , comme des proprie- 1. deci, 
tés cflenricllcs & des marques caraéferifti- 
ques, l’Idolatrie , (8) l’Aveuglement & pag.po.ic& 
l.i Corruption , il foutenoic que le Régné 
de l'Ancechrift avoit commencé lorfque xul ’ 
ces vices s’inrroduifirent , au milieu du hoofdft. 

V Sicclc V & qu’ainfi , la fin du Mon- 
de devoir arriver entre l’année (9) 

1710 6c l’année 1720. Ce fot dans xUiooW. 
refperance & dans l’attente de la chute 

P rochaine de rEgUfe de Rome, & â 
honneur de ce profond Interprète des 
Prophéties , qu’on fit la Médaille fui- 
vante. 



Son Bufb » orné de U Robe de Profelîeur ; & fur le tour t 


PETRUS JURIEU, SacxoSanctæ THEOLociæ 

PR O PME TI AX V MO:U £ PXOFESSOK. 


PIERRE yURIEU, PROFESSEUR EN THEOLOGIE 
ET EN PROPHETIES* 


Et pour marquer qu'il efperoit de furvlvre à U chute de l’Egllfe Romaine , on a mû ce mots 
EU-deflbus de fon Bufte : 


SPE PATI MELIORIS ALOR. 

L'ESPOIR D'UN SORT PLUS HEUREUX ME SOUTIENT* 

Tm* III* O 000 Re- 
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X 6 % 7 . R-*ver$ : Une fumée épai(Te & un pnnd nombre de Sauterelles , (i) fortant du Puits de l'AW- 
. me » cachent prefque entièrement EpUfe qui piroît datts le loimaio , Sc empêchent le Soleil de com- 


^ Apocai. muniquer fa lumière ï U Lune ; & au>delTus : 

BREVÎ LUCIDIOR. FULGEBIT. 


BIENTOT ELLE BRILLERA D'UN PLUS GRAND ECLAT, 


ti'i iWd exprimer plus fortement encore cette ferme efpcranc'e , oo a mis dans TExergue ces pa- 

xilLii. roia de l'Apocalypfe : (a) 

ETIAM VENIO CITO. AMEN. VENI DOMINE 
J ES U. KS87. 


CERTES JE FAIS VENIR BIENTOT, AMEN, 
VENEZ, SEIC NEUR JESUS. 1687. 


Fonde lûr ces principes , que (bn ima- du Pouvoir Papal ; Enfin , que les Rois 
ginarion féconde lui avoic fournis, il fou- de France eux-mêmes , qui fe difenc les 
tenoit que la demiere Perfécucion de Fils aînés de l’Eglifc , Àoient les plus 
France ctoir celle qui eft décrite dans le puiflans .appuis du Royaume de l'Antc- 
Chap. XI de l’ApocalTOfe : Que les E- chrift, dont le R^e dévoie finir CO 
dits de Nantes & de Nirmes, abolis par dans crois ans 6c demi } la Reformation, xiv. * 
l’autoricc du Roi , étoient repréfentés par qui gémifibic aéfuellcmenc fous le poids booûii. 
les CO = Que les corps de de Toppreinon , devant être cralialïce 

i ded. ces Témoins, étendus fans fcpulnirc dans dans ce tems-là généralement en Fran- 
les rues de la Grande Ville, marquoient, ce , par une grâce fumaturellc du Cid , 

F>g. tss. malgré la révocation des Emes , il & maintenue par l’autorité même (6) des (S) lUd. 
reftoit toujours en France un grand nom- • Souverains de ce Royaume Le Cbmte 
bre de Procdlans cachés. La Grande d’Avaux ne put (buffrir ces extravagan- 
(♦) ibü. Ville n’étoic autre chofe , félon lui , C+) ’• d crut l’honneur de fa Religion 

que le Royaume de France, 1a plus belle 6c celui du Koi Ton Maicre , indigne- 
nt la plus rïorilTâmc partie du Royaume ment attaqués tant par ces Ecrits , que 
fpiritucl du Pape , êc repréfentant fort par la dernière Médaille que j’ai rappor- 
bien , par fa fituation entre Tltalie , l’Ef- téc » ne lui permcctoicnc pas de garder 
pagne, l'Allemagne & l’Angleterre, la plus longcems le filence ^ fie qu’il devoie le 
Capitale de fon Empire , placée au mi- fervir des mêmes armes pour combattre le 
lieu de toutes les Nations qu’il dent Ibu^ lyflème imaginaire fie les ridiailcscxplica- 
fon efclavagc. U préccndoit que les Roiÿ dons que leProfolTêur Jurieu avoir emplo- 
dc ce Royaume, qui fe font nonneur dû yé au fujet de la Bête de l’ApocalypCe. 

Titre de l^ois Très-Chrédem , étoient C*eft çe qui le porta à foire foire la Mé- 
ceux qui par leurs liberaticés avoicnc le daille'^b> voici, pour fervir de réponfe à 
plus contribué à l’accroiHcmenc immcnlè 1av.pré<^dcnte, fie la tourner en ridicule. 



O.T y voit le Bu^c de cc Mmiflre « qui eut le mîlheiir de furviyre au tems qu’il avoir marqué 
pour la chute de l'Eghfc Romaine ; & lur le tour: 

PE- 
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PETR.US JURIEU, Prophetiarum PRopessor 1687» 

ET PROPHeta ROTTerodameniis. 

PIERRE JURIEU^ PROFESSEUR EU PROPHETIES 
ET PROPHETE DE ROTTERDAM. 

Et comme il croyolr avoir trouvé dans le nombre 6SS , la marque Infaillible de la Béte de 
i’Apocalypfe » on a mis au-deflbus de ion Bufte dans l'Exergue » ces mots Latins en caraâere» 
Hmraïques : 

MiNisTER larus. 

LE MINISTRE JURIEU. 

Ces Lettres Hébraïques font numérales » Sc forment enfcmble le nombre de 666 , comme il pa« 
lok par k calcul fuivaoc : 

40. 

10. 

50. 

ïo. 

<ïo. 

5 . 

t. 

aoo. 

10. 

aoo. 

104 


De forte que ce nombre myftcricux (c rencontre dan^ ces deux mots ; & qu’en fuivant fes pro« 
es principes « on trouva qu'il étoic lui*méme cette Bere que S. Jean vit fortir de la Mer. On 
voit Air le Revers » avec ces mots de l’Apocalypfe : (i^ 

DATUM EST El OS LO CLU ENS MAGNA 
ET BLASPHEMIAS. 


IL LUI FUT DONNE' UNE BOUCHE QUI PROFEROIT DE 
GRANDES CHOSES ET DES BLASPHEMES. 


Après avoir trouvé dans k nom de Mr. Juricu , & dans celui de fon Emploi, le nombre donc 
il s'agit , rAtnbalIadeur fait cette queHion , dont les paroles font encore prifes de S. Jean s (a> 


(a) Ibk. 

xm. ^ 


QUIS SIMILIS BESTIÆ? 

QUI EST SEMBLABLE A LA BETE% 

La réponfe fê trouve dans le nombre même , qu'on a mis immédiatemenc au-defTous 1 

666 . 


Oooo 1 


La 
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1687 LcsFrançois Rcflieiés furent reçus dans 
les aiîtres villes des rrovinces-l^nies , de 
la même manière dont Mr. Juricu l’avoic 
été à Rotterdam. Pluficurs d’entre eux 
furent pourvus de pareils Emplois \ on 
leur afl'i^a des pcniions , Se on leur ac- 
(i) HoM. corda divers privilèges. Les MiniOrcs fu- 
lâb;. > apres avoir été examines lut la 

i»g Doétrine par un Synode convoqué exprès 
à Rotterdam , furent dilhibués (i) dans 
ceoer. Ics ViUcs : on donna quatrœens florins 
î«8j^’ de penfion à ceux d’entre eux qui écoient 
fol. 8^ mariés , (ij Se deux-cens-cinquante aux 
autres i la Hollande s’étant enga^ à 
'<87. fournir pour cet eflèt (a) 12000 florins 
'fr* par an, & la Frife (4) 2370. BUder- 
ditfSmc- beek , RéTidcnt des Etats à Cologne» 
TioVrieû. foumit à ccux qui pailbicnt par cette Vil- 
1687^** le, dequoi (f) pourfuivre leur voyage, 
(f) Rdb). Le Prince d’Orange engagea au fcrvicc de 
Gen?** la République les meilleurs Officiers Refu- 
1 juoj. giés -, ce qui coûta cette année ccnc-qua- 
tre- vingt-mille florins (6) aux Etats, fans 
(S] iVid! compter une fomme de ccnt-cinquantc- 
'V lun; iQ^ic florins par an qu’ils afl^erenc pour 
tdfVdj. le même uH^, Se qui devoir être prife 


fur les fonds accordés ci-devant pour l'en- 
tretien des MiniOrcs dans les Cours é- 
trangcrcs. Les Etats de Hollande » en 
particulier , convinrent non feulement de 
faire une CoIleiOe générale (7) parmi 
leurs Sujets, en faveur des Réfugiés -, mais 
ils exhortèrent encore les autres Provin- 
ces (8) à fuivre leur exemple. Celle 
d’OvcriflcI fut la préraierc à y con- 
fentir i (9) Se Groningue Se les Onune- 
landes ayant fuivi , les autres (10^ ne 
tardèrent pas à y donner les mains : de 
forte qu’il fe ne une Quête générale 
dans les f^t Provinces , a\'cc tant de 
fucecs , que dans La Haye feule on re- 
cueillie près de (il) quatorze-mille flo- 
rins. Ce fut le J I de Novembre qu’on 
fît la Colleébe à Utrechc. Les Etats de 
cette Province ne témoignèrent pas moins 
de charité envers leurs Freres fugitifs : 
car non contens de leur fournir le néccl^ 
faire , Se de leur donner des Emplois Se 
d’autres avantages , ils leur accordèrent 
encore le Droit de naturalité. Ce qui 
engagea les Refilés à témoigner leur rc- 
connoifTancc par cette Médaulc. 


( 7 ) ReW. 

der Snat. 
v*n lloll. 
17 J«ny 
*687 

(8) Refo]. 
4 «r Stut. 
Geoer. 

19 juny 
1687. 
fol. iSu 

(9) Ibid. 

Ut 

fol- 194. 
(SO) Ibid. 
s6 Julr 
1687. 
fol. j»r. 
(10H08. 
Merkur. 
.«7. 

«• »9‘- 



Le Lion des Proyinces-Utiies , couronné » tenant un Sabre d’une de fes pattes de des'ant » & 
foutetilnt de l’autre l'Ecu de la Province d'Üirecht . fait fortit les rayons d'une Ruche f miel , 
en la prellant d'une de fes pattes de derrière î emblème de 1a liberabté eiercce enven les Réfu- 
giés- Sur le tour : 

HOSTIBUS ENSE MINANS, MISEROS SCIT PASCERE 
MELLE. 


/i MENACE SES ENNEMIS DE SON EPEE, ET NOURRIT 
DE MIEL LES MISERABLES. 

Le Revers ne contient que cette Infcriptîon : 

ALMAE MATRI TR A J E CTENSI REIPU B 1 1 c * 

CALLI REFORMATI , 

ad IPSAM RELIGIONIS causa PROFUGI, 

OMNES UT PROPRIA VISCERA EXCEPTI, 
PLER1Q.UE PIA ALUMNORUM SORTE DONATI, 

HUNC NUMMUM GRATI OPFEREBANT. 

Anno DoatiNt MDCLXXVIIL 

LES 
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LES FR^HCOIS REFORMEZ , 

FUG/7/FS POUX CAUSE DE RELIGION, 

AVANT ETe: reçus PAR LA PROVINCE D'ÜTRECHT 
COMME SES PROPRES ENFANS, 

ET NATURALISEZ POUR LA PLUPART, 

LUI OFFRENT CETTE MEDAILLE, COMME A' LEUR MERE, 

POUR LUI MARQUER LEUR RECONNOISSANCE, 

L'AN DE N. S. i(S88. 

n) RefcL Cette Médaille nous a conduit inlènfî- Henri Prince de Simmeren , dont elle 
blement à l'année 1688 , dans laquelle n’eut point d’enf^ , fie qui mourut a la 
16 Mure les Etats-Généraux Q) reçurent avis de fleur oc Ton âge, (f) le 34. Décembre 

Cologne (*) par le Kifident Bildcrbeek, 167?. Elle étoic Fille d’Amélie de Zolms, Sd ijd. 
(•) Lettf de la more de la Duchefle Douairière de fie de Fredcric-Hcnri Prince d’Orangcj 
Siiwi Simmeren, à qui, l’année d’auparavant, fie par conféquent Tante du Prince Guil- 
»y Mcf avoient accordé deux fi) oiflèrentes laume 111 . C’eft ce qui engagea les E- 
>«87. foÎ5 lapcrmiHion de faire tranfporter hors rats , après avoir délibéré fur le décès de 
M jiiV*' Droits, quel- cette Princefle le 37 de Mars, à dépu- 

itfS;. ques effets qu’elle y avoir fût acheter, ter qudques-uns de leurs Membres , pour 
fo iwd! Princefle mourut le 30 de Mars , faire les complimens de condoléance au 

s Uo. à onze heures du matin , âgée d’environ Prince. La Députation étoit (^ 6 ) com- ÿ) 

W M quarante-fix ans, étant n^en lé+s. Les pofëc de Mrs. Lis, Druyveftcin , Dyk- 
(») Âitu- Etats-Généraux lui avoient autrefois ac- velt , Alua , Cuper fie Rengers , accom- *7 

pcnfîon de (3) dix-mille flo- pagnés d’un des Greffiers. C’eft cette foîfîu. 
S°oorL rins. A l’âge de vii^-quatrc ans elle a- Princefle qui fait le fujet de la N^dail- 
v.<kd. voitépoufe fa.) le Comte Palatin Louis- le fui vante. 

&L 7 ®ÿ. ^ 


D’un côté , l’oa voit fon Bufle , avec cette L^nde : 

MARIE DUCHESSE DE SIMMEREN, 

NEE PRINCESSE D’ORANGE, ETC. 

De l’aune , Tes Armes , fie fur le tour : 

NATA 5 SEPTembkis 1^42. 

NUPTA i6 SEPTembris 166^. 

MORTUA xo MARTiï i(ï88. 

Tm. III. Pppp NE'E 
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NE'E LE 5 SEPTEMBRE 1641. 
MARIh'E LE i 6 SEPTEMBRE lûfitf. 
MORTE LE to MARS 1688. 


Maximilien , Elcftcur de Cologne , Bavière , ou du moins fur un fujet qui 
Prince de Liege & Fvéque de MunQcr £c fut porté pour la Maiibn d'Autriche. Ces 
de Hildesheim , mourut aulTi cette an- oppofitions eng;^crcnt le Roi de France 
Hmui.do , le ; de Juin > CO ^ déclarer aux Etats par Ton Ambaf- 


diflaend avec lui au fujet du Péage de la élcéhons , foie par des menaces , C+J ou ^ 
Meule i fie les Conférences qu'on avoir en faifant marcher des Troupes , il en cewr. 
tenues l’année précédente pour parvenir à envoyeroit aulTi de fon côté , pour main- 
un accommodement , (2) n'ayanc été tenir les droits & la liberté des Chapitres. 
d’aucun fruit , on s’étoit iép2ré fans rien Mais quoique le Cardinal deFurUcmbei^ 
conclure. D’ailleurs le Cardinal de Furf- eût eu treize voix dans celui de Cologne, 
temberg , grand Ami de la France , & & le Prince Jofepb-Clément de Bavière 
par coniëqucnt peu porté pour les Pro- neuf feulement , le Pap>e déclara ce der- 
vinces-Unics & leurs Alliés , briguoit de nier légitimement élu, parce ou’il luiavoic 
tout fon pouvoir cette haute Dignité , 8c accordé d’avance (f) la Bulle d’éli^ili- (r) 
il étoit protégé par la France Pendant té, qu’il avoir rcfulée au prémier. L’éve- fJss!** 
la vie du dernier Evêque, le Chapitre de nement ne répondit pas mieux aux elpe- pag-rr* 
Cologne l’a^'oic déjà nommé (3) Coad- rances du Cardinal, dans l’élcâion ciui (c 
juteur le 7 de Janvier 8c lui avoir don- fie à Liege ; le Baron Jean-Louis d’Elde- 
nc le Gouvernement du Diocefe , apres ren ayant eu vingMuatre voix dans le 
la mort de l’Elc^cur. Il fc fervit de ce Chapitre , fut élu Evêque 8c Prince de 
pouvoir, pour remplir le Païsde Trou- Liege, (6) le 17 d’Aoûc. Ce fut pen- lUd. 
pes Françoilcs. 11 avoir outre cela un dantla vacance du Siégé, que les Doyen 

f rand Parti dans la Ville de Li^. Cepen- 8c Chapitre firent frapper les Pièces de 
ant l’Empereur 8c les Etats-Généraux ne monnoye fuivantes , pour faire voir que 
laiflcrcnt pas de faire tous leurs efibrts pendant ce tans -là ils avoient été re- 
pour letravcrfer, 8c pour faire tomber le vêtus du Pouvoir Civil 8c EcdéflafU* 
choix fur le fecoiid Fils de l’Eleéfcur de que. 


(i)Relôl. 
<iei Suât. 
Cenrr. 

%f Juoy 
1S8S. 


I. J’ai trouvé ccUc-ci à La Hiye, dans k Cabinet de Mr. Leonard Vcrroeulcn. Elle a d'uo 
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côté U Buftc du Patron de U Ville de Litge , ayant la Mitre fur la tête t & entouré d'une J6S8. 
bordure : ■ 

Sanctüs LAMBERTUS , PATRONUS LEODIENSIS. ts8 S. 

SAINT LAMBEKT^ PATRON DE LA FILLE DE LIEGE. iô88. 

Au Revert , les Armes de Li^e » fi) écartelées au r. de gueules » à la Colomnc d’or pofée 
fur un piédeftal à trois marches , qui eft de Liege j au de gueules, i la Fafee d'atgent , qui Tgm 

e(l du Duché de Bouillon ; au ;*. d'argent , à trois Lions couronrtés de Sinople , qui cil du m. p. 
Marquifat de Franchimoiu ; au 4*. de gueules» aux quatres Fafees d'or , qui ail du Comté de 
Looz, Sur le cour ; 

MONETA NOVA CAPituli LEODiensis, 
SEDEVACANTE. 


MONNOTE NOUFELLE DU CHAPITRE DE LIEGE t 
LE SIEGE FA CA NT. 

II. La fécondé efl un Liard de cuivre. Elle a d’un côté le Bulle de S. Lambert , qui a été 
le vingtième & dernier Evêque de Mallricht , où il fut mis à mort j ce qui fut cauTe que le Sié- 
gé Epifcopal fut transféré (a) de Maftricht i Liege , l’an ino s 

Nedefi 

Sanctus LAMBERTus, PATROnus LEODiensis. foi. 114. 

SAINT LAMBERT, PATRON DE LA FILLE DE LIEGE. 

Revers : Les Armes du Duché de Bouillon > qui dé^nd (*) de l’Evcché de Liege , 
d'une Couronne Ducale t 

DECanvs ET CAPxtulares LEODienses* 

SEDE VACANTE. iô88. 

LES DOTEN ET CHAPITRE DE LIEGE* 

LE SIEGE FACANT. 1688. 

III. La demiere eft une RittUfe » ou picce de cinquante fols , aulH bien que le No. î , auquel 
elle cA femblable en tout » excepté que l'Image du Saim n'cA point entourée d'une bordure. 


timbrées (*) rtf. 

1. P»rl. 


Le nouvel Evêque ne carda pas à don- 
ner avis à LL. HH. PP. de fon éleâion, 
& à les aniirer de l’incenrion où il éroic 
de vivre en bonne imelligence avec eux. 
S sfw Lettre (q} qu’il leur écrivit à ce fu- 
GcMT*** jet fot portée par le Courier ordinaire : 
invention utile s’il en fut jamais , en ce 
fol ft6. qu’elle entretient un commerce promet 6c 
re^c entre les divers habicans de la Ter- 
re , quelle que foit la dillancc qui les fë- 
pare. Les Américains , qui avant l’ar- 
rivée des Efpagnols ne ûvoienc ni lire 
ni écrire , furpris de les voir fe commu- 
niquer leurs idées par le moyen des Let- 
(4 )Tw«cJc très , les appclloient (4) des papiers par- 
^'^0 lans i & dans les commcnccmcns , ils fài- 
Colombui, foient tous IcufS efforts pour en avoir, 
afin de s’en fervir à porter leurs ordres. 
(f)Cie.Ep. Les anciens Romains appdloicncIcsCou- 
•d Fam. riers (f) Tabellarii. Chaque Province 
était obügéc de tenir prêt un certain nom- 


bre de Chet'aux de pofie , pour porter 
en diligence les ordres de l’Empereur juf- 
qu’aux frontières les plus reculées de l’Em- 
pire. Ceft de auoi il nous rcftc un mo- 
nument fur une Médaille (6) de Nerva, (tf)Ouiaiii 
qui fut frite loffquc l’Empereur exempta ^ 
l’Italie de cette charge. La décadence 
de l’Empire encraina celle des Portes ré- 
glées : les Lettres ne furent plus portées , 
la plupart du tems , que par des MefTà- 
gers } 6c ce ne frit que fous Maximilien I, 
que la Mailbn de LaTour6cTaflis imagi- 
na un Réglement pour les Portes : ce qui 
valut à François de Taflîs la Charge (?) 
de Premier Maitre des Portes des Pais He- (y) Hobn. 
rédiraircs de la Maifon d’Autriche, dont !>«•«• 
il fut pourvu par cet Empereur > 6c à fon lm'w. 
Fils Jean-Baptirte de Tallis celle de Di- du Monde. 
rcéfcur-général des Portes Impériales, que 
lui donna Charlcs-Qiiint. ^t ctabliflc- ^ 
ment , tout commode qu’il écoit , s’in- 
Pppp 1 tro- 
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tiodiiifit aficz tard dans les Provinccs- 
Unics : car au conimcnccmcnc du XV'H 
Siede , on s’y fervoit encore de Mc(^ 
fagers. Mais enfin Tufage des Polies 
fut établi fucccirivcmcnc dans pluficurs 
Villes , par difierentes perlbnncs. C'eft 
ainli qu’à Dclft , peu après le milieu du 
XVII Siècle, Mr. Lambert T went ayant 
rembourfé de leurs Chaigcs divers Klcf- 
fagers , & réuni pluficiys petits Bureaux 
de Polie , établit enfin un Bureau géné- 
ral. Celui de Lcyden doit Ibn origine à 
Mr. Nicolas Clignet , dont j’ai parle (*) 

t ^lus haut , & quiétoit né dans cette ViU 
c le 20 d’Avrii 164.3. Ayant repréfen- 
te pluficurs fois aux Klagiilrats , de quel- 
le utilité il feroit pour le commerce des 
habitans , d’établir des Poftes réglées , il 
en obtint enfin la direéhon en 1662 ^ & 
dans rcfpace de fepe ans , Fagd Mefla- 

f er de Flandre , & enfuite Abraham du 
louUn MclT^er d’Anvers , étant morts, 
il lie tant par Tes foins infatigables , qu’il 
mit la dernière main à cet important ou- 
vrage. L’etabUnement des Poftes d’Am- 
fterdam commença par un Bureau pour la 
Porte d’AUem:^c , dtmt Conrad Gecl- 
vink, Fils du oourguonertre , fut le pré- 


micr Direélcur. Les Lettres pour les au- 
tres Pais conrinucrent encore quelque rems 
à être portées par des Mcftàgcrs. Roc- 
lof Meulcnacr , Mclfager d’Amftcrdam à 
Anvers , fut pourvu cTc ce fatigant F.m- 
ploi le 29 oc Décembre 1638. Mais 
croyant qu’il lui feroit plus avantageux fie 
moins pémblc de fc fervir de la Porte à 
cheval , d’autant plus qu’alors toutes les 
Lettres d’Elpagnc , de France fie d’An- 
gleterre pafloient par Anvers , il établit 
enfin un Bureau pour les Latres de cette 
Ville } fie après avoir mené au commen- 
cement une vie laborieufe , il jouit 
des fruits de ce nouvel érabliflcmcnt jul- 
qu’à fa mort, qui arriva en 1691 , le 21 
d'Oélobrc , comme il parolt par une 
^itaphe Latine oui fc voit ilir fon 
Tombeau dans l’E^lifc Neuve d’Amrtcr- 
dam. Environ crois ans auparavant , 
(en 1688) ayant déjà exercé cinquan- 
te ans l’emploi de MdTager ou de Mai- 
tre des Portes, il célébra cet haircux 
anniverfaire -, & à cette occafion , il 
donna à chacun de fes cinq Enfans , 
qu’il avoit eus de Marie Rcy fa Fem- 
me , une Médaille pareille à celle que 
voici. 



^^OELor'’^ 

i DiEVYfTbHURCN\\ 
f LANQH POSTMEESTER \\ i 
/ IS GEWEEST- ',1 
• HterT T-RITTER WEL 'j 1 
l\ GESMAECKT. nOOH // 1 
WsorrsTT. AL»ER«tr.sr/ ' 

^ iNAM5TIU.»A>fro« 

tviHtiKjtt* -y y 

'y-, X » I 


Un Portillon coorant \ toute bride , & Tonnant de Ton cornet ; & au Kevers » cette L^ende : 
ROELOF MEULENAER. 

DIE VYFTIGH JAREN LANG POSTMEESTER IS GEWEEST, 
HEEFT ’T BITTER WEL GESMAECKT, DOGH 'T SOETSTE 
ALDERMEEST. 

IN AMSTELDAM, DEN aÿ DECEMBER itf88. 

ROELOF MEULENAER. 

CELUI QUI .4 EXE RCF CIN{IU.^NTE LA CHARGE DE MAITRE 

DES POSTES^ EH COHHOIT LES AMERTUMES ET LES 
DOUCEURSi MAIS IL A ÉPROUVÉ QUE LES DER- 
NIERES SURPASSENT LES PREMIERES. 

A AMSTERDAM^ LE 19 DECEMBRE i68^. 

*■ T 
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Les Etats éroient très (âtisfaits d’avoir 
n bien rcuHi dans leurs dcHcins , au fujcc 
de I’é)c£^ion d’un Evêque de Liège &d’un 
EIcâeur de CoI<^c. Mais leur joye fut 
bien troublée par fa conduite du Roi d’An- 
Çlceerrc, qui paroidoit tendre uniquement 
a introduire U Religion Catholique & le 
Pouvoir arbitraire fes Etats > ce qui 
pouvoit être d’une dangereufe conféquen- 
ce pour la République. Pour cxéctucr 
ce grand projet, il remplit peu à peu rou- 
tes les Charges civiles & militaires , de 
Sujets Catholiques, ou qui du moins n'a- 
voient pas beaucoup d’éloignement pour 
cette Religion , ann de les trouver Ibu- 
mis à fes volontés dans une entrcprilc 
auin délicate : & apres avoir augmente, 
(I) Uney autant qu’il le jugea néccflairei (i) fes 
Tom 9^^ filbient fon plus grand ap- 

f ”p. 607. pui , il publia une Proclamation , par la- 
quelle il accordoit 1 a Liberté de confcicn- 
ce à toutes les SeéVes Chrétiennes. Cette 
déclaration enhardit tellement les Catholi- 
ques , qu'on vie bientôt les Eccléfialliques 
& les Moines paroitre ouvertement dans 
les mes de Londres , avec les habits de 
leurs Ordres. L’éreflHon d’un Confeil ex- 
traordinaire , compofé de Icpt Confcil- 
1 ers parmi Icfqucis il y en avoit de Ca- 
tholiques , fuivit de prés la Proclamation. 
(On>id. On aonna pouvoir a ce Confeil (2) de 
juger fans Appel toutes les Caufes ccclé- 
fiailiques » & il ne tarda pas à l’exercer. 
L’Evêque de Londres fut flifpcndu de 
toutes fes fondions par ce nouveau Tri- 
(j)iHd. bunal> & les Univerfités (z) de Cam- 
pag. 613. bridge & d*Oxfbrd furent foramees d’y 
comparoitre : ccllc-là , pour avoir rehifé 
à un Moine le degré de Doétcur : ôc cel- 
le-ci , parce qu’elle pcrfiftoic dans l’élec- 
tion qu’elle avoit Elite du ProfcHcur 
Hoiffih pour Direfteur du College de la 
Macâcine , au -lieu de l'Evêque d’Ox- 
ibèd Cour lui avoir recommandé, 

pîg. 608. Le Roi , apres avoir défendu (4.) fous 


de grollês peines de bralcr l’effigie du 1688. 
Pape, Iclon la coutume, envoya IcCom- ^ 
te de Calklmaine au Pontife , dont ü 
voit déjà reçu le Nonce (f) avec les plus ^.j. 
grandes marques de diftinélion. Cepen- 
dant , il rcl^oit toujours un puilTant obl- 
taclc à l’exécution de fes dcflêins : c’é- 
oiient les Loix Pénales , connues Ibus le 
nom de TV// , établies par les Parlemcns 
contre raccroiffcmcnc du Papifmc , & qui 
excluoient les Catholiques de tous Em- 
plois. On réibiut donc de les abolir : 
mais comme l’affaire éroic des plus dé- 
licates , il fut juge à propos de Ibndcr le 
Prince & la Princclfc d’Orange , les plus 
proches Héritiers de la Couronne , par 
une Lettre que Jaques Steward écrivit(6j W) 
à Mr. Gafpar Fagcl , Conlcillcr-Pcnfio- 
noire de Hollande. Celui-ci ayant com- 
muniqué la Lettre au Prince êc à la Prui- 
cefîc , répondit à Steward ; Que Leurs Al- 
teffe croient ennemies déclarées de toute 
contrainte en matière de Religion , m> 
mc envers les Catholiques *, mais qu’elles 
ne defapprouvoient pas moins qu’on fap- 
pat les Loix fondamentales de l’Etat , & 
qu’elles n'approuveroient jamais qu’on y 
portât la moindre atteinte : Qu'ainft il 
tâloic chercher (7) un milieu , pour ac- 
corder la Liberté de confciencc de telle 
maniéré , que le TrJI & les autres an- 
ciennes Loix Pénales dcraeuraflcnt en leur 
entier : Et que comme elles rcgardoienc 
ces Loix comme le plus fort rempart 
de U Rcformaiion contre les attaques 
du Papifmc , elles ne confentiroienc 
jamais à leur abolition. Ces Lettres 
écrites de part & d’autre furent bien- 
tôt rendues publiques , & ne cauferenc 
pas peu d'émotion dans les efprits d'u- 
ne multitude déjà très aigrie : ainfi Ton 
ne doit point s'étonner que ce com- 
merce de Lettres aie donné lieu à la 
Médaille fuivamc, qui fut faite en Hol- 
lande. 



Un I^édeffal fur la Eco duquel eff écrit le mot BR.ïTAKNtA, L/i BRE* 

T/4GNE. Une Bible , un Calice , un Oifeau , fie une Mitre d'Evêque, font pofés fur le Pîé- 
Tm. III, Qqqq delUt. 


Dioiti^ird by Googic 
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1(588, dcfhl. La Bibk cft couverte d‘un Bonnet fur lequel ilya le mot LIBERTAS > LIBER- 
I . TiT} ce qui la Tolérance déroutes les Religions. Le CaKce marque l'Egltlê Romamci 

rOrfeau , les Qualtcn & toutes ks autres Seâes Nm-Cmftrmijhi ; A' la Mitre , l'Eglife Epifeopa- 
Ic d'Ar^leterre. Au haut parote une Main qui fort d'un nuage » & qui tient uo p^ier où oa 
lit ces nxits : 


Caspari FAGELII EPISTOLA, 
EFFLAGITATA A Jacobo STEWARDO. U87. 


LETTRE DE GÀSfjlR FAGEL^ 

-DEMANDEE INSTAMMENT PARJAQJJES STEWARD. i6%j. 

On voulut au commencement faire paiTer cette Lettre pour ^uppo^4^e » & l’cui publia même dam 
îi^iW'A^ ce deffem un Ecrit y muni (c) d’un Privilège du Comte de Survderbnd » Préndent du Coofcil. 
clèt. Toni. ^ ^ contraire , & denundi que l'Auteur fût puni comme un calomniateur , 

IV. p. 617! & le Privilège révoqué. 

LTnfcription fuivante occupe le tour de b Médaille s 

LIBERTAS CONSCIENTIÆ HOC MONILI ORNATA. 

LA LIBERTt DE COAT 5 C/£ArCf O^JV£'£ DE CE COLIER. 

Un Dogue » ayant au col un Chapelet où pend une Croix , piroit fur le Revers. Il appuyé 
une de (es pattes de devant fur un Livre où font écrites ces deux lettres » L. C. qui (îgniEcnt 
I.rherte de Conjcuice ; A porte l'autre fur deux Livres pofos for un Autel » & qui contienr>ent le 
Teji A les autres L»ix Pt/uUt , comme il paroàc par les lettres qui y font marquées. La Légea> 
de e(l fur le tour : 

RES IMMODERATA CUPIDO EST. MDCLXXXVIII. 

LA cupidité: ne sait point se MODERER. id88. 


Q^ique le Prince & la FrinccHc d*0- 
fange fe fu0cnc déclarés d'une maniéré fi 
policive contre l’abolition des Loix Péna* 
les , le Roi , qui s’attendoir d’avoir bien- 
tôt un Héritier , & qui avoit ordonné 
('2} au commeocemenr de l'année des ré* 
jouiHances publiques par tout le Royau- 
me pour la ^odcHc de la Reine , n’a- 
bandonna point Ton projet d'une Tolé- 
rance univerfeUe , quoique contraire à ces 
mêmes Loix , conhrmccs par les fermens 
les plus folcmncls. Le 2^ de Mai il ex- 
pédia un Ordre pour faire publier dans 
toutes les Eglifes & Chapelles du Royau- 
me , (O dans un certam tems limité , 
Toi^ l’Açrét du Confcil touchant la Liberté de 
IV. p.6i8. confcicncc- Cet Ordre allarma un grand 
nombre de perfonnes , furtout à Lwdres 
où la prémiere publication dévoie fe fai- 
re, comme fous les yeux du Roi, afin de 
donner l’exemple aux autres Eglifu. Les 
Evêques de Londres , de S. Afaph 1 de 
Bath & Wells , de Chichcftcr , d’Fly , 
de Pcteiborough & de Briflol s’aflcmbic- 
rent chez l’Archevêque de Cantorbery 
pour délibérer fur cette affaire, & réfblu- 
renc unanimement de préfenter au Roi 
Ç*îHon. C4.) une Requête , contenant les raifons 
icss. qu ils avoicnt pour ne point obéir a l (Jr- 
pji{ i«9. dre qu’ils awient reçu. Ils la fignerent 
tous , 6c allacnc en corps la préfenter au 


(•) HoD. 
Mnkur. 
16S6. 

r»g «74 


Roi , qui , furpris de la voir écrite de la 
main de l’Archevêque , leur dit qu’il la 
regardoit comme une démarche f^icieu- 
lé , & (y) leur ordonna d’obeïr : mais 
voyant qu’ils n’y étoieot nullement difpo- 
iés , il les renvoya jufqu’à nouvel ordre. 
Le Confeil Privé . dans lequel le P. Pc« 
ter< Jéfuite avoit leancc , ayant été affem- 
blé le fbir-méme fur ccctc affaire , il fût 
réfulu de cher les huit Evêques devant U 
Cour du Banc du Roi , (ôj pour le 1 8 
de Juin , comme coupables d’avoir ré- 
pandu des Ecrits fédicieux contre le Gou- 
vernement Ils comparurent au jour mar- 
qué , pcrfiffercnc à maintenir leur Requê- 
te dans toutes Tes parties , 6e refùfcrenc 
de donner caution , fe fondant fur le^ri- 
vilcgcs des Pairs d’Angleterre. Le Con- 
fcil fe trouva fort intrigué par cet inci- 
dent i 6e ne voyant aucun moyen de fa- 
cisfairc ni le Peuple $ ni le Roi , ni de 
mettre fa propre autorité à l’abri de toute 
atteinte , il employa toutes fortes de mo- 
yens pour perfuader les Evêques d’accor- 
der ce qu’on leur demandoic. Mais ils 
furent inébranlables, 6c aimèrent mieux fe 
laillèr mener à la Tour, où ils furent (j) 
conduits par eau , à travers les acclama- 
tions du Peuple qui les exhortoic à la 
conffanca C’eft le fujcc de cette Mé- 
daille. 

Le 


(f) IM4. 


(4) Lsrrcjr 
Hift.d’An- 

f let. Tofo. 
V.p.619. 


f7) HolL 
Mcrliur. 
1688. 
P*g »74- 
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Le Bufte de l'ArchevCque <le CaiKxbay» qui ifoie été ékvé i cette Dignité (ij en 1678: 

GUILselhui SANCROFT, ARCHlEPISCo pu ■ 
CANTUARiæ. ï 6 SS. 


( 1 ) Rclet. 
det Sa». 
Oeaer. 
if Itn. 
1678. 


CUiLLAVME SANCROFT^ ARCHErEQ^UE DE 
CANTO RB E RT, 1688. 


Revers : Les BuHes des lêpt autres Evêques prifonniers , entouras chacun d'une bordure au*de« 
dam de laquelle leurs noms font écrits t & fépam par onze Etoiles : 

i GUILislmus EPiscpvi Sancti ASAPhi. 

I 

\ FRANCiscvs, EPiscoPvs ELyæ. 

JOAHneS) EPiscopus CICESTRiæ. 

HENRIcus, EPiscopus LONDINi. 

THOmas» EPiscopus BATHoniai ET'WELlesii* 
THOMAS, EPiscopus PETRIBURCi. 

JOANnes, EPiscopus BRISTOLit. 


OUtLLAVME» EVEQUE DE SAINT ASAFH. 
FRAN^OIS^ ErkQJJE D'ELT. 
jEANy EF-EQUE DE CHiCHESTER, 

HENRIy EFEQUE DE LONDRE^^ 
THOMASy EFEQVE DE BATH ET WELLS, 
THOMASy EVEQVE DE FETERBOROVGH. 
jEANy EFEQUE DE BRISTOL, 

Quelques-unes de ces Médailles ont encore fur b tnnche cette L^ende : (1) 

SI FRACTUS ILLABATUR ORBIS, 
IMPAVIDOS FERIENT RUINÆ. 


(k) Horat. 
Lib. m. 
Od- ) f. 
; 


QUAND VUNirERS DETRUIT LES ACCABLERO/T SOUS SES RU/NESy 
. LEUR FERMETE N^EN SEROlF FOINT EBRANLEE, 


Les Avocats du Roi ayant der na n dc le 
de Juin que l’on fît comparoitre les 
Evêques prifcmnieis » on les tira de la 
Tour vers les onee heures. Bs furent rc- 


çus à leur débarquement , par les Evê- 
ques de Gloccfîcr & de Norwich , C3 )(i)HoO. 
& par une trentaine des prémiers Gcn- Merkgr. 
tilsDommcs du Royaume, qui les condui- 

Q.qqq > firont ™ ‘”: 
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1688. firent â la Cour , où les Pairs les atten- d*un cort^ de plus de mille bateaux, 
doient allîs & couverts , pour entendre Les cris de ioyc du Peuple , le bruit des 
leur (kfcnfe. La Caufe fut plaidée avec cloches de Lambeth (2) & de Scc. Mar- (*) 
beaucoup de chaleur de part & d’autre, guerite , les feux de joye & les illumina- 
L’Archevêque prélènta une Requête par rions donc toutes les rues étoient rem- 
laquclle il déclinoic la jurifdiftion de la plies , ngnalcrcnc le Jour qui rendit la li- 
Cour, à laquelle il prétendoit (jJ n’êrrc bertc aux Prélats prilonniers. Enfin , les 
point fujet , & demandoit d’être jugé par douze Juges ayant été choifis , les Evê- 
fes Juges ordinaires. Après avoir ouï plu- ques furent ouïs le 9 de Juillet, & ab- 
fieurs Plaidoyers , la Cour ordonna enfin fous le lendemain , en préfence de plus 
que les Aceufés cwnparpirroient dansqua- (5 J de quarante Pairs » & d’une mulet- (3) n>ji. 
tocK jours } qu’en attehdanr, on proçe- tude innombrable d’afliflans. On vit a- 
deroit à l’élcéHon des Jugés v& quÇ^cs lors la joye éclater fiir cous les vifages , 

Evêques feroient élargis fur le champ , &: fc répandre par toute la Ville , où l’on 
apres s’être engagés à comparoitre. Ain- alluma (4) autant de firux , que s’il fc Æa. 
fi , l’Archevêque ayant donné caution fût agi d’une Viéloire remportée fur les Ttwn. 
pour deux<ens livres flcrling , & les E- Ennemis de l’Etat. C’eft cet événement {JJ hoü!* 
vêques pour cent livres chacun , ils forti- qui a donné lieu , entre autres , aux (yj Merkur, 
rent de la Tour le jour-même , fuivis deux Médailles que voici. 


(OHoil. 

Mcfkur. 

16SS. 

P*. 17S. 




I. Les huit Evêques que l'on conduit ï la Tour de Londres i 
fonnicn d'Ecac t 


PROBIS HONORI, INFAMIÆCLUE MALIS. 


CEST //ONNEVX POUR LES CENS DE BIEN» ET UNE 
IGNOMINIE POUR LES MECHANS. 


ARCHIEPiSCosos CANTUARia. 

EPISCOPI SancTi ASAPHi, BATHoni* ET WELlesii 
ELY* , PETERBorci , CHICHESTriæ, BRITotit, 
INCARCERati LIBERATI ^ JUNII iSSJ. 


;d by Cooi^Ie 



DES P A Y S-B A S. Part. III. Liv. If' 


L'JlS.CHEyÈQyE DE CANTORSERT, IggS. 

ET LES ErÉQUES DE S. ASAPH, DE BATH ET JVELLS, D’ELT, 

DE PETERBOROVGH , DE CHICUESTER , ET DE BRISTOL, 
emprisonnes le de JUILLET i«83 , 

ELARGIS LE ^ DU MEME MOIS. 

Revers : Le Soleil & la Lune (emblèmes du Roi & du Peuple) dans une Balance en équilibre t 

SIC SOL LUNAQUE IN LIERA. 

CEST AINSI QVE LE SOLEIL ET LA LUNE SONT 
EN EQUILIBRE. 


II. La Tète de cette Médaillé eft femblibie au Reven de celle de U page 


Reven : Une Eglife » dont deux EccléHadiques Romains fapent les fondemens , mais qui eft 
foutenue par une Main qui fort du Ciel ; avec ces paroles (âcrècs (i) pour Légende : Mardi. 

XVI. i8. ’ 


THE GATES OF HELL SHALL NOT PREVAILE 
AGAINST IT. 


LES PORTES DE L'ENFER NE PREVAUDRONT POINT 
CONTRE ELLE. 


Celle de U tranche (a) eft prife du même Paflage de l’Ecriture : 

UPON THIS ROCK HAVE I BUILT MY CHURCH. 
SUR CETTE PIERRE J'AI BATI MON EGLISE. 


(1) Dîf- 
roui£e of 
Mc^. 
foi. I/;. 


Avant raccuTadon des Evé<]ucs , la 
Remet dont la groflêftc avoic été décla- 
rée , s’écoic tenue longcems au Palais de 
Whitehall : mais s^étant fait tranfportcr 
à celui de S. James le 15» de Juin , pen- 
dant qu’ils étoicnc en priibn 1 à peine y 
fut<Ue arrivée , que aès le lendemain on 
entendit publier par toute la Cour « que 
S. M venoit d’accoucher le matin d’un 
Prince de Galles , en préfencc du Roi , 
de la Reine Douairière » de la plupart 
(j)Hoii. (3) des Confeillcrs-Privés , & de plu- 
fleurs autres perfonnes des plus diltin- 
parmi la NoblcfTe , à la grande 
joye du Roi & de tous les Catholioues. Le 
Confcil du Roi publia l’après-midi même 
(4) Larrey (4} un Ordre de célébrer le 2 7 du mois, 
*iet Tonu Villes de Londres & de Weft- 

fv.p.Jn, minfter, & dix milles à la ronde, un Jour 
d’aébions de grâces folemnelles èc de ré- 
jouiffance , pour la naiftancc tant Ibuhai- 
téc d’un Héritier préfomptif de la Cou- 
ronne 4 & le II du mois fuivanc fut fi- 
xé pour folcmnifer la même Fétc dans tous 
Tom. ni. 


les autres lieux du Royaume. Ces or- 
dres furent exécutés partout : on 6c trois 
décharges du canon de la Tour •, on ar- 
bora l’Ltendard Royal; & plufieursCour- 
tifans & Minirtres d’Etat augmentereneja 
fblcmnicc , en faifanc couler du vin au 
Peuple , ionner les cloches , 6c allumer 
un grand nombre de feux de joye. Dès 
le lendemain , le Prince ftic ondoyé par 
Lcybum , Evêque Catholique-Romain : 
après quoi on donna avis de fa naift^cc 
aux Etats-Gcnéraux , au Prince & à la 
Princeflê d’Orange, & à toutes les Cours 
de l’Europe , qui en 6rcnt faire compli- 
ment au Roi par leurs Miniftres. Mr. 

Citrers, (y) qui fiic chargé de cette com- (r) RfftJ. 
miftlon par les Etats , reçut ordre dans 
la fuite de faire des réjouiïlânces publi- juôy 
oues devant fon Hôcd , ( 6 ) à l’exemple 
des autres Minirtres étrangers. Le Prin- (6iHoft. 
cc&la Princcrtc d’Orange même envoyé- 
reneen leur particulier Mr. de Zuilcftêin îj/. 
en Angleterre , pour féliciter le Roi leur 
Perc lûr l’accouchement de la Reine. Ja- 
Rrrr mais 
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1^88. mais on ne vit de plus mande joye à la fein de rendre la Rdimon dominante. De* 

Cour , qu’à l’occalion oc ccccc naiflânce, forte qu’on pouvoir dire, que le berceau 

quiparoiÛbit devoir éloigner pour comours du jeune Prince étoic le tombeau des efpe* 
la Princefle d’Onu^e ae la fuccefluHi à rances que les Proteftans avoient fondées 
la Couronne , &c aflurcr l’établifTcment de fur le Droit de fuccdlîon de cette Prioceflè. 
h Religion Catholique, qu’on avoir def* Ccil la penfée de la Médaille fuivante. 



I. L« jeune Prince y eft repréfenté {bus l’emblctne d'Hereuk, qui étouffe (i) desSerpens dans 
Ton berceau. Par les Serpens » on entend ici ks efperances des Proceftat» : 

MONSTRIS DANT FUNER.A CUNÆ. 

SON BERCEAU EST LE TOMBEAU DES MONSTRES. 

Revers : Trois plumes d’ Autruche , au milieu d’une Couronne Royale. Jean Roi de Bohême 
(t^Ripin fa) porto» cet emblème dans fa Bannière t à k Batailk de Crecy qui fe donna en entre les 

^ l” François , & où ceux*ci furent défaits. Il y fut tué « en combattant dans l’ArroÀ 

cin. Tom. ^ France. Après la viéïoire « Edouard Prince de Galks » furrKMiimé U Ntir , prit cet emblème 

fli. p>i 9 /. pour Cimier. La L^ende efl fur k tour , Sc k milléfiroe à TExeigue : 

FULTA TRIBUS METUENDA CORONA. itf88. 
l7iV£ COURONNE QUI A TROIS APPUIS, EST REDOUTABLE^ 

i«88. 


* fO Hjrgin. 
F»b.XXX. 
Ovid. Hc- 
raid. cp. 

IX r.ii. 
at.Mmm. 
Lib. IX. 
i. 6^. 



II. Le Miniftre d’Angkrtire à la Cour de Danemarc fit faire cdk-ci. Elle paje d’uncûté 
les Bulles du Roi & de k Reine s 

JACOBUS II, Macnvb BRITannia REX. 

MARIA, Macna BRITanniæ REGina. 

JAQUES //, ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE, 

MARIE, REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE, 

Revers t Un Soleil levant f qui écarte ks nuages , & éclaire ks Royanmes d’ Angleterre , d’E* 
coflfe & d'Irknde : 

ILLAS FUGAT, RECREAT ISTAS. 

IL DISSIPE CEUX-LA!', ET REJOUIT CEUX-CI. 

La Légende de TExergue fait voir que etei do» ctre appliqué à k naiflânee du Prince : 

OB 
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DES PAYS-BAS. P-irr, m. Uv. IK 

OB NATUM'wALLIÆ PRINCIPEM, iûS8. 

GABRIEL SILVIUS , EQ^wbs AURatus, 

APUD DAN OS ABLecatus EXTraordinarum, 

CüDi CURAVIT. MDCLXXXVIII. 

* GABRIEL SILVIVS, CHEr^LIER, 
jIMBjISSADEVR EX7RA(XRDINAIRE A' LA COUR DE DANEMARCt 
A FAIT FRAPPER CETTE MEDAILLE ^ 

SUR LA NAISSANCE DU PRINCE DE GALLES. 

MDC Lxxxyiii. 


Le Marquis d’Albyvüle , AmbalTadcur 
Extraordinaire du Roi Jaques à LaHaye» 
(t) Relbl. demandé aux États (i) une Au- 

èev Sou. cucnce publique pour leur notider folem- 
ndlement la naiüance du Prince de Gal- 
ilÀ. ^ les , te 2<S de Juin dit dxô) pour cette 
cérémonie. Mrs. Haerlblte cc Coever- 
den reçurent rAmbafTadeur au haut de 
l'efcalicr de la Salle d'Audiencc , & le 
placcTcnt dans un fauteuil de drap verd. 
Il fit (a haran^e en François , & remit 
aux Etats la Lcnrc du Roi Ton Maitre , 
datée de Whitehall le 21 du mois. A- 
pres la leéhire de la Lettre , Mr. Ver- 
Dolt, Préfident de rAfiêmbl^ , le com- 
plimenta en Latin au nom des Etats \ 
6c rAmbalTadcur fut reconduit jufqu*à 
Pdcalicr avec les mêmes cérémomes , 6c 
par les mêmes Députés. Les Etats ré- 
(») Vàà’ fbturcnc de plus , d’écrire (a) au Roi 
ft ^*or. ^ féliciter fur la naiflancc du Prin- 

ce. Mr. Citters , leur Ambafladeur à 
Londres , eut ordre de remettre la Lettre 
à S. M., 6c de l’accompagner d’un com- 
pliment convcnaUc à la circonftance. 
Le Prince 6c la Princefle d*Orangc firent 
(j) L«i«y prier publiquement (5) dans leur Cha- 
Î 3 er Tcm. PcUc^UT Ic Jcune Princc , comme pour 
IV. p. 611! leur Frcrc. rendant ce tcms-là , le Mar- 
quis d'Albyville fè préparoic à donner 
une grande Fête Elle commença le 19 


de Juillet par une NfcfTc fôlcmndle, à la- 

Q uelle afiîflcrcnt les Minilfres de France, 
c Pollue ôc (^+3 de Munftcr. Ces mê- 
mes Minilfres, avec ceux de l’Empereur, uss.*** 
de Danemarc , de Cologne 6c de Liege , P-*8- 
6c un petit nombre de Seigneurs de la 
Régence , furent fuperbement r^lés à 
dincr \ & le loir on fervit aux Dames 
toutes fortes de rafraichüTcnfcns , au 
bruit des fàlves de plufîcurs pièces de 
campagne, qu’on avoic placées fur une 
platc-formc dans le Vivier : ce qui du- 
ra bien avant dans la nuit Devant (on 
Hôtd } qui écoic tout illuminé , 6c d’où 
couloit une Fontaine de vin , on avoic 
dreifê deux grands mdrs , tout chargés 
de flambeaux» auflt bien que dans le Vi- 
vier, donc le parapet étoit garni de ton- 
neaux goudronnés. On avoic outre eda 
érigé im Arc de triomphe , où l’on 
voyoit , entre quatre colomnes , le Com- 
bat de S. George contre te Dragon > 6c 
un grand nornbre d’Emblèmes. Tout 
cela écoic rempli de très beaux feux 
d’artifice , auxquels on mit le feu 
vers les neuf heures 6c demie , pour 
terminer la Fête , après avoir aiflri- 
bué aux Pauvres (5) de l'argent , du (f) UwA 
pain 6c du vin. Ce même AmbalTà- 
deur fit frapper aulTl la Médaille fui- 
vantc. 




Le Roi d’Angleterre * en Bufie , couronné de Laurier : 

Rrrr * J A- 


Dr.i* 


M 4 
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,£88, JACOBUS II, Dm Cratia, B R-IT AN N I AR U M 

IMPERATOR. 

Jj 4QUES U, FAR LA GRACE DE DIEU, SOUf^ERAlN 
DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

La Reine couchée dans Ton Ut , & tenant entre fc$ bras le J^rince nouvcau-né j & fur k tour: 
FELICITAS PUBLICA. 

LA FELICITE FUBLIQUE. 

L'Exrrgue ex^ique en qupi conUBe cme fèUcité : 

OB FELICrSStMAM ' 

Mackæ BRITannia PRINCipij NATIVitatbm, 

10 J UN 1 1 1688 , ^ 

IGnatius VITUS, E Qjj ts Beat* Geokgii, 

MARChio De ALBYVILLE ET SAcbi ROMani IMPerii, 
APUD BATavos ABLEGatui E X T r a o r o 1 n a r t u s , 

CODl CwRAVIT. 


IGNACE TITUS, ClIETALIER DE SAINT GEORGE^ 
MARQUIS D'ALBTTILLE ET DU SAINT EMPIRE ROMAIN, 
AMBASSADEUR EXTRAORDINAIRE EN HOLLANDE, 

A FAIT FRAPPER CE7TE MEDAILLE 
POUR CELEBRER LE TRES HEUREUX JOUR 
DE LA NAISSANCE DU PRINCE DE LA GRANDE-BRETAGNE 


LE ao DE 


Mr. Petit, Conful d*Anglctcn‘c à Amf- 
(OiioJL tadam, (i_) voulut célébiw auffi la naiÂ 
fancc du Prince de Galles j mais la Fête 
pag. '177. ne fc termina pas auHi tranquillement que 
celle du Comte d’Alby ville La Populace 
s’étant amaB&; devant la mailbn du Con- 
ful pendant qu’on croit à table, vomit mil- 
le injures contre le jeune Prince, dont la 
moins gronîcrc ctoit celle de Fils de Mcù- 
nicr-, caflâ les vitres, enfonça la porte, 
& obligea les Conviés à fc fauver par une 
fcnctrc du toit , pour éviter de plus mau- 
vais traitcmcns. On fera moins furpris 
de cette violence, fi l’on fait attention, 
que dcs-lors un très grand nombre de 
pcrlbnncs prétendoienr prouver par bien 
des raiibns , que le Prince de Galles n’é- 
roic qu’un Eni^t fuppofé : ce qui alla fi 
loin , que le Prince & la Princefle d’O- 
(2) cenèrent de faire prier pour 
fict, Tom. lui dans leur Chapelle. U éfoit en effet 
V. p.ô»i. remarquable , que cet Enfant fiât ne 
prccifcment deux jours après l’cmprilbn- 
nement de l’ Archevêque de Cantorbery, 
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qu’on paroidbit avoir éloi^ à dcHèin 
pour l’cmpccher ^d'étre prélat à l’accou- 
chement cIc la Reine , auquel fa Dignité 
l’obligooit d’aflifler. 11 n’eroit pas moins 
remarquable , qu’on eût adroitement é- 
loignc de la Cour la PrinccHc Anne, en 
lui confciliant fj) d’aller prendre les (,) n,id. 
Bains ; & que loriquc la Reine accou- P>8 
cha, on n’cüt admis dans fa chambre que 
des Etrangers , des Catholiques , ou des 
perfonnes entièrement dévouées à la Cour: 
gens imerefles à faire paflcr pour Intime 
un Succeflèur,qui en aflurant l’ctabliflcment 
de la Religion Romaine , & en les met- 
tant à couvert des Loix Penales , aflu- 
roit auflî leur propre fortune , & faifoit 
évanouir d’un hnü coup les efpcranccs des 
ProtcHans & la SucccBton établie en la 
perfonne de la Princefle d’ürange. Ce 
i'entiment fc répandit d’autant plus aifô- 
ment , que le Dofteur Willis Médecin 
de la Reine (+) avot déclaré longtcms noli. 
auparavant , qu’elle écoit hors d’etat d’a- Makur. 
voir jamais des Enfans. Et'commc cecre 
Pnn- 
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PrincefTc', pendant tout le tems de la 

S olTêflc , n'avoic jamais pemis à aucune 
ajne Protettante de la Cour de l’appro- 
cher d’aflez près pour s’en aflurcr , (1) 
& en alTurcr en même tems le public 1 
bien des gens ne doutèrent plus de la 
fuppondon , & foutinrent que , fuppofé 
que la~RdHc eût véritablement accouché, 


l’Enfant s’étoit trouvé d’une comptexion fi 1688. 
délicate , qu’il étoit mort d’abord après, — ‘ 
& qu’on lui avoit fubfhtué le Fils d'un 
Meùnia. Quoi qu’il en foit , cette af- 
fiirc, que je ne prétends point approfon- 
dir ni dcciaer, a portcceux qui regardoienc 
la ruppoficion comme incontdlaUc, à faire 
frappa les deux Médailles fuivances. 



t. La Vérité , qu'on repréTente toute nue» parce que » de meme que k Sagefte , elle n’a point 
de panies (x) que k home l'oblige de couvrir. Elle écrafe de fes pieds un Swpent ; Se elle ouvre Boccat 
un Cabinet ( emblème du Confeil fecret du Koi d'Angleterre) dans lequel on voit le Icfuite Pe- Ragg. dt 
ters, Chef (j) de ce Confeil , fiifanr foitir par le haut du Cabinet un jeune Enfant qu'il fourient PamaOb, 
fur un Carreau > Sc qui a U Couronne fur k tête & un Ciboire ï k main : 

ft) Ur»ef 

SIC NON HEREDES DEERUNT. 

VE CETTE MANIERE, LES HERITIERS NE MANQUERONT POINT. 

La Légende fuivante eft fur k dedans de k porte du Cabinet : 

JACobus FRANciscos EDUARdus SUP PO SIT it i if $. 

10 JUKII 1688. 


yj4QUES-FRAKCOIS-EDOUj4RD SÜPPOse , 

LE 10 DE JUIN 1688. 

Revers s Le Cheval de Troye. Dans le lointain » cette Ville confum^ par les filmes. Et fur 
le tour » çes roots imités de Virgile : (4) (4) Æoeid. 

Lib. II. 

EOyO NUNQ.UAM TU CREDE , BRITANNE. '* **' 

ANGLOIS! NE VOUS FIEZ JAMAIS A' CE CHEVAL. 

C’eft \ dire » \ la Liberté de confcience » & ^ k permiiTion d’exercer publiquement toutes les 
Religions : comme il paroît par cette Infcripûon qui elt fur k houfle du Cncval : 

LIBERTas CONScienti*, SINE JURAMento 
ET LEGiavs Poenalibos* 


HEERTH DE CONSCIENCE * SANS SERMENT 
ET SANS LOIX PENALES. 

Enfin» fur k fângleoo trouve k mot ASTUS , RVSE. * 

Ttm» IIL Ssis n. On * 
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0)Hjrgin. y J, voit fur h fecoode, la Corbeille que PalUs avoir donnée à garder fi) aux trois Filles de 
CUXVI. Cecr<«s ; & l’une de ces Prinedre» » qui ayant- ca la curiofitc de l'ouvrir « y trouve Erichehoaius, 
Kat. Cotn. Monftre moitié Hnlam & moitié Serpent» qui dévoit fa naiHancc i Vulcain » mais qui étoit venu 
^lyihol. au fflonde (ans M:rc. Ce vers d'Ovide (i) lait la L^nde : 


INFANTEMaiAviDENT A PPO RREC T U MQ.UE DRACONEM. 

cap. il. 

(i)M(tam, 

\^U. ELLES r TROVFENT VN ENFANT ^ QXJI A LES FJEDS 

D'VN SERPENT. 


Cette alluiîon eft des plus heureufes. Les trois Filles de Cecrops font les trois Royaum» de U 
Grande* Urecagne. Erichthonius défîgne le Prince de Galles. La naiffance extraordinaire de ce 
'Monflrc , qui dévoie le jour ï Vulcain « nuis qui n’avoit point eu de Mere » marque U naiflance 
fuppolée du Prince » & la flériUté de la Reine. 

Revers : Un Roder languiiïaot & flétri » (emblème de la vigueur éteinte du Roi & de 1a Reine) 
qui contre toute apparence poufle un rejetton de fes racines t 

TAMEN NASCATUR OPOTET. 


QUOI Oy/L EN SOIT, IL FAUT QITIL NAISSE. 


La naiflânee du Prince de Galles fàvo- 
rifoit cxtrcmcmcnt les (cercts defleins du 
Roi ; aufli ce Prince ccfl[à'[*il bientôt d'ob- 
ferver les ménagemens qu'il avoit gardés 
jufqu'alors, & u ne craignit plus de faire 
voir ouvertement le but qu’il fe propofoit. 
II (b flt donner une Liflc des Eedériafti* 
(i) Moll ques (0 < 1 ^^ avoient refufé de publier 
l'Ordonnance pour la Liberté de confcicn- 
pag- *8i. i plulicurs Dodeurs Catholi^cs 
dans le Collœc de la Madeleine d’Ox> 
Âurd , à la place de ceux qu’il avoit lait 
dépofcTt ôta les pcnilons aux Ëtudians 
qui rcfulcrcnt d’obeït) donna l’Evéché de 
(4)iw. cette Ville (4.) à un Evêque Cathoüque- 
^ Je accorda aux perfonnes de 
cette Religion la liberté d’avoir par-touc 
des Egtifes , fie d*y faire le Service. Son 
AmbalTadcur avoit déjà prié les Ents, 
(f)Rriôi. par un Mémoire , de licencier les Trou- 
dcT suu. pes Angloilcs fie Ecoflbilès qui étoient à 
f Api > Cf) fie de les renvoyer au 

Roi (bn Maitre : mais n’ayant point été 
fol. Il», fatisfait de la rcponlc qu’on lui fit , ce 
(sVitoii. Prince fit publier un Ordre à tous les Su- 
î’îS“'’ quitter le fcrvicc écrai^cr, fie 

tva. de revenir dans le Royaume. Dans le 

• 9 '- 


tems qu’il étoit le plus échauffô) il apprit 
que les Etats faUbicnt un armement con- 
lidcrablc. Frappe de cette nouvelle, il 
leur en fit demander (7) la railbn par '7)R«<y. 
fon AmbalTadcur , fie les afllira qu’il n’a- 
voit (^8) aucun mauvais delTêin contre 8 sept, 
eux. Le Comte d’ Avaux , Amballadcur 
de France , leur lit la même demande: (S) fi^. 
ajoutant, que le Roi fou Maitre, perfua- 
dé que ces grands préparatifs étoient des- fol* pfj. 
tinés contre TAnglcrcrrc , leur déclaroit , 
que les étroites liaifons d'amitié fie d’AI- 
bancc qu’il avoit avec le Roi Jaques l’o- 
bligcroient non lèulemcnt à Iclccourir^ 
mais encore , (9) à regarder les prémiers M n>y. 
aélcs d’hoftilité que leurs Troupes ou 
leurs Vaifleaux commertroient contre ce 
Prince , comme une rupture ouverte , fie 
une déclaration de guerre formelle contre 
b France. Les Etats répondirent, qu’ils 
n’armoient que parce qu’ils voyoicnc ar- 
mer leurs Voifms > fie prièrent le Comte (,o) rwd. 
d’ Avaux (loj^dc leur communiquer le uoa. 
contenu des Traités bits encre les deux 
Couronnes. II cil vrai que l'Amballàdcur (lô lUd. 
d’Angleterre les avoit alTurés quelques 
jours auparavant, (i i) qu’il ignoroit qu’il fo*. ;'si. 

y eût 
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(i)Lfttre y eût d’autTcs Traités que ceux qui a- fecret cnrre ces deux Princes. D’ailleurs, jfiSg. 

voient été rendus publics: mais ils avoient le Roi d’Angleterre avoit permis aux Cor- ■■ 

nr«. de cu avis qu’on équipoit à Breft (i) feize faircs Algériens d’amener les Prilcs Hol- 

gros Vaificaux pour le (ervice de l’Angle- landoifcs dans fes Ports l’on prétendoie 

i8 luis terre , & que Louis XIV s’était engagé que Louis avoit excite le Grana-Scigneur 

(Ouitre fournir trois ou quatre millions (a) à faire la guerre à l’Empereur. C’eft cette 

du même . au Roi jaques. Ces avis furent caufe intclligenceentre cesquatrePuiirances,qui 

Î^S srtf ncdcwtaplus qu’il n’y eût un Traité fait le fujet des trois Médailles fuivantes. 
i6si^ ' 



I. n. IIL Les Rois de Fnnce&d'Aittkterre* le Grand-Seigneur, & le Dey d’Alger , rangés 
autour d'un Autel « & confimuot leur AUiance par un Serroent (bleninel. On voit uo CroilTmc 
placé au-delTus d’une Croix , fur la face de l’Autel, qui aft couvert d’un Feu allumé au milieu du- 
quel paroit un Serpent. Sur le tour : 

SOLIMANnos III. LUDOVicui XIV. 

MEZOMORTO. JACOBvs II. 

SOLIMAN If. LOUIS XIF. MEZOMORTO. JAQUES IL 
Et dans l’Exergue t 

CONTRA CHRISTIANISMUM. 


CONTRE LE CHRISTIANISME» 


Trw Lis , furmontés d’un Cioifiânt ; 8c au haut , le Did>le ayant uA bonnet de Pritre , 8c tenant 
d’une de Tes griÆs un Foudre , 8c de l’autre une Epée i 


Ssst % 


IN 
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5 48 HISTOIRE METALLIQUE 

IN F on D n R E CIV I N T U s. 1688. 
C/XQIVEME ALL!E\ 


(ORdôL 
dcr StMt. 
Cctwr. 

S Mr 
t£S 8 . 
foj. Xlf. 
Reiol. 
dcr Stait. 
van Vricai. 

luQjr 

lASS. 

(a) RcfoL 
dcr Staat. 
Gtner. 

I« Oô. 
|6<8. 
fol. rçS. 
(î) Ibid. 

4 oa. 

idS 8 . 
fol. f 78 . 
(4) Hûll. 
»>lcrkur. 
16 & 8 . 

P*p- »9'* 
(f) Ibid. 
TH- » 7 T- 
Rcfo!. 
drr Snat. 
Ococr. 

5 Dec. 

i 688 . 
fol. 701 . 

( 7 ) HoD. 
Mcrkur. 

P*8 '98. 


Quoique le Roi Joaucs fût aflliré du 
fccours oç la France , les préparatifs des 
Etats -Generaux ne laiflbicnt pas de lui 
donner bien de l'ombrage % &c ce n'etoit 
pas Tans raifbn. Car , après être conve- 
nus de fournir 0)1* fomme de quatre 
millions, Ibus prétexte de reparer les for- 
tifications des Places & de les pourvoir 
de munitions , ils avoient équipé trente- 
deux VaifTcaux de guerre , qui avoient 
mis en mer des le Printems , fous les or- 
dres du L. Amiral Evertzen , & dont 
rarmement avoit coûté (2) Si/fïi flo- 
rins. Ils avoient pris à leur foldc envi- 
ron treize-mille hommes des Troupes de 
Brunswick, de Lunebourg , deHefle, 
de Wirtemberg , (5) & d’autres Princes 
de l’Empire i & levé dans IcurPaïs-méme 
^4.) près de neuf-mille Matelots pour le 
lcrvicc de la Flotte , qui confifloit alors 
en foixantc - cinq Vailleaux de guerre, 
cinq-cens Flûtes , foixantc Pinques , Se 
dix Brûlots Cf} , & dont les fraix montè- 
rent (6} à ifçpojp florins. Tandis qu*on 
étoit occupé à ces préparatifs , on vit pa- 
roirre une ample Requête des Anglois 
Epifeopaux mécontens , (/) adreflec au 
Prince 6c à la Princefle d’Orange , dans 
laquelle ils rcpréfcntoicnt toutes les in- 
fractions que le Roi régnant a\x)it faites 
aux Libertés 6c aux Privilèges héréditaires 
de la Nation, pour établir le Pouvoir 
dcfpotiquc. Ils faifbicnt une longue énu- 
mération des moyens violcns que la Cour 
avoit employés , à la fuggcltion du P. 
Peters 6c <fc quelques autres Ecclcfiafli- 


ques Papilles , pour introduire le libre 
exercice de la Religion Catholique , au 
mépris du Serment d’ Abjuration , 6c des 
autres Loix Pénales connrmécs de la ma- 
nière la plus folemnelle. Enfin , ils alle- 
guoient les raifons (8} qui leur rendoient 
iufpcéte la naiflance au Prince de Galles, sS 
6c qui les poitoient à la regarder unique- 
ment comme une invention politique des 
Courtifans Catholiques, deftinéc à facili- 
ter l’exécudon de leurs funeftes projets, 
tant a l’égard de la Religion , qu’à l’égard 
de l’Etat , par ta naiflance d’un pareil 
SucceiTèur. Après quoi , s’adrefl'ant (9) 
à Leurs Alteflès, ils les fupplioient d’em- 
ployer les remèdes que leur profonde fa- 
gefle rrouveroit convenables , tant pour 
rétablir le Gouvernement Politique 6c Ec- 
clcfiafrique , que pour empêcher , tandis 
qu’il en étoit encore cems , qu’on n’y por- 
tât de nouvelles atteintes , ainfi qu’il y 
avoit tout lieu de le craindre. Le Prince 
répondit à la Requête par un Manifefte, 

(10} dans lequel il déclaroit qu’il prcn-Mgl^ff. 
droit les armes pour la dcfcnfc de la 
Religion Reformée , 6c le rétabli fTcmcnc 
des Loix , des Libertés 6c des Privilè- 
ges d« trois Royaumes -, 6c qu’il y paf- 
icroic inceffamment avec des forcés fuf- 
flfantes (1 1} pour l’execution de ce def-^J^)^ 
fein. Dès -lors on regarda le Prince 
6c la Princefle comme les Défenfeurs 
de rEdife Anglicane , 6c les Protec- 
teurs de la Libmé Britannique •, 6c c’eft 
ce qui a donne lieu à la Médaille que 



Ln Buftes du Prince 3c de b PrineefL-j & dans l’Exergue t 

Magnus WILHelmus HENRicüï.ET MARIA, 
Dti CxATiA, AURamiæ principes» ETC. 
REFORMATIONIS VINDICES. 


LE 
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MS 


LE GR.4ND GUILLAUME- HENRI, ET MARIE, PAR LA GRACE *<^88. 

DE DIEU, PRINCE ET PRINCESSE DORANGE, ETC. 

DEFENSEURS DE LA REFORMATION. 

Sur le tour t 

ATAVUM PRO LIBERTATE FIDEQ.UE. 

FOUX LA LIBERTE' ET LA FOI DE NOS ANCETRES. 

Revers*. La Reli^on Anglicane , tenant de U main droite les LETTRES DE FAGEL 
(LITTERÆ r A G£LII)j A de U eaucbe un Bonnet c^u'clle pofe fur le Livre des fc^ 

Sceaux. Ce Livre eft plac^ fur un Autel » oii roo voit ccctc Inlcriptioo : 

SacroSamcta FIDES. 

LA TRES SAINTE FOI. 

Elle foule outre cela aux pieds un Serpent « \ cité duquel on voit la triple Croix Si la Tiare Pa> 
paie» un Ciboire i 6c un Goupillont jettés par terre. Et dans l'Exergue : 

REFORMATIO ANGLIÆ. MDCLXXXVIII. 


REFORMATION DE L'ANGLETERRE. itfSR 

Au haut de la Médaille efl un Oeil ouvert (emblèrae de U Providetace) placé au milieu d'une 
lumière cékfle » qui coupe en deux la Légende du tour : 

JAM MIHI ROMA MINAX FISTULA DULCE CANIT. 

ROME, AUTREFOIS MENAÇANTE, ME PARLE AUJOURD'HUI 
AKEC DOUCEUR. 

(0 Rriet. 
la Staat. 

Le Prince d’Orange étoit trop proche l’EIcdcur les ayant priés d’érre Parrains 
g parent de l’EIeélcur de Brandebourg, de fon Fils (9), ils firent prefent au jeune W 
(0 iw. pour exécuter une entrepriiê de cette ira- Prince de deux Tafles & d’une ^ite 
» Awg. portance fans la concerter avec lui. Mr. d’or de la valeur de douze- mille flo-w-r*?* 
W.4S7. fc Hop, que les Etats (1) avoient envoyé à tins, & d’une Pcnfion viagère de quarre- 
•« Aug. Berlin en qualité d’Ambaflâdeur Extraor- mille , donc le Brevet étoit renfermé 
dinairc , y renouvclla (a) le 30 de Juin dans la Boîte, qui fut ronife à l’Elcéteur 
(î) iw. les Trairs de 1678 & de i68f^ & en- même (10) par Mr. Rofeboom Agent j'^oec*. 
*68?^'^ gagcarElcéfcur à fournir cinq-mille deux- de LL. HH. PP. iorfquc ce Prince vint 
fol. f8i. cens Fantaflins 6c fœt-cens Cavaliers aux à La Haye. H s’y rendit vers la fin de 
(♦>^^ Etats, au lervice dclqucls( J ) ils entrèrent l’année, avec l’Eledricc fon Epoufe, 

Isas. le f d’OéVobrc, (4) pour être employés pour être plus i portée d’aider les Etats 
<Jans l’Expédition d’Angleterre. Ce Prince de fon fecours 6c de (è$ conlêils , dang 
envoya oc fon côté en Hollande Mr. une comonéhire û délicate^ 6c d’abord 
1688. Fuchs, (ônConfeülcr Privé, pour traiter apres ion arrivée, U fut complimenté 
S’ibiÎ! (s) de cette affaire, qui éroit des plus par Mrs. van Els, Groenendyk, Maifis, 

30 Nor. d^aces » 6c enfin , il pnt le parti de fe Becker , Bergeffeyn , Haarzolte , Cu- 

rendre lui-mâme à Wçcêl , (6) où il ar- per , Gcrlacius , (i i) 6c par leGrcfficr lyg. 
(7)11^ riva le 4 de Décembre , & où Mrs. van Fagel. Le grand intérêt que ce Prin- 3 W- 
Hckcrcn , Ooffhuifcn , Dykvclc (7) 6c ce paroiflbit prendre à l'Expédition 
w. 699. KIoefe (^) le compUmenterent de la d’Angleterre , fait le fujet de cette Mé- 
P^rt des Etats. Quelque tems auparavant, daillc. 

rom. ni. Tttt Son 
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(f) tnW. 
N«it.S.R. 
lmp. Proc, 
foi. 6a 


FREDERIC Jlly FAR LA GRACE DE DIEU, MARQUIS DE 

brandebourg, archi-chambellan et 
ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN 


Au Reven , il e/l repr^fent^ comme un «utre Jupiter i lyam un Aigle i côté de lui. Il tient 
(»)Med»tlI un B**®" ^ commandement à 1a main, & porte le doigt fur la bouche , (i) pour marquer la fide- 
hiftorii.’dê Uté avec laquelle il avoit gardé le fecret qu’on lui tvoit conBé : 

LouUXlV. 

fol. 6a* 

EXPEDitio BRITANnica CONSILio ET ARMis ADJUTA, 

I dS 8. 



Son Bulle , avec ces Titres s 

FREDERicus III» Dei Cratia, Marchio B R AND e n b u ro i, 
Sacri Romani Impbrii Arc mi Cam e r ar x u s, fi) 

ET ELECTor. 


550 

Iô88. 


L'EXPEDITION ITANOLETERRE SOUTENUE DE SES CONSEILS 
ET DE SES ARMES. i«88. 


Avant que d’exéenter ce grand proiet, 
les Etats -Généraux, fur la propofition 
(j) Refei. qui en ftit faite C?} par Mr. a’Odyk,or- 
Gen*r** oonnerent de cél^cr le (4) 24. d’OÂo- 
1^061. bre un jour de jeûne & de prières , pour 
1688. obtenir du Ciel un heureux fuccès dans 
Si i 2 d’ l'Expédirion d’Angleterre. Cependant 
170a. le Prince d’orange, fous prétexte de faire 
une Revue générale , avoit aflcmblé fur la 
Bruyere de Mook les Troupes que l’Etat 
vcnôit de prendre à fa foldc: mais ayant 
appris que les Bdeimens de tranfport, 
(f) HoiL qu’on avoit fi^tés à Rotterdam (yj & 
ÎSs"* aans les autres Ports, étoient prêts à mec- 
i»«g. ’»74. tre à la voile , il fit marcher en diligence 
{es Troupes de ce côté-U , les fit embar- 
quer, &fc prépara à lever l’ancre au pr^ 
mier bon vent. Avant que de partir , il 
Je rendit à l’Affembléc ^6) des Etacs-Gé- 
<^*r. ’ néraux , pour leur communiaucr fon dé- 
16 oà. part, prendre congé d’eux , les exhorter 
à demeurer étroitement unis pendant fon 
abicncc & leur rccommangff de U ma- 


nière la plus forte la Princeflê (on Epou- 
fe , en cas qu’il vint à périr dans fon 
encreprife. 1 ^ Etats lui promirent d’en 
avoir un fi>in tout particulier} raflurerent 
des veeux qu’lis faifoienc pour l'heureux 
fucccs de fon voyage, & nommèrent Mr. 
van Hekeren & les autres Commifiaires 
des Affaires étrangers , pour l’aller com- 
plimenter fur ion départ. Dans le cems 
que les Députés (7) s’apprêtoient à s’ac- (,) lUi. 
quitter de cette commilhon , on apprit 
que le Prince , après avoir pris con^ /ei, 

(8) des Etats de Hollande, étoic parti Te ($) ibid. 
iour*mêmc en pofte } pour le rendre à /«>*• 
Maasfiuys , (9) & de U à (a Brille ^ où (9) hoO. 
fl s’embarqua deux jours après , & mit à 
la voile le 29 d’0£h>brc avec tooce la pog. lU, 
Flotte. Après quèlques heures de navi- 
garion,(io) il s’aeva pendant la nuit une 
mrieulè tempête , par un vent de Sud- ' 
Oueft. La Fotte fiit dilpcrlce dans l’obl^ 8 New. 
cureté} on perdit quatre ou cinq Bàtimens Jy* 
de tranfport chargés de Troupes, Ôc près 

de 
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(0 Ibid, de trois-cens Chevaux qui moururent, Prince remit en mer d'HcIvoctfluys avec ^ 
fei. «48. ou qu'on fiic obligé de icttcr à la Mer j fa Flocrc , le 1 1 (2^ de Novembre apres ■ 
de forte que les Vaifleaux furent con- midi, dans le tems de la haute marée, par 
craints de rentrer dans les Porcs. Mais le un vent frais d’Eft-NorJ-Eft.C‘cft à cette 
dommage ayant été bientôt rc^aré , le occafton qu'on fît les Médailles fuivaoces. 



I. Le Bufte du Prince ; 8r i (b côtés , la Prudence & b Valeur , qui lui metteot urte Couronne 
de laurier fur 1a tête. La L^nde eft en Hollandois t 

DIT *S PRINS WILLEM Dm, WIENS OORLOCHS RAET EN DAET 
D*EERSTE NIET BESWYCKT, MAER VEEL EER T BOVEN GAET. 

CEST ICI GUILLAUME Ul, QUI EGALE ET SURPASSE MÈMB 
GUILLAUME l, PAR SA PRUDENCE ET SA K4LEUR 
DANS LES EXPEDITIONS MILITAIRES. 


D ^ I- irf jy Cnogli- 


Tttt % 
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Le Bufte cft appuyé fur un Cartouche > où on lit ces mots : 

DAT HY OP DE COLVEN TRIUMPHERE! Iiî88. 

QVIL TRIOMPHE SUR LES FLOTS! I«88. 

Revers : Pluficurs pcrfonncs accourues fur la Jettée du Port , & qui témoigne par leun gellcs 
les vceux qu’elles font pour l’heureux fuccès de l’entieprife. Plus loin , on voit la Flotte à la voi- 
le, 8c éclairée d’une lumière célefle. Au haut eft une Renommée , qui embouche deux trompettes. 
Et fur le tour : 

•T VERTRECK VAN ZYN HOOCHEYTDEN HEER PRINS VAN 
ORANJE, 

UYT HELLEVOETSLUYS NA ’T KONINCKRYCK BRITTANJE. 

AnnO 11S88 , DEN II NOVEMBER. 

* 

DEPART DE SON ALTESSE MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE, 
DE HELLEVOETSTUTS POUR LE ROTAUME DE LA GRANDE-BRETAGNE. 
le II DE NOVEMBRE i«88. 


II Celle-ci a le même Revers i & pour Face, le Prince à cheval , le Bâton de commandemetu à 
la min; & dans le lointain, une Troupe de gem de guerre: fimi aucune Infcripcion. 


(l'rLirrey 
Mia, 
d'Asgkt. 
tom. IV. 
pag. 6ji. 


(1) HoU. 
Mcrkiir. 
16S8. 
pBg. 1B8. 


Ce ne fiit que le jour (uivant , que le 
Prince put parvenir à mettre fa Flotte en 
ordre : apres quoi , l’ayant part^ à la 
pointe du jour j en trois Divilions , ü 
fit mettre les huniers, & tourner la proue 
vers le Pas de Calais. Le lendemain ma- 
tin on découvrit Douvre & Calais ; & 
l'après-midi du 14 , Wight , qui 

cft fur la côte d’Angleterre. Le i y au 
matin , «es qu’on eut découvert (a) le 
Cap de Goudftart à l’Eft dePlymouth, 
le vent tourna fubitement de l’Eft au 
Nord-Oueft, ce qui.eft très extraordinai- 
re. La Flotte , favoriÊc par ce change- 
ment de vent qui étoit ce qui pouvoit 
lui arriver de plus avantageux, étant par- 
venue entre Icpt 8c huit heures du matin 
à la vue de la côte de Torbay , força de 
voiles pour l’atreindre ; 8c l’Avant-garde 
ayant mouillé dans la rade un peu après- 
midi, le Prince qui la commandoit entra 
dans la Chaloupe 8c 6c ramer vers la 
terre Comme il n’y trouva pas la moin- 


dre réfiftance , il 6t figne à fes gens de 
débarquer au plus vite. Ses ordres forent 
(}) bientôt exécutés ries Chaloupes char- 

f ées de Soldars vc^uoient , à l’cnvi l’une 
e l’autre , pour le rendre fur le rivage; ton,, iv. 
de forte qu’en peu de tems on vit les F an- ’’’ 

taflins 8c les Dragons, animés par le bruit 
des trompettes , grimper fur les hautes 
montagnes 8c les roehers qui bordent la 
côte. Le 16 , on débarqua le refte des 
Soldats, aulfi bien que les Chevaux, que 
l’on conduifte douze milles plus avant 
dans les tares jufqu’à Excaa (4), pour ^ 
y forma un Camp , parce que le terrein sicrkor. 
ftoit trop inégal à l’endroit du débar- 
quement. Le Prince y arriva le 18, 
â deux heures après-midi, au fon des 
cloches. Il prit fon logonent au Pa- 
lais de l’Evêque, 8t eut la fadsfoélion 
de trouva le Peuple très bien difpolS 
pour lui. L’heureufe réuflite de ce dé- 
barquement a donné lieu aux cinq Mé- 
dailles que voici. 


I Le 
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I. Le Dânrquemeot » dim le lointain. Sur le devant » le Prince vêtu l la Romaine > êlevanc 
en «haut les Arma d’Angleterre & d’EcoÎTe jointa enicmble , & foulant aux pieds cello de 
France : 

HANC EXTOLLIT, ILLAM DEJICIT. 


IL ELEFE CELLE-CI y ET ABAISSE CELLE-LA, 

Savoir i par fon entreprife contre le Koi Ja<iues , qui êtoit fi étroitement uni avec U France* 
L’Exergue contient cette L^nde î 

ÆTERNÆ MEMoiii.* 

EXPEDitionis PRINCipis AURaniæ, 

ADJ U V ANTIB U s, AD LIBERandam ANGiiam. 
CLASSIS SOLVIT XI, APPULIT XV NOVkmbkis, i«88. 


A' L'ETEENÉLLE MEMOIRE 

J>E L'EXPEDITION ENTREPRISE PAR LE PRINCE D'ORANCEt 
ArEC LE SECOURS DES HOLLANDOIS, 

POUR DELirRER L’ANGLETERRE, 
la flotte mit a la P'OILE le 11 DE NOF’EMBRE 1088, 

ET PRIT T£JfA£ LE 15 DU MEME MOIS, 

Tm,II/> Vvvv R,, 
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Re\’m ! Le Lion Belgique couvnnt avec le Chapeau de !a Lîbené y entouré d'une guirlande 
d’Oranger , un Globe terrcfht , pour le garamir des ardeun du Soleil d; la FratKe. Il dent de 
la griffe droite une £pée » donc U menace ce Soleil » au milieu duquel on voie une Fleur* 
de*Us t 

LEO BELGICUS MINATUR SOLI, SED FAVET O R B I. 

LE L/ON EELQIQXJE MENACE LE SOLEIL, MAIS IL PEOTEGE 
LA TEREE. 

\ 

IL Le BuHe du Prince » couronné de Laurier : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnui. 

L'INriNCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers t Les Troupes du Prince débarquant \ Torbay ; 

CUILiilmus NASsavius IN TORBAY BRITanniæ. itfSÎ. 

DEBARQUEMENT DE GUILLAUME DE NASSAU 
A' TORBAT EN ANGLETERRE. i<J88. 

Le Prince efl debout* le Bâton de coirunandement à la main, à côté d’une Loge de bois, fur 
laquelle on a aiboré un Pavillon où on lit ces paroles : 

FOR THE RELIGION AND LIBERTY. 

POUR LA RELIGION ET LA LIBERTE. 

in. Le Prince» en Bulbe armé. Vis î vis de lui eA une Couronne Royale \ & fur le tour t 

GUILIELMUS ni. Dei Gratia, PRINcees AURamia, 
HOLlandijb et WESTfrisiæ CUBernator. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEUy PRINCE LfORANGE, 
GOUyERNEUR DE LA HOLLANDE ET DE LA 
WEST-FRISE. 


Le miUéfime (i«88) cA marqué fur Ibo épaule briCfe; & U tranche contient cette Lé- 
gende : 

IS TUA RECIPIT.NON RAPIT IMPERIUM. 

IL REPREND CE QUI VOUS A ETE’ RAVI, MAIS IL 
N'USURPE POINT LA SOUVERAINETE. 

Au Revers » on vmt la Flotte dans k lointain , les Troupes dÆarquées qui occupent k rivage , 
& le Prince s’empreAant de relever la JuAice qui eA renvàfée par terre. Li L^cnde eA imitée 
d'Ovide (x> I quoique le fens en foit tout oppofé : 

TERRAS ASTRÆA REVISIT. 

LA JUSTICE EST RETOURNE'E SUR LA TERRE. 

IV. Le 
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IV. Le Prince* vcm lia tlnniaine «donne la main \ une Femme qui reprélênte la Gnncle-BretaKnev 
& derrière laquelle paroît un Gratter où (ont ruTpendues les Armes d'Af^leterre > d'Ecode U d'h- 
lande. Encre eux eft un Autel» où Ton voit brûler le Feu üaé : 

DEO VÎNDICE, JUSTITIA COMITE. 

ATAîrr D/£I7 fOVK SOVTIEN^ ET LA JUSTICE 
POUR COMPAGNE. 

Le K.erers repr^fente k Dâaarquefflenc. La L^;ende fuivante en occupe k tour t 
CONTRA INFANTEM PERDITIONIS. 

CONTRE VENFANT DE PERD/T/ON, 

C‘e(l à dire» contre k Pruce de Galks. Et ï PExergue : 

EXPEDITIO NAVALIS PRO LIBERTATE ANGLIÆ. 
MDCLXXXVIII. 


EXPEDITION NAVALE POUR LA LIBERTE DE L'ANOLETERE^ 
MDCLXXXVJIL 


. V. Un Oranger» au côté droit duquel on voit les Provinces*Untes fous la Fgure d’une HéroTne 
armée» tenant k Chapeau de la Libené au bouc d’une Lance > 6c appuyant k bras fur une Bible 
poTée fur un Autel. Au côté gauche de l'Orai^ on Ht cette lofcripcton » fur un Tableau acu> 
ebé à une Colomœ : 

BRiTANj» ONTROERT MET CEWELT: 

PRINCb DORANGIE ONS HERSTELT. 

idSS. 


LE PRINCE D'ORANGE REND LE CALME A" LA GRANDE-BRETAGNE^ 
TROUBLEE PAR LA VIOLENCE. itf88. 

Vvvv a Éc 
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î 588 comme le fuccès de ce«e entreprife fit voir que le Ciel b favonroic» on a mie avec raifoo fur 

— ^ le tour : 

SOLI DEO^CLOKIA. 
j 4' r>IEU SEUL EX SOIT LA CLOiRE. 

Revers : On voit dans l'cloigncmcnt b F!o«e Holbndoife feifant voile vers T O R B A Y fur b 
côte de la Grandc-Bretapnc (b R IT A N N I A) ; & fur le devant « k Lion Belgique tenant une 
Epcc & un Faifeeau de fléchés. II écnfe un Serpent > d'une de Tes pattes de derrière { & appuyé 
Taucre fur une Bible. La L^nde efi fur le tour : 

ÏN TUITIONEM RELIGionis P ROT ESt a n t i o m. 

EOUR LA DEFENSE DE LA RELIGION PROTESTANTE, 

I^s prepararifs du Prince d'Orange a* dans le Confcil , il parric pour Windfor 
voient déjà porte le Roi jaques à publier l’après- raidi du ihotc jour, fiiivi du 
(0 Hotl. CO Amniflie générale , & à ordon- Prince de Danemarc , de quelques Con- 
MetUr. ner^ijdcsPricrcs publiques. Mais quand Icillcrs Privés , 6c de l’Ambafudeur dé 
w^»so apprit la nouvelle de la Defccnte , il France^ & le 28 il le rendit à fonArméc 
<*f Ibid! crut devoir prendre des mefures plus effi- qui étoif à Salisbury. Le lendemain , il 
ptg. i8i. faces pour en prévenir les fuites. II com- la palla en revue : après quoi il fit appel- 
nicnça par faire marcher avec toute la 1 er les Officiers- Généraux , pour tenir 
diligence poffiblc vers les Provinces de Confcil. Ils lui apprirent, que la plupart 
rOueft, les Troupes qu*il avoit aficmblécs des Troupes demandoient avec ardeur la 
dans le Nord ^ après quoi ayant exclus convocation d’un Parlement libre , & pa- 
du Confcil le Comte de Sundcrland , 6c roiflbicnt abfoluraent déterminées à n’en 
(î) Ibid, le Jéfuite Peters fj) fon Confdlcur , 6c point venir aux mains avec l’Armée du 
pag. lyo. donné l’Archcvrcné d’Yorck à TEvéque Prince : ce qui l’émut fi fort , qu’il Ç 6 ) (g) hoIL 
d’ExccccTi il publia une Proclamation par lui prit jufqu’à trois fois un faignement Makur, 
laquelle U promettoit de convoquer un de nez , 6c qu’il falut le faigner pour ar- 
Parlement litre , dès que fes Royaumes rèter rhémorragte II fc vit bientôt après 
feroient délinés de l’invalion du Prince ^andonné du Duc de Grafron, du ùard 
d’Orange -, Sc enfin , il rendit aux Villes Churchill , du Colonel Barklay , 6c de 
mécontentes les Chartes qu’il leur avoit beaucoup d’autres perfonnes de diflinc- 
ôrées. C’ependant , comme l’Armée du tion : ce qui lui fit prendre le parti d’en- 
Princc avan<,oic toujours , le Roi tenoit voycr fon Armée dans la Province d'Ox- 
dc fréquens Confcils i dont le réfultac fut, ford , fous prétexte qu’elle manquoit de 
que S. M. pouvoir s’afTurer pleinement vivres à Sal;sbury , de faire rompre tous 
liir les forces , 6c qu’il lui Icroit aifé d’af- les ponts par où clic avoit paflë, 6c d’en- 
fermir la fidelité chancelante de fes Sujets voycr fon Artillerie à Londres. Enfin, la 
mccontcns , & d’arrctcr les progrès du nécefiité de fes aftaircs l’obligea de faire 

f4) ibvî PriiKc- Mais le 2 y de Novembre, (4.) un partir l’Ambafiadcur de France, pour 

pg *y»- Fxpres dépêché par le Comte de Eevas- preflèr le Roi fon Maître d’envoyer incel^ 

ham, Général desTroupes du Roi, porta l'amment les Troupes qu’il avoit promis 

1.1 nouvelle que les deux Régimens de Ca- de fournir. Il avoit d'autant plus lieu de 

valcric du Duc de S. Albans 6c de War- compter fur le fccours de Louis XI\^, 

uick, & le Régiment Royal de Dragons que ce Prince avoit fait faifir tous les Na-* 

(f)Urrcy Commandé par (f) le Lord Combury, vires Hollandois qui s’etoient trouvés 

Hift.d’An- ^fotenc pafl'cs dans l’Armée du Prince, dans fes Porcs j 6c qu’après avoir (7 J dé* {?) Refti. 
fom.iv. avec toute-s leurs armes. La conftcrnacion claré la guerre aux Etats - Généraux , ü 

p«â. où c«tc défertion jctca la Cour , fut en- venoit d’attaquer l’Empire, au mépris de y*S«. 

core augmentée par imc Requête que pré- la Trêve de vingt ans, en commettant J 

Icntcrcnc pluficurs Seigneurs Eccléfiafli- mille cruautés, qui furent fùivics du Sic- ' 
ques 6 c Laïques , tendant à obtenir la gc de Philisbourg. Le Dauphin , qui 

prompte convocation d’un Parlement li- commandoit (8) au Siège de cette forte (g) Hoti. 

brc. La fàcheiifc fituaiion des artaircs ne Place, s’en rendit maître par Capitula-r 

permettoit pas au Roi d’éluder cette de- tion (?) le 30 d’Octc^re, après vingt 

mande: il répondit favorablement à la jours de Tranchée ouverte. C’ell le fujee (yf ibü! 
Requête i Se fmvant la rélolution prife de cette Médaille. **• 

Le 


DIgitized by Google 



DES PAYS-BAS. Part. lll. Lh>. IV. 



Le BuAe du Roi de Prince t 

LUDOVICUS MAGNÜS, REX C H R I S TI AN IS S IM U S. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRE'S-CHRETIEN. 


Re\'en : La Viâoire pofe le pied fur TUrne du Rhin , parce que c*cA fur cette Rivîere qu‘cA 
(itué Phiüsboui^ , qui piroît dim réloignemcnc. Au^delTus de la Vi<5loire ell le mot 

PROVIDENTER. 

EFFEt DE LA FREFOTANCE. 

Cec effet eA marqué dans l'Exergiie > par cette L^ende t 

PHILIPPIBURGUM EXPUCnatum. MDCLXXXVIH. 

FHILISEOURG FRIS. i«88. 


Avant la prife de PhiIidx>ui^Je Mar* 

S uis de BouAcrs s’étant préfenté devant* 
iaycnce , avoit fu engager l’Ëlcébeur,par 
des offres infidicuTes de Neutralité , à lui 
remettre laViilc. L’Accord fut conclu le 
(0 HdL 17 d’Oébobre {1} à Mayence, & confir- 
roé quatre jours ^tès par le Roi à Fon- 
taincbleau. Les Francis ayant rois d’a> 
bord fîx Compagnies dans la Ville , qui 
furent bientôt Tuivics de cinq autres, 
s’emparèrent du Pont du Rhin de des 
clefs de la Ville, & y mirent Mr.de la Brc- 
telche pour Gouverneur. Le 34. du mê- 
(a) Ibid, me mois , le Banan de Monclar (2} eue 
^ le même bonheur à Heidelberg , qui lui 
fut remis à des conditions très favor^les 
en apparence , puifqu'outre pludcurs a* 
van cages confiderables , il étoit expreffe' 
()) Ibid, ment (lipulé qu’on ne toucheroit ni 
P>g. Sd. 2u Château Eledoral , ni aux meubles 
magniffqucs dont il étoit orné. Ce Cbi* 
tcau , qui cil fitué fur une hauteur , eA 
bâti de pierre de taille , & compofé de 
pluüeurs corps de logis joints cnfcmblc, 
qui par certaines faces offrent aux yeux 
une très belle Archite£hire , mais qui pris 
cnferoble forment un Tout très irr^lier, 
malgré les Jardins magnifiques qu’on a 
ménagés entre les rochers dont il cA en- 

Tm. IIL 


vironné. Il fût réduit en cendres (”4) par (♦) rr. 
la fureur du fbldat , pendant la Guerre 
que GuAavc-AdotpheRoi de Suède porta soWa«, 
en Allemagne: mais en 16Ô7, l’EJcéFcur * 
Charles-Louis le rebâtit , & le mit dans ***' 
l’état où il cA aujourd’hui. Après fa 
mort , les FraiKoîs s’en eniparercnt au 
nom du Duc d’OrIcans , enlevèrent tous 
les meubles qui y étoient , vendirent le 
vin de la fameufe Tonne, & auroient en- 
levé la Tonne clic -même , fi elle eût été 
plus aifee à tTanfportcr. Son énorme 
grandeur a fait dire à Patin , (5) qu’elle (r)MKT<m 
pouvoir contenir autant de vin , qu’il y 
avoir d’eau entre les jambes du Coloflc de ton. i* 
Rhodes. Elle a trente Ôc un pieds de 
longueur, & vingt-un de hauteur. On y 
memte par un elcalier de cinquante mar- 
ches > & au-deffus il y a une plate- 
forme de vingt pieds de long , entou- 
rée d’une magnifique baluArade. Les 
bords ôc les fonds font enrichis de fculp- 
turcs , & d’autres omemens comme 
il paroit par les quatre Médailles ful- 
vances , où ccrtc fameufe Tonne cA 
très bien repréfentée , auAi bien que le 
Palais de l’Llcdlcur que l’on voit fur 
les trois prémicrcs , tel qu'il cA au- 
jourd’hui. 

Xxxx I. Ccc- 
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I. Cette Tonne fameufe ; & fur le cour t 

IMACINEM VIDES PALATINI CADI , QtJO MAJOR 
HAUD ULLUS NEC EXPÔLITIOR. 


CEST ICI VIMAGE DU TÔNNEAU DES ELECTEURS PALATiNS, 
QU'AUCUN AUTRE TONNEAU NE SURPASSE EN 
GRANDEUR NI EN BEAUTE', 


Revers : Au^deffiis du mill^fune , A N N O 1 6€j » qui eft dam un Cartouche , on vdt k Chl^ 
teau Ekâoral ; avec cette Infcription fur le cour : 

ARCIS PALATINÆ HÆC IMAGO EST ET SITÜS.QTJAM 
VINDICANT CRADIVUS ET PALLAS SIBI. 

RE- 
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DES PAYS-BAS. Pari. IIL Lh. IK J5P 

1588. 

REPRESENTATION ET SITUATION DU CHATEAU DES ELECTEURS 

PALATINS^ SEJOUR QUE MARS ET PALLAS 
SE SONT APPROPRIE. 

II. L« même Face, mais avec cette Légende differente : / 

DAS GROS FAS ZU HEIDELBERG 
HELT X04 FUDER, j OH.M, 4 VIRTELî 
HOC II, LANG JO WERCKSCHUhb. 

AnnO 

LE GRAND TONNEAU DE HEIDELBERO 
CONTIENT 104 FOUDRESt j OHM^ 4 VIRTELS. 

SA HAUTEUR EST DE xi PIEDS, ET SA LONGUEUR DE jo. 

L'AN \ 66 ^ 

Revers: Le même Chiteau » avec cette InTcri^on donc le commencement eff à l'Exergue , & la 
fuite fur le tour : 

A CAROLO LUDOVICO, ELECToRfi PALATINO, 

ARX HEIDELBERgæ, 

VETUSTA ELECTORvm PALATINorum RECIA, 

PRISTINO DECORI, 

POST BELLI TEMPESTATEM, RESTITUTA, 

LE CHATEAU DE HEIDELBERO, 

ANCIEN PALAIS DES ELECTEURS PALATINS, 

RETABLI DANS SA PREMIERE SPLENDEUR, 

APRES LES RAEAGES DE LA GUERRE, 

FAR L'ELECTEUR PALATIN CHARLES-LOUIS. 

III. La Totme de Heidebei^, avec cette lofcription en Allemand i 

DAS GROS FAS ZU HEIDELBERG HELT xoo. 4. FUDER, 

J OHM, 4 ViRTfiL; HOo zi,Lanc jo. 

LE GRAND TONNEAU DE HEIDELBERG CONTIENT 104 FOUDRES, 

J OHM, 4 riRTELS. IL A 11 PIEDS DE HAUTEUR, 

ET 30 DE LONGUEUR. 

Reveis : Le Château EledonI ; & fur le tour : 

DAS CHURFURSTLICHE RESIDENSSLOT 
ZU HEYDELBEro. 

LE CHATEAU DE HEIDELBERG , RESIDENCE DES ÉLECTEURS, 

Xxxx a IV. La 
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(t) HoQ. 
MMur. 
t68ï. 
P<- 8i. 


(s) Ibid. 
î*e- 8j. 
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IV. La mcïTic Tonne { & au deflus: 

IN HEIDELBERG. 

^ HEIDELBERG, 

L'Infcrlption fuivann occupe tout le Revers t 

IST ET WAS 
CROSS VON MASS, 

IS ET WAS 
REICH VON WEIN, 

SO KAN UNS DIESES FASS 
ZU EINEM MUSTEK SEYK. 

CARL LUDwig BAUETS AUF, 

UND SEZTE DIESES DRAUFî 
104 F U DE R, 

5 OHM, 

4 VIERTEL. 

1 66 ^ 


S'IL TA VN TONNEAU DE GRANDE MESUREy ET RICHE EN riN, 
CEST CELUi’Cl. CHARLES-LOUIS LE FIT CO NSTRUiREy 
ET r FIT METTRE 104 FOUDRESy j OHMy 4 FIRTELS. 

1 66 ^. 


Les François s*écanc ainlî rendus maî- 
tres en très peu de tems , de Mayence, 
de Heidelberg & de Philisbourg, le Dau- 
phin , apres avoir donné le Gouverne- 
ment de cette dernière Place CO ^ 
Desbordes, alla mettre le 4 de Novembre 
le Siégé devant Manheim, Ville bâtie au 
confluent du Rhin & du Nekre,à quatre 
lieues au-dcGbus de Heidelberg. Le Baron 
dcMonclar l'avoit invertie d’avance. Deux 
jours apres l’ouverrurc de laTranchéc,lcs 
Bourgeois voyant leurs maifons renverfées 
par les bombes , jetterent les armes qu’ils 
avoicnc prifes pour la défenfe de la Ville, 
abandonnerent les remparts , & relùranc 
(a) de continuer à monter la garde, for- 
cèrent le Gouverneur d’envoyer un Trom- 
pette aux Aflîcgcans. Ainii cette Ville 
confidcrablc fiic rcmife aux François le 
10 de Novembre. Ils élevèrent fur le 
champ trois Batteries contre le Château , 
donc la Garnilbn fc mutina contre le 
Gouverneur. Elle deraandoic fix mois de 
paye qui lui étoient dûs , 8c le Gouver- 
neur ayant refufe de les lui payer , les 
Soldats tirèrent fur lui , nommèrent des 
OÆcicrs, ôc fe rendirent maitres de l’Ar- 


lènal. Cette violcncé obligea le Gouver- 
neur à livrer aux François une des Portes 
du Château , mais â condition qu’ils lui 
remettroient les principaux Mutins , en- 
chaînés , pour les punir comme ils le 
méfitoient. De Manheim , le Dauphin 
(;) alla fe préfenter devant Frankcndal, 
Place allez bien fortifiée , rttuée au-delâ 
du Rhin dans le Palacinac. La Tranchée 
flic ouverte la nuit duidaui/i&cn 
même tems , on dreflà deux Batteries, 
qui mirent le feu à U Ville , & forcèrent 
le Gouverneur â le rendre à compolîtion , 
le 1 8. Tandis que le Dauphin éroit oc- 
cupé à ces expéditions , le refte de l’Ar- 
mée s’empara d’Oppenheim , de Worms, 
de Krcutznach, dcHailbron, de Bacha- 
rach , 8c de plullcurs autres Places des 
environs j apres quoi ce jeune Prince, 
avant fait le 20 8c le 21 la revue de Tes 
Troupes , reprit le chemin de la France. 
H fut très bien reçu du Roi fbn Pcre,à 
fbn arrivée à Verfaillcs % 8c la conquête 
qu’il venoit de faire de plus de vingt Pla- 
ces, lui valut le Titre de Louis le Hat di. 
Ce font CCS mêmes conquêtes qui font le 
fujet de cace Médaille. 
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La Tcte du Rot de France : 

LUDOVICUS MAGNUS,REX CHRISTI ANI SS IM U S. 


LOUIS LE CR^ND, ROI TRE^S-CHRETIEH. 

Reven : Le Dauphin prcTente au Roi un grand nombre de Couronnes murales. Sur le tour : 
DOCUMENTORUM MERCES. 

RECOMPENSE D'UNE BONNE EDUCATION 
L'Exergue marque en quoi conlîlle certe recompenlê : 

XX UREES ADRHENUM UNO MENSE A DELPHINO 
SUBactæ, MDCLXXXVIII. 

VINGT VILLES SUR LE RHIN PRISES DANS UN MOIS, 
PAR LE DAUPHIN i<î88. 


Malgré le grand nombre de Places dont' 
les François venoicnt de fe rendre mai* 
très , Toucher , Envoyé du Roi à la Cour 
de Mayence , preflà l’EIcébcur de lui li- 
vrer encore Konigftcin , & toutes les au- 
tres Villes & Lieux de Ibn obcïflânce. 
Mais ce Prince ayant répondu , qu’é- 
tant EleAcur & Membre de l'Empire, il 
ne pouvoir accorder au Roi les Places 
qu’ü lui demandoic , ni le remettre encre 
les mains des François > ceux-ci rompi- 
rent la Neutralité qu'ils lui avoient oflme 
& promilê , faifirent lès biens , enlevè- 
rent l’argent (i) de fon Tréfor , forcè- 
rent tous Tes Sujets de &re hommage au 
Roi, 6c exigèrent quatre- vingt -mille 
^fdalcs de la feule Ville de Mayence. 
L’Elcftcur de Trêves ne ftit pas mieux 
traité. Ils s’emparèrent de fa Capita- 
le } 6c comme il reHifa de recevoir 
Gamifon Françoilè dans Coblenz , le 
Marquis de B<Mflers fe rendit devant 
cette Place avec un Corps de lix-mille 
hommes , 6c y jetta quatrc-mille bombes 
qui ruïnerent un tiers de la Ville. Tous 
les biens de l’Eleé^ur aue les François 
purent faifir , furent coohfqués : ils trans- 
portèrent à Strasbourg toutes les Archi- 
ves ( 2 } de b Chambre de Spire > fermè- 
rent la Chancellerie ElcAonle de Hd- 
Tom. 211 


deft^ i chargèrent les habitaos de Ten- 
tretien de la Gamilbn , contre la teneur 
du Traité } 6e â peine fc pallbit-il de le- 
maine , qu'ils u'cxigcallent des Villes qui 
leur avoient été livrées Ibus la foi publi- 
que , auin bien que de celles dont us s'é- 
toienc rendus maîtres par la Ibrce, des 
fommes exorbitantes qu’elles étoient hors 
d'état de fournir, ifs mirent Gamifon 
dans la plupart des Places de l’Eledorat 
de Colc^e *, aufU bien que dans Duren, 
MunftcrcyfFcl, Greven, Berchem6cHam- 
bach, dans le Païs dejuliers. Ib (âiltrent 
les Dîmes de la Man(è Epilcopalc dans la 
Principauté de Liège j exigèrent vingr- 
miilc Kisdales (O du Pats de Hesbay^ au- 
tant de ceux de Homes, de Condros, 6c 
de Franebimont \ 6c taxèrent la Ville de 
Liege même à cent- mille Risdales. Ib 
exercèrent toutes ces violences fans trou- 
ver 1a moindre rcfiRance» parce qu’on ne 
s’étoit point attendu dans l’Empire à une 
rupture de la part des Françob> 6c qu'ain- 
n , bien loin de fonger à mettre les Places 
h^tieres à couvert d’une inviiion,on en 
avoû au contraire tiré les Garnilons. Cette 
rupture imprévue » 6c les cruautés inouïes 
que les Françob commirent fur tes fon- 
cières de l’Empire , ont donné lieu aux 
Médailles fuivances. 
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I. Une Cvte très mâe des Provinces de l’Empire, qui par k vioktioa imprévue de k Trê- 
ve de vii^ ans étoiene devenues le théâtre des violeoces de k France s 

INDUCIAS INTERRUMPENTIBUS , CERMANIA 
SPOLIATa, GALLIS. i«88. 

Lji TRErE ROMPUE t ET L'ALLEMAGNE PILLEE» 

PAR LES FRANÇOIS. iô88. 

f 

Revers : Le Dauphin , tenant une Bourfe i k main , efl aOis fur un Char de triomphe tiré par 
un Tigre 9c un Renard , emblèmes de k Cruauté & de k RuTe. Sur le tour : 


jouté dans l’Exergue : 

PHILIPSBURCUM CAPTUM LUDOVICO AUDACE. 
MDCLXXXVIIL 

PHILISBOÜRG PRIS PAR LOUIS LE HA R D L 
MDCLXXXriIL 


II. Après avoir éàir graver k prémiere de ces deux Mailles , j'ai frouvé celle-ci dans le Cabi- 
net de Mr. Herman Vos i La Haye. On y voit le Bombardement de Philisbouiv CPHI- 
UPSBURC) fie de COBLENZ; k prifc de HEYDELBEC 5 les ravages com- 
mis dans le Paktinat (PFALTZ;; les Maifons réduites en cendres j fie les FÛsltans maltraité de 
toutes (brtes de maniérés. Et pour Légende : 


SBCUROS SIC TRACTAT CALLUS AMICOS. 

CEST 


PECUNIA, VI, VEL ASTU. 
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CEST AINSI QUE LES FRANÇOIS TRAITENT LEURS AMIS 

QUI VOIENT SANS DEFIANCE. 

Cette L^ende » & la fulvante qui cft i TExergue , ont rapport à rinvifioa iimprévue > qui 
noir de changer en une nouvelle Guerre U Treve de vingt ans : 

DENK TEUTSCHLAND AN DEN FRIDENBRUCH. 

MDCLXXXVIU. 

SOUriEN-TOIf O ALLEMAGNE, DE LTNF RACTION DE LA PAIX. 

MDCLXXXriIf. 

Revers ; L'Empire , caraâcrifc par l'Aigle qui eft ï fe$ pieds , donne la main i la FideUc^ & 

\ 1a Concorde : 

DIE HULFF DURCH TREV Und EINTRACHT SUCH. 

CHERCHEZ DU SECOURS DANS LA FIDELITE 
ET DANS LA CONCORDE. 

La demiere Légende efl fur la tranche t 

DAS SOLL DIR EIN EWIGER BUND SEYN, 

DIR UND DEINEN KINDERN. 

CECI SERA UNE ALLIANCE ETERNELLE, POUR TOUS, 

ET POUR yOS ENFANS. 

Les autres Provinces de l’Empire , 
voifines de celles que les François vc- 
noient d’envahir, n’auroicnr pas été mieux 
traitées , fi l’EIccleur de Saxe ne fc fut 
enfin mis en campagne , & n'eût marché 
vers le Rhin. tJc Prince , qui avoit fait 
incognito le voyage d’Italie en 1684, 
écoic parti au commencement de 1688 
pour aller voir les Païs-Bas. 11 paflà par 
Anvers , Bruxelles , & par les principa- 
les Villes (i) de ces quarticrs-là > Sc 
lorfqu’il fut arrivé fur les frontières des 
Provinccs-Ünics, les Etats le firent com- 
plimenter par Mrs. de Duivcnvoordc Sc 
d’Amerongen. 11 fut régalé magnifique- 
ment à Amftcrdam , à La Haye & à 
(t) Loo, tant par les Etats , que par le 
rrincc & la Prmeefle d’Oraiwe : on lui 
donna le divercifïcmcnt d’un Combat na- 
val , qui fiic exécuté par la Flotte ; en 
un mot , on n’oublia rien pour lui témoi- 
gner la confideration qu’on avoitpour fa 
perfonne , & il partit très fatisfait des 
Honneurs qu’on lui avoit faits. Lorfqu’il 
lut de retour dans Tes Etats , il ne put 
voir fans beaucoup de chagrin les fron- 
ticrcs de l’Empire envahies d’une manié- 
ré fi étrange par les François , & les ha- 
bitaos inhumainement maltraités , 6c char- 


gés de Contributions exorbitantes. Il ré- 
lolut donc , avant que le mal gagnât plus 
avant 6c qu’Ü n’y cù; plus de rciucdc , de 
fc mettre à la tete de fes Troupes, 6c 
d’arrêter les progrès de l’Ennemi. Dans 
ce deflein , il le rendit au mois {1} de /j) ii,id. 
Novembre près de Francfort , avec une p*g- '®;- 
Armée de plus de vingt-mille hommes , 
compofée ac les propres Troupes , 6: de 
celles du Duc de Hanovre 6c du Land- 
grave deHcflê-Caflcl. I es Saxons fc pof- 
terent à Markobcl, les Troupes deHano- 
vre à Bergen , 6c celles de Hcflc-Caficl à 
Vtdacl. L’Elcdcur, après avoir misGar- 
nilbn dans Hcngft , Alchaffcnboure , 6c 
dans la plus grande partie de l’Elc^orat 
de Mayence, exigea le Icrmcnc, au nom 
de l’Empereur , des habitans de ce Pais, 
auflî bien que des Villes de l.i Franco- 
nic & des autres Villes Impériales i 6c 
par-là il les mit hors d’état d’accepter la 
Sècurralité qu’on leur ofiroit , ôc empê- 
cha les François de pénétrer plus avant. 

Le bonheur qu’il eut d’arrêter par-U leurs 
pre^ès fur le Rhin , 6c la Victoire qu’il 
avoir rcmporrcc pres du Danube fur les 
Turcs (4.^ qui tcnoicnc Vienne aflîegce , (4) iba. 
font le fujet des Pièces fuivaïues, qui fu- 
rent frappées cette année. « ‘î>- 
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I. L'Eledeur , en Bulle arm ^ ; & fur k tour t 

;OHANn£s GBORGius IIT,T>ii Gkatia, 
ELECTor SAXonia. 


J EAN -C EO JtG E III, PAR LA GRACE DE DIEU, 
ELECTEUR DE SAXE, 


Ce Prince étoic Fils de TEleâtur Jean-George TI * & de Madeleine-SybiUe » FUkdu Margrave 
(i) Chrétien de Brandebourg. Ilétoit né k 10 de Juin 1547 . En il ^uiâ Anne-Sophie» 

Filk de Frédéric III , Roi de Danemarc ; & quatre ms après » il parvint i l’iLleâocat. Sous fim 
Bulle on trouve cette Infcription : 

PRBSSIS SUCCUR.R.ERE FAS EST. 


IL EST JUSTE DE SECOURIR LES OPPRIMES, 

Revers : Un Trophée compofé d‘ Armes Turques » & un autre d' Armes Fran^Iês » Tun prit 
du Danube (DANUBIUS) »& l'autre près du Rhin ( P.. H E N U S ). Et comme r£« 
kâeur avoit lâuvé l'Empire en enflant les Turcs & en arrétaoc ks François » ou a mis pour 
Légende ; 


VINDICAT IMPERIUM. 

IL SAUrE L’EMPIRE. 

Le prémier de ces avantages avoit été remporté fur une Nation Orientak , 9c k lêcood en Occi- 
dent : ce qui e(l exprimé par deux Epées palTées en lâutoir ï travers une Couronne de Laurier » 6c 
par ks L^endes qui ks accompagnent fur une ligne paiallde. Les voici ruoe 6c l’autre t 

SOLIS AD ORTUM. SOLIS AD OCCASUM. 

017 LE SOLEIL SE LEEE. OÙ LE SOLEIL SE COUCHE, 

Ces deux Epées cto Liées (ont la marque de la Charge d'Archi-Maréchal de TEmptre (a) » don 
les Eleâeurs dt Saxe font revêtus. 

Enfin » la tranche ell marquée de cette Infcription : 

ALTER ENSIS, TURCARUM CLADE INSICNIS, SOCIOroM 
VICTORIAM DE CALLIS AUGURATUR. 
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L'UNE DE CES EPE'ES, CELEBEE PAR LA DEFAITE DES TURCS, 

EST LE PRESAGE DE LA KICTO/RE QUE LES ALLIES ' 

REMPORTERONT SUR LES FRANÇOIS. 

II. L« même Tcte « avec cette L^nde : 

JOHannes GEORciot lIIi Dei CRATtA, 

ELector SAXoniæ. 

JEAN- GEORGE III, PAR LA GRACE DE DIEU, 

ELECTEUR DE SAXE, 

Revers : Une Epée & un Etendard croifés j pour marquer que le fecoun que TElcâtur avoît 
«mené , cocillftoit en Infanterie & en Cavalerie. Sur le tour : 

PRESSIS AUXILIO. 

POUR SECOURIR LES OPPRIMES, 

ni. Le Bufte de TEleéleur : 

JOannes CEORcivs III, Dei Gratia, 

ELector SAXoni.£. 

jEAN-GEORGE III, PAR LA GRACE DE DIEU, 
ELECTEUR DE SAXE, 

Revers t La maraue de la Chai^ d'Archi-Maréchal , favoir , deux Epées paiTécs en fautoir ) 
travers une Guirlande de Laurier , Bt furmootécs d'un Bonnet Eleâoral •, & pour Légende > 

T U E N T U R. 

ELLES DEFENDENT, 

Les Etats , de leur côté, prévinrent le teur fit la lc£Kirc d'un ample Manificfte, 
bombardement dont les François (ij me- dans lequel le Prince déclaroit au Peuple, 
naçoient U Ville de Cologne , en y en- qu’il n’avoit pris les armes , ni pour en- 
voyant une partie de leurs Troupes, fous fraindre les rrivilcgcs de la Nation , ni 

les ordres au Comte de Waldck , très pour fc procurer à lui-meme la Couron- 
habile Général. C’étoit à lui que lePrin- ne d’Angleterre j mais uniquement pour 
ce d’orange , pour ne point laiflèr les rendre , par la convocation d’un Parle- 
Provinccs-Unies expofées à de pareilles ment libre , la Liberté à l’Etat & à la Rc- 
infulces pendant fon abfcnce , avoit lailîè ligion Proteftante , qui gémilfoicnt fous 
le Commandement des Troupes de la Ré- l’opprcflion. La leéburc finie , toutes les 
publique , qui venoient (aj d’étre ren- rues de la Ville , aufli bien que l’Eglifc , 
forcées de fix-millc quarante-huit Suédois retentirent (*4) des acclamations du Peu- hoD. 

à la folde de l’Etat. IjC Prince étant ar- pie. Ce Maoifefie fût bientôt fuivi d’un Merkur. 

rivé à Excccer, comme nous l’avons dit, autre , que publièrent les Gentilshommes 
fc rendit d’abord à l’Eglifc Cathédrale , qui avoient quitté le parti du Roi pour ” 
où il entendit la Mufiquc , affis fur le le rendre à Exccccr auprès du Prince : 
ficge de l’Evêque. Il avoit amené de ils y proteftoient aufiî, que la défrnfc de 
Hollande le Doétcur Bumet , qui s’y é- la Religion Proteftante , & le maintien 
toit retiré avec pension du Roi , & y de l’ancienne Conftiturion du Gouverne- 
avoit acquis le Droit de Bourgeoifie : ce ment , desLoix & des Privilèges (y) des (f) ibîd. 
qui fût caufe que ce Prince l’ayant de- trois Royaumes , étoient l'unique motif p4* '99^ 
mandé aux Etats , (0 *** refuferent de de leur conduite. Enfin , le 8 Décem- 
Ic lui livrer. Apres U Mufiquc , le Doc- bre parut un troifiemc Mamfeftc du Prin- 
Tm, IIJ, Zzzz ce. 
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ce , qui acheva de diflipcr la crainte &Ia lorfquc le Prince y pafla avec (es Trou- 
retenue que le Peuple avoir rénioij'nc juf- pes j 8c on le regarda comme un Libera- 
qu*alors. On ibnna les cloches , 8c Ton tair , que le Ciel envoyoie au lecours de 
fit de grandes réjouinanccs à L'-xniinSlcr , la Nation. C'dl à cette occafion qu’on fit, 
à Winkinton, à Hendon 6c à Salisbury, entre autres , la Médaille que voici. 



Le Prince en Bulle > couronne de Laurier ; 

GUILIELmus III, Dei Gratia, PRIMceps AURaniæ, 
RELIgionis LIBERTATisaufi RESTITUTOR. 

GUI LLâUME Jlly FA&. Lji GRACE DE DIEU y PRINCE D'ORANGE^ 
RESTAURATEUR DE LA RELIGION ET DE LA LIBERTE'. 

Ro'crs : L’Arche de l’Alliance , placée fur une Colline. L’Ant^ererre & la Hollande font ï 
genoux près de l'Arche. Au haut l'on voit , au milieu d'un nuage lumineux , un Guerrier qui 
renverfe à coups de foudre une Troupe de Soldats François , & met en fuite quelques F.eclcfiafti- 
ques Romains dont Vun tient un Enfant. Au-delTus du Guerrier on a mis 1: nom qui fut donne 
au Fils de Dieu ( 1 ^ , comme au Sauveur du Genre-humain : 

E M A N U E L. 

DIEU AFE e NOUS. 


Cependant, le Prince de Dancmarc 
ayant quitté ("j} le Roi à Andover, s'é- 
toit allé rendre , de même que le Duc 
d’Ormond , le Lord Drunlanck , 6c plu- 
ficurs autres pcrfbnncs de la première difi- 
tinif^ion , à l’Armée du Prince d’Orange. 
La Princcflc Anne fon Epoufe fuivir bien- 
tôt cet exemple : la Reine l'ayant repri- 
fc avexr aigreur , de la rranquillitc qu’elle 
témoignoit au milieu du danger commun, 
elle lortit de \\'hitchall à (:jJ trois heu- 
res après minuit , avec Mesdames Chur- 
chill 6c Bcrklcy , 8c (e retira chez l’E- 
vèque de Londres , d’où elle alla à Not- 
tingham , rendez-vous des partifans du 
Prince dans le Nord du Royaume. La 
Cour , eflrayée de tant de déicrtions , ne 
favoic quel parti prendre. Dans cette per- 
plexité , le Roi alTèmbla lun Conleil , 
pour avifer aux moyens de foutenir Ton 
autorité ébranlée. Après bien des deli- 
berations , on conclut qu’il ctoit ablblu- 
ment nécciTâirc d’aflcmblcr un Parlement 
libre i 6c l’on expédia des ordres (4) pour 
le convoquer. 11 fiit réfolu en fécond 


lieu , d’entrer en négociation avec le Prin- 
ce d’Orange ; 6c pour cet effet , on lui 
envoya' demander par un Tromjpcctc, des 
paffeports pour les CommiHaircs que 
S. M. avoir déjà nommes. Au milieu de 
ces agitations , la Reine s’erant mife au 
ht le 1 9 de Décembre à onze heures du 
loir , le leva vers le milieu de la nuit , 

6c ayant pris avec elle le jetinc Prince de 
Galles, lortit de Whitchall par une porte 
fecrcrc, fous la conduite cfu Comte de 
Lauzun, 6c accompagnée d’un Gentil- 
homme François , du Comte 6c de la 
ComtdTc de Powis , des Comrenès de 
Dalmon 6c de Monrecuculi, 6c d’un petit 
nombre d’autres Dames. Elle trouva plu- 
llcurs bateaux à rames qui l’attcndoicnt, 

6c qui la conduifirent f à la faveur de (f) hoU. 
la nuit, à travers les VailTèaux Anglois, Werkur. 
jufqu’à Margatc , où elle entra dans un 
V acht prêt a mettre à la voile. Le 20 
au foir, elle alla mouiller à la hauteur des 
Dunes , 6c le lendemain au matin elle ar- {<) urrry 
riva (6) à Calais. Cette fuite imprévue 
&it le fujet des trois Médailles liiivantes. î? p,'.”; 

1. Le 
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T. Le Yacht fur lequel s’embarquèrent la Reine » le Prince de Galles > & leur Suite ; portant 
Pavillofl François. Sur le devant » le JcTuite Peters alTis fur une EcrevilTe , 6c tenant entre Tes 
bras le )cune Prince qui a un petit Moulin l vent fur la tece > & auquel il adrefle ces paroles qui 
occupent le tour de û Médaille : 

ALLONS. MON PRINCE, NOUS SOMMES 
EN BON CHEMIN. 

L’Exergue marque le nom du Prince . & le jour de û naiflânee : 

JACQ.UE5- FRANCO! s - EDOUARD , SUPPOSE'. 

10 JUIN 1688. 

Comme bien des gens prétendoient qu’il étoit Fils d'un Meûnier. on a gravé fur le Revers un 
Moulin à vent . au milieu d'un Ecudon furmonté d'un Bonnet de )éfuite . au-licu de Couronne; 
6c entouré , en guife de Coller d'Ordre , d'un Chapelet au bas duquel pend une EcrevifTe : ce 
qui cft expUque par la L^ende du tour x 

LES ARMES ET L’ORDRE DU PRETENDU 
PRINCE DE GALLES. 

[Les Chapelets n’ont été en ufage que depuis le tems des Croifades . pendant kfquelles on pu- 
blia des Indulgences plénicres 6c une exemption de route fone de Pénitences . en faveur de 
ceux qui réciteroient cluque jour un certain nombre de pAter 6c d’Ave pour l'heureux fucccs de 
ces entreprifes. Et afin que l'on ne fc méprit point dans le nombre des Prières , on invenu le 
Chapelet pour les pouvoir compter.] 


Par oppofition ï la Devife de l'Ordre de la Jarreticte, on a mis celle-ci autour de l’Ecu t 
HONY SOIT O.UI BON Y PENSE. 

II. La Crandc-BrctâCTC fous l’emblème d’une Femme , ayant ï fes pieds l'Ecu de fes Armes » 
& derrière elle une Colomnc fur laquelle eft le Clupeau de b Liberté. Elle embrafle une Guer- 
rière qui s'avance pour b fccourir . & qui porte un Bouclier où font les Armes du Prince . en- 
tourées du Colier & de U Devife de l'Ordre de b Jarreticre. On découvre dans réloigncmenc U 
Flotte Holbndoife. Sur le tour : 

Macna BRITannia EXPeditionb NAVaii.BATavorom 
LIBerata, RESTitvta, ASSERTA. 

Ziii 1 LA 
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, 488 . LA GRAUDE-BRETAGNE DELIKRSE , RETABLIE, ET AFFERMIE, 
PAR L'EXPEDITION NATALE DES HOLLANDOIS. 


Au Revm onroit . au haut d’ùn Rocher imccelübk, un nid d' Aigle oii il y a trois Aigbns. 
L'Aigle , qui n’en teeonnoit que deux pour fient , jette le ttoifieuK hon du nid , |a cf.’ 

forts d'un autre Aigle qui paroit vouloir s’y oppofer. C’eft ce que les Natucaliftts prtendent que 
ces Oifeaux font à ceux de leurs Petits qui ne peuvent pas regarder fixement le Soleil La Lé- 
gende eft : 


EJICIT INDIG NUM. 

IL CHASSE CELUI QUI EN EST INDIGNE. 



III. La troifierae a d’un eôt< b Tcte du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 
LE ROI LOUIS LE GRAND. 


De l’autre , le P. Peters ayant entre fes bras le Prince de Galles qui lient un petit Moulinl vent 
te le Duc de Lauzun qui a une Epde rompue i la main. Ik font pourfuivis par le Lion Belgique 
couronné , qui porte le LAdnam des Empereurs Chrétiens , & une Lance au haut de bqueUe ell 
le Chapeau de la Liberté ; & prennent b fuite vêts un VailTeau François. Sur le tour : 

AUX REX, AUX NIHIL. 


OU ROI, OU RIE N. 


Et 1 l’Exergue : 

REGIFUGIUM JACoal AD LUDovicum XIV. 
FUITE DU ROI JAQUES TE RS LOUIS XIT 


Dès que le Roi Jaques lue afliiré, par 
un Gentilhomme François, que la Reine 
& le Prince de Galles avoicnt mis en 
mer , il ordonna à tous les Ollïcicrs de 
Ibn Armée de fe trouver le 20 de Décem- 
yHoH. bre à Uxbridge (ij au<lclà de Windfor, 
^ publia qu'il s'y rendroit lui-méme i 
yag. I07. dix heures. Cependant , il fit retenir les 
ordres pour la convoearion du Parlement 

3 ui n’avoient pas encore été envoyés 
ans les Provinces, (2) & révoqua ceux 
^lo To"' l’^iuicnt déjà. La Cour étoit tou- 
fv.'p.sjfj joursnombreufe : mais on voyoit la fra- 
yeur peinte fut tous les vifages. Sut les 
dix heures du foir , wrès que le Roi fe 
fiit levé de cable , le Comte de Midleton 


lui remit des Lettres des CommUIâircs 
qui étoient allés trouver le Prince , qui 
contenoient le détail de leur prémiere en- 
trevue. Le Roi dit qu'il y feroit répon- 
fc le lendemain , & s’étant fait porter 
CîJ le Grand-Sceau , il fe mit au lit fur hæ 
les onze heures. Mais vers le milieu de Mokut. 
la nuit il fe leva, prit avec lui le Cheva- 
lier Edouard Haies & un Valet de cham- ™ ** 
bre François, & fe rendit àMargatedans 
un bateau à rames qu’il avoit fait louer 
d’où il fauta dans un petit Bdtiment fans 
left , & ayant 6it appareiller fur ta) i«te, 
le champ , U fit voile vers la côte de Ca- 
lais. Son évalion , qui fût fue le lendc- ST;*?.? 
main de bon matin , caufa de grands 
mou* 
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mouvement dans la Ville de Londres. 
La populace , à l’exemple de celle de 
Gloccftcr & de pluficurs autres Lieux , 
s’étant aflemblcc en grand nombre , 
portant des Oranges , & des Rubans 
de la même couleur , & arm^ de bâ- 
(I) L»î*y ^ d’autres armes , fe jetta dans 
Sî' Taille Couvent (0 S* Jean , pilla 6c 
îv.p. 6)6. démolit deux Chapelles Cacholiques>Ro* 


maines , & en brûla tous les omemens. 

Les Chapelles des Ambafladeurs d'Ef- ifî88. 
pagne (z) , de Venife, & de Tofea- f^TMoU. 
ne , eurent le même fort ) aulTi bien vteikur. 
que la bouôauc du Libraire Henri Hill, 
qii’on appelîoit l’Imprimerie Papifte. 

le pillée 6c la demolitipn de ces 
Chapelles qui 6ûc le fujet de cette Mé- 
daille. 


La Statue du Prince d’Orange » couronnée de Laurier > 8e vêtue i la Romaine. EUe tient 
d’une main une Epée » 8e de l'autre une Eglife. Le Tenu & rHiftoire font aflls à edeé du 
Piédeftal f fur lequel on lie cette infeription t 



ÆRE PERENNIUS. 


PLUS DURABLE QUE L'AIRAIN, 


Ceci doit s’entendre de la gloire que le Prince avoir acquilê en délivrant rEglilê d’Angleterre* 
& qui le faifoit regarder comme envoyé du Ckl pour la fccourir i ainlî qu’il parait par U Lé- 
gende du tour t 


COELO DELABITUR ALTO. 


IL EST DESCENDU DU CIEL, 


Reven : Une Chapelle Catholique dânolie parotc dans le lointain ; 8e fur le devant * les Livret 
& les Oroemens des EgUTes brûlés au milieu d’une Place entourée de barrières ; avec ces mots i 


(5) NEC LEX EST JUSTIOR ULLA. 
RIEN NEST PLUS JUSTE. 


(j)Hont. 
Ub. III. 
Od. XXX. 


Le Roi n*eut pas autant de bonheur 
que la Reine , dans fa retraite. Deux 
jours après ibn départ , on apprit à Lon* 
dres que les habicans de t'eversbam dans 
le Comté de Kent , ayant armé pluHcurs 
Chaloupes dans rcfperwce d’arrêt quel- 
ques Catholiques fugitifs , s’étaient ren- 
(4) Hall, maitres (4) d’un petit Bâtiment, qui 
ayant été battu de la tempête , 6c n’a- 
yant pas afTcz de lcR pour tenir la mer , 
avoir été contramt de g^er la c6re 6c 
de mouiller dans ce Port. Parmi les per- 
fbnnes qu’on arrêta dans ce Navire , il 
y eut un homme fur qui l’on trouva deux- 
cens guinées , & qui paÛbit pour le Va- 
Ti>m. III 


let de Mr. Haies : mais après qu’on lui 
eut fait r e m e ttr e Ibn épée, un Gentil- 
homme qui fe trouva là , le reconnut , 

6c aHura que c'écoit le Roi. Sur cet a- 
vis, les &igncurs (f) s’aflcmblcrcnt â 
Whitchall , 6c réfolurent d’envoyer au p»s* 

Roi les Comtes d’Ailcsbury , de Var- 
mouch , de Feversham 6c de Midlecon , 
avec deux-cens Gardes du Corps 6c les 
OfBcicrs de fa Maifbn , pour l’accompa- 
mer, Ibit qu’il eût réfolu de pourfuivre 
Ion voyage , ou de retourner à Londres. 

Il prit le dernier (6) parti , 6c s’étant «) 
rendu à Londres dans fes Carofles qu’on tm. 
lui avoir envoyés , il y Ht Ton entrée le fv. p. 4)7'. 

Aaa aa 3^, 
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26 , accompagné de Tes Gardes > & alla 
delcendre à Whitehall. D'abord après 
fon arrivée , il eut foin de faire cefler 
le pill^ des maifons -, il envoya ordre 
au Duc de Berwick de remettre Ports- 
mouth au Prince d'Orange > & fit même 
inviter S. A* par Comte de Feversham 
(i) de venir àLondres & de prendrefon 
logement au Palais de S. Jaques. Le 
Comte fiit arrêté par ordre du Prince j 
8c le jour üiivant , les Comtes de Haili- 



fax & de Shrewsbury remirent une Lettre 
au Roi, par laquelle on lui fignifioit de la 
part de S. A. qu’il eût à fc retirer le len- 
demain (2^ avant midi , à Ham ou à 
Roebefter. Il choifit cette demiere Ville, 
où il fut conduit le 28 par les Gardes 
du Prince. Mais le 2 de Janvier i6Sp, 
il trouva le moyen de fc fauver 6c de for- 
rir du Royaume , accompagné du Duc 
de Berwick 6c de (3) fon v 3 ct de cham- 
bre: ce qui cft confirmé par cette Médaille. 



Le Bufk du Roi Jaqus , avec uoe perruque eu boudé : 

JACOBUS II, BRlTANmÆ REX FUGITIVUS. 

//, EOI FUGITIF DE LA G RAI^D E^S RETAGNE, 

Reven : La Ville de Londm; & fur le drvanr , une Colorone briléé & renverfée par U Fou- 
dre ; avec ces moc fur le tour : 

NON ICTU HUMANO, SED FLATU DIVINO. 

NON POINT PAR UN EFFORT HUMAIN ^ MAIS PAR 
UN COUP DU CIEL. 


Le (ém de cct Emblème efi expliqué par la L^ende de l’Exeigue : 

SPONTE FUGIT JACOBos II, ANGLiæ REX , 10 DECemsris; 
CAPTUS 2j Decembris *«884 ITERUM FUGIT 
X JANvarii ï<s8p , Stilo Novo. 


JAQUES lit I^Ol D’ANGLETERRE , A PRIS VOLONTAIREMENT 
LA FUITE LE 10 DECEMBRE^ A ETE! ARRETE’ LE ij DU 
MÊME MOISy i688î ET SEST ENFUI POUR LA SECONDE 
FOIS LE X JANVIER itfSÿ , NOUVEAU STILE, 


Le Roi avoit laific en partant une Let- 
tre fur fa table, dans laquelle il marquoit 
les raifons de fon dépare. H y diioic , 
qu'il s’étoit attendu d'ene mieux reçu à 
Londres à fon retour, qu'il ne l’avoit été: 
apres quoi , entrant dans le détail des 
mauvais traitemens qu'il avoit reçus , il 
fe plaignoic qu'on eût arrêté , contre le 
Droit Gens , le Comte de Feversham 


qu'il avoit envoyé au Prince > qu'à fbn 
infu , on eut fut invefiir ion Palais de 
Whitehall à onze heures du fbir , (4) 
par des Troupes étrangères , apres avoir 
chaflé iês Garaes y 6c que , par un pro- 
cédé des plus étranges , on lui eût fi^« 
fié au lit, un ordre de partir de Lonores. 
Qmiqu’on feignît de te tenir prifonnier 
à Rochefkr , on l'obfervoic de maniéré 
qu'il 


(*) Ibid. 
I*8- 3 >î- 


idSp. 


(î) Ibid, 
pag J' 4 - 


( 4 ) HoU. 
Mertur. 
1088 . 
P««- 3»î* 
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qu*il lui ëfoit très aifé de fe fauver. A- 
yant donc fait arrêter un Bateau de Pê- 
cheur ) par le moyen d’un Capitaine de 
la Flotte qui étoit Cu:holiquc-Romain , 
(i)Larrer il Ibrtit (\) par la porte du Jardin qui 
Toro* Tamilc , & s’y embarqua 

iv.p.6]7. avec le £>uc de Bèrwick » & le Sr. Bill 
prêmicr Valet de chambre : mais il 
fut obligé d’attendre deux marées, avant 
que de mettre en mer. Dès que le bruit 
oc fa fiiite iè fiit répandu fur U côte de 


37 » 

France , on envoya d’Amblcteufc une nS8p. 
Chaloupe avec un Enleigne à la décou- ' 
verte , pour tâcher d’apprendre de Tes 
nouvelles. Cet Officier eut le bonheur 
de le rencontrer , êc ayant appris de fa 
propre bouche la fîtuation de les aüài- 
res , il le re^t (a} dans là Chaloupe , 

£c le cooduiût le 4 de Janvier , a la Uas. 
pointe du jour , dans le Fort d'Aixffile- 
teuTe Cette date cft vérifiée par la Mé- 
daille fuivante. 



La Tète du Roi » couronnée de Laurier > malgré fi fuite t 

JACOBUS II, DfiiGnATiA, BRITANNIARUM 
IMPERATOR. 


yjiQU£S II» PAK LA GRACE DE DIEU, SOUVERAIN DE LA 
GRANDE-BRETAGNE. 

Kever» : La FaWe du Renard, (t) qui voyant un de fes Petiw enlevé par un A^le , & ne /,) r , 

E uvant approcher de ceux de cec Olfêau , fc venge en anumant fous leur nid un grand feu , qui Vor.^* 
éiouflê , & (bree l’Aigle à fe retirer ailleurs. Cette Fable fournit une Leçon , qui eft mar- vorfti. 
nuée fur le tour : Vartade 

' der Diereo. 

MAGNIS INTER.DUM PARVA NOCENT. ^ 

QUELQUEFOIS LES PETITS SONT FUNESTES AUX GRANDS. 

On voit bien que le Prince d'Orai^ eft le Rerurdj le Prince de Galles , l’Aigbn étouffé 
par U fumée ; & k Roi Jaques , l'Aigk obligé d'abandonner Ton nid. 

L'arrivée du Roi en France efl marquée dans l’Exergue & fur une partie du tour t 

4 JANoarii idSp, Stilo Novo, ABDICATO REGMO, 

IN GALLIAM APPULIT. 

IL EST ARRlre EN FRANCE LE 4 DE JANVIER léSÿ, NOXXrEAXJ 
STILE, APRES Af'Ol R ABANDONNE SON ROTAUME. 


Dès que le Roi eut débarqué , il alla 
chez un Ingénieur , où il prit qudques 
heures de repos pour fe remettre des la- 
tines de la mer : après quoi le matin 
même il fe rendit à l'EgUfe , pour remer- 


cier leCid de Ibn heureux trajet. Anès 
le Service il iè mit en route , dina à B<^ 
logne , êt alla coucher à Abbeville. La 
N^dfe des environs s’empreffii d’aller 
au-devant de lui , & les Troupes Fran- 
Aaa aa ^ çoi- 
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1689. çoiTes le re^rcnc partout (1) fous les ar* 

-mes. Le Iccond jour il piîâ par Amiens, 

MwkSÏ.' & arriva le foir à Brctcuil , où le Mar- 
itffcS. nuis de Beringhen le vint complimenter 

*** de la part du Roi fur Ibn arrivée, & lui 

ollrir ion lècours de ta maniéré la plus 
obligeante. De U il alla coucher àCreil> 
& étant arrivé le 7 à Clermont , il y 
trouva les Carofles du Roi » qui le con* 
(0 duifircnc f*) jufqu’à S. Germain. Louis 
XIV le reçut dans la grande Salle du 
îv.p.6j«. Chiceau , d’une manière digne de l’un & 


de l’autre $ rembralTâ comme le plus 
dcle de lès Alliés \ & lui aiUgna pour là 
demeure 8c celle de fa Suite , le Château 
même de S. Germain , avec une penfion 
qui le mettoit en <kat de foutenir fon 
rang 8c d’entretenir fa Cour. L’bofpita- 
litc que ce Prince exerça dans cette occa- 
lîon envers le Roi Jaques > fait le fujet 
des Médailles fuivantes , qui parurent 
bientôt après. Les deux prémiercrcs Ibnt 
à la louange du Roi de France : la troi- 
iieme ell iatirique. 



I. La Tcte de Louis XlV » 8c fur le tour $ 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 


LOUIS LE CIU4IID, ROI TÂtS-CffRETIEII. 


Revers s La France , fous la figure d‘une Femme qui a la tête couverte d’un afqœ 1 reçoit 
à bras ouverts le Roi Jaques , la Reine fon Epoulê , & le jeune Prince. La L^ende eft ; 

PERFUGIUM REGIBUS. 

jiSTLE DBS ROIS, 


Cette loTcii^tioo efi éclaircie par celle de TExeigue : 


JA. 


Cj) t>e 

Kiea court 
Hift. de 
LouisXlV. 
tom. U. 
>/J* 
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JACoflüs II, Macnæ BRITanniæ REX, CUM RECika 
CONJuge, et principe WALLIÆ, IN*GALLia 
RECEPTUS. MDCLXXXIX. 


1689. 


JAQUES II i ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE ^ REÇU EN FRANCEy 
AVEC LA REINE SON EPOUSE ET LE PRINCE 
DE GALLES. itfSÿ. 

II. La même Tccc , couronnée de Laurier ; & b même L^ende. 

Au Revers, une Guirlande de Myrte garnie de Grenades; embli^e O) de l'Amitic 6c de 
rHorpccalicé. Elle cil cmouréc d’une bande , fur laquelle commence cette Infcription , dont la ri« 
fuite cft au milieu du champ : 

‘ Lib. Liv. 

cap* aa. 

LUDOVICO MAGNO, OB REGEM, RECINAM, ET PRINCIPEM 
MACNÆ BRITANNIÆ SERVATOS. 


MONUMENT CONSACRE A' LA GLOIRE DE LOUIS LE GRAND, 

POUR ArOIR SAUrE LE ROI» LA REINE» ET LE PRINCE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

III. Le Bulle du Roi Jaques , couronné de Laurier : 

JACOBUS II, Dbi Gratia, B R ITT AN nI ARUM IMPERATOR. 

JAQUES II» PAR LA GRACE DE DIEU » SOUVERAIN 
DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

Revers : Le Soleil de la France , (a) éclipfc en partie par la Lune , qui n’étant point lumU (»)te 
nculb par eUe-meme , repréfente ici le Roi Jaques privé de l’écbt de b Couronne. La I.feende Wc, Tom. 
fait allufîon à b manière donc fc font les Eclipfes du Soleil , qui c(l l'Emblème des Rou de 
France i S.‘ 

ORBATA LUCE LUCIDUM OBSCURAT. 

PRirE'E DE LA LUMIERE» ELLE OBSCURCIT L'ASTRE 
LE PLUS BRILLANT. 

L’Eîtei^e eft rempli par cette Infcription j 

LUDovicus XIV, GALLiæ REX , AD MITT IT J AC o b 0 m II, 
BRITanniæ REGEM FUGitivum, Vît JANuaru 
MDCLXXXIX, Stilo Novo. 


LOUI0 Xiy» ROI DE FRANCE» REÇOIT JAQUES II» ROI FUGITIF 
DE LA GRANDE-BRETAGNE , LE 7 JANVIER i68p , 
NOUVEAU ST ILE. 


Tm. ni. 
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LIVRE C I N Q^U I E M E. 


£ bruit du prémier départ 
du Roi Jaques ne fut pas 
plutôt répandu dans Lon- 
dres , que les Archevê- 
ques de Cantorbery & 
d’Yorck , plufieurs Cein- 
tes , Marouis 6c Evêques , cous Pairs du 
Royaume Eccléfiadiques ou Séculiers, s'é- 
tant allcmblés à rHôtel de ville , r^li>> 
rent de fe joindre au Prince d*Orangc , 
& de le foutenir de tout leur pou- 
1688. voir dans le deflein de procurer la convo- 
p«* cation d’un Parlement libre. Cette réfolu- 
tion,qui lui fût communiquée au nom de 
rAflèmblée par le Comte de Plymouth, 
le Marquis de VVeymouth, l’Evêque d’E- 
1 y , 6c le Lord Culpeper , fut fuivic d’u- 
ne AdrefTe du Maire , des Aldermans 6c 
(a) ibiii. des Bourgeois de Londres , qui (a J im- 
W* 5 ' »• ’ploroient fon fecours , 6c le prioient très 
numblcmcnt de fc rendre dans cette Vil- 
le , l’ainirant qu’il y feroic reçu aux accla- 
mations du Peuple, 6c avec une joye uni- 
vcrfcUc. Les Seigneurs envoyèrent pour 
la même raifon un ordre au Comte de 


Feversham fjJ qui commandoit l’Armée (î) 
du Roi , de ne point difputcr le paflàgc 
a l’Avant-garde de celle du Prince, lorf- 
qu’il marchcToic vers Londres. Ce Gé- 
néré ne le contenta pas d’obcïr à l’ordre 
des Seigneurs : il congédia encore les 
Troupes, qui s’engagèrent pour la plupart 
dans l’Armée Hollwdoife. Cependant 
le Prince s’étant mis à la tête de fes 
Troupes , s’approchoic toujours de la Ca- 
pitale. Après avoir couché à Sion , Mai- 
ibn de la Comteflè Douairière de Nort- 
humbcrland qui n’en eft qu’à trois pe- 
tits milles , il y fit fon Entrée publique 
le i8 Décembre à midi, le Jour même 
<mcle Roi Jaques étoit parti pour Ro- 
cnefier. Le Prince étoit dans une Calè- 
che ouverte , avec le Comte de Schom- 
berg. Il tmverfa le Parc de S. James, 
aux acclamations des habitans qui étoient 
accourus en foule, portant tous des Oran- 
ges 6c des rubans de la même couleur -, 

6c alla defeendre au Palais de S. James. 
Cette Entrée fait le fujet de la M^lle 
fuivantc. 
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HIST. METALL. DES PAYSBAS. Part. III. Uv, K 57; 

)VILHELMUS III, Dei Gratia, PRINceps AU*R.akiæ, 
RELICionij LIBERTATISQUE RESTitutor. 

CU!LLj 4ÜMB 211 f ?AR LA GRACE DE DIEV ^ ?^/A^C£ D'ORANGEt 
RESTAURATEUR DE LA RELIGION ET DE LA LIBERTE', 

Revers : Un Aigle volant au-deiTus de la Ville de Londres , & tenant dans Ton bec une brao> 
che d'Onnger & une Palme , & pour Légende : 

ALIS. NON ARMIS, VINCIT LIBERATOR. 

NOTRE LIBERATEUR TRIOMPHE PAR SES AILES, 

ET NON PAS PAR SES ARMES, 

C’eft ï dire , par E diligence dans l'exécution de fon entreprife. 

La date de fon Entrée efl marquée dans l'Exergue t 

PRINCEPS AURIACus INGREDITUR LONDINUM, 
XXVIII DECrmbrxs MDCLXXXVIII. 


LE PRINCE D'ORANGE A FAIT SON ENTREE DANS LONDRES, 
LE i8 DECEMBRE 1688. 


Deux jours après l’Entrée , les Aldcr- 
mans (1} & les Shérifs allcrcnc, en ha- 
bits de cérémonie, complimenter le Prin- 
ce fur fon arri?éc. Ce ftit le Chevalier 
George Treby qui porta la parole, â 
caufe de l’abfcncc du Maire qui éroic ma- 
lade. Le Prince les r^t avec beaucoup 
de poUcdlê , & leur fie une réponle rrcs 
eracicut’e. Peu de cems après , il fît af- 
Icmblcr tous les Pairs du Royaume qui le 
trouvèrent à portée , ahn de convenir des 
moyens les plus propres pour parvenir au 
but qu’il fc propofoit ( ainfi qu’il l’avoit 
déclaré dans les ManiR^es ') d’aflurer tel- 
lement les Droits & les Privilt^cs de la 
Nation par la convocation d’un Parle- 
ment libre , qu’il n’y eût plus aucun fu- 
jet de craindre (i) qu’on pût jamais les 
renverfer. L es Seigneurs aflêmUés remer- 
cicrcnc le Prince de cette déclaration i & 
apres s’êtrc engages mutuellement à fc- 
courir S. A. Se à Ce foutenir l’un l’autre 
dans le dcHcin d’établir la Religion Re- 
formée & les Libertés du Rc^aume iur 
'des fondemens foUdes , ils rélolurcnt de 
lui offrir i’Adminilbr^on des affaires ci- 
viles Se militaires pendant l’abfcncc du 
Roi , qui venoit ac s’enfuir pour la fé- 
conde fois. Mais le Prince ayant répon- 


du, qu’il ne pouvoir rien réfoudre fur une 
affaire de cette importance (3) fans le 
confcnccmcnt des Communes , les Sei- 
gneurs , apres bien des dclii^rations , 
convoquèrent cous les Députés de la 
Chambre Balle (4.) du dernier Parlement 
tenu fous Charles II, qui le crouvoienc a- 
lors à Londres Se aux environs. 11 $ s’af- 
fcmblercnc en grand nombre le 26 de 
Janvier , avec les Aldcrmans , les Shé- 
rifs , Se cinquante Membres du Cunfeü 
Commun } Se ayant pris une réfolunon 
conforme à celle des Seigneurs , ils la 
communiquèrent au Prince par une Adref- 
fe. 11 prie du cems ( yj jufqu’au lende- 
main , pour fe déterminer ; Se ayant en- 
fin pris fon parti , il fit favoir aux Sei- 
gneurs à trois heures après-midi, & le 
loir aux Communes , qu'il acceptoii , 
pour le bien du Royaume , l’Adminillra- 
tion qu’on lui avoit offerte ) Se qu’il al- 
loit , lêlon leurs dellrs ,. expédier incef- 
fammcnc (6) les ordres pour la convoca- 
tion d’un Parlement libre. La Ville re- 
tentit de cris de joyc , à cette déclara- 
tion i on fonna les cloches , on alluma 
partout des feux de joye-, Se pour marque 
de l’approbation publique , on frappa en- 
tre autres les deux M^aillcs que voici 


Bbbbb i T. U 


1689. 


n>id. 

pag. Jl?. 


4) ItU- 

1689. 
pig. I. 


(r) Itnrj 
HiH. d'Aa- 
riet. Tarn. 
IV. p.6}8. 


C6) Hofl. 
Merkur. 
1688. 

pij. j |8. 
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f. Le BuAe du nouveau Régent : 

WILHELMUS III, Dei Gratia, PRINCips AURaniæ, 
RELlGtoNis LIBErVaTISCLUE RESTïtutor. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, PRINCE DORANGE, 
RESTAURATEUR DE LA RELIGION ET DE LA LIBERTE", 

Revers : Un Oranger vigoureux & chargé de fruits. Vis Wis cil un vieux Chêne , renverC 
par terre ; emblème du Roi fugitif. Sur k cour : 

PRO CLANDIBUS AUREA POMA. 

DES ORANGES AU-LIEU DE GLANDS, 

La Légende de TExeigue a rapport au prànier Aâe par lequel ks Seigneurs confièrent k Cou- 
vememenc au Prince : 

IN LOCUM REGIS, PRINCEPS AURIACus ADMINISTRATOR 
REGNI SUBSTITUTUSj ANwo MDCLXXXIX. 

III J AN U A R I I. 

LE PRINCE D'ORANGE SUBSTITUE A' LA PLACE DU ROI, 

EN QUALITE D'ADMINISTRATEUR DU ROYAUME, 

LE J DE JANVIER i68ÿ. 

IL Le BuAe du Roi Jaques , avec une perruque en bourfe : 

JACOBUS II. BRITANni* REX FUGITIVUS. 

JAQUES II, ROI FUGITIF DE LA GRANDE-BRETAGNE, 

Le Revers eA pareil à celui de la Médailk précédente , à quelque différence près dans Tamn- 
gemem des figures. La L^ende du tour eA aulU U même ; mais celle de l'Exergue eA differente : 

POST 
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POST FUGAM REGIS , 

DELATA REGNI AD M I N IST R AT I O PRINCIPI AURIAco, 
} JANuarii 1^89» Stilo Novo. 


itfSp. 


L’jiDMINrSTRATION DU ROTAUME DEFEREE AU PRINCE D'ORANGE, 
APRES LA FUITE DU ROI, LE 5 JANEIER 1689, 
NOUVEAU STILE, 


Le Prince iê voyant ainll à la tête des 
affaires du Royaume » mit tous iês foins 
â abolir les innovadons qu'on avoit in- 
troduites par rapport â la Religion. 11 
avoit déjà déclaré dans ibn troüieme Ma- 
nifeffe, (1) que tous les Catholiques- 
Romains qui porteroient ouvertement les 
armes , ou qui en auroient chez eux ou 
fur leurs paionnes , ou qui exerceroient 
quelque Ëmploi civil ou militaire , fe- 
roient traités par lès Troupes non comme 
des Soldats ou des Gentilshommes, mais 
comme des Voleurs de grand-chemin & 
des Bandits, qui ne cnéntoient pas qu'on 
leur fît grâce de la vie » & qu’ils feroient 
livrés à la dilcretion de les Soldats. Il 
avoit fait la même déclaration contre tous 
ceux qui leur donneroienc du fccours , ou 
qui par de mauvais modfs fe laifferoient 
porter à Ibutenir leurs intérêts. En con- 
fèquence de cette déclaration, d’abord a* 
près la prémicre luite du Roi on vit cm- 
prifonner (2) ouantité de Catholiques- 
Komains , êc d’autres perfonnes ful^- 
tes. Les principaux furent le Comte de 
Peterborough , le Prémicr Juge Herbert, 
Mrs. Edouard Haies & Shelocn , Laban 
Evêque Catholique-Romain , Mr. Brenc, 
le Frère du Jéfiute Peters , & Guillaume 
Penn : ce dernier néanmoins fut clai^ , 
après avoir donné caution de dix-mille li- 
vres fterling pour lui-même , & de cinq- 
mille pour chacune de les deux Cautions. 


George jeffrep , ci-devant Chancelier , 
fut arrêté à Wapping d^uifé en Mate- 
lot , & mis eh prifon -, & plufieurs au- 
tres , qui chcrchoicnt à le fauver (bus dif- 
fèrens déguifemens , curent le même 
fort. Les Pairs ordonnèrent à tous les 
Catholiques qui n’auroient pas demeu- 
ré trois ans à Londres , d’en fortir (3} (]i Ibid, 
fur le champ , & de s’en tenir éloignés à 
la diftance de dix milles : mais on en ex- 
cepta les DomelHqucs de la Reine Douai- 
rière , £c ceux des Minières Etrangers. 

Dans la fuite , ils publièrent encore un 
ordre qui défendoit aux Catholiques, ou 
à ceux qui étoient réputés tds, de (è 
trouver dans l’Antichambre , la Cham- 
bre peinte, la Cour des Requêtes, ou la 
Salle de Weibninfter , pendant ta tenue 
du ParlcmcnL La Chambre Baffe de la 
Convention rétablit non (eulcmenc le 
Serment du Teff & les autres Loix péna- 
les qui excluoient les CathoUques de tous 
Emplois : mais elle fît de plus une Loi 
perpétuelle, par laquelle il étuit défendu 
aux Princes & aux rrinceffèsdu Sang Ro- 
yal d’Angleterre, de fe marier avec quel- 
que perionne que ce fut qui faoit pro- 
ieffion de la Religion Catholique-Ro- 
maine } & qui cxcluoit pour jamais de la 
fucceflîon à la Couronne , (4) quicon- (4] lUd. 
que feroit de la même Religion. Toutes 
ces démarches font voir quel étoit le fens 
de la Médaille fuivante. 



Un Ours auprès de trois Ruches l miel , dont U vient d'en renverfer deux , cft allulli par les 
Abeilles , qui fe jetienc fur lui avec fureur : 

Tmh IJL Ccc cc PO£- 
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POENA COMES SCELERIS. 

168 p. 

LE CHATIMENT SXJlT LE CRIME, 

Les Abeilles irritées marquent les Procedans , comme il paroîc par U légende de l’Exergue x 

SIC LIBERTATEM R ELIG ÏO N E Ma ^ e BRITANNI 
A SPOLIANTIBUS VINDICANT. 
MDCLXXXVIII. Stilo Novo, 

CEST AINSI QVE LES ANGLOIS rENGENT LEUR LIBERTE' ET 
LEUR RELIGION, SUR CEUX HUI ^£ï7L£Nr LES LEUR RAFfR, 
MDCLXXXVIII. NOUVEAU STI LE, 

Revers s Le même Ours emmurdé , portant un Chapelet au cou, & tuBoonet de Prêtre fur U 
tête. Deux Mains fortenc d'un nuage ; l’une tient l'Ours par la mufeliere » A l'autre le fait danfer 
en le mena^nc du bâton. La L^nde du tour eft : 

FORTEM VIS FORTIOR URGET, 

LE FORT EST DOMPTE PAR UNE FORCE SUPERIEURE. 


Celle de l’Exeigue explique les deux Emblèmes : 

BRITANNIA A DUPLICI, ARBITRARia PAPALIQ.ue, 
OPPRESSIONE LIBERATA. i<s8p. 


LA GRANDE-BRETAGNE DELIVREE DE LA DOUBLE OPPRESSION 
DU POUVOIR ARBITRAIRE ET DU PAPISME. i«8p. 


La Convention déclara enfuite : 

U Roi Jiviufs sysM tenté de renver- 
fer U Conjiitutton du Rofoumet en vio- 
iant le Contrat originel entre le Roi & 
li Peuple , par le confeil des Jéfuites 
ér Vautres perfomes mal-intentionnées , 
avoit enframt les Loix fondamentales 
de tEtat i & q^ayant abdiqué le Cou- 
(lîHoiL vemement (1) emfe retirant hors du 
Merkur. Royaume » le Tréne ^Arwleterre étoit 
devenu vacant. Sur ce ^dément ^ la 
*** * Chambre Baflc de la Convention , après 
avoir 6ûc diverfes Loix fondamentales £c 
perpétuelles , tant pour aHigner des bor- 
nes à l’Autorité Ro^c , que pour main- 
(OUtrey tenir (a) celle des Parlcmcns & la Suc- 
S« xîm ceflîon dans la Ligne Proteftantc , procc- 
da à l’Ëleébion des perlbnnes qui dé- 
voient remplir le Trône vacant. 1 ^ fen- 
tifficns furent d’abord fort purtagés , fur 
cette importante affaire. C^elques-uns 
vouloient qu’on nommât la Princeflê d’O- 
range linile \ d’autres vouloient qu’on lui 
joignit le Prince fon Epoux : les pré- 
miers , a6n de maintenir le Droit de Suc- 
ccdion } & ks autres > pour rccompenfer 
(î) HoD. le Prince du fecours qu’il avoir donné à 
Merkur. la Nation. Au commencement , le pré- 
micr avis (3) l’emporta de cinq voix : 


mais le Prinee ayant donné à entendre 
ibus main , (4) que H l’on s'en tenoit à 4 ) 
cet avis , ü s’en retoumeroit avec fes 
Troupes icladlooit l’Ai^ecerre expolée à Cr. Bret. 
la vengeance d’un Roi irrité, les Seigneurs Tom.iii. 
& les Communes élurent conjointement ***' 

(y) le Prince & la Princcdê pour remplir 
le Trône. Ainfi les deux Chambres ayant ^ur. 
eu avis de l’arrivée de la Princcllè , & 
rendirent le a 3 de Février auprès de ' 
Leurs Altedcs , & les prièrent d’accep- 
ter la Couronne d’Angleterre , de France 
ôc d’Irlande qu’on leur of&oit , avec tou- 
te l’autorité qui y cft attachée , confor- 
mément (6) aux nouvelles conditions («) iwd. 
qu’elles avoient drcflccs. LL. AA. ac- «r* 
cepterenc fans difficulté la propofition des 
deux Chambres : le Prince ftipula ièule- 
menc en ion particulier , qu’il lui iêroit 
permis , comme Stadhouder de Hollande 
& des autres Provinces-Unies , de s’y 
rranfportcr toutes les fois que la néceffité 
des adaircs le requerroit. Après cette ac- 
ceptation, lePrincc & laPrincefle (7) fu- (7)itid. 
rent proclamés folcmndlemcnt j &lc ai »<• 
d’Avril, le Couronnement fc fit C®) 
les cérémonies accoutumées. Ceft le fujee ***' 
des Médailles fuivanres » dont quelques-u- 
nes furent faites pour étrejettées au Peuple, 

le 
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le jour du Couronnement I d'autres, pour rc que dans les Provinces -Unies & ail- i 68 p. 
être données aux petibnnes qui devoienc leurs , ou en mémoire de cccre cérémo- " ■ 

exercer les fonétions du Sacre a d’autres nie , ou à la louange du Roi de de la 
enfin , furent frappées tant en Anglcccr- Rcioe. 
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1 68 p. au Couronnemenr. Elle a d'un cote les Eudes du Koi & de la Reine i avec cette L^ndc t 

GULIELMUS ET MARIA, REX ET RECINA. 

GUILLAUME ET MARIE y ROI ET REINE. 

De l'autre , Plwërwi foudroyé par Jupiter, pour avoir mal conduit le Char du Soleil , & mis 
la Terre en feu; A fur le tour : 

NE TOTUS ABSUMATUR. 

T>E PEUR QUE LE MONDE ENTIER NE SOIT CONSUME’. 

Le jour du Sacre eft marqué dans l'Exergue , félon le Vieux Stile : 

INAUCURATi II APrilis itf8p. 

SACRE’S LE 11 D'ArRIL i68p. 

II. Les memes Budes, avec cette Légende differente: 

GULIELMUS ET MARIA, Dei Gratia, ANGliæ, FRanciæ 
ET HIBerniæ REX ET REGINA, 

FIDei DEFensores, ETC. 

GUILLAUME ET MARIEy PAR LA GRACE DE DIEUy ROI ET 
REINE D'ANGLETERRE y DE FRANCE ET D'IRLANDEi 
DEFENSEURS DE LA FOI, ETC. 

Revers : Ar>dromede attachée à un rocher , parce que & Mere avoit eu la vanité de comparer (a 
beauté à celle des Nereïdes. Perfée , Fils de Jupiter & de Danaé , la délivre en tuant le Mondre 
(i)Metam. qui 1a gardent. La Légende ed prife d'Ovide : (i; 

lib. IV. 

PRETIUMQTJE ET CAUSA LABORIS. itfSj. 

LE PRIX ET LE MOTIF DE L'ENTREPRISE. liSÿ. 

III. Les Budes du Roi & de la Reine , courocinâ de Laurier: 

GULIELMUS REX. MARIA REGINA, 

Fidei Defensores, pli, Augüstx. 

LE ROI GUILLLAUMEy ET LA REINE MARIE% 
DEFENSEURS DE LA FOI y 
PIEUX y AUGUSTES. 

Revers : Un amas d'Omemens d'Eglile ï l'ulâge des Catholiques » un Joug fynibole de la Ser* 
vitude , & quelques Serpens à demi cacnés , (bot confumés par le lèu du Ciel Ces mots de Vir- 
(&) Æo gilc (a) font écrits au uuc de la Médaillé : 

lib II. ' 

HÆCSUMMADIES. 

CE JOUR EST POUR EUX LE DERNIER, 

Ced à dire, pour le Papilme & pour l'Efclavage. Le jour dont il s'agit ici, ed marqué dans 
V Exergue : 

TNAUGURatis MAJESTatibus ^ APRilis. ifiSp. 

LEURS 
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LEURS MAJESTES SACREES LE UAERIL l« 8 ji. 
tV. La même Face , avec ces Titres difFintns t 


leSp. 


GULIELMUS ET MAEIA, Dei Ghatia, BRITANNORUM 
KEX ET KEGINA; Fipai Dep&nsorbs. 


GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU, 
ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE , 
t DEFENSEURS DE LA FOL 


Revers t Un Aigle jettant hors de fon nid ceux de fes Petits (i) qui ne peuvent r^arder fixe- r,\ q pua; 
ment le Sdeü » qui paroît au haut de la Médaille ; & fur le tour : HiU. Nat. 

Ub’ X. 

NON PATITUR SUPPOSITITIOS. 

IL N'EN SOUFFRE POINT DE SUPPOSE'S. 

Dans l'Exeipie : 

JURE REGNI VINDICato. MDCLXXXIX. 

LE DROIT DE SUCCESSION MAINTENU 16Z9, 

V. Les Bulles du Roi de de b Reine > chacun dans un Cartouche féparc 1 formé de branches 
d‘Oranger & de RoGer. Ils font attachés enfemble par un cordon , te (urmontés de quatre Scep- 
tres 1 & d’une Couronne au-deflus de laquelle paroît un Oeil environné d’une lumière éclatante , 
fymbole de la Providence divine. La Légende au tour ell s 

AUREA POMA MIXTA ROSIS. 

LES ORANGES MELEZES AKEC LES ROSES. 

'• * 

[Les Oru^ & les Rofes » font les emblèmes de Guillauroe III , 8c de rAt^leteire.} 

Les Bulles font appuyés fur le Chapeau de h Liberté , placé au-delTus du Livre des fepe Sceaux , 
qui ell appuyé fur un autre Livre dont la tranche porte cette Infcription : 

LEGES ANGLIÆ. 


LES LOIX D'ANGLETERRE. 

[n &ut entendre par ces Loix » celles que le Pariement venoit de faire (i) pour mettre des (t)Ltmy 
bornes au Pouvoir Royal , 8c pour la fumé de la Religion Protelhnte.] Le tout ell appuyé par Hift. 
deux Cornes d’abondance , de l’une dcfquetles fortent des Couronnes 8c des branches de Laurier» & «l’Anglet. 
de l’autre des Fruits. Un peu plus haut eft la Légende fuivante s 

SALui REGni. FELicttas PUBlica. 

LE SALUT DE LETAT. LA FELICITE PUBLIQUE. 

Celle-ci ell ï l’Exeigue : 

DerBNSOREs Fioei Anclia» WILHblmus HENRtcvs ET MARIA» 
Macnæ BRITannia Rbobs. 


LES DEFENSEURS DE LA FOI DE L'ANGLETERRE , 
GUILLAUME-HENRI ET MARIE, 

ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

Tm. III. Ddd dd Re. 
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1680 Revers r Un vicuar Chêne déracinée & renverfé partent; & un Oranger vigoureux 1 chargé de 
fleurs & de fruits , planté i fâ place : 

MELIOREM LAPSA LOCAVIT. 

Sj 4 tLACE EST REMPLIE PAR UN MEILLEUR. 

L'Eeergue contient cene Infcription î 

INAUGURATIONE MAJESTATUM PERACTA LONDINI, 

ü APRILis i«8p. ‘ 

11 

LEURS MAJESTES COURONNEES A' LONDRES , 

LE " D'AERIL lit). 

VI. La nxieme ne fe trouve qu’en Or t elle fut donnée aux perfonnes qui avoient fait la Céré* 
monie du Sacre. On y voit d'un côté k Roi Sc la Reine en Btme ; avec cette L^ende : 

CULIELMUS ET MARIA, Dex Cratia, MAGna BRiTANNXaS, 
FRanc'i.* et HIBerniæ REX ET REGINA. 

GVIhhAÜME ET MARIE ^ PAR LA GRACE DE DIEU^ ROI ET REINE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE» DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Reven t Le Roi & la Reine aflls fur un Trône , k Sceptre à la main ; 8c deux Evêques Aiw 
glois , qui foutiennent une Couronne Royak au>defl*u$ de kun têtes. Et pour L^nde : 

IDOLOLATRIA SERVITUTEqjje PROFLIGATISî 
RELIGIONE, LEGIBus LIBERTATbqoe 
RESTITUTIS. itfSs. 

L'IDOLATRIE ET LA SERTITUDE DETRUITES! 

LA RELICIÔN » LES LOIX ET LA LIBERTE 
RETABLIES. itfSÿ. 

VIL Les BuAes du Roi fle de b Reine , pbcés vis à vis l’un de l’autre. Sur k tour t 
MAJUS PAR NOBILE SCEPTRIS. 

LES SCEPTRES SONT MOINS GRANDS QUE CET ILLUSTRE COUPLE. 
Et dans l'Exergue : 

Guliblmvs HENRicvs ET MARia, PRihcipes AURani;c, ^ 
MAfiNéB BRITannia Reces. 1689. 

GUILLAUME-HENRI ET MARIE, PRINCE ET PRINCESSE D'ORANGE» 
ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE. itfSp. 

Reven t L’A^leterre , fous l’emblème d’une Femme couronnée 8c magiquement vêtue , em> 
bralTe une Guerrière qui ctt k fymbole du fecours des Hollandais , & qui porte fur Ton Bouclier 
les Armes du Prince entourées du Colier ôc de la Devife de l’Ordre de b Jarretière. A côté de 
l’Angleterre on voit l'Bcu de Tes Armes , 6e une Colomne fur laquelk eA le Chapeau de b Libcné. 
La Flotte HoUaodoifc paroit dans l’éloignement. Et fur k tour : 

Ma- 
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Magna BRITannia EXPbditionb NAVaii BATavoboh j 69 pé 

LIBebata» RESTituta, ASSERTA. • 

LA ORANDE-BRETAGNE DEtirREE^ RETABLIR^ ASSXJREEt 
FAR L'EXPEDITION NAFALE DES HOLLANDAIS. 


Vin. Le Roi S( U Reine en Bude » couronnés de Laurier ; & fur le tour i 

Ddddd^ GUI- 
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1689. CUILIELMUS ET MARIA» REX ET RECINA BRITANNIÆ. 

SVILLAVME ET MARIE, ROI ET REINE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE. 

Revers t L’ATCÎeterre » fous Is fipire d’une Femme s 0 ife fur la poupe d’un Navire » à l'ombre 
d’un Oranger 6c d’un Roder donc les ticmcs entrelafifos paflent au rraven d’une Couronne. Elle 
embralTs une Corne d'abondance ; de la main gauche» elle tient une Pique au bout de laquelle eR le 
Chapeau de la Liberté ; & de la droite » une Croix 6c une Balance : fymboles de b Liberté ren* 
due à b Religion 6c aux Loix. Sur le tour s 

AUREA FLORICERIS SUCCRESCUNT POMA ROSETIS. 

LES ORANGES CROISSENT ArEC LES ROSES. 

Ce qui marque l’écablifTement de U Maifon d'Orar^ en Ar^leterre * où U RoCe bUnche 6c b 
Rofe rouge ont été employée autrefois dans les Deviite des Maifons Royales » comme k Char- 
don en EcolTe. 

La L^ende de l'Exergue efl : 

SECURITAS BRITANNIÆ RESTITUTA. 
la surets de L’ANGLETERRE RETABLIE. 16Î9. 

IX. Les mêmes Buftcs » avec ces Titres differens s 

CULIELMUS ET MARIA, Du Gratia, ANGlia, FRanci^ ET 
HIBerkiæ REX ET REGINA; FIDsi DEFensores* 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU, ROI ET REINE 
D’ANGLETERRE , DE FRANCE ET ITIRLANDE ; 
DEFENSEURS DE LA FOI. 

Revers s La Statue du Prince » vêtue ï b Romaine & couronnée de Laurier » tenant d'une main 
une Epée » & de l'aucrt une Chapelle. EUe ell élevée fur un Piédeftal où l’on voit ces roots 
(i)Lîb nt. d’Horace ; (1) * 

ÆRE PERENNIUS. 

PLUS DURABLE QUE L’AIRAIN. 

D'un cêti du PiédeBil eft le Tetm, & de l'iulie l'Hilloire; Si fur le tour de la Médrille : 

COELO DELABITUR ALTO. 

IL EST DESCENDU DU CIEL. 

X. Le BuBe du Roi t 

CUILIELMUS III. D«l Guatia, MAGmæ BRITanniæ, 
FRANCl* ET HYBiuuiiU REX. i«8». 

GUILLAUME ni, TAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

16 8». 

Re. 
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i 68 p. 

Reven t Un Globe icrreftre flottant fur la Mer » Ôc dont U partie qui comprend l’Angleterre eft 
éclairée par un Soleil t 


CÆTERA LUSTRABIT. 

IL EN EAECOVKKA LE RESTE. 


C’eft \ dire » qu'il répandrolt fes (àlutaires influences fur le refle de la T 6 rre \ comme il venoie 
de les r^andre Air l’Angleterre par Ton Couronnement ; ainft que le marquent ces mots de 
i'Exeigue t 


CORONATIONE INVICTI WILHCLMI HENRICI, 
LIBERTATIS VINDICIs. 

TAR LE COVRONNEMENT DE LTNriNCIBLE GUlLLAVME-HENRI ^ 
DEFENSEUR DE LA LIBERTE’. 


XI. Le Roi éc la Reine » en Bufle : 

CULIELMus ET MARIA, Dei Gratta, Macnæ Britanniæ, 
Franctæ et Hiperniæ REX ET REGisa. 

GUILLAUME ET MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI ET REINE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Le Port de TORBAY paroïc dans l’éloignement. Le mot BRITANN.IAcft 
écrit au haut de la Médaille. Plus bas eA le Lion Belpquc couronné , tenant un raifeeau de fept 
fléchés , & une Epée paflee au travers d'une Couronne. Il appuyé la patte droite de derrière lur 
une Bible > & de la gauche ü ccrafc un Serpent. A côté de lui efl une Couronne renverfée j & 
fur le tour : 

IN TUITIONEM RELIGionis PRO TESt a kt i u m. 

FOUR LA DEFENSE DE LA RELIGION PROTESTANTE. 


[Le nom de Prtujf^nt tire fon origine de la Proteftation folemnelle qui fut faite (i) en ijap q 
par fix Princes Luthériens, contre le Decret que la Ditre de Spire avoir porté Air la Religion, BraoJt' 
Ces Cx Princes étaient , Jan-Fredcric Elcûcur de Saxe, George Margrave de Brandebourg, Rr- *>agwyicr 
neft & François Ducs de Lunebourg , Philippe Landgrave de Hcflc , & Wolfgang Prince d’An- ^ 
hait î auxqueb fe joignirent quatorze Villes Impériales.] 

HnÂHi/!. 
de l'Bmp. 

’ Tom. 1 . 

XII. Celle-ci a la meme Tête. Au Revers on voit les EeufTons du Roi & de la Reine , Air- p»g 404, 
montés d’une Couronne Royale , & attachés ï deux Sceptres ptUcs en fautoir i avec cette Lé- 
gende : 


GUHELMws ET MARIA, Dbi Gratta, Macnæ Britanniæ, 

, pRANCtÆ ET Hibcrniæ REX ET REGina, 

/ 

PRINCtpes AURanxæ ET NASSaviæ, 
huicq^ue TERRÆ Laetitia. 

r#*. ///. E e e e e c UIL* 
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1689. GUILLAUME ET M^RfE, FAR LA GRACE DE DIEU, ROI ET REINE 


DE LA GRANDE-BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE-, 
PRINCE ET PRINCESSE D'ORANGE ET DE NASSAU-, 
ET LA yOTE DE CES ROYAUMES. 



XUI. Les Bufles du Roi Ac de la Reine ; & fur le tour : 


NON NISt VICTOR. 


7 OU- 
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TOUJOURS riCTORlEUX. 

Dus r Exergue t 

WILHELMus ET MAR.ÎA, REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE, ROI ET REINE. 

Revers : La F9ret & la Prudeiice , comme il parole par Icun attributs « & par ces mots » F O R- 
TITUDO 1 PRUDENTIA, qui font à l'Exergue. Et fur le tour : 

J U N C T ï M. 

CONJOINTEMENT. 


XIV. Le Roi en Bufte, couronné de Laurier » te ayant fur la poitrîbe le nom de JEHO- 
VAH en lettres Hébraïques $ &: fur le tour , ce Chronc^raphe t 

WILheLMVs tertIVs angLIæ VInDbX. 

GUILLAUME III, LIBERATEUR DE L'ANGLETERRE. 


Au Revers , il eft rcprcfcntc dans fes habits royaux > i genoux fur un Globe tCTTcftrc , 8e levant 
les yeux au Ciel d’oîi fort une lumière cclatante » au milieu de laquelle cil un Oeil ouvert , f)mi- 
bole de 1a Providence ; 8c pour L^ende : 

DEO JUDICE. 

PAR UN DECRET DE DIEU. 

En , Mr. de Zuylichem» qui repréfentoit la perftwine du Prince, ayant convoqué i Orange 
le Confcil & k Boui^eoifie , dans le Cirque de cette Ville , on vit parrnrre en l’air une Couronne Roya- 
le formée par un nuage , 8c qui après être defeendue ( i) s’arrêta au-deilus de la tete de ce Seigneur, à la 
vue d’une infinité de Speélateurs. Ce Pbenomene extraordinaire parut précifément le même jour de l’an- 
née, auquel le Prince fut couronné Roi d’Angleterre : c’efl pourquoi on a mis dans l'Exergue : 

PRÆSAGIUM AURAUSIONENSE iS<Î5 . 

MAGna BRITANNIA IMPLEVIT ~ APRlLis lâSj). 

LE PRESAGE D'ORANGE, DE L’AN itftfj, 

A ETE' REMPLI PAR LA GRANDE-BRETAGNE, 

LE D'AFRIL itfSp. 

XV* Les Bulles du Roi 8c de h Reine : ^ 

GULIELmos REX, MARIA REGiNA, 

Fxdei Defensores, Pii, Auoustt. 

LE ROI GUILLAUME ET LA REINE MARIE, 
DEFENSEURS DE LA FOI, 

PIEUX, AUGUSTES. 

Eee ee x Re- 


i68o. 


(t) Snialle- 

a y" 

der 

Pt. vu 
Oruje. 
pg.Sr. 
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l68p. R«vcb î Les Armes d’Ai^lctcrre , attaché ï un Onnger. Le Roi Jaqiits & le P, Peters y é» 
- pouvantes par 1 a foudre qui éclate « prennent la fuite. Le Roi j«te fa Couronrre ôc fon Sccpirej & 
le Jefuite porte entre Tes bras le Prince de Galles * qui tient i la main un petit Moulin ï vent. Au 
miOcu d'un nuage entr’ ouvert on lit cette Infcripcion : 


ITE, MISSA EST. 


jILLEZ-FOVS-EN y LA MESSE EST FINIE, 


fOFlcurT [Cette Pormule Latine étoit en uf^ (ï) paimi les Payées, dans les Tribunaux i pour aver- 
Mta.Eccl. tir l'Affemblée de fe fcparcr. Elle s’incroduinc enfuite dans rEglife ; & c'cfl de* U que vient le 
Liv.xxx. de Mtjft ^ parce que le Prêtre après l’Office (*) (e fen des mêmes paroles pour congédier 
■' Peuple.] 

La L^ende fuivante eft i l’Exei^e t 

INAUGURATIS M AJEST ATIBUS ; EJECTO PAPATU, 
EXPULSA TYRANNIDE, BRITANNIA FELIX. 

idSp. 


LA GRANVt-SFErACNE HEVREVSE FAR LE COURONNEMENT 
DE LEURS MAJESTES y ET PAR L'EXPULSION DU PAPISME 
ET DE LA TYRANNIE. idSp. 


XVT. Le Roi , en Buffe armé ; & vis à vis de lui , une Couronne ; avec cette L^ende 
Angloife : 

CROUNED KING; APRILL XI, MDCLXXXIX, 

COURONNE' ROly LE ii D'AERIL KS89. 

Revers : Le Bufte de 1 a Reine > avec une Couronne placée comme cclk de 1 a Face ; &: cette 
Infcription : 

CROUNED QUEEN, APRill XI, MDCLXXXIX. 

COURONNEE REINE, LE ii D'AERIL kS8j,. 

XVII. Les deux Bulles occupent la Face de celle-ci ; avec cette Légende : 

WILLIAM REX. MARIA REGINA, 

L£ ROI GUILLAUME. LA REINE MARIE. 

Revers : La Religion , placée entre deux Orangers , tient d'une main un Livre ÿ & de l’autre 
un Chapeau qui marque la Liberté. La Légende cft fur le tour : 

HOC FLORET IN HORTO. 

C'EST DANS CE JARDIN QU'ELLE FLEURIT. 


AulTi- 
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1689. 
loL ifT 


(a) HoQ. 
Mcrkur. 
1689. 
pag. li. 


Aufll-rot que le Prince d'Orange eut 
accepté la Couronne d’Angleterre que les 
Seigneurs & les Communes lui avoienc 
offerte, il en donna avis (1) Etats- 
Généraux. Des le 2 2 , il leur écrivit une 
Lettre datée de Whitchall , où il leur 
marquoit : bien loin que Jon éléva- 

tion diminuât fafeÛion qu'il avait tou- 
jours portée à la République , ni le foin 
qu'il avoit pris de fa confervation i elle 
le mettait au contraire en état de leur 
être plus utile dans PEmploi qu'il avoit 
exercé jufqu' alors ^ de leur procurer (1) 
tout ce qui pourrait contribuer à leur 
avantage , dr de les défendre contre tou- 
tes les attaques du dehors : Qu'il efpe- 
Toit que fous fon Régné , on verrait l'u- 
nion fincere O" la bonne intelligence aug- 
menter de plus en plus entre jes Royau- 
mes & les ‘Provinces-Unies j dr que de 
part & d'autre on s'emprefjeroit Réta- 
blir & d'entretenir entre leurs Sujets 
une alliance dr une amitié ferme dy 
indiffoluble i afin d'afp urer le repos dy la 
paix des deux Etats y dy de fontenir les 
interets de la Religion Reformée. Cette 


Lettre remplit dejoyctous les habicans 

des Provinccs-Unics. Les Etats-Généraux L 

ordonnèrent (3) un Jour de jeune & î)R‘»o 1. 
d'aélions de grâces d^s coures les Pro- 
vinccs pour le 30 de MarS} *.Sc le jour du 7 .Maan 
Couronnement (•) fut célébré d’une ma- 
nicrc Iblemnclle (4.J dans toute l’éicndue •> 
de leur domination. Le Profeffeur liidloo 
prononça une Harangue très éloquente s Aprü* 
dans la CTande E^dedeLaHayeron fon- 
na les cloches: on fit l’après-midi (y Joli* 
dix-huit déchaiges du canon du Vivier: Merkur. 
depuis quatre heures jufqu’à dix du foir, Jîgf'j,. 
on rira a diverfes reprifes celui des rem- 
parts } & les trois prémiers rangs de tou- 
tes les Compagnies ^urgeoifes ayant pris 
les armes , au nombre d’environ cent- 
foixance hommes , ayant leurs Capitaines 
à leur tête , firent des falves de leur moufi- 
queterie devant la Mailbn de Ville £c fur 
le bord du Vivier, dans lequel les Etats '*) 
de Hollande avoient fait préparer (oj à 
leurs fraix un beau Feu d’anifice , qui 
fiit tiré le même foir. Ce fut dans cette 
circonftance qu’on vit paroîrre en Hollan- 
de, entre autres Médailles, celle que voicL 



I4 Molhnde , fous Vemblème d’une Femme armée , portant le Chapeau de la Liberté au bout 
d’une Lance, & appuyant le bras gauche fur une Bible pofée fur un Autel. La Rofe d’Angleterre, 
& le Faifeau de fléchés des Provinccs-Unies , font repr^entes fur une des faces de l'Autel. La Lé- 
gende eff : 


HANC TUEMUR, HAC NITIMUR. 

NOUS DEFENDONS CELLE-CIy ET NOUS NOUS APPUYONS 
SUR CELLE-LA', 

Les Armes du Prince d'Orat^ cycupent le Revers. Elles font entourées de U Devife fie du Co- 
ller de l’Ordre de la Jarretière , & furmonrées d’une Couronne Royale ; avec cette infeription 
fur le tour. 

BRITTANniæ LIBERtas, RELIGio,JUSTITia, LEGES q^u b 
VINDICATÆ. MDCLXXXXIX. 


LA LlBERTFy LA RELIGlONy LA JUSTICE ET LES LOIX DE LA 
GRANDE-BRETAGNE AFFERMIES. 1689. 


Les rcjouïnânccs que l’on fit le même 
jour à Amftcrdam , ne le ccdcrcnt point 
à celles-là. On y fonna trois fois les clo- 
ches : on fit pluucurs décharges du canon 
Tom, 111 . 


qu’on avoit placé fur les avenues de la 
Maifon de l’Âmffcl & du Pont-neuf. Les 
Vaiffeaux qui écoienc dans le Port,étoient 
ornés de pavillons & de fiâmes ; les Tours, 
Fff ff «r- 
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1^89. garnies de lanternes \ & il y eut devant 
- ■ rHôtd de ViDc un excellent Concett, 

jl^kur* une illumination de flambeaux, (0 fie 
•<89. un lêu de tonneaux goudronnés. Les 

Direfteurs des Compiles d'Orient & 
dOcddcnc, les D^tés au Conlcit de 
TAmirauté , fie les (^nfiils d*Anglcterrc, 
tfEipagne, de Portugal fie de Danemarc, 
en firent autant devant leurs maiTons) de 
même que les principaux Habitans 1 par- 
mi leTquels le L. Amiral Tromp fe fi- 
gnala extrêmement. Les Négocians An- 
glois , tranfportés de » s’étoient aT- 
i tembl^ an'fCoivenierf ^ 0 c/c,ficavoient 

* fait conduire dans l’Amftcl , au-ddà du 
* Pont de la Demi-lune, au bruit des 
*"*" * *”/• trompettes fit des timbales , un Yacht de 
r Amirauté fie plufieurs autres Blcimens, 
garnis d’un grand nombre de lanternes, 
fie ornés des Pavillons d’Angtccarc fit de 
Hollande , dont les prémiers portoient en 
lettres d’or flir un rond rouge , cette Dc- 
(*) Reformée, 

ér U Lioerté de f Angleterre. On avoit 
érigé devant la grande Salle de l’ Auberge 
où ils étoient aflèroblés , un Arc de 
triomphe fort élevé , enrichi d'Emblèmcs 
fie de Dcvdcs , parmi lesquels on voyoit 


le Chiflie de Cuillnutne fie Marie en- 
touré de branches d’Oranger ficdeRollcr, 
fit formoncé de trois Couroimes. Aux 
coins , où l'on avoit peint les Armes 
d’Angleterre , d*Ecoflc , de France Sc 
d’Irlande , on voyoit un Sceptre fie une 
Epée pailés en fautoir , avec ces mots ; 
‘Ùefenjeurs de la Foi. EnHn , ils avoienc 
fait préparer fur l’eau un Feu d’artifice 
qui reprélêneoie la Tour de Londres , fie 
qui fut tiré avant minuit. Le concours 
de peuple fût fl grand à ce fpcftaclc, 
qu’on hit obligé de faire une garde très 
exaéfe , pour prévenir cous les accideus 
aiii pouvoienc arriver pendant la nuit, 
dans une Ville fi peuplé Les Officiers 
de la Comp^nie ^urgeoife du Capitai- 
ne Bernard Muikens , qui étoient de gar- 
de cette nuit-là , tant au Poids du Mar- 
ché-neuf qui cft près de là , que dans 
d’autres endroits , voulurent conlervcr la 
mémoire de cc jour mémorable, auquel la 
tranquillité publique avoicété confiée à leurs 
foins*, fie au-licu d’employer les Amendes 
qu’ilsayoicnc raflcmblccs pendant l’année, 
en dittèrenccs pièces d’argenterie qu’ils ont 
accoutumé de partager entre eux , ils en 
firent faire cette Médaillé , qui ^ ciliée. 


Le Rot fie U Reine en hiblts royaux , le Sceptre 
h tête : 


& te Globe à b main » fit b Couronne fur 


GUILHELMUS ET MARIA, REX ET REGINA, 
CORONati APRilh ‘J t(S8ÿ. 



GVILLAVME ET MARIE, ROI ET REINE, 

COURONNAS LE D'AVRIL itfSp. 

Au Revers , le Capitaine Bernard Muikens , fbn Lieutenant Jean Afthufius , A Ton Enfrlgne 
SyWellre van TongeitQ , avec les Armes qui marquent leur Emploi. Au haut font celles de la 
Vilk • fie fur le tour s 


TER GEDAGTNIS, 

DAT dP DE DACH DER KRONINC DE WAGHT HAD 
Db COMPacnib VAK Dem Hbbr Bekmaild MUIKEKS. 

EN 
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DE CE QUE LA COMPAGNIE DE Mr. BERNARD MUIKENS 
ETOIT DE GARDE LE JOUR DU COURONNEMEN7 


A Harlem , on avoir érigé fur U Place 
(’i)une Colomncde roixance & quinze 
pieds , au haut de laquelle on avoir mis 
un Oranger, &au-dcflus un Pavillon An- 
glois , avec ces mots : Je maintiendrai. 
On y voyoic encore, au-^cHus d’un Glo- 
be terreftre , le Chifire du Roi & de la 
Reine , furmoncé de la Couronne Impé- 
riale d'An^ccerre % & de chacun des qua- 
tre coins lortoir un Etendard orné d’Em- 
blémcs & dcDcvifcs qui faifoicnc allufton 
aux Royaumes d’Ancletcrre , d’Ecofllc, 
de France & d’Irlande. Outre cela on 
avoir drellé , au milieu de deux demi-cer- 
cles de tonneaux goudronnés , quarte 
Mâts, au haut dcfqucls on avoir mis ( 2 ) 
les Couronnes 6c les Pavillons de ces qua- 
tre Royaumes. Les faivcs de rArtilleric 
des remparts furent précédées d’un beau 
Concert. La grande ^life , où ce Qm- 
cert fut exécuté, étoit fuperbement ornée 
par -dedans \ & le Cocher , garni d’un 
grand nombre de lumières. Leyden , la 
Mcre des Sciences 6c des beaux Arts , Te 
fignala auflî dans cette occafion : la Ville 
6c rUniverflté témoignèrent à l’cnvi la 
part qu’elles prenoient à la Révolution. 
On avoir rangé une grande quantité de 
tonneaux goudronnés , fur un cchaufTaut 
bâti dans le Rhin devant les Chantiers de 
la Ville , 6c tout autour du fameux Châ- 


teau de Leyden % candis que tous les Ma- 
giftracs, apres avoir entendu une Harangue 
prononcée par un des Profcflêurs, étoienc 
à table dans le Château même , où l’on 
avoir préparé un fuperbe hsflin. La Ville 
de Ddift, qui avoir autrefois préfencé au 
Buéme le nouveau Roi, ne cémo^a 
pas moins de joye que les autres Vil- 
les, le jour de fbn Couronnement. Ou- 
tre un grand nombre de feux que leMa- 
gifirac & les principaux Habitans firent 
allumer fur les Places 6c les Canaux de la 
Ville, il n’y avoir point de petite me qui 
ne fût orn^ d’une infinité de Couronnes 
6c d’im^cs. Là, on voyoic brûler l’Envici 
ici , la ^re à fepe têtes •, plus loin , le P. 
Peters enfermé dans une cage i ou bien , 
le Prince de Galles afils fur un Cochon , 
ou habillé en Meunier. En un mot, tou- 
tes les Villes recencifloient de cris de Joyc^ 
& l’on regardoic par-tout le nouveau Rot 
comme le Confervateur de la Rcligioiu 
6c le Libérateur du Peuple. On poufla 
même les chofes fi loin , qu’â Rotter- 
dam où fe fait le plus grand commer- 
ce avec l'Angleterre , pour témoigner 
l’eftimc que l’on fàiToic du Prince , on 
mit Ton nom devant celui de la Patrie, 
fiir un Jecton du Confèil qui fut frap- 
pé cette année } comme on peut le 
voir ici. 



Dans l’éloignement > on voit U Ville , Weie fur le bord de U Meufe. Sur le devint , un Palmier 
lu pied duquel Ibot ks Armes de U Ville, foucenues par deux Lions ; & au-delTous, un rouleau où 
efi le mot 


ROTERODAMUM. 

ROTTERDAM. 


Revers: La Statue du cAebre Erafroe, qui nâquit dans cette Ville (;) le aS d’Odobre (^)Sw«r. 
Plus loin efi un Arc de triomphe , au-delTus duqud efi placé le Bufle du Prince } avec cette idjl 
cripcion fur la frife : 

Fffffl PRIN- 
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PRINCIPI , PATRiÆaUE* 

AV ?A/iYC£» ET A' LA PATRIE. 


Le Roi £c la Reine, après leur éle^ion, 
donnèrent à la Convention le Titre de 
Parlement légitime d’Angleterre Celle 
d’EcoHê étoit troublée par les dinênllons 
des Epilcopaux & desNon^Conformides, 
qui faifoient naître des difputes très vi- 
ves fur l’état de la Nation & le Gouver- 
nement. Le Fils ainé du Duc d'Hamilton 
(OhoD. (^1) étoit d’avis, au commencement, que 
le Roi Jaques étant leur Roi légitime, ils 
p>s- jr* ne dévoient point l’abandonner , mais l’in- 
viter à revenir. Cependant l’Aflemblée 
déclara dans la fuite : ^e le Roi Jaques^ 
VU du nom en Ecoffe , ^ant vmê les 
Loix fondamentales éf Iss anciens Pri- 
vilèges du Royaume , en avoit perdu la 
Souveraineté , dont il avoit pris pof- 
fejfion fans prêter le Serment requis i 
qu*il étoit déchu de fon *Droit à la Cou- 
(«> ibü ronne j & qu'ainft le Trêne {i') étoit 
t*s 47 • devenu vacant. En conH^ucnce oc cette 
Déclaration , la Convention rélblut d'of- 
frir ta Couronne d’Ecofle au Roi Guillau- 


Sbmatus Consulto. 1S89» 

PAR ARRET DV CONSEIL. tSSf. 


me & à la Reine Marie fon Epoufe , fui* 
vant les conditions qu’on avoir d’avance 
rédigées par écrit 1 & de les faire procla- 
mer (}) le même jour par le Héraut (j}n>id. 
Royal. Cela (4.) fut exécuté fur le champ: 
wrès quoi le Comte d’Aigyle , & les der stsat. 
Chevaliers Jaques Montgommery deSkel- 
moricy, & Jean Dalrymple , Députés de 
la Convention , partirent pour Londres ^ 
où ayant été admis à l’Audience vers la 
fin de Mai , dans la Salle des Banquets, 
ils remirent à LL. MM. une Lettre de 
rAHcmblée d’Ecofle, qui contenoit le ré- 
fultat de fes délibérations. Après la lec- 
ture de cet Ecrit, le Roi & la Reine ayant 
accepté avec reconnoiffance la Couronne 
d’Ecofic , le Comte d’Aigyle (f) lut à 
haute voix le Serment du Sacre, que leurs 
Majefrés répéterent mot pour mot , ai i»g. r>. 
levant la main droite. Cette cérémonie 
fait le fondement du Titre de Roi & Rei- 
ne d’Ëcodè , que l’on trouve fur les Mé- 
dailles fuivantes. 
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I. Le Bufte du nouvetu Rm , avec ces Titres : 


GUILIELMUS, REX ANGLiæ , SCOTi A , FRANCiæ, 


ET HYBERNiæ. 


OU/L- 
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aUlLX^UMEt ROI D’jINGLEtERREy D'ECOSSE^ DE FRANCE^ 
ET D'IRLANDE. 


Et ibu$ le BuHe t 

PATRIÆ DEÇUS, ANGLIÆ PRÆSIDIUM. 
t’ORNEMENT DE SA PATRIE^ ET LE SOUTIEN DE L’ANGLETERRE» 


Au Rcven» l’ Angleterre , rtpréfentfe par une Femme qui porte U Couronne A le Sceptre » don- 
ne U main au Roi. Elle cR accompagnée de la Religion & de 1a Liberté; celle-là tient à la main un 
Livre ouvert , où l’on voit cc$ mots; (t) 


VERBüm DEI MANET IN AETERNUM. 

LA PAROLE DE DIEU DEMEURE ETERNELLEMENT. 

La Liberté, portant un Chapeau au bout d’une Lance , tient un Papier où eR écrit ce mot, TEST- 
La L%cnde du tour eft : 

TE SERVATORE NON SERVIMUS. 

TA PJe0r£C7-/0^ NOUS AFFRANCHIT DE L'ESCLAKAGE. 

Et celle de l'Exei^ : 

RESTITUTORI BRITANNIÆ. itfgÿ. 

AU RESTAURATEUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. iflSp. 


EnSn, fur la tranche, ce vers d’Ovide : (a) 

REGIA, CREDE MIHI, RES EST SUCCURRERE LAPSIS. 

CEST UNE ACTION VRAI MENT ROTALE ^ DE SECOURIR 
LES MALHEUREUX. 


II. Celle-ci a la même Tête. Au Revers, les Armes d'Angleterre, de France , d’Ecoflè 9c 
d’Irlande attachées à la Jarretière , qui eft entoaillée d'une branche d'Oranger, & qui porte b 
Devife de l'Ordre ; 


HONI SOIT CLUI MAL Y PENSE. 

Le ChronograpKe fuivant efl au milieu du rond que forme la Jarretière: 

gVILIeLM prInCeps aVrIaCVs, ancLIæ, sCotIæ, prakCIaï 
ET hIbernIæ reX CoronatVr. 

GUILLAUME PRINCE D'ORANGE^ COURONNÉ ROI D'ANGLETERRE^ 
D'ECOSSE^ DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Tarn. III. Ggg gg Et 


1689. 


(t) lùie 

XL. 8. 


f»}Oe 

Porno, 
Ub. II. 
Eicg. IX. 

*. II. 
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i68p. 


(i)C. nia. 
IfiA. n». 
lib. X. 

«P- î. 


Et un peu plus bas ; 

Die n APRii. is, 

Z£ Il D’AmiL. 

III. Le meme Bulle » avec ces Titres : 

WILHELMui III, Dbi Gratia,ANGmæ, SCOtiæ,FR.ANCis 
ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ANGLETERRE, 
D'ECOSSE, DE FRANCE ET D'IRLANDE, 

Au Revers, il cfl repréfénté comme un autre Hercule , la malTue ï la main , foulant aux pieds 
une Hydre, & couronne par b Fortune; avec ce«c Légende : 

QJUI SEMPER FORTIS TANDEM FELIX. 

CELUI QUI EST TOUJOURS FAILLANT, EST A' LA FIN HEUREUX. 

Et dans l'Exei^c î 

INVINCIBILI HEROI, LIBERTATIS EUROPÆ REST AURATORI. 
MDCLXXXrX. 

AU HEROS inhincisle; 

AU RESTAURATEUR DE LA LIBERTE: DE L'EUROPE, 
MDCLXXXIX. 

I V. Le Bude de b Reine : 

MARIA, Dei Gratia, MAGNæ B RIT ann i æ , FRANCi æ 
ET HÏBerniæ REGINA. 

MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers s Un Aigle qui prend fon cfTor vers le Sdcil. De deux Aiglons qu’il tient éntrc fes 
ferres , il en laide tomber un , parce qu’il ferme les yeux (i) aux rayons de cet Adre: 

NON PATITUR SUPPOSïTITIOS. ■ 

IL N’EN SOUFFRE POINT DE SUPP0Se:S, 

Ce qui ed expliqué dans l'Exergue par ces mots : 

EXÇELLENTISSÏMAE PRINCiPïs JUS REGNI VINDICATUM, 
EJECTO SUPPOSITITIO. MDCLXXXIX. 

LE DROIT DE NOTRE TRES EXCELLENTE PRINCESSE A' LA COURONNE 
SOUTENU PAR L’EXPULSION DE L'HERITIER SUPPOSE. 
MDCLXXXIX. 

r. Le 
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I. Le Huile du Roi GoUkuioe; & fur le tours 


CULIilmos in»Dci Gratia>Macnæ BRITanniæi FRANcxæ 
£T HIBernsæ RE^; Fides DarENSon; 

Plus» Avcustvs* 

Ggg* gg A CÜfL- 
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GUILLAUME IIl^ PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 

BRETAGNE * DE FRANCE ET D'IRLANDE', DEFENSEUR 
DE LA FOI-, PIEUX, AUGUSTE, 

Au Rcvcn, celui de la Reine; avec ces Titres : 

MARIA, Dei Gratia, Macnæ BRITanniæ, FRANciæ 
ET HIBerniæ REGina; Fidei D.epensatrix; 

PiA, Aücusta. 

marie, par la GRACE DE DIEU, R^INE DE LA GRANDE-BRETAGNE, 
DE FRANCE ET D'IRLANDE', PROT ECTRICE DE LA FOI', 
PIEUSE, AUGUSTE. 

II. Le même Bufte, avec ces Titres di^^^ren$ ; 

MARIA II, Dei Gratia, MAGnæ BRï t an n 1 æ , FR a n c i æ 
ET HIBerniæ REGINA. 

MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Au Revers s La Lune, au milieu de plufieurs Etoiks ; Se pour Légende > ces mots d'Ho 
(t) CniTu ) 

lib 1. 

OJ XII. VELUT INTER IGNES LUNA MINORES. 

^•47*48- 

COMME LA LUNE ENTRE LES ETOILES. • 

III. Le BuAe du Roi : 

WILHelmüsIII, Dei Gratia, ANC li æ , SCOtiæ, FRanciæ 
ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ANGLETERRE, 
D'ECOSSE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

(») Hygin. Revers : Le Tems , ou Saturne , qui dévore (i) un de fes Enfans. Dans réloigncment, 
^XXIX Trône , & dc'daignam d’exercer fa vengeance fur deux foibkrs Mortels qui 

Nât. Com. Vont offenfe. Sur le tour : 

Mjrihd. 

INDIGNUS REGIA IRA. 

c*p. 19. 

Mb. II. 

'**’•*• INDIGNE DU COURROUX D'UN ROI. 

[On fent bien que Saturne , qui dévore fon Enfant , eA l’emblème du Tems , qui après avoir 
’ découvert le myAere de la naiiïancc du Prince de Galles , dévoie détruire cet Héritier fuppofc.j 

Dans l'Exei^ue : 

GUILielmus III SUCCnSSIT JACOBO. 

GUILLAUME III A SUCCEDE A JAQUES. 

IV. La 
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ÎV. La même M^ilte a quelquefois pour Tête , le Lion Belgique couronné « portant b />- ■ ■ 
htrrnm des Empereurs Chrétiens» & une Lance au bouc de laquelle cH le Chapeau de la Liberté; 

& pourfuivant le Roi Jaques ic le P. P*eters » qui prennent la fuite ven un Vaifleau François. 

Le Roi tient ï b main une Epée rompue; Sc le Jéfuite porte entre Tes bras le Prince de Calics^ 
qui tient un petit Moulin i vent. La Légende de l'Exergue ell : 

RECIFUGrUM JACobi AD LUDovicum XIV. 

PVITE DU ROI JAQUES FERS LOUIS XIF, 

Et celle du tour : 

AUT REX.AUT NiHiL. 

OU ROI» OU rien. 

V. Le Rot Guillaume » en BuUc \ 

GUILIELMUS III» Dsi Gratia»MAGna BRITakni^i 
FRAKcia et HIBbuniæ R£X. 

GUILLAUME III» PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE» DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Le Revers n*a point d'Emblème; on y Uc feulemenc cette Infcription i 

AMOR BATAVÆ GENTIS» 

ET BRÎTANNICÆ, 

ORBIS PROPINQUI TERROR. 

EUROPÆ STUPOR, 

ADSERTOR AEQ.UI» JURIS ADSERTOR DE!» 

HENRICUS HIC EST GUILIELMUS, 

INCLYTUS REGUM ILLE SANGUIS, 

SANGUIS ILLE CAESARUM, 

NULLO IPSE REGUM, 

CAESARUM NULLO MINOR. 

L'AMOUR DE LA NATION SATAFE ET BRITANNIQUE* 

LA TERREUR DES ETATS VOISINS» 

VETONNEMENT DE L’EUROPE» 

LE PROTECTEUR DE L'EQUITt, 

LE DEFENSEUR DES DROITS DE DIEU’» 

TEL EST GUILLAUME-HENRI, 

CET ILLUSTRE SANG DES ROIS ET DES EMPEREURS* 

QUI NE CEDE EN RIEN A' AUCUN DES EMPEREURS, 

' NI AT AUCUN DES ROIS. 

VI. Cdle>ci » qm eft plus petite » a le même Reven ; & pour Face , la Tète du Roi » avec ctt 
*"^. ///. Hhhhh CUI- 
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*" CUILIELMu s III, Dei Gratia, Magmæ BKITannia, FRanci« 

ET HIBerniæ KEX; Fidbi Defensoe, 

Plus, Av G V8TV J. 

aUILLAUME Ilti PAR LA GRACE DE DIEU^ ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE, 
DE FRANCE Et D'IRLANDE, DEFENSEUR DE LA FOI» 
PIEUX» AUGUSTE. 

VII. Le Bufte de U Reine î 

MARIA, Dex Geatxa,Magmæ B RIT a r n i , FR AMCI Æ 
ET Hxbsrniæ REGINA, Fiots DEFensatexx, 

Fia, Aucvsta. 

MARIE» PAR LA GRACE DE DIEU» REINE DE LA G RANDE-BÂ ETAG NE» 
DE FRANCE ET D'IRLANDE-» PROTECTRICE DE LA FOI» 
PIEUSE» AUGUSTE. 

Reven; A cdféd'uo Oran^ auquel ront attachées les Armes d'Angletetre , on voit la Reine 
dans fes habits royaux » levant tes yeux vers un nuage lumineux dans lequel elt écrit le mot J EHO« 
V A H , & d’où dercendeni trois Couronnes t 

DICNA Q.UÆ LONGE PLURES. 

ELLE EN MERITE BIEN DATANTAGE. 

Et comme la Religion Proteftante venoit d’être rétabl'vc en Angleterre par Vavenement de cette 
(*) r. turt. Princeflê \ 1a Couronnne , de même que k Religion Catholique y avoir été rétablie (*) fous le 
fâg. lo. Règne de Mark I ; on a ajouté ces mots dans l'Exeigue : 

MARIA, II KOMINE, VIRTUTE L i68p. 

MARIE» SECONDE DU NOM» PREMIERE EN VERTUS. i6Bç. 

VIII. La huitième e(I plus gnnde que les deux précédentes. On y voie d’un c6té le même 
Bulle, avec cene L^ende diâèitnte : 

MARIA, Dei GxATiA,MAGNABRITANNiA, FR AN c lat 
ET HIBernia REGINA. 

MARIE» PAR LA GRACE DE DIEU» REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE»DE FRANCE ET D’/^L^A^Zï£. 

Le Reven eft k même que celui du N®. VII ; mais ITnTcription de l'Exergue cft differentes 

MARIA ANGLias,II N OM i h e . VI RT UTE PRIMA, 

Anno MDCLXXXIX. 

MARIE D'ANGLETERRE» SECONDE DU NOM» PREMIERE EN VERTUS. 
L’AN MDCLXXXIX. 


IX. Le 
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IX. Le Roi, en Bulle inn<, le couronné de Liurier ! 

GULIELMUS III, Dsi Crati*, MACxiR BRITakmiai, 

FRANCIS, ET HIBbrniæ REX. 

Hhh hh s aUIU 
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- GUILLAUME /W, PAR LA GRACE DE D/EU^ ROI DE LA GRANDE-^ 
ERETAGNEy DE FRANCE ET UIRLANDE, 

Revers t Le Bufte de h Reine > coidee en cheveux ; 

MARIA, D*x G&atia, MAGnæ BRITahhi*, FRANcia 
ET HIBe&mia REGIHA. 

MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D^IRLANDE, 

'X. Le Bufte du Roi, ivec ceree autre Infcriprion x 

WILHelmus III, Dbi Gkatia, ANGLia, SCOTia, FRancia 
ET HIBernia REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI ^ANGLETERRE, 
DECOSSE, DE FRANCE ET D'IRLANDE, 

Revers : Le Bufte de la Reine , couronné de Laurier : 

MARIA, Dei Gratia, Magna BRITannia, FRAKcia 
ET HIBernia R£CINA{ Fioet Deeensatrix, 

PiA, Aucvsta. 

MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE, 
DE FRANCE ET DIRLANNDEî PROTECTRICE DE LA FOI', 
PIEUSE, AUGUSTE 

XL La Tête du Roi , couronnée de Laorier : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnus. 

L’INriNClBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : La Tcte de 1a Reine : 

MARIA II, Du Gratia, M AGn a BRITamhia, FRANcia 
H1Bkrniaq.ve REGIHA. 

MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Xn. Le Bufte du Roi t 

GULIELMUS, Du Gratia, ANGLORüm, SCOTorum, FRAN* 
Corom,HIBermorumq.vb REXjFiDEt Defensor; 

Pater Patriai Fel i x, A v o u s t u s. 

GUILLAUME, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ANGLETERRE , D'ECOSSE, 
DE FRANCE ET D'IRLANDEi DEFENSEUR DE LA FOIi 
PERE DE LA PATRIE-, HEUREUX, AUGUSTE. 

Revers t Le BuAe de U Rdne , ayant ks cheveux tieirés ) tt cci Titres t 

MA- 
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MARIA, Dei Gratia, ANCLORwm, SCOTORum, FRANCORum, 1689. 

HIBERNORu MauR RECINAîFlDni DEFENSATRIXi 

PiA, Félix» Aucusta. 


MARlEy PAR LA GRACE DE DIEU, REINE D'ANGLETERRE , D'ECOSSE, 
DE FRANCE ET D'IRLANDE', PROTECTRICE DE LA FOI-, 
PIEUSE, HEUREUSE, AUGUSTE. 

Xin. Le Roi» en Manteau royal , la Couronne fur la tête» & le Sceptre \ la main: 
GULIELMUS REX, DEFENDOR OF THE FAITH. 

LE ROI GUILLAUME, DEFENSEUR DE LA FOI. 

Reven: La Reine, portant la Couronne fie le Manteau royal : 

MARIA REGINA. 

LA REINE MARIE. 

XIV. La demiere eft la plus petite. Elk a d'un côte la Teredu Roi , avec ces mots: 
GUILIELMUS III, DEI GRATTA. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU. 

Et de l'autre» celle de la Reine, coifTce en cheveux fie prefentant le côte droit : 

MARIA II. DEI GRATIA. 

MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU. 


On peut juger de l’affe£tion des Peu- 
ples pour l^rs Majeftes , par le grand 
nomorc de Médailles qu’on vient de voir. 
Cependant , comme l’Envie eft la compa- 
gne inleparable des fortunes éclatantes, 
celle de ces deux illuftres Pcrfbnncs don- 
na lieu à bien des Satires te. à bien des 
dilcours injurieux. La différence de Re- 
ligion , la Politique ou l’interet deParti, 
donnèrent nailTancc à un grand nombre 
d’Ecrits , où l’cnfreprifc du Roi Guillau- 
me croit dépeinte avec les plus noires 
couleurs. Les uns comparoient la nou- 
velle Reine à l’ambitieufe Tullic, Fille de 
(1) U (i)Scrvius Tullius fixicme Roi dcRome, 
Nobt*. & Femme de Tarquin le Superbe , fon 
Coufin -, Princeflè , que l’impatience de 
M. regner porta à (bllicitcr (bn Epoux (2) 
mft'iib î ^ Perc, fousprétextefj) 

cap. 48. qu’il vouloit changer la Religion-, & qui, 
lib T ^ après le crime commis , étant allée félici- 
(i) ^ ter Tarquin lur la nouvelle Dignité , eut 

Noble, l’inhumanité de faire pafler fon Char fur 
dS n!*' le corps de fon Perc, quoique les Chc- 
pag- 44- vaux ertrayes fc fulTcnt détournés à côté. 
D’autres comparoient le Roi Guillaume à 


l’Incendiaire (4) Meron , qui fit mourir (4) iby. 
fon Frcrc Britannicus pour s’aflurer 
l’EmpirCi ou â Cromwell , (6^ qui avoir (^suet„a. 
fu couvrir fon ambition du malquc d’une Nerone, 
feinte dévotion. On prctcndoit, que mal- xSxiii. 
gré (7) les protellarions dont les Mani- (*) u 
Icftcs éroienc remplis (8), par un rafinc- ,oSï*vi| 
ment de Politique inconnu même aux nui! iii.' 
anciens Romains , Maitres dans cette 
Icience, il avoir jette les fondemens de fa 5«g. »<,. 
propre grandeur , en feignant de travail- 
1 er (9) pour la Religion : Que dans ce isTs. 
delTcin il s’étoit élevé , comme un autre 
Abfalom, contre fonPerc,(io) lui avoir 
fait quitter d’une manicrc indigne la Ca- Kigg. di 

Î )icalc de fon Royaume: Et qu’cnfin,pour 
krisfairc l’ambition qui Ic.dcvoroit, il s’é- f>g- 4o.* 
toit emparé de la Couronne , non par 
Droit de fucccHîon , mais en cachant les wm.vlL 
dcfTcins artificieux fous une apparence de 
zèle pour la Liberté ôc la Religion , & 
en employant la force de fes armes te le 
Iccours des Ai^lois , trompés par de lî 
beaux dehors. C’eft ce qui paroit par ces 
deux Médailles fatiriques , qui forent fai- 
tes à peu près dans ce tcm$-là. 


T^. III. 


I il ii 
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1. La première a d'un côté k BuAe de ce Prince; fur k tour 


Macnvi WILHelmvs HENRicus» Princbps AURaniæ 
Magna BRITAKNia TYRANNvs. 


LE CÂjiND GVILLAVME-HENRit PRINCE UORANGE 


TTRAN DE LA G RANDE-B RETAG NE* 


De l’autre» il eA dépeint fous U figure d’Ablâlom » pendu par fis cheveux roux (allufioo au nom 
(i> d’Orange) i un Chêne ; candis que fon Mulet» qui r^réfeou la HoUao^tS'éclupe de deflbus 
lui. Et pour Légende $ 


ECCE MANUS ABSALOM. 


rO/CI LA MAIN D'ABSALOM. 


Ceci fait allufion \ k Statue ou à la Cokunne que ce FQs de David s'étmc &c drellêr da m h 
Vallée du Roi pendant la Rébellion » comme un monument qui devok faire vivre Ton nom » 6c 
(iX TT. Sa- qui fht nommée (a) U «mm ttAkJiUm. Ce Prince pendu pw les cheveux à on Chêne » 6c 
Xvni i8 ^ Mulet qui s'enfuit fe voyant en liberté » marquent l'opinion oh lûeo des gens (j) étoienc 
( 1 ) Larrey .alors » que Guillaume» attaché desonnais à l'Angleterre» ne gouveroeroit plus les Proviuces-Unies. 
Hifi. d‘A»> C'cA pourquoi on a mis dans l'Exergue ces mots HoQaodois : 
gk». 
tSHII.lV. 

***■ nFrîTrK’înw unfTAVni 


NEUREUSE HOLLANDE! 


n. Un Mon Arc \ plufîeurs têtes» qui» ^rês avoir 
tice » ravit une Couronne : 
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dcr S(aU. 
Gener. 

7 Murt 
1689. 

M. «7S. 
(4) Hoa. 
Mcrkur. 
1689. 

P»g- »4Î 
(f) IWd. 


(8) Ibid. 
P»g- »îî- 


f7) IWi 
Pg- *Î 4 

(8) Rcrd. 
der Suât. 
Ccncr. 

6 >1urt 
1689. 
fol. 171. 
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I(>89. 


IL VA EMPORTE PAR LE NOMSREi MAIS NON PAR LE DROIT. 


C'tft i dire, qu’il étoic parvenu à la Couronne , non par Droit de fucceflion , mais par le grand 
rx>fflbre de fes partifans. Les mots fuivans font à l'Lxergue : 


ANNO NOVI DOMINI PRIMO. 


LA PREMIERE ANNEE DE A^07*^£ NOUFEAU MAI! RE. 


Revers : Une figure humaine à deux Faces , fc tenant debout fur une Boule mverfA par un Scr- 

C . L’une de fa Faces eft celle du nouveau Roi , & l’autre repr^fenre une tête de Sanglier, 
bole de la Cruauté. Le Monftrc ctend une de fa mains, arma d'une hache, vers la Tour 
de Londres fous laquelle eft écrit ce milléfime , i<î84, qui marque l'année (*) oîi le Duc de 
Monmouih fut décapite : il étend l'autre main vers un Pabis où eft écrit l’an 1685), époque du 
Couronnement (1) de Guillaume III. La Légende cil empruntée de Juvcnal : (a) 

ILLE CRUCEM, HIC DIADEMA TULIT. 


CELWLA' EST MONTE SUR UN ECHAFEAUT^ 
CELUI-CI SUR LE TRONE. 


(*) a- 

Agut. 

(1) !.« 

Nob'e, 
tOTÏl VII. 
Dial 111. 

iTfsî,. 

XIII. 
t. i©!-. 


Quand on eut mis ordre aux affaires 
du dedans du Royaume , autant que le 
demandoit la furprenante révolution qui 
venoit d’arriver , & que les circonllanccs 
le permettoient j les Etats-Généraux en- 
voyèrent à LL. MM. une nombrcufc(j) 
Ambaflade , tant pour les féliciter lur 
leur avenement à la Courorme , que pour 
conclure une Alliance (4) plus étroite 
contre la France. Le Roi Guillaume, qui 
depuis ion élévation avoit toujours paie- 
ment à cccur les intérêts des Provinccs- 
Unics & caix de l'Europe entière, repre- 
fenta au Parlement (^f) dans deux ditfc- 
rentes occailons l’état de fes Alliés , & 
l’exhorta de prendre des mcfurcs pour les 
Iburcnir^ ne doutant point que la Nation 
Anglolé ne fut prête à marquer aux Hol- 
landois la même géncrofitc & la meme 
aftcflion , que ceux-ci avoient témoigné 
pour fa délivrance. Sur ccrtc rcprélcnta- 
tion , les deux Chambres firent préfent 
aux Etars-Géneraux (6) de fix-cens-millc 
Evres ftcrling , en recomioillancc de la 
délivrance qu’ils avoient procurée à la 
Nation , & pour les indemnifer des fraix 
de leur armement : après quoi le Roi 
ayant déclaré la guerre (7) à la France 
à leur lullicitacion , clics lut accordèrent 
les lübfidcs néccHaires pour la foutenir 
conjointement avec les Etats , dont la 
Déclaration de guerre avoit (8^ été pu- 
bhée. Afin de la pouffer avec luccès, ils 


firent revenir les Troupes qu’ils avoient 
prêtées à l’Angleterre, aflîgnercnt quinze- 
cens-millc florins (9) pour l’entretien de (9) ibJd. 
l’Armée pendant l’année courante, 6c con- 
durent avec le Roi d’Efpagne , pUificurs r^’s,. 
Princes d’AlIcm^nc, & avec rEmpercur, 
une Alliance oft'cnfivc contre la France, 
à laquelle chacune de ces Puidiinccs dé- 
clara la guerre (lo) en particulier. L’Em- ('«) ">“l- 
f>crcur , entre autres , difoic dans Ion ',lsT' 
Manifedc: (i ij ^ue Louis Xlf^ avoit fd. lir. 
non feuUmont excité contre lui , ^ cou- 
tre l’Empire , l’Ennemi du Nam Chré- .«s».”' 
tien : mats qu’il avait encore ojfert de- f'*' '®'®' 
puit peu à l’Empereur Ottoman , de 
conclure avec lui une /tltiance offenfive 
contre la Chrétienté , fuivant laquelle 
ils devaient s’aider mutuellement à fai- 
re la guerre pour leurs intérêts récipro- 
ques , à- pour remettre tes Turcs en 
poffejfwn de ce qu’ils avait nt perdu-, 
promettant de ne point faire de Taix , 

(ant le confentement de la ‘Porte: 
Qp’ainfi la France méritait, à au(fi jujle 
titre que les Turcs mêmes, d’être trai- 
tée d' Ennemie déclarée de l’Empire & 
de (12) toute laChrétienté, comme elle (n) Ibid. 
C avoit déjà été par un ‘Decret unanime W- '*’• 
de la Dicte tenue à Spire en 11+4. 

C’eft fur ce fondement qu’on frapp.r 
cette année les trois Médailles faciriques 
que voici , conformes 3 la Déclaration 
de l’EmjKrcur. 

•'■■■! I. n. Itl. 
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I. FI. ITT. On y voir dam l’éloigiiemefic » un Chrétien ) qui l’on fait fou^r le fupplice du ftu; 
ie fur le devant ,1e Roi de France fe prodcrnant aUx pieds du Sultan, & lui offrant deux Bourfes plei- 
nes d'or , pour l’engager à continuer en fa faveur là Guerre contre les Chrétiens* La L^endc du 
tour efl: 


CALLIA SUPPLEX. 

Lji FX^NCE SUPPLIjim'E, 

F-t celle de l’Exergue t * 

VIRO IMMORTALI. 
jf L'HOMME IMMORTEL. 

Le Revers eft rempli par cette Infcription : 

AMICUS TURCA, AMICI ALCERINI, AMICI BARBARIe 
CHRISTIANORUM OSOR ET HOSTIS. idSp. 


AMi DES TURCS i AMI DES ALGERIENS, AMI DES BARBARES: 
ENNEMI DES CHRETIENS. ttfSp. 


Rien 
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(■)?oltiike 
Di/courf. 
lil.Bock. 
9 Difc. 
P»K '97- 
CxCde 
Belle G«n. 
lib. VII. 
cap. i« 

& ly. 


(«) Holl. 
Mekur. 
1689. 
pag. >17. 


Rien ne contribua davantage i aigrir 
les Alliés contre la France , que l'expé- 
dient cruel , quoiqu’aflez uHté autrefois , 
qu'elle s'avifa d’employer , à l’exemple des 
anciens Gaulois. Ces Peuples, peu pro- 
pres à porter le joug , voulant (ècoucr ce- 
lui de Rome , s’engagèrent folcmnellc- 
ment à faire la ^erre à Cefar , fous les 
ordres de (^1} Vercingétorix. Mais com- 
me ils redoutoicm la puiflâncc des Ro- 
mains , & qu’ils craignoicnc de ne pou- 
voir réllAer en rafè campagne à leurs fol- 
dacs ^uerris , ils prirent Te parti de fe 
bien retrancher, d’éviter d'en venir à une 
Aétion , fie de ravager fans dillinéboii 
toutes les frontières , afin que la difette 
des vivres cmpéchdt l’Année de Célàr de 
pénétrer dans le Pais. Ainfi l’on vit dans 
le Berry , auHI bien que dans les autres 
Provinces , tous les Villages fie plus de 
vingt Villes réduits en cendres dans 
un fcul Jour. Les mêmes railbns engagè- 
rent la France à commettre de fèmbîables 
defordres : mais avec cette diftcrencc, 
que les anciens Gaulois ne ravageoienc 
que leur propre Pats^ au -lieu que les 
François {^rterenc le feu , au long fie au 
large , dans celui de Icui^ Voilins. La 
France n’etoit pas en état de faire tête, 
de cous côtés, à tant d’Ennemis conjurés 
contre elle : elle n’avoit d’ailleurs aucune 
Place forte qui la couvrit du côté du Pa- 
lacinat, defbitc qu’il ^it à craindre que 
l’Ennemi ne pén^rit par-là. Ce fut 
ce qui la poita à viola les engagemens 


oit elle écoit entrée (•) lorfque les Villes 
de CCS quartiers-là lui hirent rcmilcs. A- ci-a/- 
pres avoir donc , contre la foi des Trai- 
tés, enlevé aux habitans ce qu’ils avoient 
de plus précieux, les Troupes Francoifes 
brillèrent rcz-pié-rcz-tcrrc tous les Villa- 
ges, Bourgs, Hameaux, Maifons, Châ- 
teaux fie Villes des environs , rumaenc 
toute la campagne , fie démiifirent tout 
ce qui s*y trouva , fans aucun égard pour 
l’ancienneté ou la magnificence des Villes 
fie des autres Lieux , ni pour les cris des 
malheureux habitans. C’eft ainfi que le 
Château Elüéforai de fleidelbcrg fut cn- 
ticremaît livre aux fiâmes , le 2 de Mars 
pendant la nuit , après quoi les François 
mirent le feu aux quatre coins de la \ ille, 

(3) avant que d’en fortir: de forte qu’un 
èr^d nombre de maifons , l’Hôtel de 
Ville, le grand Pont , fie pluficurs Mou- f«6 - “8. 
lins furent réduits en cendres. A Man- 
heim fie à Fredertesbourg, d ne refta que 
de triftes mafures. Worms, Spire (donc 
la Chambre Impériale avoit été tranfpor- 
téc à Wctzlarj, Frankcndal, Bacharach, 
Kreutznach, Wikloch , 6: Smitzheim 
eurent le même fort : quelques-unes néan- 
moins fiircnt moins maltraitées que les au- 
tres, les habitans ayant eu le bonheur d’ar- 
rêtCT l’incendie après le départ des Fran- 
çois. Qiioiquc les niïncs de CCS Villes défer- 
res duflcnt confcrva pendant bien des an- 
nées la mémoire de ces horribles ravages, 
on a pourtant trouvé à propos d'en étoni- 
fa le fouvenir par les ^dailles fuivantes. 



I. Sur la prémicre,onvoic d’un c6fé!« ravag» commis autrefois (w les Turcs près AmDjINüSE 
(DANUBIUS) { & de l'autre , ks Villes que les François v«ioient de détruire par le feu , fur les 
bords du ^ J7/AT(R.H£NUS). Les Dieux de ces deux Fleuves font placés fiir le devant, avec leura 
Ttm. JH. Kkk kk Uraet, 
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Urnes » & tervmt un muleau dont l'Infcriptioa efl continuée fur le tour. Noos jcûndtxxu ici en* 
l 68 p. rouble celles de la Tcte & du Revers : 

QUAM ATROCIA GESTA PER TURCAS, 

A N N O idSj. 

LONGE ATROCIORA GESTA PER GALLOS, 

AnnO i6Sÿ. 


QUELLE CRUELS QJTjirEm' ETE' LES R^fTACES COMMIS PAR LES 
TURCS EN itfgjî CEUX QUE LES FRANÇOIS ONT FAITS 
EN 16Z9 , SONT BEAUCOUP PLUS CRUELS ENCORE, 


Le Dil^ique fuivant c/l marqué Tur U tranche : 

HÆC, GERMANE, TIBI PRÆBENT INCENDIA LUMEN. 
UTVIDEASTALIQJJÆ SIT IN HO STE PIDES. 

APPRENEZ, GERMAINS, PAR CES 7 iVC£ArD/£^, QUEL FONDS rOUS 
DEFEZ FAIRE SUR LA FOI D'UN TEL ENNEMI. 

II. Phaëton , emblème du Roi de France . conduifant le Char du Solcit Fier d’occuper la 
place du Dieu de la Lumière, il poufîe fes Chevaux avec (1 peu de ménagement » qu'il embrafe les 
>'iUes & k$ Campagnes des environs du Rhin & du Nekre. La Légende e/l prife dî» Pfeaumes < 

DUM SUPERBIT I M PI US, IN CEND IT UR PAUPER. 
PSalmo 10. 


TANDIS QUE L'IMPIE SENORGUEILLIT, LE PAUFRE EST 

(OVofct CONSUME' PAR LE FEU. PSEAUME 10. (1) 

a. 

Le Revers ne contient que cette Infcription él^nte , & très propre à exciter k courage des 
Allemands : 

MONUMENTUM INCENDIARIÆ CRUDELITATIS 
AD RHENUM AnnO 1689 A GALLIS PATRATÆj 
NE A TANTO IGNIUM ÆSTU 
ACCENSOS FIpELTUM ANIMOS 
PRO CÆSARE, PATRIA, LIBERTATE TUENDIS, 
MEMOR CERMANIA 
REFRIGESCERE UNQJLTAM PATIATUR. 

QUE CE MONUMENT DE LA CRUAUTF INCENDIAIRE EXERCEE 
PAR LES FRANÇOIS SUR LE RHIN, L'AN , SO IT TOUJOURS 
PRESENT AUX TEUX DE L'ALLEMAGNE -, AFIN QU'ELLE 
NE LAISSE JAMAIS REFROIDIR L'ARDEUR QUE TANT 
D'EMBRASEMENS ONT EXCITEE DANS LE COEUR 
DES FIDELES SUJETS, POUR LA DEFENSE 
DE L'EMPEREUR, DE LA PATRIE ET 
DE LA LIBERIF. 

Les 
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Les cruautés que la France venoit 
d’exercer fur le Rhin , animèrent non feu- 
lement les Princes de l’Empire qui y é- 
toient le plus inccrc(î&> mais encore leurs 
Alliés , a unir tous leurs eflbrts contre 
cette Puiflânce dcAruébrice. Les Etats- 
Généraux fentoient parfaitement la nécef- 
fité de prendre une vigoureufe rciblucion : 
<0 HoD. mais les diflerends (ij qui s’ctoicnt éle- 
fîÿ“' vés entre le Roi de Dancmarc & le Duc 
ï«g tof. de HolAcin , leur donnoienc de grandes 
inquiétudes, lis craignoient qu’ils ne de- 
vinllênt une (ourcc de Troubles pour le 
Nord , Se que la Guerre y étant une fois 
allumée, les Eleftcurs de Branddxnug & 
lag. ^ autres Princes intc- 

reHes aux aft'aires de ces Païs-là , ne gar- 
dailènt la meilleure partie de leurs Trou- 
pes , au-lieu de les employer de concert 
contre l’Ennemi commun , ainfi i^u’on en 
étoit convenu par les Traités. Ils jugerait 
«2» stMt.’ *^onc à propos d’envoyer (3) Æ. de 
Gêner. Hccmskcrk , pOUT afllftcT dc Icuf paît 3UX 
Conférences au’on avoit ouvertes à Alto- 
na, Ibus la Nlédiadon de l'Empereur, & 


des Elefteurs de Brandebourg & de Saxe, léSç. 
pour tâcher d’accommoder ces différends, ~~ 
qui duroient depuis prés de quatorze ans. 

(Je MiniArc travailla avec tant de zèle Se 
de fuccès. Se fut A bien fécondé par ceux 
des autres PuiAànces , qu’en An le 29 de 
Juin (4) les Envoyés de Dancmarc ddi- 
vrerent un Projet d’accommodement, qui 10S9. 
Alt approuvé par ceux de HolAcin, apres 
un l<^cr changement. Ainfi cette affaire, . . 
qui auroit pu avoir (5) des fuites fàcheu- «ki smt. 
les, fut terminée par l’entrcmifc de Mr. 
de Hecmskcrk , au grand contentement 
du Duc de HolAcin-Gottorp , qui fit pré- foi <49. 
lent au MiniArc des Etats , d’un Got«lct 
d’or (6) enrichi de pierreries. Ce Prince [ 
avoir d’autant plus lieu d’être content de t6ço. 
la République , qu’elle s’étoic engagée à 
lui payer (7) le quart de la fomme qu’il 
avoit à prétendre ou Dancmarc , pour la ,69e. * 
ccflîon des Baüli^es de Femeren , de 
SccinhorA Se de Frcnsbuttcl. Ce Trai- 
té , A avantageux à la Caulè commu- 
ne , fâk le iiijct des deux Médailles 
fui vantes. 




I. Deux Mains jointes Ibutiennent deux Palmes palTécs au travers d’une Couronne j avec cette 
L^ende s 

SIC PKIDEM AVULSÆ REDEUNT IN FOEDERA DEXTRÆ. 

CES MÂINS, D£?17/.? LONOTEMS DESUNIES, SE JOIGNENT 
POUR RENOUER LEUR ANCIENNE ALLIANCE. 

Kkk kk a L’Inf- 
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lé8<). L’infcription fuivinte occupe tout le Revers : 

POST XIV ANNORUM TÆDIA, 

HT BREVE FORTUNÆ LUDENTIS INTERSCENIUM, 

DEI Optimi Maximi MUNERE, 

AUGUSTISSIMI CÆSARIS, 

ELECTORUMQub SAXoniæ ET BRAKDenb vRCi 
FELICIBUS AUSPICIIS, 

LEGATORUMClyE OPERA; 

REGEM INTER DUCEMauE CONCORDIA PROCURATA. 
Anno MDCLXXXIX, Die XX JUNII. 

APRES QUATORZE ANS IfENNUIS, 

ET VN COURT INTERVALLE DE TRANQUILLITE 
QUI NE70JT QU'UN JEU DE LA FORTUNE, 

LA CONCORDE A ETE* RETABLIE ENTRE LE ROI ET LE DUC, 

PAR LA BONTE DIVINE; 

SOUS LES HEUREUX AUSPICES DE SA MAJESTE* IMPERIALE, 

ET DES ELECTEURS DE SAXE ET DE BRANDEBOURG; 
et par LES SOINS DES AMBASSADEURS’. 

VAN i6%9, LE 10 DE JUIN. 

n. Deux Viiflêauz , dont Vun battu de U tempece , 8c pr^ d’etre abîm^ dans les flots , eil 
l'emblème du danger où le Nord avoit été pendant les contemtions dont j’ai parlé. L’autre , qui 
vogue fur une Mer tranquille , fous un Ciel parfemé d'Etoilcs , marque K rétabliflcment du 
repos t 

ASPERA NOS TENUERE DIU, NUNC ASTRA SERENANT. 

LA TOURMENTE NOUS A ZOiVC77-£A/5 FATIGUE'S; MAINTENANT 
LE CIEL devient PLUS SEREIN. 

Revers; Un Autel quarré , couvert d’un Feu allumé, & placé au milieu d'une Campagne fleu- 
rie. Sur l’une des faces de l’Autel on voit un C & un A , lettre* initiales du nom de Chrétien- 
Albert Duc de Holftein-Gottorp , furmontés d’un Bonnet Ducal ; avec cette Infcriprion ; 

FORTUNÆ REDUCI EX VOTO. 

MDCLXXXIX, Die XX JUNii. 

A' LA fortune redevenue FAVORABLE SELON NOS SOUHAITS. 
MDCLXXXIX , LE lo Z>£ JUIN 

Sur le tour t 

MENS PIA, MENS SUMMO VICTIMA GRATA DEO. 

UN COEUR VERTUEUX ET RECONNOISSANT EST UNE 
VICTIME AGREABLE A' DIEU. 


Pen- 
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Pendant que ces affaires fc traitoient 
dans le Nord , les Etats faifoient leurs 
prénaracifs pour ouvrir la Campagne con- 
tre la France, du côté du Brabant. Des 
le mois de Février, Louis XIV ay'ant en- 
voyé un bon Corps de Troupes à Lit^c, 
avoir forcé cette rrincipauté à conclure 
un Traité (^1} de Ncuti^ité, à faire fau- 
ter le Château de la Ville de Liege , & à 
confendr à ta levée de trois Compagnies 
de Chcvaux-ltgcrs. Mais cette démarche 
ne fût pas d’un grand fhiit. Le Comte 
de Flodrof fe mit en campée le a d’A- 
vril, avec trois-mille Fantamns , toute là 
Cavalerie , quatre pièces de canon & 
deux mortiers. Lorfqu’il fût arrivé au 
Fauxboure de Lit^e , il demanda deux- 
mille Rûmalcs par jour pour rentretien 
de Tes Troupes J & par-lâ il contraignit la 
Principauté à renoncer au Traité qu’elle 
venoit de conclure avec la France , & à 
fc déclarer pour l’Empereur (a) & fes 
Allies. D’abord après l’hcurcufc réuflitc 
de cette entreprife, le Marquis de Gafla- 
n^a, Gouverneur -général des Pais -Bas 
Efpagûols, déclara la guerre à la France, 
(3) au nom du Roi ton Maitre & au 
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commencement de Septembre il fc fendit 
de Bruxelles à Gand,afin d’ouvrir la pré- • 
micre Campagne. Son ddlcin étoic de le 
mettre à la tète des Troupes que le Prin- 
ce de Vaudemont avoir afrcmblccs dajts 
ces quartiers -là , & de forcer les Lignes 
qui couvroient la Flandre Françoilc, 

&c qui écoient gardées par deux -mille 
cinq -cens hommes, commandés par le 
Général Calvo. L’entreprife réulîit : le 
Général François , ne le fentant pas afiêz 
fort pour faire tête au Gouverneur Efpa- 
gnol qui s’avançoit, abandonna les Lignes, 
qui forent comblées par ordre du Nlar- 
quis. Cet exploit fcmbloit annoncer le 
foege de Fumes, & vraifemblablemcnt ce 
devoir être la première cnrreprilc des Et 
pngnols. Mais leur retraite imprévue 
ayant donné lieu aux François de re- 
prendre leurs polies peu de teins a- 
pres, (”4.) les Lignes forent relevées, & (4)tbU. 
par -là Fumes le vit délivrée du dan- 
ger qui la menaçoit. C’eft le fiijct 
de cette Médaille , frappée à l’hon- 
neur du Roi , 6c en reconnoiflânec du 
lècours auquel cette Ville dut là confer- 
vation. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICÜS MAGNUS.REX CHRI STI AN ISSi m it >. 
LOUIS LE CR^NDt ROI TRrS-CHRETIEN. 


Revers : Hercule aimé de là nulTue » Se tenant 1a main fur un Bouclier oii font les Armes d» 
Fumes. Sur le tour : 


TUTI QJJOS SERVAT. 

CEUX QU'IL GjIRDE SONT EN SÜRETE, 

L’Exeigue marque fe nom de la Ville que fe Roi avoit confêrvée , A: le imUéfîme i 
F U R N A E. 

FURNES, i6$9. 

Tm.JIL LU 11 La 
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1686. 
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La même ralTon qui avoir oblige le Gé- 
néré Efpagnol à quitter H précipitam* 
ment les Lignes des François après les 
avoir comblées y £c à demeurer dans i'in> 
adk>n , iiic caufe audi que le Comte de 
Waldck , qui conunanaoit TArmcc des 
Etats » ne formz aucune entreprife confi- 
dcrable pendant toute la Campagne. On 
émit réiolu de ie tenir fur la dc^cnfive 
dans les PajS'Bas , afin d’asir avec d’au> 
tant plus de vigueur dans l’ElcêVorat de 
Cologne. Les mouvemens que les Etats 
s’étoient donnes pour faire tomber rélec< 
cion fur le Prince de Bavière , au préju- 
dice du Cardinal de Furdemberg , a- 
voient été le principal motif (t) de la 
Déclaration de guerre que le R.01 de Fran- 
ce leur avoir làitc. Afin donc de ne pas 
perdre le fuit de leurs foins » ils 
chaînés, moyennant raflldance des Trou- 
pes de Brandebourg & de Munfler , de 
déloger de cet Elcoorat celles de France 
& dcFurfteinbcrg-, fie d’afliircr au nouvel 
Evêque , qui venoit d’être confirmé par 
le Pape , Ta poncfllan paiflble de fes £- 
tars. Les Troupes de Branddxxirg fe 
mirent de bonne heure en mouvement 


pour exécuter cc deflcin > fit les François, 
apres la défaite de trois de leurs Compa- 
gnies (2^ près d’Ordingen , ne tarde- ' 
rent pas à évacuer la peritc Ville de pag- i»j. 
Nuys , fie quelques autres Places peu im- 
portantes de ces quarcicrs-là. Rhmbcrck 
même s’étant rendu à compofition le 1 4 
de Mai , on y envoya deux jours après 
une Gamifon de fix-ccns quatre-vingts 
hommes (O des Troupes de Hollande (i) 
fie de Brandd>ourg. D’abord apres la red- ” *"* 
dition de Rhinberck , on forma le Sit^c 
de Keyfèrfwcrt , qu’on avoit tenu blo- 

3 ué depuis la prife de Nuys. Le 21 
e Juin , l’EleéKair de Brandebouig fc 
rendit en perfbnnc au Si<^ > afin de hâ- 
ter les travaux par fa préfcnce : fit cinq 
jours après , les AfQe^ns fc trouvèrent 
tellement avancés , que Marcognet Gou- 
verneur de la Place tut obligé de capitu- 
ler le 25 . Les Alliés prirent poflef- 
Con de la Ville , où ils mirent une Gar- 
nifon compoféc de Ty) Troupes de Hol- 
lande fie <ic Braodœourg , fous les or- gcoct.^* 
dres du Général Schoning. Cc prémicr r Juijr 
Exploit fait le fujee de la petite Médaille 
que voici. 



ir- 

L’Eleâeur 1 en Bufte armé t 

FRIDERicus III» Dei Cratia» Marchio B R. an de n r v rci » 
Sacri Romani Imperix A r chi C am er ar 1 u s 
ET ELecto Ri 


fJtED£JUC ///, ?j1R LjI GRACE DE MARQUIS DE SRAX- 

VEBOURG, ARCHl‘CHAMBEhVAN ET ELECTEUR 
DU SAINT EMPIRE ROMAIN. 

Au Revers » le Plan de Kcyferrwert , avec les Attaques & les Barteiies de Canons A* de Mor- 
cien , qui mettent le feu â la Ville -, & au-de(Tus » un Rouleau qui contient cette Légende : 

PRIMAS DAT CÆSARIS INSULA LAUROS. 

KETSERSJVERT DONNE LES PREMIERS LAURIERS. 

Et dans l’Exergue : 

EXPUCNATA 11 JUNtx KS89. 

*s 

PRIS LE ’S DE JUIN i(î8î>. 

Après 
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Après la prifc de cette Place j i’Flec» 
teurde Brandebourg partit le ; de Juil- 
let pour Nuys, & iit inveftir Bonn ("iJ 
par fes Troupes & par celles des Etats. 
Cette Ville, qui e(l la réfidcnce des Elec- 
teurs, dï ntucefur le bord méridional du 
Rhin , à quatre lieues au-delllis de Co- 
logne. Comme la Garnifon étoic de fix- 
miUe hommes , choifis parmi l’élire des 
Troupes de France , on rélblut de les 
forcer à fc rendre par le grand feu des 
bombes , des gipiadcs , & des autres feux 
d’ardlice. Le Lieutenanc-Géncral Barfiis 
s'étant rendu maître , le 1 1 , du Fort qui 
e(l de l'autre côté du Rhin , on y éleva 
une Batterie de cent pièces de canon de 
fonce , & une autre de quarante-fix mor- 
tiers (i) Sc de quatre naubits. Le 14, 
vers les huit heures du foir, ces Batte- 
ries commcncaenc à faire un feu fi terri- 
ble , que tous les environs en forent é- 
branlés , & qu'une bonne partie de la 
muraille , du côté de la Riviere , croula. 
Au bout d’une demie-heure , le feu prit à 
la ViUe & au Château de l’Eleéfour , en 
plus d’un endroit) &le$ bombes firent un 
tel fracas , que d^ très peu de tems il 
n*y eut prdquc point de mailbns qui ne 
IViflcnt renvarféê ou réduites en cendres. 
Le Gouverneur cependant ne s’étonna 
point de ce defotdre : il dne les habicans 
en bride ) & pour éviter le fèu , il fe re- 
tira avec ià Uamifbn dans les Ouvrages 
avancés , & dans les voûtes & les caves 
de la Vdlc. De ibne que quelques jours 


après , les Aflîegcans voyant que leur 

bombardement n’ecoie pas capable de for- 

CCT de vieilles Troupes â capituler aulU 
promptement qu’ils s’en étoicne flatés , 
j>rircnt le parti de tenir la Ville invciVic, 
jufqu’a ce qu’on l’alTij^cât dans les for- 
mes ) afin de pouvoir envoyer en atten- 
dant au Duc de Lorraine , & aux Elec- 
teurs de Saxe & de Bavière , le fecoiirs 
de fix- mille hommes qu’ils dcmandoicnc 
(5) pour exécuter des entreprifes plus (j' iwd. 
importantes. Le dernier de ces Princes 
étoic dans le plus grand feu de la jeitnel^ 
fc , & en qualité de Gendre (4) de l’Em- 
percur , entièrement dévoué à la .Maifbn uui 1)9. 
d’Autriche. Marchant for les traces de 
fbn Aycul , qui s’écoic llgnalé dans la 
Guerre de Boheme , comme nous l’avons 
vu (*^ , il venoie de fc couvrir de la 
gloire immortelle que meritoient fes ver- n». 
tus militaires , dans la Guerre (yj qiic (f) HuD. 
l'Empereur avoit aéhicllcmcnc contre les 
Turcs. C*cft ce qui fait qu’il eft rc- pi^. 19. 
pcéfenté fur la Mé^lle fuivamc, com- 
me un autre Thcfèc ; non point pour 
venger l’actcntac commis contre Hipj^a- 
mic (6) . Epoufe de fbn Ami Pirichoüs : 
mais comme fe préparant à taire éprou- xii.f.no 
ver , pendant cctcc Campagne , à l’Eu- ^ 
ryte François le jufre clütimcnc des 
ravages commis en Allemagne *, à ré- 
tablir le Duc de Lorraine dans les £- 
tacs qu’on lui avoir enlevés ; fie â ven- 
ger les outrages foies à l'Élefteur de 
Mayence. 



Le Bulle de ce Prince , armé d’un Cafque A d’une CuîralTe. fB étoit né le 11 de fuit- . v .« l 
Ict (7) 

aftl IJ*. 

MAXiMlLIANvs EMANUEL, ELECtOR. BAVARIÆ. 


MAXIMIL lEir^tMANVtLi ELECTEUR DE SAFIERE, 

Au Revers , il efl repréfemé fous l’emblème de Thefée , portant les Armes de Bavière fur fbn 
bouclier , & perçant de fa bnce le Centaure Eury te i avec ces mots d'Ovide : (8; 

Q.UI, ME VIVENTE, LACESSAS 
PIRITHOUM, yiOLESCLUE DUOSÎ 

LU 11 1 


. XII. 

«.118 fc 

l»9. 


OSES- 
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16Î9 . OS£S>TU» pendant QUE JE RESPIRE» IRR/rER PIRITHOUS, 
Er NOU^ OFFENSER TOUS DEUX EN MEME TEMSf 


lib^ X*U™' l'iriilwüs étoit fi) Fils d’Ixion « & uni à ThcfiJc (t) par les liens de la plus étroite amitié. 

■ Ces deux Amis » qui étoient convenus de n'époufer que des Princefles defeendues de Jupiter le Sou- 
( 1 ) Hygte. venin des Dieux > défigncnc le Duc de Lomine & PEleâeur de Bavière , dont le prémier avoir 
époufé (^) une $<xur Se l’autre une Fille de l'Empereur « qui eft le Chef de toutes les PotlTacw 
(}) Hubik compofent le Corps Gennanique. La Légende luivance ell ï l’Exergue t 

ceOachtk. 
taki. ail. 

THESEUS BAVARICUS. x68p. 


EE T/IESBE BjiyjROrS, x68p. 


Ce Prince s*dtoit c^laré pour l’Empc* 
rcur, dès le commenccmenc de la Guerre. 
Après TV'oir tenu qudaue tems Philis- 
bourg bloqué , il Te renaît le 20 de Juil- 
let avec fes Troupe devant Mayence. La 
Place étoit inveme depuis quatre jours 
par un Corps d'impériaux , comman- 
dé par le Duc de Lorraine , qui avoit 
été renforcé le lendemain par crois Ré- 
gimens d'infanterie Saxonne. Ceux<i a- 
(4) Hoir, voient filé inrenfiblemcnc (f) du côté de 
Guftavebei^ » tandis que les Impériaux é- 
pig. iff. toient occupa à palier le Rhin à Co- 
blenz } & après avoir craverfè auilî cette 
Rivicre , tant fur des bateaux légers que 
fur de gros bâtimens , ils s'écoicnc ren- 
dus au Camp devant Mayence. D'abord 
après leur arrivée , ils jetterent un pont 
(f) tud. fur le Main (f) près de WeÜIênau,pour 
pag. its. a{nif0> la communication t & les Impé- 
riaux en jetterent un fur la même Riviè- 


re près de Hocheim , & un autre fur le 
Rhin près de Bibcrich. Mais l'Elcébeur 
de Saxe , qui ftx ans auparavant avoit 
forcé les Turcs par fa valeur à lever le 
Si^ de Viemic , & qui venoit tout ré- 
cemment (*} d’arrccer l’invafion impré- (•}Sai6gl. 
vue des François , ne crut pas en Aire 
allez que d’envoyer lès Troupes fur le 
Rhin au fecours de l’Empire : ü voulut 
encore afllficr en peribnne aux operations 
de la Campagne. Il s’écoic rendu à Franc- 
fort dès le 6 de Juillet , (6) accompa- ity. 
gné des Princes Jean-George & Frédéric- fv- »*/• 
Augude. les deux Fils ^ afin de leur ap- 
prendre fui-méme la Guerre des leur jeu- 
nclTè ) d'exciter en eux , par Ibn exem- 
ple, cette valeur héroïque qui fied fi bien 
aux Princes ^ & de les accoutumer à porter 
des r^ards alTurés fur réclatant Soleil de 
la France. C’cll la pentée de cette petite 
MédaiUc. 



L'Elcâ«ur » en Bufie anné t 


JOHannis GEOR.G1US III, Dbx Gratxa, DuX 
JVI.XAC1, Olivia» Momtxvm» Ancxia 
Westphalia; ELectok. 


SAXonxa » 
ET 


JEjIN-OEOROE ni» par la grâce de dieu» duc de saxe» 

DE JULIERS» DE CLEFES » DE BERG» D'ANGRIE ET 
' DE WEST PHALIE'» ELECTEUR, 


[On 


Digilized by Googit: 


DES P A Y S-B A S. Part. lU. Uv. V. 


4*3 


[On a vu ci-^lTus (•) le fondement du Titre de Duc de Julicrs, de Clcvos & de 
ce Prince preixl ici.j LTnfcription fuivante eft fur U tranche t 


168^4 

Berg, que {*)Vaj.iu 
Psn. 

64. 


UTRUMQ_UE PRINCTPEM MOGUNTUM MILITATUM 
DUCHNS. AnnO ifiSp. 


COA-DCf/^^iVr DEUX PRINCES SES FILS ^ MAYENCE, 
POUR LES FORMER A' LA GUERRE. L'AN i6Sfi. 


Viir\I de CCS Princes éroit n^ le 18 d’Oftobre i<5tf8. Il fucceda à fon Perc dans la Dignité 
Eleâorale, l'an itfgr. Mais étant mort trois ans après, le 24 d* Avril, fans lailîer d'Enfans (1) de /,% Hul>n. 
fon mariag; avec Eléonore , Fille du Duc Jran-Ccorge d'Eifenach ; il eut pour Succcflcur fon Ceflachik. 
Frcrc puilné , dcHit nous parlerons dans la fuite , & qui eft aujourd'hui R.oi de Pol<^nc4 ‘f 7* 


Ils font repréfentés tous deux fur le Revers , fous l'emblème de daix Aiglons, 8c leur Père 
fous celui d’un Aigle , qui par fon exemple anime fês Petits à regardir fixement le Soleil. La 
Légende e(l fur le tour t 


INTREPIDE INTUITUROS. 


ILS LE REGARDERONT HARDIMENT. 


Les deux jeunes Princes » aufll bien que 
l’Elcâeur leur Père & PÉlcfteur de Bâ- 
ti) HpU. prirent leurs quartiers à (2) Weif- 

Mtfkor* fenau , & allidcrenc fort afCdumenc à 
«689. tous les Confeils de guerre. Dans Pun de 

***' CCS Confeils il fiit oifîn rcfblu , après 

qu'on eut achevé la Circonvallation , que 
le Duc de Lorraine d’un côté, &Ies Elec- 
teurs de l’autre , ouvriroient la Tranchée 
en même tems , chacun avec leurs Trou- 
pes. Cela fut exécuté le 2 1 , fous la con- 
duite de ces trois h^ües Gâtéraux. Mal- 
gré le CTandfcu & la vigoureufe défenfe 
fî) Ibid, des Amegés , les Travaux (O s’avan- 
P*s ^oient & fc perfedionnoient à jour en 
jour : de forte que les François connoif- 
fant l’importance de cette Place , mais fe 
* trouvant trop foiblcs pour en faire lever 
le Siégé , rdblurcnt de faire une diver- 
fion pour la conferver. Le Maréchal de 
Duras aflèmbla quelques Troupes dans 
ce deHèin , & quoiqu’il n’eût pomt d’Ar- 
(4) Ibid, tillerie , il fe (mfenta le 4 d’Août de- 
p«g. »i8. yanj Heiddbcrg. Les Allemands y 
jetrerent mille hommes le jour même , 
qui furent bientôt fuivis de mille autres. 
Malgré cela, le Maréchal fit donner l’Af- 
faut. Qiielques-uns des plus hardis per- 


Tem. IIL 


ccrent jufques dans la haute Ville , & câ-» 
cherent de fc maintenir dans l’Ëglilc de 
S. Jean : mais laGarnifon fondit fur eux, (jj lyj, 
Cf J les chalTa à leur tour 1 & ayant fait par- 
tout la même rélîllancc , repoudâ les Enne- 
mis avec grand’ pcnc , & les obligea de 
fc retirer fans avoir pu rcullîr dans leur 
téméraire enrrcprilc. On en fit des ré- 
iouïflanccs au Camp devant Mayence i 6c 
l’Armée, cncoura^ par cette bonne nou- 
velle , ayant pouilè les travaux jufqu’au- 
pres du Chemin-couvert, on netartu pas 
à donner l’Aflàut général. Le Combat fut (<> ibM. 
far^lant (6) , 6c Ibutcnu avec beaucoup 
d’opinütfcté de part 6c d’autre : mais la 
valeur des Aflî(^cans les rendit enfin maî- 
tres du Chemin-couvert. Peu de jours a- 
rès , la Gamifbn manquant de poudre 
artit la chamade j 6c la Capitulation fiit M)iby. 
fignée (7) le P de Septembre. La pré- p»s 
micre nouvelle en fut portée par un Cou- (8) 
ricT dépêché par Groelard , f8) Maître **" 
des Portes de Maftricht j 6c peu de tems 
après , Mr. Camprich , Envoyé Extraor- **89. 
dinairc de l’Empereur , en fit part M aux /!}■ 
Etats-Généraux, Cet événement fait le fu- Sept* 
jet des Médailles fuivante* , frappées cette ^1®^' g 
année , tant en Allemagne qu’aillcurs. * 


M mm ro ffi t. D'urt 
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I. D’un côc^ » l’Aiçle Tmpâ’ule y couronnée > & tenint dans Tes ferres une Epce & un Scep- 
tre. De l’aune » le Siege & le Bombardcincnt de Mayence , parfaitement bien repréfenté. La 
L^nde commence fur U Tête , & cft cominuée fur le Reven : 


GERMANORUM VIRTUTIBUS RESTITUENDO, 
PORTA SPEI APERTA. 


LE PLUS ULTRA KETAELl PAR LA VALEUR DES ALLEMANDS, 
NOUS OUVRE LA PORTE DE VESPERANCE, 


Cette Légende fait allufion ï U vakor que les Allemands témoignèrent au commencement du 
XVI Siecle » fous Charlcs-QiÛRC % qui portoic ces mots pour Devife : PUu Ultrtt, Celle de 
l'Exergue cft : 


MOCUNTIA RECEPTA. MDCLXXXVIIIL 


MAYENCE REPRISE. i«8p. 


IL Phaé. 
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II. Phaifton emblème de la France « foudroyé par un Aigle fymbolc de l’Empire, 
tion qui cil au^deOus de l'Aigle s eft imitée d’Ovide : (O 


COMPESCET IGNIBUS IGNES. 


L’Infcrip» 1689. 


(t)Nktani. 

lib. n. 

^ J'î- 


IL Arrêtera le feu par le feu. 


Pour marquer les irvendies & les ravages commis en AOermgne par les François « au commence* 
ment de l'année : ce qui eft confirmé par b Légende qui cft ibus le Char du Soleil : 


INCENDIT Q.UACUNCLUE INCEDIT. 

JL MET LE FEV PJR-TOUT OÙ IL PRISSE. 

Revers : Unc^Gtiirbnde de Laurier , eraverfée de deux Trompettes ; avec cette Tnfeription : 

VICTRICIBUS CÆSaris ET CONFOEDER A To r u m ARMIS, 
FINES CERMANÏÆ 

A FOEDIFRAGORUM USURPATORUM GALLORUM 
TYRANNIDE VINDICANTUR. 

Akno MDCLXXXIX. 

LES FROITT/ERES DE L’ALLEMAGNE 
DELirREES DE LA TTRANNlE DES FRANCOJSy 
VIOLATEURS DES TRAITÉS ET USURPATEURSt 
PAR LES ARMES VICTORIEUSES 
DE L’EMPEREUR ET DE SES ALLIÉS. 

L’AN MDCLXXXIX. 


Plus bas efl un Lis fané , qui panche û tête vers b terre ; & au-deflbus : 

NON SEMPER LILIA FLORENT. 

les lis ne fleurissent pas toujours. 

IJI. La Tète du No. II , jointe à un autre Revers » qui repréfente le Bombardement de Mi- 
yencc j avec cene L%cndc continuée à l'Excrguc : 

MOGUNTIACUM , 

GALLORUM FRAUDE EREPTUM, 

VIRTUS GERMANORUM RESTITUIT. 

Anno 1689. 

Mmm mm a MA. 
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(i) Ibid. 
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MATENCE, ARRACHEE A' L'EMPIRE PAR LA MAUEAISE-TOI 
DES FRANÇOIS, T A ETE RE'UNIE PAR LA EALEUR 

l 

DES ALLEMANDS, VAN itfgp. 


IV. Li qiutrienw e(l comipor^ du Revers de b fecoode j 6 c de celui de b troiGeme ; c’eft 
pourquoi je ne m'arrêterai point à b décrire. 


V. L'Empereur en Bufte » couronne de Laurier. [ Il avoit époufé en troifiemes noces (1) E* 
léonore-Madeleine > Fille de l’EIcâtur Pabtin Philippc-GuilUume de Neuboui^.} 


LEOPOLDUS MACNUS, ROMamorum IMPerator. 
LEOPOLD LE GRAND t EMPEREUR DES ROMAINS, 


Revers ; Le Bombardement de Mayence t avec cette Légende fcparée en deux par une Roue » 
qui l'ait les Armes de U Ville : 


FORTUNA REDUX. 


LA FORTUNE DE RETOUR. 


Ce qui e(l expliqué dans l’Exergue par ces mots : 


MOGUNTIA RECEPTA. 
MDCLXXXIX. Die ii SEFTehbris. 

MATENCE REPRISE t 
LE ü DE SEPTEMBRE 168p. 


Le II de Septembre à lêpt heures (^2) 
du matin, la Gamifon, forte encore d’en* 
viron llx* mille hommes, fortic de Ma- 
yence comme on en étoic convenu , tam- 
Dour battant , enfeignes déployées , avec 
.irmes & bagages & routes les marques 
d’honneur , emmenant avec die Hx pièces 
de canon de fonte & quatre mortiers. 
On lui donna dix-mille Impériaux , pour 
rcrcorter jufqu’à Landau par le plus court 
chemin. Tandis ouc les François for- 
toient , Mr. d’Uxdles Gouverneur de la 
Place ht de grandes civilités au Duc de 
Lorraine, aux deux EIcéIcurs (3} 6c aux 
principaux Officiers, en prenant congé 
d’eux. Comme la Garmfon étoic fort 
nombreufe , il étoic trois heures après- 
midi avant qu’dle eût achevé de (orrir. 
Trois-mille Allemands entrèrent d.'ins la 


Ville , par la Porte d’AItmunftcr. Le 
lendemain foc employé à des aétions de 
grâces (blcmncllcs : le Chanoine de Bu- 
benheym célébra la McHc dans l’^lifo 
Cachrarale, & entonna le Tc-Dcum, au- 
oud le Duc de Lorraine & les Elcdcurs 
M àc Bavière & de Saxe affiftcrcnc. (4) iba. 
Cécoit principalement à la conduite & à 
la bravoure de ces deux derniers Princes, 
qu’on étoic redevable de la prilè de cette 
importance Place L’ardeur que les Trou- 
pes Saxonnes avoienc cémoi^iéc dans les 
travaux , 8c la valeur avec laqudle elles 
avoicntchaflS l’Ennemi (y) de cous les (r) ibu; 
poGcs dans l’Ailauc du Chemin-couvert, 
ont donné lieu aux Médailles foivanccs , 
qui font l’éloge de leur Prince, fous la 
conduite duquel elles s’étoient fi fort fi- 
gnalécs à ce &cge 


I. L’E- 
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I. L'Eledeur àe Sm * «n Bude arm^ : 

JOHannei GEORGivS III» Dbi Gratia» 
ELECTor SAXonia. 

jE^IN-GiOXCE ///, P^R LA GRACE DE DIEU, 
ELECTEUR DE SAXE, 

Èc fous le BuAe t 

BRESSIS SUCCURRERE PAS EST. 

IL EST JUSTE DE SECOURIR LES OPPRIMAS, 

Revcn : Le Sii^e de Mayence » avec cette L^cnde » dont la fia eR à l’Exa^ : 

MOCUNTIACUM, 

CALLORUM FRAUDE EREPTUM, 

VIRTUS GERMANORUM RESTITUIT- 
Anno itfSj». 

Tm. lit. Knoon JuA- 
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1^89. 


(i) VerC«. 


(0 Otid. 
F»ft. ltb.i. 
* T 4 S- k 
ftqQ. 

(j) Senee. 
Trtg. in 
HcîC- fur. 

f . 78}. fc 


MjiTESCE, jtERjiCHÉE A' L'EMPIRE PAR LA MAUrAlSE-FOI 
DES FRANÇOIS t T EST REV NIE PAR LA f^ALEUR 

f 

DES ALLEMANDS. L'AN i68ÿ. 

La tranche contient outre ceU rinfcription fuivante : 


TEMPUS ULTIONIS EST A DOMINO, VI CISS I T UDINEM 
IPSE TRIBUET El. JERemiæ 51. (i> 


CE ST LE TEMS DE LA VENGEANCE DE L'ETERNEL, 
IL LVI RENDRA CE QU'ELLE A MERITE, 
JEREMIE $t. 

IL Le meme Bufte , & fur le tour i 


JOHannes CEORGtos III, D&i G&atia, 
DUX SAXonIæ. 


JEAN-GEORGE ///, PAR LA GRACE DE DIEU, 
DUC DE SAXE. 


Au Reven on voit dans rdloisnemenc , Cacus , ce célébré Brigand de la Fable, qui fut tué par 
Hercule (a) pour lui avoir vole deux Bœufs. Il efl ttpréfenré tenant un flambeau \ la main, ï 
l’entrée d'une Caverne du Mont Aveniin dans laquelle il fe retiroir, dcoü il fut trouvé par Hercu- 
le. Ce Héros paroit fur le devant, tenant Cerbere enchaîné , pour marquer qu'il avoic (5) domp- 
té ce MonAre. La L^ende cA : 

NEC CERBERUS, NEC KAKUS. 


NI CERBERE, NI CACUS. 


Cacus délîgne la France , ie Cerbere l’Empereur des Turcs. Ces deux PuifTances avoienc é- 
prouvé la valeur de l'Hercule Saxon , dans les deux occafions qui font marquées à l’Exergue : 

yiENNA LIBERATA. MOCUNTIaco OCcupato.. 


LA DELIVRANCE DE VIENNE. LA PRISE DE MATENCE. 


III. La même Tête ; avec ce Titre : 

IOHamnes GEORGiüs Ilf, Dei Gratia, 
ELECTox SAXoHictrs. 


JEAN-GEORGE III, PAR LA GRACE DE DIEU, 

ELECTEUR DE SAXE. 

Au Revers , un Trophée d'Armes parmi leTquelles on remarque un Dnpeau François; & au bas, 
un Caducée , un Livre , & plufieurs InArumens qui marquent les Arts ; avec cette Légende : 

HÆC 
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HÆC SUNT NOSTER. AMOR. itfSp. 

C£Sr-lA' L'OBJET DE NOS DES/RS. 

C'eft ï dire » de remporter h Vidoire » afin de faire fleurir enfuite lc$ Arts dans le fein de U 
Paix. L’infcription fuivante efl fur la mnche : 

NUMEN TUA VOTA SECUNDET! 

QUE LE CIEL SECONDE TES EVEUX! 

IV. La Tête , qui efl pareille à celle des crois prânieres » x pour L^nde : 


JOHaknes CEORGivs III, Dbi Gratia, 
DUX SAXonI-*. 

JEjIN-GEORGE nt^ par la grâce de dieu^ 
DUC DE SAXE. 


Revers : Le Dieu du Rhin appuyé fur fon Urne. Ec comme h prifc de Mayence , qui eft 
(ituéc fur le bord de ce Fleuve , metcoit les Contrées voifines en fureté , on a rais cette Infcrip- 
tioa fur le tour : 


ASSERTO RHENO. 

L£ RHIN MIS EN SURETS. 



V. Le Bufle de l'Eleâeur ]_armé d'une Cuiradè s 


JOHannbs CEORGivs III, Dfii Gratia, DUX SAXoniæ, 
JuLiACi, Olivia, Montivm, Ancria ET W&stphalia; 
ELbctor. 

Non nn a JEAN. 
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itfSp. j£j1N-CE0RGB^ //f* fAR LA GRACE DE DÏEU^ DVC DE SAXE, 
DE yULIERS, DE CLEf^ES, DE BERG, D'ANGRIE ET DE 
WESTTHALIE-, ELECTEVR, 

Revers : Le Si^ de Mayence , dont k nom eft ^crit en Allemind fur le tour î 
M E I N T Z. 

M AT E N C E, 

VI. CeDc-ci , qui eft plus grande , a k meme Revers. Sur la Face on voit le Bufte de 
PEIedcur, orn^ d'une Cravate de Point, & entouré de differentes fortes d* Aimes j avec ces 
Titres : 

JOHannei GEORGiüs III, DciGratia,DUX SAXoni*, Juliaci, 
Cf. iviÆ ET Montiüm; Sacri Romani Imperii 
A R C H 1 M A R E s C H A L L V s Et ELeCTOR. 

JEaN-GEORGE III, PAR LA GRACE DE DIEU, DUC DE SAXE, DE 
JULIERS, DE CLETES ET DE BERG-, ARCHUMARECHAL 
ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN 


Après la reddition de Mayence, le Sic» 
ge de Bonn, qui avoir été fufpcndu, fiic 
repris , quoique l'Armée alTiegcante eût 
été atfoiblie par im Dccachcment de fepe 
(i)HotL R^imens Hollandois, fi} qui s’etoient 
mis en marche le ip d'Aoùt , pour aller 
ftg. »iÿ. renforcer l’Armée des Etats que le Comte 
de Flodrof commandoic en Brabant. Les 
Troupes de Hollande & de Munftcr for- 
mèrent une Attaque , & celles de Bran- 
debout^ une autre , donc elles ne par- 
cagCTcnc l’honneur avec perlbnne. La 
Tranchée ayant été ouverte le i6 de 
Septembre aux daix Attaques, les Trou- 
pes de Brandebourg pouHcrcnc leurs tra- 
vaux à la gauche du chemin de Paftcl- 
(0 ibu. <lorf C*) cette partie de la Ville qui 
pag. »}«. regarde le Rhin , ann de fe couvrir de 
ce c6cé-là par la Rivière ) £c celles de 
Hollande & de Munftcr attaquèrent tes 
Ouvrages que les François avoienc nou- 
vellement ajoutés à la Place. Quoique 
ces differenres Nations travaillanênc à 
l’envi à fc furpaftèr , on jugea pourtant à 
propos , après l’arrivée du Duc de Lor- 
raine qui ic rendit le 14 au Siege avec 
un Corps de douze-mille hommes , de 


fermer une troificme Attaque , afin d’o- 
bliger les Artîcgés à partager leurs forces. 

Le I. d’Oéfobrc ils abandonnèrent cous 
les Poftes avancés , & fc retirèrent dans 
le Chcmin-couvcrc , auquel les Troupes 
de Brandebourg , de Hollande &c de 
Munftcr donnèrent l’Aftauc général le p , 
fur les cinq heures (3) du foir -, tandis rj) rbîd. 
que les Impériaux attaquoient l’Ouvrage 
à corne qui le couvroit. Tout réufiîc aux 
Afiîcgeans : ils emportèrent tout le Che- 
min-couvert, l’Ouvrage i corne, unRa- 
vclin , en un mot , tous les dehors de la 
Place C+) de ce c6cé-là : de forte que (+> iba. 
des le lendemain au matin , le Comte 
d’Asfclt qui en ctoit Gouverneur, fit bat- 
tre la chamade. On entra d’abord en 
pourparlcr i & le 1 î d’Oftobre (f) l’E- 
lofteur de Branddxjurg figna les Articles 
de la Capitulation , au nom de l'Empe- 
reur & de fes Alliés , des Etats-Généraux, 

& de l'Evéque de Munftcr. Comme cet 
Elcélcur avoir eu le Commandement en 
Chef pendant tout le Siège , c’eft avec 
raifon qu’on lui a attribué la gloire de 
cette Conquête , & qu’on l’a célébrée par 
les Médailles fuivantes. 


I. Le 
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I. Le Bade de VEleâeur de Brandebourg j couronné ^ Laurier : 


FR.IDER.Icos JII, Dex Cratia, ELECTOR. 
BKANDbnburcx, etc. 

FREDERIC iriy PAR LA GRACE DE DIEU, ELECTEUR 
DE BRANDEBOURG, ETC. 

Revers t Une Vîâoire ailée , qui rend au Dieu du RJiin le Chapeau de la Liberté ; & à 
l'Exei^ t 

COLonxa TRAJAhæ BONNÆQ.ub VICTORIA. i6îf. 

LA VICTOIRE DE KEISERSWERT £7 DE BONN, itfSÿ. 

Et comme ces avam^es avoient forcé fes Troupes de France & du Cardinal de Furdember^ \ 
abandonner tout l'Archevêché de Cologne» on a nus fur Le tour : 

REBUS ARCHIEPiicopatus COLoniknsis RESTITUTIS. 

Tm. IIL Ooooo LES 
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LES jtTEAlRES DE L'ARCHEfECIfÉ DE COLOGNE RETABLIES. 

II. te Buftc de l’Electeur » & eme LCgende î 

FRIDERICus III, Dst Cratia, ELECTOR 
B R ANDe N B U R c I c us » ETC, 

FREDERIC lit y FAR LA GRACE DE DIEU, ELECTEUR 
DE BRANDEBOURCi ETC. 

[Ce Prince Croit Fils de (i) Frcderic-GuiUaumc , & de Louife Fille de Frederic-Henri Prince 
d’Orange, de laquelle nous avons eu (*) occafion de pailcr. Il Croit nC le i. de Juillet 1657. 
Après h mort de ù prémicrc Femme , KabcUc Princeffe de Hcflc-CalTcl , il avoir Cpoufc Sophie- 
• cLrbttc de Hanovre.] 

Ces paroles du Pfalmiftc font au-deflous du Bufte : 

CONTERES EOS IN VIRGA FERREA. 

PSaLMO II. VERSU p, 

TU LES BRISERAS AVEC UN SCEPTRE DE FER. 
PSEAUME IL VERSET p. 

La Ville afli^cc cft repréfentée fur le Revers; avec cette Infeription : 

BONO REDIT OMINE BONNA. 
tA PRISE DE BONN EST UN HEUREUX PRESAGE, 

III. LTleacur, en Bufte armé; avec ces Titres differens : 

FRIDERicus III > Dêi Gratia» Marchio Brândenivrcicus» 
Sacri Romani Imperii ArchiCamerarius 
ET ELector. 

FREDERIC III y PAR LA GRACE DE DIEU, MARQUIS DE 
BRANDEBOVRGy ARCHI-CHAMBELLAN ET ELECTEUR 
DU SAINT EMPIRE ROMAIN. 

La Ville de BONN, au-deflii$ de laquelle cft l’Aigle ImpCriale couronnée, qui tiettt une 
binderollc où on lit cetre Infeription î 

VICTORIÆ BONÆ FELICL 

A' LA BONNE ET HEUREUSE VICTOIRE. 

Ou : 

A' L'HEUREUSE VICTOIRE DE BONN. 

Je traduis cette Légende de deux façons , «fin de &ire (êntir k jeu de mots I qui rouk fur k 
nom de b Ville. La date eft à l’Exetguc : 

CAPTA ü OCTobris itfSp. 

PRISE LE îi D'OCTOBRE i<S8p. 

IV. Le Bufte de rElcâcur : 


FRI- 
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FRIDERiCus IIÏ , Dei Cratia, MARCHio ET 
ELECTor BRANDENbwrcicus» 

FREDERIC ///, PjIR LA GRACE DE DIEU, MARQUIS ET 
ELECTEUR DE ERANDEBOURG. 

AuRevtrs, les Plans de KAISERS WERT , de RHEINBERG , & de BONN, 
dans trots Cartouches differens» acucK6 à un Trophée; & ï TExergue : 

A TYRANNIDE GALLorvm LIBERATÆ. i6S<>, 

DELIKRE'S DE LA TTRANNIE DES FRANÇOIS, itfSÿ. 



V. CelIo*ci eA entièrement reroblable au No. llI , excepte qu'eUe e(l plus petite. 

Vf. VII. Les deux demiercs , qui font de grandeur differente, ont d’un côté le Buffe de !'£• 
leâeur , avec cette Infcription : 

FRIDERicns 111, Dei Gratia, Marchio BR ANDe n s u r g ic u s, 
Sacri Romani Impcrii ArchiCamerariui 
ET ELECTor. 

FREDERIC III, PARLA GRACE DE DIEU, MARQUIS DE 
BRANDEBOURG, ARCHI-CHAMB ELLAN ET ELECTEUR 
DU SAINT EMPIRE ROMAIN, 

'* De Vautre , le Dieu du Rhin couronné de Glayeul , affis paifiblemcm , A' s’appuyant fur fon Ur- 
'ne; embUmede ta tranquillité dont VArdsevéchc de Cologne jouïffbit depuis que les Ennemis en 
avoient été chalTcs. La Lc'gcnde eff prife d'une Mnlaillc de Poffhume: (i) 

O 00 0 0 1 


l68p. 


(i) Ondaui 
R. Mooj{. 

[.g. 
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1689. 


(OHolL 

Mnkur. 

tPH- »I4- 


(a) Tbid. 
P«*- »J 7 * 


(I) iw. 

m- »J9* 


(<) Hubo. 
Ceflarbtk. 

taÜd. 134. 
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SALUS PROVINCIARUM. 

LE SALUT DES PROKINCES. 

Celle-ci eft ï TExei^ : 

INFER.10E RHENUS LIBERatdi. 1^89. 

LE SAS^JilIIN DELIFRE, KS89. 


On érolt convenu que la GarnUbn for- 
tiroit de Bonn deux jours après la (igna- 
ture de la Capitulation , 6c qu*elle i&oic 
conduite à Tt^nville ô) 
court chemin , fous une TOnnc Ercortc. 
Le if d’Oftobre, les Troupes de Bran- 
ddx>uig, de Hollande 6c de MunRer s*é- 
tant miiès Ibus les armes, on envoya quel- 
ques Officiers de dilfinétion dans la Vil- 
le , pour prendre con^ du Gouverneur, 
qui fortit avec fa Gamifbn forte enco- 
re d’environ quatre-mille hommes , tam- 
bour battant, au Ibn des trompettes, 6c 
avec les autres marques d'honneur ^ mais 
ce ne fut (s) que vers les cinq heures 
du fbir , parce qu’on manquoit de cha- 
riots de b^age. Le lendemain apres le 
Sermon ,rElalcur fit chanter IcTe-Dcum 
fur le Krujsbergy ou la Montagne de la 
Croix , au bruit du canon. On mit 
vifion^croent en Gamifon dans la rla- 
cc , un Bataillon de chacune des trois 
Natitms qui compofbient l’Armée ) fa- 
voir , (3) un de Brandebourg , fous le 
Colonel àabberendorf) un de Hollande, 
commandé par le Colonel Bcrchem 3 6c 


un de Munfler , fous le Colonel Lands« 
berg : 6c on rèda , que tour à tour , chacun 
de ces Colons auroit Ton jour pour com- 
mander. Après cette conquête, il ne ref* 
toit plus dans l’Evèché de Cologne , per- 
fonne qui tint le parti du Cardinal de 
Furflembcrg : car ceux des Chanoines 
qui avoient été Tes parcifans , s’étoieni re- 
tirés de Bonn dès le commencement d’A- 
vril 3 6c le Cardinal lui-méme étoit parti 
le 7 pour Srradxxirg , (4^ fous une Ef 4) ^ 
corte de fept à huit-cens hommes. Les 
Chanoines dont je viens de parler, étant 
confVamment demeurés attachés au parti 
du Cardinal , furent privés de leurs Di- 
gnités par le nouvel Élcéfeur. Ce Prin- 
ce , qui venoit de donner au Colonel 
Bakkum le Gouvernement de Rhinberdc, 
écrivit une Lettre de fa main aux Etats- 
Généraux , (y) pour les prier de retirer 
leurs Troupes de cette rlacc. Cela fiit 
exécuté , de même que dans les autres 30 jui/ 
Villes. Ainfi SonAItcfle Eleâorale ayant 
été mife ch pleiae pofTcnion de les Etats, 
fie fbn Entr^ iblannelle dans Bonn. C*dt 
le fujet de ces deux Médailles. 



I. Le Bufb du nouvel Archevêque , Fib de Ferdinnd Eleâeur de Bavière , d’ Adélaïde 

Fille du Duc de Savoye. H étoit né le 5 Décembre (dyi* Ses Ticies foot fur le tour de h 
Médaille : 


JO- 
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JOSEPHus CLEMENS, Dei Gratia, A R C H I EP i s c o p 0 i 
COLONiensis; ELECTORj ET DUX 
UTRIWSO.UB BAVARiæ. 


yOSEPH-CLEMENTy PAR LA GRACE DE DIEV y ARCHEVEQVE 
DE COLOGNE y ELECTEVR'y ET DVC 
DES DEUX BAriERES, 


Revers s Un Lion couronné , qui marque le PaUtinac (i) du Rhin s fur un parquet échique* 
té d’argent & d’azur , qui font ks émaux de l'Ecu de Bavière. Il tient dans Tes partes une Epée, Monde , 
une CrolTe & Mitre» & s’appuye fur les fa) Armes de î’Archevéché de Cologne. Sous lui cft Tom. I. 
l’Envie tcnuflcc. La L^ende eft b meme qu’on employa après l'cxpulfion de Gcbhard Truxes : (*) 

P«g fl- 
{•i I, Part, 

TANDEM BONA CAUSA TRIUMPHAT. W-3î»- 


ENFIN LA BONNE CAUSE TRIOMPHE, 


IL Le meme Bufte » mais avec des Titres difforns : 

JOSEPHus CLEMENS» Dei Gratia» ARCh ie p i s c o p o s 
COLONiensis» PRINckps» ELector. 

JOSEPH'CLEMENTy PAR LA GRACE DE DIEU, ARCHEVEQUE, 

PRINCE ET ELECTEUR DE COLOGiVf. 

Le Revers repréfente le châtiment terrible de (j) Cote » Dathan & Abiran , qui s’étant foule- (j)Nomb: 
ves contre Moïle & Aaron , A voubnt s’emparer de b conduite du Peuple de Dieu Sc de la Sou- c»p.XVL 
veraine-Sacrificature » furent engloutis tout vifs dans b terre » avec leurs Femmes , leurs Enfans » 
leun Tentes , & tout ce qui leur apparteooit. La L^ende eft! prife de S. Paul : 


NE QJUISQjui SIBI SUMAT HONOREM, SED QUI 
VOCATUR A DEO, TAMQuam ARON. 

AD HEBrÆOS» CAPITE 5. 


QUE NUL NE S ATTRIBUE A' SOI-MEME CET HONNEUR', MAIS 
QUTL SOIT APPELLE DE DIEU, COMME AARON. 
EPITRE AUX HEBREUX, CHAPITRE (4) 

Ceci réfléchit fur l'Eleâion du Cardinal de Furftcmbcig » qui avoit été déclarée illégitime 
par le Pape. 

La L^nde de VExergue eft : 

DIOECESIS COLONIEN.sis RESTITUTA. i«8y. 

LE DIOCESE DE COLOGNE RETABLI. 

Tom. III. J Ppp PP La 
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1 689. La nomxllc que les Etats apprirent peu 
' de tcnis apres , de l’arrivée de cinq 

feaux des Indes , fie de dcuxNaviresFran- 
çois pris au Cap de Bonne - Elpcrance , 
ne leur fît pas moins de plaiTir que celle 
de la prife de Bonn , dont Mr. de War- 
renberg , Confcillcr fie Chambellan de 
d 2 swt°*’ de Brandebourg, leur (iJ) a- 

c«ncr. voit donnc avis. Ces Vaifleaux étoient 
*68^ entres dans les Ports de Hollande le ip 
foi/siy. d’Oélobre, (a) richement chargés. Jean 
Hertog , qui les commandoit , écoit 
1689.***^" ne à Rotterdam. Etant parti pour les 
Ÿ*g- • 79 - Indes au fcrvice de la Comp^nic , il 
fut fucceflivcmcnt pourvu de divers 
mplois , fie parvint enfin a celui de 
Gouvernair de lapara , qui cft la Co- 
te oricnulc de Java. II ht tant par fes 
foins fie la fidelité , qu'au-Iicu que ceux 
qui avoient occupé ce pofte avant lui s’é- 
toient toujours trouves en arrière i il trou- 
va moyen de faire gagner à la Compa- 
gnie plufîeurs centames de tonnes d’or. 
Les bircéfeurs s’eranc apper^s de cette 
dirt'crcncc par les Comptes qu’on leur en- 
voyoit , ordonnèrent au Conicil des In- 
des d’avoir égard à fon mérite fie à fa fi- 
delité , fie de lui donner des Emplois plus 
importaos. Mais , (bit envie > ou pour 
quelque autre raifon , le Gouverneur-gé- 
néral fie les Conlêülers des Indes , jaloux 
de fa grandeur naiflante , ne firent au- 
cun cas de ces ordres : à peine le regar- 
dcrcnc-ils , à fon retour à Batavia } fie ils 


le firent même un plaifir de traverfer fa 
fortune. Il fouffrit quelque tems ces mau- 
vais procèdes, (jj fans fe plaindre: 
mais enfin il fe détermina à retourner en “oir« àe' 
Europe , pour y paffer en repos le refte UFajaîiic. 
de fes jours. Le Confcil des Indes Fut 
ravi de lui voir prendre ce parti-, fie pour 
s’en défaire , on lui donna le commande- 
ment de la Flotte dont j’ai parlé , avec 
laquelle il partit pour la Hollande. A 
Ibn arrivée au Cap de Bonne-Elpcrancc, 
il eut le bonheur de le rendre mairre f+J 
de CCS deux Vaifleaux François , qui va- 
loient plus que toute fa Flotte: mais il ijMairt 
n’eut pas celui de voir fa Patrie , 6 z d’y 
recevoir le prix de les (miccs s car la 
Femme fie lui moururent peu de jours l’iui 
après l’autre , à la vue des Côtes de Hol- 
lande. Leurs corps furent portés à terre, 
fie inhumés avec Ixaucoup de cérémonie. 

Les Dircébeurs , ne pouvant rcconnoitrc 
en fa perfonne les (crviccs qu’il leur avoit 
rendus , voulurent du moins témoigner à 
fon Pcrc qui tenoit un rang confic&ablc 
armi les Négocians de Rotterdam , com- 
icn ils y étoient Icnfibics. Us lui firent 
préfent d’une Médaille d’or , du poids 
d’une livre , qu’ils accompagnèrent de 
bcaucoim d’aflùranccs d’eflime fie de re- 
connoifuncc pour la mémoire de fon Fils. 

Cette Médaille cfb encore à Rotterdam 
entre les mains de Mad'i^ Anne-Marie 
Hogenkamp, faNiccc. En voici le Def- 
fein. 



T) un cô^. Ion voit un Vaiffeati de Li Compagnie des Indes, i U voile ; 8 c de l’autre , cette 
injcnpnon HolUndoife , qui fiu foi de U probité de celui pour qui h Médaille a été fraf^éc ; 


TER. 


(0 HoU. 

Mnkor. 
i6S8. 
P»g- if- 
«cc. 
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TER. GEDAGTENISSE VAN DE GOE D E D lE N S T E N 
AEN DE OOSTINDISE COMPacnib DESER. LANDEN 
GEPR.ESTEERT . 

DOOR Din Edelen JOHANNIS DE HERTOG, 
ZALicer GEDacmtbkissE) 

CEWEEST ZYNDE OP PE R KO O P MA N , 

ENDE AnnO itfg? 

ALS OPPERHOOFT OVER DE NAASCHEEPEM 
TOT ZEEVEN IN CETAL, 

DAAR ONDER TWEE FRANSCHE PRYZEN 
AAN DE CAAP DE GOEDE HOOP VEROVERT, 

VAN DAAR HERWAARTS AAN VERTROCKEN, 
DOCH EENIGE WEYNIGE TYD 
VOOR DESSELFS ARRIVEMENT IN DESE LANDEN 
OP DE RYSE OVERLEDEN, 

IS DESE PENNING DOEN MAKEN, 

EN AAN DESSELFS VADER VEREERt. 

Pf£RRE D£ NERTOO , 

DUEUREUSE ME MO I RE ^ 

PREMIER M^RCH^ND AUX INDES JIOLLANDOISES i 
ET A' SON RETOUR EN EUROPE^ 
COMMMANDANT DE LA DERNIERE FL07TE DE L'AN itfgj , 
COMPOSEE DE SEPT VAISSEAUX, 

PARMI LESQUELS ETOIENT DEUX NAVIRES FRANÇOIS 
PRIS AU CAP DE EONNE-ESPERANCEi 
ETANT MORT PEU DE TEMS AVANT SON ARRIVEE-, 

CETTE MEDAILLE , 

DESTINEE A' CONSERVER LA MEMOIRE DES BONS SERVICES 
QU'IL A RENDUS A' LA COMPAGNIE DES /A^D£^ ORIENTALES 
ETABLIE DANS CES PROVINCES , 

A DTE' DONNEE A' SON PERE. 


Les pertes que la France avoir faites 
cene année fur le Rhin , Hrent fcncir a 
Louis XIV qu’il n’étoit pas aflez fort 
pour réfiilcr à tant de PudTanccs liguées 
contre lui. Afin donc d’être en état de 
faire de plus grands efïbrts , il réfoluc de 
s’accommoder à quelque prix que ce 
file avec la Cour de Rome, avec laquel- 
le il étoit (i) fort brouillé au fujet des 
Franchifes ou du Droit d’afyle pour les 
Criminels , dans l'étendue & aux envi- 
rons des Hôtels de fes AmbafTadeurs à 
Rome } & avec les Algériens , qui fâi- 
foient quantité de prif^ fur les Fran* 
çois. On vit donc alors la Cour de Fran- 
ce , accoutumée à donner la loi aux Prin- 


ces Chrétiens , conclure un Traité avec 
le Dey d’Alger , à de dures conditions. 

Elle fut obligée de reftiruer les cinq Vaif- 
feaux Corfaires (’i) qui avoient été pris 
avant la déclaration de la Guerre , avec <hi Traité, 
tous leurs agrès & leurs Equipages -, & de 
donner dans quarante jours , huit -mille pag‘. aSi.'* 
Bombes , cinq Mortiers avec un Bombar- 
dier , de cinquante-mille Ecus en argent, 

Q) en dédommagement d’un Vaillêau (j)1l a 
qui avoir été brûlé près d'Oran. On ac- 
corda aux Algériens le droit de vifitcr(4.) 
les Navires François, Se d’en enlever tou- '**™*®- 
tes les perfonnes d’une autre Nation : au- 
lieu qu’il croit défendu aux François (f) (f)iv.Art. 
de croifer fur la Côte d’Alger. La rançon 
Ppp pp » des 
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i<S8p. des Mores & des Turcs priibnnicrs étoic 
~ ^ fixée à cent , ou tout au plus à cent- 
v/i. Art. cinquante Ecus : mais celle des Efclavcs 
du Traite. François dépendoit entièrement du Maî- 
tre à qui ils appartenoient. L’accommo- 
dement avec la Cour de Rome ne fit pas 
plus d’honneur à la France. Innocent 
XI , qui éroit très peu porté pour cette 
, . „ Couronne, étant mort , l’accord fut con- 
Merku”' clu avcc Alcxandrc VUl (t) Ion Succc(^ 
1689. feur , mais par tm defidement formel du 
Droit prétendu. Pendant la querelle, le 
Roi , afin de maintenir le Droit de Fran- 
chife , non content d’avoir mis des Trou- 
(j) Ibid, pes (3) dans Avignon & de faire garder 
pÎ{.%. ^ Nonce du Pape à Paris , avoit 


fait porter par le Parlement de cette Vil- 
le un Appel (4} au prémicr Concile Gé- ^ 
néral, de la fupprefllon que le Pape avoit 
faite du Droit dont il s’agit. Malgré Louùxiv. 
toutes CCS démarches , il fc vit enfin tor- 
cé > pour s’accommoder avec le Pape > 
de renoncer aux Franchifès ( f) dont il (f) Hoii. 
avoit toujours joui , de retirer fes Trou- 
pes d’Avignon , & de mettre le Nonce 
en liberté. Comme pciibnne n’ignoroit 
avec quelle fierté Louis XIV avoit traité 
jufqu’alors les autres Puiflânces , on fiât 
étrangement furpris de ces deux Traités. 

C’eft ce changement de conduite qui a 
donné lieu à l’infolente Médaille que 
voici. 



Oo y voit d’un côté une Bombe marquée de trois Flcurs-de-Us ^ Ôc (autant en éclats par la force 
de la poudre allumée ; Se au-deiTus : 


SE TPSISSIMO. 

D'ELLE^MÉME* 

Cefl ï dire , par la violence du feu qu’elle renferme dans fan fein* La Légende de l’Exer- 
gue ell : 


IMPerium GALLICvm. 


MOÎfAECHlE FRANÇOISE. 

> 

Revers : Le Roî de France rendant un Lavement, que le Pape vient de lui donner. Le Pontife 
tient d’une main la Seringue dont il s'eft fervi , & de l'autre le BalTin fur lequel le Roi efl alfis , 
Se. dont le bord efl marqué de cette Tnfeription : IMMvnitas Oitionvm Légat o- 
RVM FRANCHISE DES QUARTIERS DES AMBASSADEURS A côté 
de lui cfi un autre Baflin » fur lequel eil écrit le mot AVENIO ; AVIGNON. Un Al- 
gérien , ayant à fes pieds une des Bombes que le Roi s’étoit engagé de fournir à ces Corfaîres , lui 
lient la ictc d’une main , & de l'autre un Pot de chambre dans lequel ce Prince vomie quantité de 
pièces d’argent. Sur le tour : 


NECESSITAT! NE aUIDEM DU RESISTUNT. 


(tf) 

Voorbe- 
rkhidcT 
Hiftofilchc 
Gedenkp. 
vin Lode- 
wyk den 

xlv. 


LES DIEUX MÊMES NE PEUVENT RESISTER 
A' LA NECESSITE. 

C’efl une allufîon aux flaieries outrées des Counifans , qui prétendoient trouver dans la perfbnne 
du Roi quelque cbofe de divin. L’Infcription fuivantc efl \ l’Exergue : 


LU- 
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(i)HoU. 

Merkur. 

1689. 

« 


(i) VIT. 
An. du 
Tnitè. 
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LUDovict» Ma cfN o XIV 
DITionum LCGATorum IMMUNITAtem 
ET AVINIONEm 

Para ALexandro Vllt CEDENTE, 

ETIAMQue 

AURO PACEM AB ALGERinis PETENTE, i«8p. 

LE CRjiND LOUIS XI ^ 

CEDANT AU PARE ALEXANDRE rill 
LES ERANCinSES DES QUARTIERS DE SES AMBASSADEURS* 

ET LA riLLE D'AVIGNON \ 

ET ACHETANT LA PAIX DES ALGERIENS 
A' PRIX D'ARGENT 1689. 


Louis XIV ne s*étoit fournis ü des 
conditions fî dures , qu’a/in de fbucenir 
plus eüîcacemcnc le parti du Roi Jaques 
en Irlande , où il prévoyoit que fc fc- 
roient les premières hoflilicés. En effet, 
on faifbic de grands préparaciB en An* 

S Icrerre pour porter la Guerre dans ce 
Loyaume s U le nouveau Roi afpiroit fur 
toutes chofes à s’en affurer la po0cilion , 
a6n d’avoir les mains plus libres , & de 
iccourir pulfTàmment 1 ^ Alliés. Ce fut 
dans ce deflein qu’il donna ordre à Ton 
AmbalTadcur en Danemarc , d’engager 
cette Couronne à lui donner du fecours. 
Après bien des négociations , le Traité 
fût conclu le 2 f ( i J d’Août. Le Roi de 
Danemarc s’engagea de fournir au Roi 
Guillaume iut*miue hommes de pied & 
mille chevaux , avec les Officiers nécef* 
faires : à condition que tant que ces Trou- 
pes demeurcroicnc au fcrvice de t’AngJe- 
terre , (2) elles fèroient payées fur le 
même pied auc les Trou^ Angloifcs > 
& qu’après la fin de la Guerre » on les 


renvoyetoit dans crois mois , complétés ; 
ou bien qu’on payeroit dix-huit Rifdalcs 
pour chaque FantaHln , & foixanre 

pour ch^ue Cavalier qui manqucroic. 
Comme il faloit faire de grands fnix pour 
le tranfport de ces Troupes, le Roi Guil- 
laume s’obligea encore de payer deux- 
cens-quarante-mille Rifdalcs en cas qu’on 
les fît pafler en Angleterre ou en Ecollèi 
& cenc-dix-millc de plus , fl elles abor- 
doient à quelque Port d’Irlande. Cette 
fomme devoit être rcmife au Roi de Da- 
nemarc (4) â Hambourg , en bonnes ef> 
peces couranms , la moitié le jour de la 
fignature du Traité , & l’autre moitié à 
l’arrivée des Troupes au lieu marqué. En 
exécution de ce Traité , dont les racifî- 
cacions dévoient être échangées dans un 
mois, ou plutôt s’il étoicpofuble, les Da- 
nois furent embarqués , & aniverent en 
Angleterre & en Ecofle avant la fin de 
l’année , fous le Convoi de fix Vaiflêaux 
de guerre Anglois. Ce fecours fait le fu- 
jet de la Médaille liiivantc. 



La Flotte qui fervit au tranTpact des Danois , cû^Unt ï pleines voiles ; & au Revers , 
infeription : 


cette 


Ttm. III. 


Qjiq qq 


lé8p. 


(,) vira 

Art. dtt 


( 4 )VI.Af*. 

diiTrûù, 


D. i-L-JbyCoogli- 
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A CHRISTIANO V MISSUM WIMIELMO IM 
AUXILIUM VII Millium MILITUM. 
MDCLXXXIX. 

SECOURS DE SEPT-MILLE SOLDATS, 
{.NVOTE A' GUILLAUME Ni PAR CHRLSl îtRNE 
MDCLXXXIX. 


Ces meTures , & d'autres que l'on prie 
encore contre l’Irlande , furent Jugées 
d’autant plus néccfTaircs , que le Comte 
de Tirconnel , nommé Viccroi de ce 
Royaume par le Roi Jaques , avoit réullî 
â s’en rendre prcTquc entièrement maitre 
par le fecours des Irlandois Catholiques , 
te à faire déclarer les habitans en faveur du 
Roi fugitif. Ce Prince, efperant de pou- 
voir par ce c6té-là commencer à fe réta- 
blir dans la pofTcirion de fes Royaumes , 
tOHoii. s’étoit embarqué à Brcft (t) le 17 de 
, 8c étoit arrivé le 2 1 à Kingfa- 
p»g. «8. le , avec les Troupes que la France lui 
priait. De là il prit fa route par Cork, 
pour iè rendre à Dublin i 8c ayant trou- 
vé en chemin le Comte de Tirconnel 
qui venoit le complimenter fur fon arri- 
vée , il rhonora du Titre de Duc , pour 
rccompenfe de fa fiddité. Lorfqu’il fe 
fut rendu dans la Capitale, il s'appliqua 
fans rcUche à régler les affaires au Ro- 
(OiMA yaume. 11 reçut le Comte d'Avaux (ij, 
en qualité d'Ambaflâdeur de Louis }UV, 
8c le fecours que ce Prince lui avoir offert: 
zpres quoi ayant donné fès ordres pour la 
convocation du Parlement d'irlanoe, qui 
devoir s'aflênü>ler à Dublin le 17 de Mai, 
il partit pour les Provinces du Nord, où 
fes Troupes s'étaient déjà emparées de 
Coteraine. Son deflein étoit crexaminer 
par lui-méme lafîtuation des afi^resdans 



nombre de Proteflans qui s'y étoient fau- 
vés ) 8c conduite par le Minillre (*4) (4) 
George Walker, qui , renonçant à l’état 8** 
ccclcliaffiquc , avait pris les armes pour 
la dcfcnfc de cette ville 8< de ceux de 
fa Communion : 8c tous cnfcmblc étoient 
réfolus de fc défendre jufqu'à la derniere 
extrémité , 8c de s’enfevelir plutôt fous 
les ruines de leurs murailles , que de le 
fbumettre au Roi Jaques. Quoique le Siè- 
ge eût commencé des le milieu du mois 
d'Avril , ils le défendoient toujours avec 
une valeur extraordinaire -, 8c ni les fu- 
rieules attaques des Alliegeans , ni les 
oifies ( y} avantagculès des parcilans (/) tbkl. 
du Roi , ne purent jamais les por- ***• 
ter à changer de rélblucioa Ils fe vo* 
yoient cependant fur le point dy être 
contraints par la faim : car vers la lin de 
Juillet la dilctre y devint fi grande, qu’on 
y vendoit à fort haut prix (é) de la fs) ihü. 
chair de Cheval , des Chiens , acs Sou- 
ries , des Rats , du Suif, des Cuirs falés, 
du fang de Cheval , de l'Amidon , de 
l’Algue 8c d'autres mauvailès herbes y en 
un mot , toutes fortes d'alimens étraves 
8c peu nourriflans , donc on fc repaid^ic 
avec avidité. On étoit même réduit à 
n'avoir plus que pour deuxiours de cet- 
te milênble nourriture. Uans ce péril 
excrème , on découvrit la Flotte An- 
gloife , qui , après avoir rompu la chai- 
ne qui mmoic la Rivière , pafia en- 
tre les deux Forts bâtis de chaque cô- , . .y. 
té, (7) 8c fauva la Ville. La Médaille 
fuivance a été frappée en mémoire de 
cet événement. 



Oq y découvre diixt le lointain, la Flotte Angloife qui s’avance pour fecounr Londû.*idtrry ; A; 

fur 
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fur le devant « le Bufte du Roi CuÜUume t appuyé fur un Piédeda) , ^cUirrf d’une lumière cflef- y 
te t 8c couronné par la Valeur & l’Abondance. L’InTcripiion ed fur le Piédelbl t ■ , — 


WiLHELMus, MAXIMUS IN BELGICA, LIBERATOR. IN 
BRITANNIA , RESTAURATOR LIBertatis 
LONDONDERRY. itfSjj. 


GUILLAUME , TRES GRAND DANS LES PATS-BAS t LIBERATEUR 
DE LA GRANDE-BRETAGNE REBTAVRATEUR DE 
LA LIBERTE DE LONDONDERRT 1689. 


Reven î La Pauvreté & la Servitude tiennent Une Couronne de Laurier brifée , fur la tête de 
Louis XIV : tandis que la Foudre éclate dans les airs. Le Bude de ce Prince e(l polé liir un Pié- 
delbl où on lit ccitc Infcription : 


LUDOVICus MACNUS, 

IN GERMANIA BARBARUS, 

IN GALLIA TYRANNUS. 
OBSessis MOGUNTia ET BONnA. 


LOUIS LE GRAND y 
BARBARE EN ALLEMAGNE , 

TTRAN EN FRANCE.' 

PENDANT LE SIEGE DE MATENCE ET DE BONN. 


Le Roi Jaques , fans attendre le fuc- 
CCS de ce Siege opiniâtre, étoit retourné à 
Dublin pour afliltcr d l’ouverture du Par- 
lement. Cette Aflcmblée déclara l’Irlan- 
dc indépendante de la Grande -Breta- 

f ;nc : clic abolit (i) la Loi Pénale par 
aqucllc les biens des Rebelles de 164.1 
avoient été condfqucs ) défendit d’ap- 
pellcr aux Tribunaux d’Angleterre» des 
jugeroens rendus dans le Royaume > re- 
jma toutes tes réfolutions prifes par le 
Parlement d’Angleterre au lujct de l’Ir- 
lande , comme nullcs & de nulle valeur \ 
confcnric à la Liberté de confciencc que 
le Roi demandoit} & déclara Icsirlandois 
capables d’cxcrccr routes fortes d’Emplois 
Civils. Et comme le Roi Jaques avoir 
befoin de groUcs fommes pour foutenir 
la Guerre , le Parlement lui accorda 
vingt-mille livres fterling ^ par mois 
pour les treize prémiers mois , afin d’agir 
contre le Maréchal de Scbombcig. Ce 


Généra! , à qui le Roi Guillaume avoic 
donné le Commandement en Chef de 
rArméc d’Irlande , s’étant embarque en 
AnglCTcrrc le li d’Août avec qua- ft) iw. 
torze Régimens d’infameric , étoit arri- P*®’ 
vc le jour fuivant à Bangor (+) dans ita. 
le Comté de Downe. Après s’étre rc- 
pofé quelques jours , ü prit la route de 
Dublin , & marcha cnluue vers Dro- 
gheda, où campoic l’Armée du Roi Ja- 
ques, forte d’enriron vingt -Icpt- mille 
hommes. Cependant, l’argent commen- 
çant à manquer à ce Prince , il eue re- 
cours à l’expédient ordinaire en paresl 
cas : il fit faire de la monnaye de cui- 
vre , & promit de la changer contre 
d’autre de meilleur alloi , lorfqu’il fc- 
roit rétabli dans Tes Etats. On en fit 
de plufieurs fortes , pendant le cours 
de cette année. En voici trois , qui 
ont été frappées dans des mois difte- 
rens. 


aqq qq » 
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I. IT. III. Li préimeit de ces Pièces » qui fut frappée au mois de Septembre « eit un demi>Ccu 
d'A rel eteire» ou pièce de trente feb. La fécondé eft un Chellir^ > ou picce de douze fols; eUe fut 
frappet au mois d’Oâobre. Et la troinemet qui e(f du mois de fuin * un demi«CheUing. Elles 
ont toutes trois » d’un côté « le Bude du Roi Jaques couronné de Laurier ; & de l’autre » une Cou* 
ronne iraverfée de deux Sceptres. La Légende eft continuée fur le Revers : 

JACOBUS II, DEI CRATIA, MAGna BRitamhja, 
FRAnciæ et HIBernia REX. KS89. 


JAQUES //. PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. itfSÿ. 


Je fmirois ici le récit des évenemens de 
cetre année , fi je ne me croyois obligé 
de parler du voyage de la Princeflc fian- 
cée au Roi d’Elpagne » & de Ton palTage 
par les Provinces- Unies. Marie-Louifè 
de Bourbon, que le Roi d'Efpagne avoir 
époufée en prémieres noces , ccxnme nous 
(•) cl- l’avons vu (•) , étant morte rubitement 
d’une plcuréfic, (i) le 12 de Février de 
cette année j ce Prince , qui fc voyoit 
(I) RcioL fans Enfans, forma le deflein de fe rema- 
ceoe?**’ cicr. Entre toutes les Princefles fur lef- 
I Murt quelles il jetta les yeux , il fir choix de 
wf%i. Marie-Anne Je Ncubouig , Fille de l’E- 
& 8 Moatt leétcur Palatin , à caulc de la fécondité 
‘79' des Princefles de cette Maifon. Le Com- 
Meriwrï* Mansfcldt , (2) AmbafTadeur de 

1889. ‘ l’Empereur à Madrid , fut envoyé à la 
Cour Palatine pour négocier cette aflaire, 
6c la demande lui ayant été accordé'c , les 
Fiançailles fc firent le 28 d’Août avec 
beaucoup de folcmnité , en préfence de 
rEmpcrcur , & de l’Imperatrice fon Epou- 
fc, Eléonore Princeflè Palatine: jofeph 
Roi de Hongrie, Fils de l’Empereur, 
(a) Rcfbl rcprélcnta dans cette occafion le Roi 
4r Stui* d’Efpagnc. L’EIcdcur écrivit aux Ecars- 
Généraux ^3) une Lettre de fà main, 
pour leur communiquer le Mariage , & leur 

fol 744. 


donner avis que la Princeflc avoir réfolu 
de palier par les Pais -Bas : fur quoi ils 
envoyèrent à Duflcldorp au-devant de la 
nouvelle Reine , deux Yachts du Roi 
d’Angleterre (4J & quatre de l’Amirau- (*) nùi. 
té J & nommèrent Mrs.de Duivenvoord^ 
de Haarc, & Lemkcr , pour l’aller com- foi jis, 
plimcmcr à Ibn arrivé fiir la fnmticre. 

Ces Députés la reçurent près du Fort de 
Schenk, vers la mi- Novembre ; & lors- 
qu’dlc ^fl^ ^ Dordrecht fiûfant voile 
vers la Glande , Mrs. van Voorft, Re- 
pelaar , Bors van Waveren & vander 
Docs (y) lui firent compliment au nom (f) hoU 
des Etats de Hollande. Etant arrivée à Merkor. 
la hauteur de Rammekens , clic entra 
dans le Yacht du Roi d’Angleterre, avec i6po. 

lequel elle mit à la voile pour l’Efpagnc 

le 27 de Janvier, ibus le convoi de quel- 
ques Vaifleaux de guerre Hollandois 8c 
Ai^lois. Après avoir eflîiyé (ô) une rude (O iWd. 
tempête , elle débarqua le 6 trAvril (7) 
à Nlugardos. Le 4 de Mai, le Patriarche (^Reioi.' 
Antoine Bananides (8) fît la cérémonie ^Stî* 
du Mariage dans l’Eglife de S. Pierre 14 AprU 
d’Alcancara. Les Médailles & les Jet- ^ 
tons que voici , ont été frappa tant fur (8) lia. 
les Fiançailles, que fur le Mariage de cet Mpkw. 
augufte couple. p»s.**is*. 

I. La 
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. Au Revers » leurs Aimes pofées fur un Piédefhl , Ibutenues par deux Amoun » & funnont^s 
lopo. j-ynç Couronne ; 

INFANTES MARI-ANNA DABIT, Q.UOD GANDA PRECATUR. 

MARIt-ANNE DONNERA DES ENFANS AV RQl SON EPOVX: 

CE SONT LES VOEVX DE LA FILLE DE CAND. 

Les Armes de Flandre font attachées au Ptédeftal» & ponagent en deux cecte Infcripdc») dont 
le milléfîmc eft ï l'Exergue : 

SSNATUs Po?ulvsQj7e Gandavensis. MDCLXXXIX. 

LES MAGISTRATS ET LES CtTOTENS DE CAND, itf8^ 

II. Le Roi) en Bufte armé : 

CAROLUS II, Dei Gxatia, HISPANiarom ET 
INDIARüm REX. 

CHARLES //, PAR LA GRACE DE DIEU^ ROI D'ESPAGNE 
ET DES INDES. 

L’Emblème du Reven marque la Fécondité , dom le Roi eTperoit que k Ciel accompaeneroit 
fort Mariage. On y voit un Champ couvert de BI6 , fit arrofé de b Pluye, (ymbole «la Bé- 
ncdiélion divine , fur bqueUe Sa MajeAé fondoit fes eiperances j comme on k voit par b 
L^ende : 

IN TE, DOMINE, SPERAVI. 

SEIGNEUR» JAI ESPERE’ EN VOUS. 

III. La Tête du Roi, entourée de ce Chronograpbe , qui marque l'an idpi : 

MacnVs reX CaroLVs, iVROPi* VinDeX. 

LE ROI CHARLES LE GRAND» DEFENSEUR DE L'EUROPE, 

(■) HolL Au Revers , la Tcte de b Reine, qui éioit née (i) k i8 d’Oâobit i6d8; & à l'eotour, 
Merkur. Chronographc qui marque aufii l'année itfpi t 

^ orIatVr eX te Inpans aVgVstVs, DeLICIae 

cenerIs hVManI. 


QU'IL NAISSE DE TOI UN AUGUSTE ENFANT» QUI FASSE 
LES DELICES DU GENRE-HUMAIN. 

IV. Les Têtes du Rot A de b Reine , couronnées de Laurier : & cette L^ende , dont ki 
lettres numérales marquent l'époque du Marbge, iàvoir l’an i($yo : 

DIV VIVITE InCoLVMes, reX atoVe recIna! 

QUE LE CIEL CONSERFE LONGTEMS LE ROI ET LA REINE! 

Au Revers , un Amour qui ente une greffe fur un Arbre : 

IRRADIANTE DEO,DABIT HÆC CONfUNCTIO FRUCTUS. 

C£7r£ UNION PRODUIRA SON FRUIT» PAR LA 
BENEDICTION DIFINE. 

V. Le 
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V. Le Roi & U Reine , en Buflc : 


CAROLUS II , HISPaniarum MONARCHA. 
MARIA ANNA, ELECToris Palatinx FILIA. 
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CHARLES il y monarque D'ESPAGNE. 
MAR/E-ANNEy FILLE DE L'ELECTEUR PALATIN. 

Revers t Deux Femmes» emblèmes de l'Efpagne & du Pahcinat , comme il paroîc par les Ar« 
mes qui font fur leurs Boucliers. Elles font debout devant un Autel , fur lequel elles pofent cha* 
cune un Cceur brûlant, où l’on voit les prànierts lettres du nom du Roi & oc U Reine. L'inf* 
rriptioo fuivante efl fur le devant de TAutel. 

MEMoria II DESPonsati O N is CARoli II, 
HISPaniarum MONarchæ, 

ET MARiæ ANnæ ELectoris PAlatini Filiæ» 
PRÆSENTirus AUGosto LEOPoldo, 

Eleonora MATRe SERENissima, 

JOSBPHOQ.UE I REGE HUNGarxæ, 

FELICI OMINE ET SINGULari POMPA 
NEOBurci CELEbratæ, 

18 AUGusti. 


A LA MEMOIRE DU SECOND HT ME NEE 
DE CHARLES II y ROI D'ESPAGNE y 
AEEC MARIE^ANNE FILLE DE L'ELECTEUR PALATINy 
CELEBRE A' NEUBOURG» 

SOUS D'HEUREUX AUSPICES 
ETAEEC UNE POMPE SINGULIERE, 

EN PRESENCE DE L'EMPEREUR LEOPOLD, 

DE L'IMPERATRICE ELEONORE, 

ET DE JOSEPH /, ROI DE HONGRIE, 

LE 18 D’AOUT. 


(1) Hubo. 
gdOKlitk. 
tafri 140. 


HIS RESTAURATUR FLAMMIS, NON PERDITUR ORBIS. 

CES FIRMES RANIMENT L’UNIVERS, BIEN LOIN 
DE LE DETRUIRE. 

Le DHHqœ fuivant eft fur 1 a tranche ; les lettres numérales marquent l’époque des Fiançailles , 
l'an tdSp: 


Comme la Soeur aînée de la Princefie avott époufé (i) en i6"j6 l’Empereur LéopoM, & qu'elle 
étoit par confcquent Mere du Roi de Hongrie ; on a dépeint l'Hymen volant au*deflu$ de VAutel» 
Pc allumant fon flambeau aux rayons qui partent d’une L. On a voulu par cette lettre » qui efl la 
peémiere de LcffoU & de Ltmà , mettre en oppofition l’Empereur Sc le Roi de France ; de meme que 
dans la L^cnde du tour , qui fait alluiîon aux incendies & aux ravages commis deux ans auparavant 
par les François , dans le PaUtinat : 


eaVsta DIes regI <iy a IVncItVr anna MarIa! 
oyipPE FERET soLrs hæC tIbI , Ibere, noVos. 

Rtr rr a HEU- 
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J/EUREUX JOUR! QUI UNISSANT MARIE-ANNE A' NOTRE ROI, 
PROMET DE NOUVEAUX SOLEILS A' L'ESPAGNE, 

VI. Je n’at vu celle-ci qu’i Rotterdam , dans le MiJdailIer de Mc. Marie Verburg, Veuve de 
Mr. Jaques Verbrugge. Elle porte d*un câté les Buftes du Roi & de la Reine , avec cette 
L^cfldc : 


CAROLUS ET MARI-ANNA, REX ET RECINA. 
CHARLES ET MARIE-ANNE, ROI ET REINE. 

Et de l’autre cette Infcription » fans aucun Emblème : 

GANDA VOVET REGI RE G ES , C O M I TESQUE , DUCESQJJE. 

1 « 8 ÿ. 

LA VILLE DE GAND SOUHAITE AU ROI, POUR HERITIERS, 
DES ROIS, DES COMTES, ET DES DUCS, 16Î9. 


Tandis que les Vaificaux du Roi Guil- 
laume conduifoient la nouvelle Reine en 
Efpagnc , la longue abicncc de ce Prince 
caulbic de grandes dividons entre les Vil- 
les de Hollande, à l’occafion de l’Elc^hon 
des Echevins d’Amfterdam. Le Magiftrac 
de cette Ville avoit coutume d’élire tous 
les ans quatorze pcrlbnncs , delquellcs le 
Stadhouder a le droit d’en choifir fepe 
pour la Chaire d’Echevin , dans un cer- 
tain tems limité. Mais en vertu des Let- 
tres-parentes de Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne , de Marie de Bourgogne , de 
Charlcs-Quint , de Maigucritc de Parme 
Gouvernante des Pais-Bas, & en particu- 
lier de (1) Philippe II , c’étoit à la Cour 
de Hollande à faire la Nomination , en 
robfcncc du Stadhouder. Suivant ce 
Reglement , le Prince étant ablcnt , les 
tremc-fix ConrcÜlcrs de la Ville d’Am- 
fterdam avoienc envoyé le 28 de Janvier 
de l'année dcmicre leur Ele^bion à la 
Cour de Hollande: mais l’affaire étant de 
conféquencc, la Cour voulut prendre l’a- 
vis du Stadhouder avant que de procéder 
à la Nomination j & pour cet cftcc elle 
envoya en Angleterre une Copie de l’E- 
IcCfion , à l'inlii du Magiftrat d’Aml^ 
terdam. Et comme la reponic du Roi 
fur le choix des Echevins ne fiic remi- 
le au Grand -Bailly de la Ville qu’au 
mois de Mars, par laPofte (ij ordinaire 
de La Haye , il fe trouva que le tems 
marqué pour la preftation de ferment des 
nouveaux Echevins , qui doit le faire le 
2 de Février fuivant les Ordonnances que 
i’ai rapportées, écoit pafte : de forte que 
le cours de l^uftice auroitété interrom- 
pu , fl les Etats n’euflent ordonné aux 
anciens Echevins de continuer les fonc- 
tions de leur Charge. Cette année-ci. 


comme le tems de l’Elcéfion approchoit , 
le Cônfcil de la Ville pria (^3) les Etats 
de la Province d’ordonner à h Cour de 
Hollande de nommer au moins cette fois 
les Echevins , en l’ablcnce du Stadhouder. 

Les Etats , avant que de prendre aucune 
réiblution là-defTus , ayant écrit en Angle- 
terre pour confultcr le Roi , les Magiftrats 
d’Amfterdam prétendirent que cette con- 
duite écoit une violation manifefte de leurs 
Privilèges, 8c déclarèrent que fi on ne main- 
cenoic ceux de la Ville , ils ne confènti- 
roient (4) à aucune impofition pour les 
fraix de la Guerre. Ccttc déclaration fie 
écLiccr le feu qui couvoit depuis quelque 
tems: le mécontentement alla fi loin, que 
les Dépurés d’Amfterdam cefterent de fè 
trouver à l’Affembléc des Etats. Ceux-ci, 
quoique très embaraftés , rélblurcnt néan- 
moins le 28 de Janvier de ne point ter- 
miner le dilTcrcnd avant que d’avoir reçu 
la réponfe du Roi , 6c d’envoyer en An- 
gleterre Cf} la Lifte des Echevins nou-^^H^- 
vcllcmenc élus-, à quoi, en vertu de leur ^ * 
Autorité Ibuvcrainc , ils ajoutèrent un 
ordre aux anciens Echevins de continuer 
l’exercice de leur Charge , fans prétendre 
toutefois porter atteinte aux Privilèges de 
la Ville. Les Magiftrats répondirent à 
cette Réfolucion par un ample Mémoire, 
qui n’cmpécha pourtant pas les Etats de 
confirmer par une nouvelle Réfolution du 
7 de Février , celle qu’ils avoient prife le 
28 du mois précédent. 11 fe tint cepen- 
dant di\ crfes Conférences , pour tâcher 
d’accommoder l'affaire , mais elles furent 
fans fruit j Se les Etats, après avoir encore 
confirmé le 28 leurs Réfoliitions précé- 
dentes, dcjwrerent les anciens Echevins, 
déclarèrent (6} leur procédé contraire 
aux Loix, & prièrent le Stadhouder d’in- '' 

ter- 
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tcrpofêr Ton autoritc pour maintenir leurs 
Réibludons & prévenir de plus grands 
desordres. Cette aflùire fît un bruit ex- 
traordinaire dans ces Provinces. Les uns 
louoient la fermeté avec laquelle les Etats 
avoient maintenu l’autorité du Scadhou- 
der, (i) 6 c celle de leur Corps: les au- 
tres les taxoienc de partialité , 6 c fe rc- 
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crioienc fur la différence qu’on remar- 
quoit entre leur conduite prélcntc , & ■ 
cdle qu’on avoir tenue en 1617 du 
tems de Maurice , ou en 1 6 ^ 1 après 
la mort de Guillaume II. Ce font 
fans doute ces fentimens oppofës , 
ont produit les deux * " ' *' 
vantes. 


tdpo. 


)s oppolës , qui 
Médailles w- 




t. La prémlere , qui eft à k louai^ des Etats » porte d'un c 6 té k Bufte du Siadhouda , avec 
ce Titre : 

CULIELMUS III, Du Gratia , BRlTANNii* REX. 


GVtLLAUME III, PAR LA GRACE DE DlEXJt ROI 
DE LA GRANDE-BRETAGNE. 


De Vautre, le LION BATAKE^ comme le marquent ces mots, LEO BATAVUS , dans 
une podure menaçante, tenant k Lance A le Chapeau de k Libcné,& un Faîfceau defept Flecbè; 
avec ces mots : (a) * 


(a)LucI. 


FECIT MAGNA QUI POTENS EST. 


LE PUISSANT A FAIT DE GRANDES CHOSES. 


IL Celle-ci a k même Tête. Au Revers on voit encore le même Lion , enchaîné à un Oranger 
& s'abandonrunt au fommeil , au-lieu de travailler ï rompre fes chaînes. Sa fécurité eil encore mar^ 
quêe par les Fléchés qu’il a kiffé échaper de fes griffes, 8c qui font Icmêes coofufément à terre. La 
L^ode eft priiê de Virgile : (j) 

QUANTUM MUTATUS AB ILLOI 1690, 


(1) Æoril 
lib. II. 
f. a;^ 


dXriL EST DIFFERENT DE CE QU'IL A E'TE ! 1690. 


La Réfolution donc j’ai parlé ayant été 
examinée de nouveau & confirmé deux 
iours après , Mr. Corneille Bots van 
Waveren, Confcüler-Fenûonaire d’Am- 
Tom. 111. 


fterdam , qui avoir affilié fcul à l'Aflêm- 
blée des Etats (4.) depuis que les Députés (♦> 
s’en écoient abfcntés , fit des remontran- ÎJÎ"* 
ces très fortes à ce fujet , 6 c déclara que p>g. a» 
Sss $s la 
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(•) ci-M- 

fiu.fl.tf. 
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la Vülc fc rcfervoit le droit de faire dans & de Cornelic Opr. En 1670 (2) il flit 
la fuite (0 tdle Proteftarion qu*ellc ju- fait Conrcillcr,& trois ans^rès Echevin ^ 
geroit à propos contre la Rcfolucion. Le (3) de la Ville de fh naiflance } & en AmAcrd. 
Confcil d’Amftcrdam , averti de ce qui 1678 & 1679 (+) il exerça encore une 
s^écoit pafle , s’aflèmbla pour délibérer lur fois cette derniere Charge. Depuis le pag. 177. 
le parti qu’il y avoit à prendre :& comme îo d’Oftobre 1674 jufqii’au 30 d’Avril 
de trente-fixConrcillcrs il y en àvoit cinq (f) 1678 , ü eut féancc dans rAlTembléc (,) ibid. 
d’abfens, le parti de la douceur l’cm- des Confcillcrs- Députés de Hollande, Wî»®* 
porta pM la pluralité de dix-neuf voix aufli bien qu’en 1687 ; & en 1683 & 
contre douze \ & il fut rcfolu de tâcher 1684 (6} il fut Député aux Erats-Géné- 
d’accommoder l’affaire à l’amiable. Le taux. L’année d’auparavant Ç7) il avoit 
Bourguemeffre Nicolas Witfen , que fon été fait Boittgucmeftrc d’Àmfterdam , “ ’ 

expérience dans les affaires d’Etat avoit Charge dont il a été fbuvent revêtu , 8c 
fait choilîr pour cette importante nego- qu’il exerçoie cette année pour la qua- 
ciation , partie pour La Haye le 3 de tricme fois. Ceft en cette qualité qu’il 
Mars. C’dl le même dont j’ai jparlé plus cft fût mcntio|) de lui fur ces deux Mé- 
haut(*). IlétoicFils de Corneille Witfen daillcs. 



T. D’un cêcé efl Ton Bude t en manteau f avec un Colet de Point ; Se de l’autre > l'Ecu de fb 
Armes» timbré d’un Calque. La L%ende eft continuée fur le Revers : 

NICOL AUS WITSEN » Ju«,i8 Consultus» 

CONSol et SENATor AMS Ta l o d a m ens is» 

AETatis XLni, MDCLXXXV. 

PRIMUM AD SENATUM HOLLanoi* 
ADominisORDINibvs DEPUTAT US, 

POST Dominorum ORDïnvm CEKERALium DELECATUS. 


NlCOLjiS WlTSENy JURISCONSULTE^ 
BOURGUEMESTRE ET CONSEILLER jyAMSTERDjIM» 
AGE' DE 44 ANS, L’AN 1685 j 
EREMJEREMENT, DEPUTB des ETATS DE HOLLANDE 
AU CONSEIL D'ETAT DE LA PROVINCE', 

ET ENSUITE, DEPUTE AUX ETATS^QENERAUX, 


^Tl étmt Bouigoemelhe » l'année que cetce’Médaille fût faite.] 


Soui 
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SotK fon Heu, qui eft parti de puculcs ï la dcfni»Fîeur-de-lis d'argent > & d'aïur à b Croix i6pO. 
d'argent, on lit cette Infv.ription Jur un rouleau : ■ 

(i) LABOR OMNIA VIN'CIT. 

lii>. l. 

LE TR^r^IL SURMONTE TOUS LES OBSTjICLES, •• 'V* 


II. La Tete de ce Bourguetneftre , & fur le tour : 

Nicolaus VVITSEN,CONSui AMSTelooamensis. 
MDCLXXXVin. 


NICOLAS iVITSEN, SOURGUEMESTRE D'AMSTERDAM, 
MDCLXXXFIU. 


[tt étoit alors Bourguemenre pour la troineme fois.] 

Au Revers, une miu^lUc fa; l'cnverfce l coups de Bâier ; & pour L^ende: 
LABOR OMNIA VINCIT. 

LE TRAVAIL SURMONTE TOUS LES OBSTACLES. 


(t) D.SaiA 

?edrae 

Sy'iu^oL 

polit. 

LXXI. 


Comte de Porcland, Favori du Roi 
Guillaume , croit arrivé depuis peu à La 
Haye. Ce rut chez lui, de chez le Grand- 
PenHonaire Antoine HeinHus , que Mr. 
Witfen fc rendit , afin de concerter avec 
eux les moyens de terminer l'alfaîre à la 
iati$ra£bon des Etats, en ménageant, au- 
tant qu'il feroit pofiiblc , l’honneur du 
Magiirrat d’Amllerdam. Apres trois jours 
de négociation (a) , il alla faire fon rap- 
port au Confcil oe la Ville > & étant re- 
tourné à La Haye , il entra de nouveau 
en conlêrence avec ces deux Seigneurs. 
Quelques autres Députés d'Amuerdam 
ayant été nommés dans la fuite pour l'aA 
fifter , ils avancèrent l’accommodement 
iufqu’au point, que le ii de Mars, 
Mr. Bots van Wavereii & le Secrétaire 
Huydekqïcr avant été fommés par les E- 
tais de Hollande au fujet duconlêntement 
aux fraix extraordinaires de la Guerre, 
déclarèrent à l’Altemblée , que comme la 
Ville enatt fur le point de lui envoyer 
l’EleéHon qu’elle avoir faite , il étoïc à 
propos que le différend fut accommodé 


auparavant , de telle maniéré néanmoins, 
que les Réfolucions précédentes des Etats 
à ce fujet fullcnc ôtées de leurs Regicres, 

& anéanties. On leur accorda ce qu’ils 
demandoient , & l’Eleéfion des Echevins 
d’Amflerdam fut remile (4.} le lendemain (4} ibtd. 
aux Etats , afin que la Cour de Hollan- 
de , conformément aux Privilèges dont 
j’ai parlé , ou les Etats de la Province eux- 
mémes , en vertu de leur Autorité Ibuve- 
raine,proccda(Tènc à la Nomination. Mais 
les Etats de Hollande voulurent encore 
s’en rapporter au Roi Guillaume , à qui 
ils envoyèrent la Lille i & en même tenu 
ils ordonnèrent aux anciens Echevins 
d’Amilcrdam de continuer en attendant 
les fbnéhons de leurs Charges , au nom 
des Etats : fans prétendre néanmoins par- 
là pr^udicier en rien , ni aux Privilèges du 
Stadhouder , ni à ceux de la Ville. Le 
différend ayant ainfi été terminé , les 
Députés d’Amftcrdam (f) reprirent fèan- {f \ iwi. 
ce dans l’AlTcmblée des Etats, le 37 du p>s- ^4* 
même mois. Ceft le fujet de cette Mé- 
daille. 



On y voit d'un côté te Bolle du Stadhouder » entouré de cette infeription : 

S$t $> a GU- 
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^690. CULIELMUS III, Det Cratia, MAGnæ BIUTanniæ, 

FR.ANCI* ET HIBerniæ R.nXj 
BELGii GUBernator. 


qvillatjme in^ par la grâce de dieu, rot de la 

GRANDE-BRETAGNE, DE FRANCE ET DlRLANDEi 
GOVF’ERNEUR DES PROriNCES-UN/ES. 


Kcven t Unç Femme , S\TnWe de la Ville d‘Amflerdam. A fa droite cft un Lion qui mar- 
que la Province de Hollande', & qui tient avec fes erifft» 1® Bâton de Sradhouder & les Armes 
d'Angleterre. A fa gauche cft le Chien CCTberc. D'une main clk ftatc le Lion , &■ de l’autre 
(r)0*îd, elle montre (O Cerbac, qui vomit contre elle le feu & le fouphre. La Légende cft s 
Mmm. 

QUANTUM DISCR.IMINIS HIC EST I 

QUE CES DEUXS 0 N 7 D/FFERENS! 

Et pour marquer le retour des Dcpute's d'Anafterdam dans l’AlTcmblcc des Etats , apres l'ac- 
commodement dont j'ai parié , on a mis dans I Exergue s 

amstla redux. 


AMSTERDAM DE RETOUR. 


La féancc que le Comte de Portland 
(a) Moi. avoic pris Cl) dans l’Aflcmbléc des Etats 
wcikur. (jç Hollanae , fit naître une féconde dif- 
^^ la. pute, qui ne contribua pas peu d échauf- 
fer la première. Ce Seigneur , connu 
())Refo!. autrefois fous le nom de (O Guillaume 
<kr siaat. Benting , avoir eu entrée dans cette Af> 
fembléc, comme Membre du College des 
•«>o Nobles. Il accompagna le Prince d’O- 
***• range dans fon Expédition d’A^lctcrrcs 
& ce Prince étant monté fur le Trône, le 
(i)Urfey cféi Comcc dc Poftland (4) pour rccom- 
HiA. d An- pçnfcr fcs fcTviccs , lui accorda le Droit 
IV. dc naturalité , & lui fit prendre féancc 
T^T- dans la Chambre Haute. Or comme les 
(f) HoJL Etats, par leur Réfolurion (y) du 7 dc 
Merkur. ^ avoicnt ordonné qu’à l’avc- 

nir tous ceux qui feroient cng.igés , foit 
par ferment, foit par des penfions ou des 
appointemens , à d’autres qu’à ceux qui 
les députcroientàl’Aflcmbléc des Etats dc 
Hollande, ne pourroient y avoir féancc j 
la Ville d’Amfterdam prétendit que le 
Comte éfoit dans le cas , comme ayant 
prêté ferment à l’Angleterre , & étant 
Membre dc la Chambre des Seigneurs. 
L’affaire ayant été mife en délibération , 
(S) Ibid, Janvier par les Etats de 

1ng.14.8tc. Hollande en faveur du Comte (6) : mais 


les Députés d’Amftcrdam protefterent 
contre ce lugcmcnt \ & lîrcnc cnregîtrer 
(7) leur Procefiation. Qcique tems au- jjj. 
paravant , ils avoicnt prélèntc un ample 
Klémoirc contre la leance du Conlcillcr 
Corneille Tcreficyn van Halcwjm dans le 
* Vicux-Confcil de Dordrcchti foutenant (*) ^ 
que , conformément aux Inilrué^ions dc 
la Cour & du Haut-Confcil dc Hollande, 

& aux Rélôlucions particulières des Etats 
dc la Province , ces deux Chai^ ne 
pouvoiaic être exercées ( b J par la même Ibid, 
^fonne, comme étant incompatibles. La 
Ville dcDordrccht prétendit le contraire, 

& au commencement dc cctre année, elle 
remit à ce fu^cr un (9) Mémoire aux E- C9J ib«d. 
tats, qui apres l'avoir examiné déclarèrent 
le Confcillcr capable d’exercer l’une & ^ 
l’autre Charge , & l’y confirmèrent le y 
de Janvier. C’eft ainfi qu’on vit l’an- 
cienne union rétablie entre les Villes 
dc Hollande , par la décifion de ces 
trois affaires épineules qui furent tami- 
nés à peu près dans le même temsi la- 
voir , l’Elcdion des Echevins d’Amfter- 
dam , l’affaire du Confcillcr Halevi^n , 

& celle du Comte dc Portland. C’eft 
ce qui a donné lieu à la Médaille que 
voitx 


Le 
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Le Bufte du Stadhouder de c« Provinces : 

GULIELMus III, Dei Giatia, BRITANNiæ Rex, 
RELIGionis HBERTATISQ.U e RESTITUTor. 


GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE^ 
BRETAGNE , RESTAURATEUR DE LA RELIGION 
ET DE LA LIBERTE. 

Au Revers , le Lion de b Province de Holbnde » temnc un Sabre d’une de iê$ panes , Sc s’ap- 
puyant de l’aurre fur un Faifceau de baguettes de Bouleau , ferTé par une bande donc les dilTerens 
tours forment diftindemeot trois Sautoirs , qui font ks Armes d’ Amftcrdara. Au'lieu de Hache , 
le Faifceau eft traverfé d’une Ep^ , fur la pointe de bquetle eft le Chapeau de b Liberté. Un 
Sokil levant pàfbtC dans le loincain ; & fur k cour on Ut cette Infcripoon : 

ANIMOS JUNGIT, LEGESCLUE TUETUR. 

IL REUNIT LES COEURS, ET MAINTIENT LES LOIX. 

Ce n’eil point ici k lieu d'examiner b vérité de cette L^ende : cootentons>nous de dire qu’on 
vit alon l’hannonie rœner comme auparavant entre les differentes Villes de b Province, du moins 
s’il en faut croire rinlcription de l’Exergue : 

HOLLandiæ CIVITATum UNIO RESTAURata. 

1690. 

L'UNION RETABLIE ENTRE LES EILLES DE HOLLANDE. 

I ^90. 


Le Magiffrat d*Amf(erdam, qui avoic 
eu tant de part à ces différends , étoic 
occupé depuis quelques années à procu- 
rer aux habicans tous les avantages pof- 
Hblcs, par des ouvrages utiles au Com- 
merce, fie à la fureté de la Ville. Depuis 
longtcros les entrées du Texel s’étoicnc 
extrêmement élargies : de forte que dans 
les hautes marées , par un vent de Nord- 
Oueft , le HaarUmmerdjk , le Nieu- 
weifdfky le IVarmoes-Jiraat y le St. An~ 
tonisdfreejlraat , le Marché-neuf , fie 
toute cette partie de la Ville qui cfl 
au-dchors du Zcedjtk , étoient entière- 
ment (bus l'eau-, ce qui caufbit des per- 
tes conTidcrablcs.tanc aux babitans qu'aux 

Tm, 111 


étrangers , dont les marchandifes Ce trou- 
voient dans les caves ou les mag.irms 
de CCS quartiers -là. Le dommage que 
la Ville fouffroit de cet inconvénient , 
engagea les Magifhats à (bnger aux mo-. 
yens d’y rememer. Après bien des dé- 
Liberations , le projet du Bouiguemcf- 
rre Jean Hudde Ci) fut enfin approu- (i)Con« 
vé. Au-lieu des Ponts de YJmmerak , 
du Vieux-Kolky à.\i Geiderfcbekaajr yàc AmWid. 
ceux qui étoient des deux côtés de la 
Tour du Schrjfcrshoek , de VOudewaal 
fie de YOudefebant , par où les eaux de 
la Ville le déchargent dans l'Y , on fit, 
de chaque côté des quais , de forrcsja- 
tées de maçonnerie , garnies de doubles 
T 1 1 1 1 por- 
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portes pour réHftcr aux eaux. Mais com> 
mes les rues qui aboutiiicnt à routes ces 
Eclufes le long de l’Y étoient fi balfe, 
u’ellcs couroienc rifque d’être iiicmdccs 
ans de fort hautes marées > on les éle- 
va en dos d’dnc avec de l’argile bien for- 
te , julqu’à une hauteur convenable j & 
dc^is ce tems-là , la Ville a été à cou- 
vert de rinondbrion , à quelque hauteur 
que l’eau ait monté. Pour jouir de ce 

r d avantage , ‘on fiit obli^ de hauf- 
tout le nowfciiii^fedjfk depuis le 
Batardeau du C*) nom^eau Canal , juf- 
qu’à l’Eclufê oc Ra^enburg , (O de 
même que tout le quai le long de l’Y juA 
qu’au Niewwewaats^Ejrtand'y VOudewaal 
jufqu’au Pont nommé le Hoogtbrug'y 6c 
de là le long des vieux Teertuynen , du 
Camperhooft , du TexeifchekoAy & du 
Raamskooy jufqu’au Nieuwendyk. Com- 
me il faloic de jgrolTès fonunes pour tous 
CCS ouvrages 1 ^ Etats de Hollande (2) 
avoient accordé aux Magillrats , dès l’an- 


née 1681 , des Lettres-patentes , en ver- 
tu ddqucllcs les Echevins avoient fait la 
répartition de ce que chaque Maifon de la 
Ville feroit obligé de contribuer. On en 
ht quatre Claflëi : celles de la prémiere 
étoient taxées à trois années des Charra 
ordinaires , ou de rimpofirion fur Tes 
Maifons nommée le Huiricme-denier 3 
cdlcs de la féconde ClaHc , à deux an- 
nées \ celles de la troifieme , à une an- 
née & demi 3 6c celles de la quatrième, 
à un^ année. Cette Impofition , dont la 
r^artition fut affichée publiquement , ne 
devoit le payer qu’une fois , & étoit del^ 
tinée à fubvenir aux dépcnlès déjà &tes, 
ou à celles qu’on (èroit obligé de faire 
dans la fuite. Mr. Corneille witfen mit 
la prémiere pierre à l’Ecluic du Pont-neuf, 
le 2f dcjuilla ié8i 3 fie cet important 
ouvrage ayant été achevé en 16^, les 
Bouigucmcilres firent fiirc la Mc^ille 
fuivante , pour en conferwr le fouve- 
nir. 



Amnerdam « U figure d’une Femme affirc dans un Enclos bien fermé de pieux , 6e conf- 
truie fur un ouvrage de maçonnerie élevé au milieu de l’eau. EU: tient d'une main un Miroir « 
«mbicme de U Prudence ; 6e de l'autre un Caducée qui marque le Commerce. A fes côtés font 
deux Lions , 6c deux Urnes qui jettent de l'e-tu ; & fur le tour t 

AMSTELODAM UM. 

^A/ST££Dj4M 

Le Revers ne contient que cette Infcription , dans une Guirlande de Chêne : 

PACTIS CONTRA GALLIAM RECIBUSî 
riRMATIS TERRAQJJE MARIQJUE FINIBTJS î 
ASSERTA RELIGIONE: 

EXPERGEFACTA LIBERTATEi 
MUNITA 

CONTRA Q.UALr:SCUNQ.UE TEMPESTATES URBF^ 
MDCXC. 


ATA}iT 
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jirANT FAIT ALLIANCE Af^EC PLVSIEURS ROIS 
CONTRE LA FRANCE y 

ASSURE' LES FRONTIERES PAR TERRE ET PAR MER» 
ETABLI LA RELIG/ONy RANIMlI LA LlBERTEy 
ET MUNI LA VILLE CONTRE TOUTE SORTE DE TEMPETES^ 
L'AN MDCXC. 


Tandis que ces chofes fc paflbient en 
Hollande , en rabfencc du Stadhouder 
qui les avoir en partie produites } ce Prin- 
ce étoit occupé en Angteterre à des af- 
faires non moins imporrantes. Pour les 
bien entendre, il cft à propos de remon- 
ter jufqu’à leur orime. Charles II, donc 
le but étoit d’étendre les bornes du Pou- 
voir Rioyal , & d’6ter pour cet effet aux 
Villes leurs anciens* Privile^ , avoit 
comincncé par la Capitale. Il fît affigner 
la Ville de Londres à cx)mparoitre de- 
vant la Cour du Banc du Roi , pour rc- 
(i) L«tey pondre à deux aceufations frivoles 
ïï«.’ Tom. qu’on lui incentoit. L’affaire fut plaidé 
fv.p. avec chaleur de part £c d’autre : mais en- 
fin, le 12 de Juin i68j la Ville fiitcon- 
(>) Ibid, damnée (*2) à perdre Tes anciennes Char- 
***■ tes I & clans la fuite les autres Villes eu- 
rent le même fort. Bien loin que les 
plaintes ni les repréfcnratîons puflênt en- 
gager le Roi à le relâcher , les partifans 
de la Liberté furent mis en prifon com- 
me des lëdiùeux , & n’en fbrtircnc qu'a- 
près avoir donné caution pour leur bon- 
ne conduite , ce qui fuppofbit l’appro- 


bation de la Sentence rendue au fujec des 
Chartes. Les chofes demeurèrent en cet 
état , jufqu’à la Révolution. Mais le 
Prince d’Orange ayant déclaré, â Ton ar- 
rivée en Angleterre , que Ibn deiîcin é- 
toit de rétablir la Nation dans tous les 
Privilèges dont on l’avoit dépouillée , la 
Ville de Londres crut qu’il étoit tems de 
redemander ceux qu’on lui avoit cnlo'cs. 

Le Parlement , à qui elle s’adreflà com- 
me au Confcrvatcur des Droits & des 
Libertés de la Nation , après mûre deli- 
beration , drcffa’un Bill pour ordonner 
que les Chartes feroient rcftitiiécs 
à la Ville de Lonorcs, & que le Maire , 
les Aldermans & les Membres du Con- 
fcil-Commun de cette Ville feroient dé- 
pofés , pour en élire d’autres à leur place 
conformément aux anciens Règlemens. 

Ces Magiflrats préfénKrent une Requête 
(^4) contre le dernier article du Bill> mais 
die fût rejettée : le Bill paflà tel qu’il é- ***^' 
toit i êc ayant été préfencé au Roi de la 
part des deux Chambrcs,ce Prince ydon- 
na fbn confèntement. C’eff cet A^ qui 
fait le fîijct de la Médaille fliivante. 



Le Bulle du Roi , avec cei Titres : 

WILHELMus III, Dei Gratia, ANGliæ, SCOtia, 
FRANCi* ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI U ANGLETERRE, 
TIECOSSE^ DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Ttt te a Au 
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15po. 

-- . ■« Aq R«vm on le voit afiî« fur fon Trône » ta Couronne fur la tête & le Sceptre â k main , 
rendant aux MagiArais des Villes les Privilèges dont on les avoir dépouillés ; & fur le tour ; 

R.EDDITIS PRIVILECIIS. 

LES PRiriLEGES RENDUS, 

Et comme ces Privilèges itndoient aux Villes leur ancienne Liberté > on a ajouté ces mots 
dans l'Exogue : 

REbiViVÆ LIBERTATI. 

A' LA LIBERTE RENAISSANTE, 


Avant que cette affaire , & d'autres 
d'auffi grande importance t fc traitaflcnt 
dans le nouveau l‘’arlcment, b Courfi} 
& les Etats de Hollande avoient eu foin 
pBg. lo. de donner promptement avis au Roi Guil- 
laume , des trois fujets de différend qui 
s’ctoicnt élevés entre les Villes de la Pro- 
vince. Et comme ces Troubles étoicnc 
principalement caufès par b longue ab- 
fcncc du Roi , bien des gens fe perrua- 
doient qu'il ne tarderoit pas i p<dfcr en 
Hollande : d’autant plus que les Etats l'a- 
(i) Ibid, voient prié d’interpofer fon autorité (2) 
***’®*' pour maintenir leurs Réfblucions > & 
qu'il leur avoir promis dans ia Lettre de 
ie rendre auprès d’eux , fi fa préfcnce 
O) Ibid, (j) étoit juga abfblumcntnéceflairepour 
^ **• mettre fin à toutes les difputes. Mais , 
(bit qu’il fe fiât au pouvoir & à l’auto 
rité des Etats , & qu’il ne cnit pas fa 
préfcnce d’une néccflité indüpcnfalMC t ou 


qu’il comptât affèz fur l’habileté du Com- 
te de Portland , pour fe ffarcr qu’avec le 
fccours de ceux oc fon Parti il viendroic 
4 bout de terminer les affaires à fon a- 
vantage } il ne fit point cette année le 
voya^ de Hollande , comme on s’y 
attendoit. Au contraire , lors qu’il pa- 
rut (4.) pour b prémiere fois au Par- (4) n»id. 
Icmcnt , il déclara dès l’entrée de 
Difeours , qu’il n’omcctroic rien de ce 
qui pourroic contribuer au Bien -public ^ 

& que comme fa préfcnce écoit néccffâire 
pour b prompte réduéhon de l’Irlan- 
de, il avoir réfolu (y) d’y paflcr , a-ffltêfrer 
fin de mettre fin à cette importance af- 
faire. Cette déclaration fè fit dans un rv.’p.Mu 
tems , où beaucoup de perfonnes cro 
yoicnc qu'il écoit abfblument nécefllure 
qu’il fe rendît en Hollande \ & c’eft 
ce qui a donné lieu aux Médailles fui* 
vantes. 



Le Roi d’Angleterre , en Bulle armé ; & cette L^nde fur le tour : 


GUI- 
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CUILIELMUS III, Dei Gratia, MACnæ BRîTanniæ, » " 

FRAnciæ et HIBebniæ REXj 
BELG ii CUBgrnator. 


GUILLAUME III, PAR LA GR^CE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE^ 
BRETAGNE , DE FRANCE ET DTRLANDEi 
GOUVERNEUR DES P RO VINCES-UNIE S. 


Revers : La Flotte deflindc pour l'Expédition d'Irlande , paraît dans le lointain ; & fur le de« 
vint , une Licorne (emblème de rAnglCTcrrc) ayant une Couronne autour du cou» & courant 
au grand galop » fans fe Uiïïer arrêter par les coaHcmens de trais Grenouilles qui font fur le riva« 
ge. La L^ende cR : 

NON ME TAM ABJECTA MORANTUR. 

JE NE M'ARRETE POINT POUR DE SI VILS OByETS, 


L’InfcrifAion de l’Exergue cxplàquc ce qu’on doit entendre par la courfe de la Licorne t 
TRAJECTUS IN HIBERNIAM. MDCLXXXX. 

PASSAGE EN IRLANDE, iiSpo. 

Il cft certain que les trois Grenouilles déifient les Prateflations que U Ville d’Amflcrdam avoic 
faites au fuj« de b Nomination des Ecbevms , de la Séance du Comte de Portbnd aux Etats de 
HoUande , & de celle du Confeillcr Hakwyn au Vieux-Confcil de Dcxdrechc. C’eft pour cette 
rai/bn , qu'on trouve quelquefois ce Revers joint à celui de b Médaille dont nous avons donné 
l’cxpUcacion à b page 440 ; avec b même L^nde : 

QJ^ANTUM DISCRIMINIS HiC EST! 

QUE CES DEUX SONT DIFFERENSt 

Après b fin de ces difputes , b Ville d'Amnerdam ayant envoyé , comme ï l'ordinaire » de* 
Députés i l'AiTemblée des Etats de b Province , ainlï que nous l’avons dit j on y a joint ces 
roots de l'Exergue : 


AMSTLA REDUX. 


AMSTERDAM 


Dans le même tems , & en conféquen- 
ce de la rcfolucion dont je viens de par- 
ler , Guillaume déclara à la Chambre des 
Sei^eurs , qu’il avoic dedèin de laiilêr 
pendant (on (^our en Irlande le Gou- 
vernement entre les mains de la Reinç 
fbn Epoufo , qui lui étoit plus proche 
que peribnne , & donc la capacité leur 
étoit connue » & il tes pria de faire en- 
forte que le Parlement donnât à la Reine 
un Plein-pouvoir pour l’exercice de l’Au- 
torité Royale , (i) en cas qu’il le ju- 
^t à propos. Les deux Chambres , 
qui avoienc déjà confirmé tes Aéles du 
rarlcmenc précédent , travaillèrent (a) 

79m, lll 


DE RETOUR, 


fans délai à ce que le Roi demandoic. 

Mais clics ne s’en tinrent pas là. El- 
les accordèrent à LL. MM. tes Reve- 
nus hétéditaires donc le Roi Jaques avoic 
joui , qui (ùrcnc déclarés être déformais 
un Droit inaliénable de la Couronne » 

& elles les mirent en polTcfiion du (3) tiié. 
Revenu des Impofidons qui avoit écé ac- P^- 
cordé aux deux derniers Rois , avec pou- 
voir d’emprunter de l’argent fur ces Re- 
venus : enfin , elles donnèrent au Roi un 
Subfidc de douzc-cens-mille livres fter- 
ling y pour faire la Guerre à la France , 

& pour fixuncctrc au -plutôt l’Irlande. 

Tous les préparatifs dcfhnés contre ce 
Vvv vv Rq- 
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i 6 <>o. Royaume étant faits | le Roi , qui étoit 
* — ■ — fur Ibn départ , prorogea le Parlement 
(i)Holl. (i) jufqu’à l’Hiver prochain, apres avoir 
remercie les deux Cliambrcs de raffcéhon 
p*g- qu’elles lui avoient témoignée. 11 envoya 
des Inlbrucbions aux Lora$>Lieuteiians acs 
Provinces , aux Juges de Paix & autres 
(») ibtd. Officiers , (2) concernant la manière 
P**' donc ils dévoient le conduire pendant Ibn 
ablencc. Le in de Juin il introduiHc la 
Reine au Conlcil , en qualité de Régente 
du Royaume , & lui donna le Comte de 
Nortingham pour Secrétaire. Enfin , a- 
près avoir reçu à Kenfingeon les compli- 


mens du Maire & des Magiftrats de Lon- 
dres fur Ibn voyage , il partit de cette 
Capitale le 14 de Juin, accompagné du 
Prince de Dancmarc. Le 2 1 il s’embar- 
qua (3} à Highiaken : deux jours apres 
il aborda à Rarrick-Fergus en Irlan- 
de ) & le rendit de là par terre à Bcl- 
fafi, où (4) le Duc de Schomberg , le 
Prince de Wiitcœbcrg, quantité d’EccIé- 
fiafiiques , de Juges de Paix & de Gen- 
tilshommes , lui viftrcnc fiùrc conmli- 
ment fur fon arrivée. Le départ du Roi 
pour l’Irlande fiûc le fiijct de cette Mé- 
dailles. 



Le Bufie du R.01 Guillaume , couronné de Laurier i 

CULIELMui III, Dei Gratia, BRITanni* REX; 
ARA US 1 0 N EN s 1 s PRtnceps} BELGii 
CUBernator. 


CUILLjIUME Illt PAR LA GRACE DE D/EU, ROI DE 
LA GRANDE-BRETAGNE, PRINCE DORANOE, 
COUP'ERNEUR DES PROriNCES-UNIES. 

Reven î Un Aigle qui yole fur b côrc d’Irlande , & qui tient dam foo bec une branche d’O- 
ranger , ic une autre d’Olivier. La Flone paroit dans le lointain. Sur le tour î 

ALIS, NON ARMIS. 


PAR SES AILES, ET NON PAR SES ARMES. 

Ce qui iniiquc U prompritudt avtc Uqutlk il romprait de foumettre l’Irlande ; ou bien , qu’ü 
vcnoit jiour U protéger , & non pour lui foire h Guerre, au caa qu’elle aceeptit le mneau d’OU- 
ve qu U lu» offroit. 1 r ~ 

Son dq>art eft marqué dans l’Exetgue : 

TR.AJECTUS IN HIBER.NI.K LONOino, 

.1 JUNii itfpo. 

IL A PASSE" DE LONDRES EN IRLANDE, 

LE ± DE JUIN 1690. 

Avant 


(î) Refol. 
«r Smi. 
Gcoct. 

10 Juif 
1^90. 
foi. 486. 
(4) Holl. 

Merkur. 

1699. 
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«P 

4^7 


(t)HoD. 
Mekur. 
t6fo. 
fég. l«8. 

RdôL 
der Stait. 
Ceoer. 

J J»»)F 
1690. 

foL 4«r. 


<i) HpU. 
Merkur. 
1690. 
pag. 170. 


(|) Ibid. 

pig. j8d. 


( 4 ) IW- 
P^. ‘ 7 ^- 
(f) Ib*d. 
pag. iM. 


(O Ibid. 
PH- ‘®7- 


Avant auc d'entrer dons le détail de ce 

S ui ic paifâ en Irlande apres l'arrivée du 
.oi , je croi qu’il cil à propos de rap- 
porter les évenemens de la Campagne efes 
Faïs-Bas. Les Etats -Generaux avoient 
mis tout en œuvre pendant l’Hiver, pour 
aflembler fur les frontières du Bruant une 
Armée formidable , fous les ordres du 
Prince de Waldek, à qui ils avoicnc don- 
né te Commandement en Chef de leurs 
Troupes , (i) à la rceommandarion du 
Roi Guillaume. Après lajonélion des Ar- 
mées de Hollande & d’Efpagnc, celle de 
France commandée par le Duc de Luxem- 
bourg fît divers mouvemens , dans la vue 
de palîcr 1 a Sambre , & de mettre à feu 
& a fang les Terres du Roi d’Efpagnc 
& des Etats. Cette manœuvre obligea 
le Prince de Waldek à décamper d’Har- 
Icmont, & à marcher vers le Piéton, pour 
couvrir le Pois. Pendant fa marche, il re- 
çut avis le 30 de Juin , (a) qu’on avoic 
découvert quelques Troupes des Ennemis 
près du Village de FIcurus : mais peu de 
tems après , les Coureurs lui rapportèrent 
que toute l’Armée Françoile, renforcée de 
(3) quarante Se un Bataillons & de qua- 
tre-vingts Efbadrons commandés par Kir. 
de Bouliers, marchoit à lui pour le com- 
battre. La fupériorité des François ne per- 
mcttanc point aux Alliés de faire leur re- 
traite fans s’expofer à une défaite certaine, 
ils padèrent la nuit Ibus les armes ^ 
& le 1. de Juillet , (f) au matin , on 
vit paroître rArméc ennemie , marchant 
en ordre de bataille. L’Aile gauche des 
François 6c la droite des Hollandois ( 6 ) 
fe chargerent d’abord de front , avec une 
vigueur eiOTaordinaire : tandis que l’Aile 


droite de l’Armée de France s*avançoit(7) i 
d’un côté, pourprcndrclcs Allies en queue. 

Mais le General Weibnom , qui com- ^g. 
mandoic à l’Aile gauche des Hollandois, 
prit les Ennemis en flanc dans le rems 
qu’ils s’avançoienc , & les ayant en mô- 
me tems chargés de front, ü mie pluficurs 
de leurs Bataillons en defordre. Cepen- 
dant , les François lé rallièrent fur le 
champ , retoumerent à la chaigc avec de 
nouvelles Troupes j & comme ils avoieoc 
l’avantage du nombre, ils attaquèrent à 
leur tour la gauche des Hollandois , non- 
Iculcmcnt en flanc , mais encore par der- 
rière. Ceux-ci fbutinrent le choc avec une 
fermeté extraordinaire i ce qui donna lieu 
(8 J au Prince de Naflau-Sarbruck de fai- ,U. 
rc attaquer en flanc la droite des Fran- 
çois par le Général Hubuy. Cette char- 
ge eut tant de fuccès , que les Ennemis 
plièrent & frirent mis en defordre , & 
qu’on leur prit (9) quelques pièces de ^9) ïtiA 
Canon , plufieurs Drapeaux , Ôc un E- 
tendord. Mais s’écaiic ralliés une Iccon- 
fois, ils recommencerait le Combat avec 
de nouvelles Troupes , & mirent enfin 
(loj route la Cavalerie des Alliés en fiii- (10) ibkl. 
te. L’Infànrcric Hollandoife , quoiqu’a- 
bandonnée , ne perdit p>oint courage , 6c 
ne fe laiflà enfoncer qu’après une longue 
réfiflancc & un Combat très fanglant. 
Quoique la déroute fut prcfquc générale , 
il y eut pluficurs Corps qui firent une bel- 
le retraite, 6c qui gagnèrent (11) les 
hayes de Melle ^ canou qu’une partie de 
l’Armée fc retiroit l'crs Bruxelles , 6c l’au- 
tre du côté de Charlcroy. Cette Viéloi- 
rc des François a domié lieu à 1 a Médail- 
le que voici. 



La Tels de Louis XIV , avec fon Titre ordinaire î 


LUDOVICUS MAGNUS, REX C H RIST I A NI SS IM US. 
LOUIS LE ROI TRES-C/IRET/Ey- 


Au Revers, le Dieu Mars aflis fur un monceau d'Armes , tenant de b nuin droite une Epcc , 
& s'appuyaiat de la gauche fur un Bouclier aux Armes de France ; 6c fur le tovu : 

V V V V V a M .\ R. S 


Digitized by Google 


44* HISTOIRE METALLIQUE 

Itfpa MARS ULTOR FOEDERUM VIOLATORUM. 

M^XS rENGEUR DE L'INFRyfCT/ON DES TRAITES. 

Ceci e(l conforme \ b De'cUration de guerre de b France , dans bqueUe elk prétendoic que les 
(i) Hdl. Provinces-Umes avoienc ét^ les prémieres à rompre le Traité * (i) par leurs Armemeos coofidera- 
^ Allbnces avec fes Ennemis. 

W.* 97 - 

Ces mots Toik i l'Exeigue : 

AD FLORIACUM. MDCLXXXX. 
j€ FLEURXJS. 1690. 


Les François tirèrent plus de gloire ejue 
d'avant;^ , de cctcc Tanglancc Vi£lou«. 
Elle avoir été fi chèrement vendue au 
commencement du Ccmibat , oue le nom< 
bre de leurs morts égaloic , s’il ne TurpaT* 
foie pas même celui des Alliés, l^r 
Armée , extrêmement aübiblic , fut hors 
d’état d’entreprendre rien de confiderable 
du refte de la Camp^ne : d’autant plus 
que le Gouverneur Offanaga ht aflurcr 
les Etats (2) par le Vicomte de Sébourg, 
Gêner. qu’îl alloit inccflammcnt joindre cinquan* 
7^y te Efeadrons de Troupes Efpagwlcs à 
celles de Hanom &c aux autres Troupes 
auxiliaires > afin de former une nouvelle 
Armée. Etats , de leur côté , en- 
voyèrent au Prince de Waldek Mr.Hcin- 
Eus Penllonaire de Hollande , de Mrs. 
van Dykvclt & Schuurman , pour concer- 
ter avec lui les moyens de remettre l’Ar- 
mée fur pied. Ils leur permirent d’em- 
0) ployer à cet ufage (}) tout ce qui fc 
î«i ,7 trouveroit d’argent dans la Caifle Militai- 
W. re I & leur donnèrent même pouvoir d’en 
emprunter , en cas de nécdlîcé prefTante. 

Ibid ^ exigea des Provinces un Subfidc ex- 
»8juJy* traordinairc (4) de trois-cens-millc flo- 
fins, pour recruter l’Armée, qui dévoie 

foLrjj. ' r » 


être complète (y) au 1. d’Oftobre, pour (r) jW- 
le plus tard. On ordonna aux Villes de *690.^ 
Nimegue, Berg-op-Zoom, Breda, Bois- foi n«. 
le-Duc , Mafbrtcbc & Amhem , de four- 
nir Ç6^ fans délai au Prince de Waldek 
toute rartillcric , les armes & les muni- 
rions qu’il demanderoit. Enfin , on en- M. 4^9. 
voya Mr. de Hckercn en qualité d’ Ambaf- 
faacur Extraordinaire (?) ^ l’Eleffeur de (rlibid. 
Brandebourg , qui étoit arrivé à Wczel \ 
dès le 7 CK Juillet. Cette AmbalTade (bi. 49»; 
produifit fon effet. L’Eloflcur ayant af- 
fcmblé fes Troupes , marcha au feccHirs 
des Païs-Bâs Efp^ols , & fe joignit (8) 
près de Genappc à l’Armée des Alliés » >690. 
qui , renforcé d’ailleurs par fix Régi- P^- ' 9 ®? 
mens Angiois & dexize- mille Liegeois, 
décampa de Digom le i. d’Août , prcf> 
que aum forte qu’à l’encrée de la Campa- 
La promptitude avec laquelle l’E- 
leéfeur étoïc venu au (ècours des Païs-Bas 
Efp;^iK>ls, engagea le Gouverneur de ces 
Provmces à le recevoir avec toute forte 
d’honneurs à Bruxelles , où (9) il le ré- (9) Ibid. 

r la magnifiquement , & lui ne préfenter 
Vin d’honiieur par le MagilVrat. Oeft 
aufft ce même fccours qui fait le fujet de 
la Médaille fuivante. 



L’Eleâeur, en Bufiearmé. [Le Roi d’Angleterre lui avoit envoyé au commencement Cio) 
de cette année , l'Ordre de b Jarretière.] 

P*g. id4> 

FRIDERxcvs III» Dsi Gratxa» Marchio BRAKDbnb vRct ; 

Sacrx Romani Impirii An chiC a m br ari va 
ET ELECTor. 


FRE^ 




- -'MC^k 
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^^9 

fKEDEXIC III, FAR LA GRACE DE DIEU, MARQUIS DÉ ^^9°- 
BRANDEBOURG-, ARCHI-CHAMBELLAN ET ELECTEUR 
DU SAINT EMPIRE ROMAIN. 


Au Aevcn « on voit dans l'éloignement la Ville de Bruxelles ; & fur le devant i PaHas armée 
d’une Pique & d’un Bouclier* prête ^ défêodie le Lion Belgique qui cil à Q gauche. La L^o^ 
de cA continuée dans l'Exe^e : 


TUTELA BELGII EXPEDITIO 

VEXFEViriON DE VAN itfs)0 EST LA LEEENSt 
DES PATS-BAS, 


(t)HeU. 
Merkur. 
1690. 
pag. 198. 


(a) Ibid. 
W- ‘9T- 
»9«. * 91 - 


(j) Ibid, 
pog. lea. 


{Mg. 104. 


(/) 

pig.»». 


(d) Ibid. 

ptg. aoj. 


Dix jours (i) après la Bataille de retirer allêz loin, & qui fc Crouvoientpat 
Flcurus , il y en eut une autre encre la conféquent le plus à portée , à rccom« 

Flotte Angloilè & Hollandoifc , & celle mencer le Combat , fans s*cmbaranèr du 
de France , qui ne fut pas moins fan- reBe de leur Flotte > d’autant plus que 

t lanre Les premiers étant à l’ancre le 1 Torrington Amiral d’Angleterre s’etoit 
e Juillet au Port de Stc. Hclcne , appri- contenté jufqu’alors , fur quelque pretex- 
rent que la Flotte Françoifc , force de te , d’être fimplc fpoftatcur du Coodsac , 
foixante &c dix-huit Vaidcaux de lignera) &qu’au-Iieu de fondre fur l’Ënncmi , il (ê 
& de trente-fept Brûlots , étoit entrée tenoic rangé en demi-lune (7) hors de la (7) Refoi. 
dans la Manche. Sur cet avis ils mirent portée du canon. Un grand nombre de ^^ct*** 
à la voile , & découvrirent le f l’Armée VaiHêaux Franrais s’étant détach;'s du 
navale des ennemis. Le 9 ils reçurent or- Corps de baraiUc , vinrent joindre ceux 
dre de laRdne d’Angleterre (3) de for- oui étoicnc aux mains avec les Hollandois. ‘ 
ccr les François à quitter ces parages, foie Cependant , ceux-ci foutinrenc le Combat 
parla Viéfoirc qu’on le flatoit ac rem- iufqu’à cinq heures du foir ^ &c malgré 
porter fur eux , foie par le mauvais état la grande lupérioricé des François , ils 
où ils fc trouveroient apres le Combat, hrent une rccraicc que leurs Ennemis me- 
La Flotte des deux Nations n’étoit que mes (8) ont été forcés de louer. (SiHoa. 
de cinquante-huit Vaifleaux de guerre , Anglois & les Hollandois prirent le parti 
lâns les Brûlots: mais malgré fon infërio- de regagner les Ports , à la faveur ac la 
rité , clic porta le cap fur l’Ennemi , le nuit : mais fe voyant pourfuivis le lende- 
10 de Juillet. Les Holbndois qui fai- main , on réfolut dans leConfeil de guer- 
foient l’Avant-gardc , compofee de rc , de brûler , de couler à fond , ou 
vingt-deux Vaifleaux , 8c commandée par d’échouer tous les Vaifleaux qui étoicnc 
le L. Amiral Corneille Evertzen & les hors d’état de Cuivre. De cette manière 
Contre -Amiraux Kallcnb^ & van der les HoUaodois perdirent (9) fept Vaif- C»)ib«a. 
Futten , commencèrent le Combat fur les féaux , outre un autre qu’on leur avoir ***' 
neuf heures du matin , avec tant de con- pris la veille dans le Combat. Tout le 
duitc , d’ordre & de bravoure , que TA- monde avoua , qu’ils s’étoient battus a- 
vant-gardc des François , qui porcoic Pa- vcc tant de bravoure , que fl l’Amiral 
villon bleu , fût obligée après trois heu- Anglois les eût foucenus , la Flotte Fran- 
res de Combat (f) de fc retirer à toutes çqiîe auroit certainement (loj été mife en 
voiles , pour éviter une défaite entière, mite. En France même on difoit haute- ***’ 
Un calme fubit qui furvinc fur le midi , ment , que les Hollandois avoient eu 
empêcha les Hollandois de pourfuivre les l’honneur , les Anglois la honte , & les 
fuyards , £e caufa quelque defordre par- François l’avantage du Combat. Les ûx 
nu leurs Vaifleaux, dont pluflcurs fe mê- Pièces fuivantes Went faites à cette oc- 
lerent en dérivant , par la force du Cou- caflon , à la louange du Roi , & de fon 
ranc. Cet accident enhardit ceux des Na- Fils -naturel qui &it Amiral de Fran* 
vires François (d) qui n'avoient pu fe cc. 


Tm, JII. 
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1, La T£n du Roi de Fnnce , avec cette Infcription fur le tour t 


Lü- 
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DES P A Y S-B A S, Purt. DI Lh. K 

LUDOVICUS MACNUS, R.EX CHRISTIANISSIMUS. 
LOUIS LE GEAND, ROt TRBS-CHRETIEN. 


4J‘ 


lifo. 


Reven : \Jn anut de Vaiflêaux {racaflcs * & de Pavilbns aux Armea de Hollande ; & fur le Wnt 
de ce Tfopbde > une Viâoiie. L’Infcription ell continué dam l'Exergue : 

MERSA ET FUGATA ANGLORUM ET BATAVORUM CLASSE, 
AD ORAS ANGLIÆ. MDCXC. 


tA ELOTTE DES ANGLOIS ET DES HOLLAKDOIS COUIE'M 
A' FOND OU MISE Elf FUITE, SUR LES COTES 
D'ANGLETERRE. iSjo. 

II> Le BuHe du Roi , orne d'une CuinlTe magnifique : 

INVICTISSIMUS LUDOVICUS MAGNUS. 

L'INTINCIBLE LOUIS LE GRAND. 

Au Rêvera , eft la reprffenration du Combat naval ; A fur le devant , le Roi de France four 
l'emblème de Neptune altis fur Ibn Char, le Trident I U main j avec cette L^ende empnintdc 
de Virgile : (l) îib 

141, ia>. 

MATURATE FUGAM, ILH IMPERIUM PELACL 

HATEZ rOTRE FUITE i CEST A LUI Qy ATFARTIENT 
L'EMPIRE DES MERS. 

Et dans l'Exergue r 

PUGNA AD BEVESlRioal 
ANGlis BATAvrs QjJ a UNA FUGATtai 
Du X JULii idjio. 

LES ANGLOIS ET LES HOLLANDOIS 
MIS EN FUITE DANS LE COMBAT DE BETESIER, 

LE 10 DE JUILLET l«po. 

III. Celle-ci eft eruictement femblable I la ptâniere , i cela près , qu'elle eR deux ibis aulB 
grande. 

rv. Le Roi en Bulle , portant une Cravate ; avec ces Titres difiétens : 

LUDovlcos MACNUS , FRANCORUM REX ; 

Plus, FELIX; AUGostosî 

PatsA Patxi*. 


LOUIS LE GRAND, ROI DES FRANÇOIS 1 
PIEUX, HEUREUX, AUGUSTE ; 

PERE DE LA patrie. 

Xxx XX a (A- 
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i«yo. 

vin. 

*-M4- 
(i) Oudun 
R. Moog. 
P*6«4. 


Cicéron fut le prémier à qui on donna le Titre de CO dr U PdtrU , après qu’H eut dé> 
couvert la Conjuntion de Catilira ; & Commode cil le prunier Empereur (ij qui ait pris celui 
d'Hettremx , I l'imitation du Diâaôur Sylla. 

Le même Combat eA leptâenté fur le Revers > nuis d’une maniéré differente i avec cette 
Infaiptio.1 : 


IMPERIUM MARIS ASSERTUM. 


VEMPtRt DES MERS AFFERMI. 


Ce qui eA expliqué par 1a L^eode de P Exergue : 

ANGlxs BATavisQ^us 
UNA DEVictis ad BEVESieium, 

Die X JULii MDCLXXXX. 

LES ANGLOIS ET LES HOLLANDO/S 
DEFAITS DANS LE COMBAT DE BEFESIER^ 

LE lo DE JUILLET i6yo. 

V. Mr. Jaques Noordhey* Direâeurde la Compagnie des Indes Orientales à Rotterdam > eA 
k feul ch^z qui j’aye vu celle-ci. On y voie d'un côté le BuAe du jeune Amiral de France » 
avec ceac Inlcripàun ; 

Louis ALEXANDRE DE BOURBON, Comte DE TOULOUSE. 
ADMiRAL DE FranCE. 

Le l’autre , il eA porté fur la Mer , dans un Char ciré par deux Chevaux qu'il conduit lui* 
Ct) Æoeid. rneme. La Légende cA prife de Vugile t (0 

MIHI IMPERIUM PELAGI. 

1 6^0. 


CEST A' MOI QU-APPARTIENt L'EMPIRE DES MERS. 
1 6po. 


VI. L’année fuivante on frappa une Médaille qui a la même Tétt , avec un Reven different : 
je l’ai trouvée dans le Médailkr de Mr. Henri van Hetcrcn. On y voit le Comte de Toulou» 
fc , Fils-naturel du Roi , fc de Françoife de Rochechouarc , Femme de Henri Comte de Mon- 
(4) Hubo. lefpan. Ce Prince, qui cA né f4) k d de Juin 1^78 y eA reprefenté fous l’cmblcme de Ncp- 
^ Tiidcnt i la main , porté fur fon Char au milieù des flots; te pour Légende : 

FRANGIT TUMIDOS, STERNITaUE REBELLES. 


IL HUMILIE LES ORGUEILLEUX^ ET DOMTE LES REBELLES. 

idpi. 


^Siic. L'Ambafladeur d’Angleterre (O fut le 
prémia qui donna avis du Coomac aux 
Isjo. ^ Etats - Généraux , & le L. Amiral Cor- 
foi- fo8. ncillc EvCTtxcn ( 6 ) leur en fit dans la 
fuite une relation circonAanciée. Sur ect- 
1690/ te fôcheufc nouvelle , ils fe raAcmblerent 
pour la féconde fois le 17 de Juillet à 


huit heures du foir , & avant rcfolu de 
reparer les VaiiTeaux endommagés , ils 
écrivirent aux dificrentes Provinces dans 
les termes les plus forts , pour leur re- 
montrer la fituacion dangereule des affai- 
res , & les exhorter à mettre à part tout 
int^ particulier > afin de concourir effi- 

ca- 
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cacemcnt & unanimement au rcfablifîe- 
ment des affaires de leur chcrc Patrie. 
On réiblut donc de mettre au-plutot en 
mer dix gros VaiiTcaux de guerre , fix 
Fixâtes & trois Brdors , pour rempla- 
cer ceux qu'on a\t>it perdus. Le Conicil 
d’Etat (i) demanda pour cet armement 
(>Kr. ' un Subllde de liorins } un mil- 

lion , pour la conlbu^on de dix - huit 
Vaificaux de guerre , qui dévoient être 
ache^'és cette année ; & trois<cns-mille 
florins pour acheter rArtilleric néccffairc. 
On avoit cependant chai^ Adrien de 
Beyer , fameux N^ociant de Londres , 
d’avoir foin de rentretien & de la gucri- 
(») fon (2} des blcflès qui avoient été con- 

lîça ^uits en Angleterre j & Mr. Citters, que 

fcL /II. les Etats y avoient renvoyé fur le champ, 
eut ordre de prendre fur la fomme de 
cinquante -mille livres flerling qu’ils a- 
voient dans l'Ëchiquicr, ce qui (croit nc- 
ccflâirc pour fournir à cette depenfe. La 
Reine d’Angleterre de fon côte , apres 
Merkw mettre à la Tour l’Amtral 

,690. Torrington pour s’étre mal conduit dans 
P* »*®* la Bataille , donna ordre que l’argent fut 
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compte , & fournit tout ce qui dépendoie î<^ra 
d’elle , tant TOur les blcflfès , que pour le ■ ■ 
raboub des Vaillcaux Hollandois qui s’e- 
toient retirés dans les Ports. Les Fran- 
çois , après leur Viéloirc, voulurent faire 
une ddeente a Torbay j mais ils ne tar- 
dèrent gucrcs à (c rembarquer. Cette 
tentative fut caufe que la Reine aHcmbla 
environ huit-mille hommes à Blackhcarh , 
tant pour faire tète à l'Ennemi, que pour 
prévenir les mouvemens qui pouvoient 
s’élever dans l’intérieur du Royaume. La 
précaution étoit d’autant plus néccflâire , 
qu’on croyoit avoir découvert une Conf- 
piration contre l’Etat i ce qui avoit cfoli- 
gc la Reine à faire arrêter pluficurs per- 
lonncs du premier rang , & même (+) (4) ita. 
de fesParens qu’on foupçonnoit d’y trem- 
per. 11 parut cependant dans la fuite, que 
les Gentilshommes qu’on avoit arrêtés en 
dernier lieu (f) ctoient ianocens. La ff) ny. 
bonne conduite que la Reine fit paroitre 
dans CCS conjonérurcs difficiles, tant pour 
écarter les dangers qui menaçoient le Ro- 
yaume , que pour reparer les pertes , a 
donné Ûcu à ces deux Médailles. 



Le Bulle de U Reine > entouré de cette lofcHption : 

MARIA, Dëi Gratia, MAGNæ BRITannia, 
ERANCiæ £T HIBerniæ REGINA. 


MARIE , PAR LA GRACE DE DlEVt REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE t DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Re ven : Dam le lointain* IcsVailTeaux HoIlandoU, que l'on caréné par ordre de la Reine | & 
d'un autre côté* la PriTon de b Tour, où Ton conduit le Comte de Torringtoo. Sur le de- 
Tm. Ut. Yyyyy vant. 
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16^0. Vint , U Reine tenant un Trident de la main droite « & fc tournant vers k rivage* pour mar- 
I _ quer qu’eJk avoit ^cart^ le danger qui menaçoii l'Ansletcrrc du coté de k Mer. De k main 

gauche elle lient une Corne d'a^ndance * Tymbole de la libéralité extracndinaire avec laqueUc elle 
avoit pourvu à k réparation de VailTeaux & aux befoins des llquipages HoUandois. La L^en* 
de du tour eft : 


DISSIPAT ET REFICIT. 


EtLE DISSIPE ET RETABLIT, 


C'efl \ dire » qu'elle avoir diflipé les orages qui mena^ienc l'Etat» 8c réparé les pertes de ceux 
QUI 5 ‘étoient expofés pour k fourien de fa Caufe. Cette conduite lui attira un grand nombre 
Mrrkur. uAdrcflcs (t) de remercimcnt » tant de la Ville de Londres » que de plufîeurs autres Villes ou 

i 6 oÿ. Provinces ; & lui fit en particulier confacrer cette Molaille » comme il poroit par ces mots de 

l'Exergue: 


REGINÆ RECENT I. 
A' LA ^£/JV£ REGENTE, 


TL Celle-ci » qui efi plus petite * a le meme Revers; 8c pour Face » les Têtes du Roi 8c do 
b Reine » avec cette Légende : 

GULIELMus REX, MARIA RECINA, 

Fidei Defensores» Pii» Avcusti. 

LE ROI GUILLAUME f ET LA REINE MARIE t 
DEFENSEURS DE LA FOI, 

PIEUX» AUGUSTES, 


FIN DU TOME TROISIEME, 


* î 7 5 
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